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Tai  rhonneur  de  tous  adresser  les  épreures  de  la  S«  édition  de  la 
Notice  des  tableaux  italiens  et  espagnols  exposés  dans  les  salles  du 
Lourre. 

Cette  première  partie  de  la  Notice  générale,  qui  comprendra  les 
autres  écoles,  contient: 

!•  Un  Avertistement  indiquant  au  public  ce  que  renferme  la  Notice 
et  la  manière  d*en  faire  usage  ; 

S*  Une  hUroduetion,  ou  histoire  abrégée  de  la  formation  des 
collections  royale|«  de  la  création  du  Musée  et  de  ses  Ticissiludes  Jus- 
qu'en 1853  ; 

3*  Une  Bibliographie  de  toutes  les  notices  publiées  depuis  1793 
Jusqu'à  celle-ci; 

4«  La  Notice  proprement  dite  ; 

5«  La  Table  (^ronologique  do  tous  les  maîtres  dont  nous  possédons 
des  tal^eaux; 

6o  La  Table  alphabitiqtie  des  artistes  cités  dans  les  biographies  ou 
dans  les  renseignements  historiques,  mais  dont  nous  n'ayons  pas  encore 
de  peintures. 

La  ira  édition  n'avait  que  S24  pages  ;  celle-ci  en  a  335.  Toutes  les 
biographies  ont  été  refaites  et  notablement  augmentées;  les  attributions 
de  beaucoup  de  tableaux  ont  été  changées  ;  les  recherches  historiques 
ont  reçu  des  modifications  considérables;  enfln,  Tintroduclion ,  la 
bibliographie  des  notices  et  la  table  alphabétique  des  artistes  cités , 
chapitres  importants  qui  n'existaient  pas  dans  Tédition  de  1849 ,  cons- 
tituent un  livre  nouveau,  et  donnent,  J'espère,  au  Catalogue  des 
tableaux  du  Louvre  un  intérêt  scientifique  qu'il  n'avait  pas  eu  jusqu'à 
présent ,  et  qu'on  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  le  plus  grand  nombre 
des  livrets  des  galeries  étrangères.  Malgré  tous  les  soins  que  J'ai 
apportés  à  ce  pénible  travail,  Je  suis  bien  loin  de  le  croire  sans  er- 
reurs; je  lâcherai  d'en  diminuer  le  nombre  à  chaque  nouvelle  édition. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  épreuves  que  Je  soumets  à  votre 
approbation ,  veuillez ,  Je  vous  prie ,  Monsieur  le  directeur,  m'accorder 
l'autorisation  de  faire  faire  le  tirage  de  cette  Notice 

Recevei ,  Monsieur  le  Directeur  général ,  l'assurance  de  ma  haute 

considération  et  de  mon  dévouement. 

<  Le  ContervaUur  de»  peinturée, 

F.  VILLOT. 
Approuvé  : 
18  Décembre  4  851. 

le  Directeur  général  dee  Mutée»  nattofMU», 
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AVERTISSEMENT. 


A  une  époque  où  des  critiques  ëminents  s'efforcent,  par 
des  travaux  remplis  d'une  saine  érudition ,  de  réfuter  des 
erreurs  trop  longtemps  accréditées  et  de  propager  ll^goût 
des  études  sérieuses,  la  Direction  du  Musée  croirait  man- 
quer à  ses  devoirs  en  ne  publiant  qu'une  aride  nomencla- 
ture des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Louvre. 
Longtemps  on  a  pensé  que  la  seule  indication  des  sujets, 
accompagnée  d'un  numéro  d'ordre,  suffisait  à  la  satisfac- 
tion de  tous,  artistes,  amateurs  ou  curieux,  et  l'on  n'a  pas 
réfléchi  que  l'absence,  dans  ces  notices,  de  renseignements 
à  la  fois  piquants  et  utiles,  était  une  des  causes  principales 
qui  concouraient  à  entretenir  une  coupable  indifférence 
à  l'égard  de  chefs-d'œuvre  si  dignes  pourtant  d'intérêt  et 
d'admiration. 

Un  pareil  laconisme,  excusable  peut-être  alors,  ne  le 
serait  plus  maintenant.  Les  temps  sont  changés;  le  public, 
plus  éclairé,  est  devenu  plus  exigeant.  Des  expositions  fré- 
quentes, des  écoles  nombreuses  et  habilement  dirigées,  ré- 
pandent chaque  jour  le  goûtdes  artsdu  dessin.  Des  peintures, 
des  statues  qui,  il  y  a  quelques  années,  attiraient  à  peine  les 
regards  d'une  foule  distraite,  fixent  à  présent  son  attention 
et  sont,  de  sa  part,  l'objet  de  réflexions  judicieuses.  L'in- 
dustrie emprunte  aux  époques  difl'érentes  des  ornements, 
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des  figures  qu'elle  reproduil  souvenl  avec  bonheur,  et  s'ap- 
plique, par  des  reelierches  auxquelles  elle  ne  s'ctaîi  pas 
encore  livrée,  à  ne  pas  confondre  les  slyles  divers  qui 
caraclérisent  les  âgesel  les  maîtres.  Encourageons  de  tout 
notre  pouvoir  ces  heureuses  tendances;  venons  en  aide  à 
ce  besoin  d'inslruclion  en  niellant  dans  les  mains  du  peuple 
de:}  livres  où  il  irouve  une  érudition  réservée  hahiluclle- 
ment  à  des  publications  d*un  prix  élevé  et  qui  ne  s'adressent 
qu*à  un  nombre  reslreint  de  lecleurs;  racontons  les  traits 
saillanls  de  la^ie  des  grands  peintres;  faisons  parler  leurs 
œuvres  muettes;  en  un  mol,  rendons  aulanl  que  possible 
l'histoire  de  l'art  familière,  et  lâchons  de  conduire  insen- 
siblement à*rinle1ligence  des  plus  nobles  productions  du 
génie  par  le  chemin  de  la  cnriosilé. 

Juil^u'ici  un  travail  conçu  dans  un  but  si  louable,  mais 
si  dilTtcile  à  atteindre,  n'avait  été  entrepris  qu'en  France, 
lorsque  nos  armées  iriomphanles  envoyèrent,  à  plusieurs 
reprises,  de  Flandre,  d'Allemagne  et  d'Italie,  de  nombreux 
chefs-d'œuvre,  trophées  de  nos  victoires.  Les  premières  no- 
tices publiées  alors  témoignent  d'un  goiH  éclairé  et  d'une 
Instruction  solide;  malheureusement  elles  ne  comprennent 
queladescriplion  d'un  nombre  fort  peu  considérable  de  ta- 
bleaux retournés  mainlenantàleur  ancienne  |dace.  Les  con- 
servateurs du  Musée  central,  sous  la  Hépublique  et  sous  le 
Consulat,  s'étaient  engagés,  il  est  vrai,  à  continuer  une 
œuvre  si  bien  commencée;  mais  des  événements  imprévus 
les  empochèrent  de  tenir  leur  promesse,  et  leur  exemple 
ne  trouva  pas  d'imitateurs.  Cette  tâche,  qu'ils  léguèrent 
inachevée  à  leurs  successeurs,  nous  l'avons  reprise,  et, 
tenant  à  honneur  de  suivre  leurs  traces,  nous  nous  sommes 
engagé  dans  une  route  périlleuse  que  nous  désirons  vive- 
ment voir  parcourir  avec  plus  de  succès  par  nos  savants 
confrères  des  autres  Musées.  La  réunion  des  catalogues 
raisonnes  des  galeries  de  l'Europe  permettra  seule  d'écrire 
une  histoire  de  l'art  à  la  hauteur  des  connaissances  ac- 
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tiicllcs,  de  dresser  ri  m  portant  inventaire  des  travaux  exé- 
cutés par  chaque  artiste,  et  de  rectifier  les  nombreuses 
erreurs  dont  un  grand  nombre  de  biographies  sont  encore 
remplies. 

La  Notice  des  tableaux  exposds  dans  les  salles  du  Louvre 
est  divisée  en  trois  parties  distinctes  :  la  première  est 
consacrée  aux  écoles  d'Italie  et  d'Espagne;  la  deuxième 
aux  écoles  allemande,  namandc  et  hollandaise;  la  troi- 
sième à  récole  française. 

Les  renseignements  relatifs  aux  artistes  et  à  leurs  ou- 
vrages sont  classés  dans  Tordre  suivant  : 

1.  —  Les  noms  du  peintre,  la  date  de  sa  naissance  et 
celle  de  sa  mort;  le  nom  des  villes  où  il  naquit,  où  il  mou- 
rut; l'école  h  laquelle  il  appartient. 

Ce  n*est  qu*après  une  longue  hésitation  que  nous  nous 
sommes  décidé  h  adopter,  dans  ce  Catalogue,  l'ortre  al- 
phabétique de  préférence  à  Tordre  chronologique,  plus 
raisonnable ,  plus  savant,  mais  évidemment  moins  com- 
mode pour  le  grand  nombre  de  visiteurs  qui,  peu  versés 
dans  rhistoire  de  Tart,  n*ont  pas  le  temps,  en  parcourant 
les  galeries,  de  consulter  des  tables  et  des  numéros  de 
renvoi  afin  de  trouver  la  description  des  peintures  placées 
sous  leurs  yeux.  Certes  il  serait  à  désirer  qu'un  même 
ordre  régnât  dans  Texposition  et  dans  la  description  des 
tableaux;  mais  des  dilTicultés  d'exécution  presque  insur- 
montables se  sont  opposées,  du  moins  pour  l'instant,  à  la 
réalisation  d'un  projet  qui  n'a  été  abandonné  qu'a  regret. 
Au  surplus,  pour  concilier  autant  que  |mssible  tous  les 
intérêts,  nous  avons  dressé  h  la  fin  de  chaque  école  une 
table  chronologique  des  maîtres,  qui  suppléera  ^  ce  que 
la  disposition  alphabétique  peut  avoir  de  défectueux  sous 
le  point  de  vue  scientifique. 

L'orthographe  Italienne  des  noms  de  peintres  a  été 
scrupuleusement  observée  en  tcte  des  biographies ,  et  si 
les  noms  altérés  sous  lesquels  les  artistes  sont  plus  connus 
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en  France  se  trouvent  également  inscrits  à  leur  rang  al- 
phabétique, ils  renvoient  toujours  aux  véritables  dénomi- 
nations, qui,  par  ce  moyen,  deviendront  plus  familières. 
Toutefois,  afin  d'éviter  le  reproche  d'un  rigorisme  inutile, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  employer  indiiïëremment  dans  la 
rédaction  des  renseignements  historiques  et  les  noms  vé- 
ritables et  les  noms  vulgaires,  nous  soumettant  en  cela  aux 
bizarres  exigences  de  l'usage,  qui  fait  également  une  loi 
d'altérer  certains  noms  anciens,  et  de  respecter  l'ortho- 
graphe ainsi  que  la  prononciation  des  noms  étrangers  mo- 
dernes. 

Les  dates  ont  été  l'objet  d'une  vérification  tonte  spé- 
ciale. Un  grand  nombre  de  dates  fausses,  et  transmises 
comme  exactes  cependant  par  des  hisloriensqui  se  copient 
sans  critique  les  uns  les  autres,  ont  été  rectifiées  au  moyen 
de  l'examen  attentif  des  signatures,  de  la  confrontation 
des  textes  originaux,  de  preuves  fournies  par  des  actes 
contemporains,  et  surtout  par  le  témoignage  sans  réplique 
des  livres  baptismaux  et  des  nécrologes  de  paroisses. 

2.  —  La  biographie  du  peintre.  —  Cette  biographie, 
quoique  concise,  renferme  néanmoins  un  résumé  complet 
de  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  important  sur  la  vie  de  l'ar- 
tiste. Kilcest  toujours  terminée,  lorsqu'il  y  a  lieu,  par  des 
renseignements  historiques  sur  les  autres  membres  de  la 
famille  qui  ont  cultivé  la  peinture,  et  par  l'indication  des 
principaux  élèves.  Nous  avons  consulté  avec  fruit  pour  ce 
travail  les  monographies  nombreuses  publiées  jusqu'à  ce 
jour,  ainsi  que  les  documents  inédits  renfermés  dans  les 
archives  publiques  et  dans  les  bibliothèques  particulières. 
—  Nous  ferons  observer  ici,  qu'afin  de  faciliter  les  re- 
cherches, on  a  adopté  les  lettres  capitales  pour  les  noms 
des  artistes  dont  les  œuvres  sont  exposées  dans  les  galeries  ; 
le  caractère  italique,  pour  désigner  les  surnoms;  et  enfin 
an  caractère  plus  gros  que  celui  du  texte  pour  les  peintres 
cités  seulement  et  qui  n'ont  point  encore  de  tableau  au 
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Louvre.  A  la  fin  de  la  Notice,  après  la  table  chronologique 
dont  il  a  été  parlé  précédemment,  on  trouvera  une  table 
alphabétique  de  ces  artistes,  avec  l'indication  des  pages 
où  il  est  parlé  d'eux. 

3.  —  L'indication  du  sujet. 

4.  — Les  dimensions  du  tableau;  la  matière  sur  laquelle 
il  a  été  exécuté;  la  grandeur  des  figures.  —  On  com- 
prend que  cette  dernière  dimension  ne  peut  guère  être 
souvent  qu'approximative,  parce  que  dans  beaucoup  de 
tableaux  il  n'existe  pas  de  figures  debout.  Cependant, 
comme  ce  renseignement  dans  certains  cas  peut  être  utile, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  le  négliger.  On  a  établi  aussi 
la  distinction  des  figures  représentées  en  pied,  en  buste, 
à  mi-corps,  etc. 

5.  —  La  description  du  tableau.  —  Cette  description  est 
aussi  abrégée  que  possible,  mais  nous  nous  sommes  appli- 
qué à  mettre  en  relief,  pour  ainsi  dire,  les  traits  saillants 
de  la  composition  et  à  indiquer  la  place  occupée  par  les 
figures  principales,  afin  qu'on  ne  soit  pas  trompé  par  des 
gravures  infidèles  où  la  disposition  originale  est  interver- 
tie.—  Les  signatures  ont  été  relevées  soigneusement,  ainsi 
que  les  inscriptions  qui  ofl'rent  un  intérêt  quelconque.  Nous 
avions  d'abord  Tintcnlion  de  les  transcrire  en  fac-similé; 
mais  leur  dimension,  souvent  trop  grande  pour  le  format 
de  cette  Notice,  s'y  est  opposée,  et  leur  réduction  eût  pré- 
senté dans  plus  d'une  circonstance  de  fâcheux  inconvé- 
nients. Cette  reproduction  curieuse  trouvera  sa  place  dans 
une  publication  spéciale,  où  nous  donnerons  aussi  une 
bibliographie  des  biographiesy  c'est-à-dire  l'indication  de 
tous  les  textes,  soit  imprimés,  soit  manuscrits,  où  l'on 
trouve  des  renseignements  sur  la  vie  et  les  œuvres  des 
peintres  qui  ont  des  tableaux  au  Louvre. 

0. — Les  gravures  qui  ont  été  faites  d'après  le  tableau. — 
Comme  nous  ne  nous  sommes  pas  proposé  de  décrire 
l'œuvre  complet  du  peintre,  nous  n'avons  cité  que  les  cs- 
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umpes  principales.  Gependanl,  toiiles  celles  qui  se  irou- 
venl  dans  le  grand  ouvrage  du  Musée  français^  publié  par 
Kobillard'Pcronvillc  et  Laurenl  (an  X-1803,  4  vol.  in-r»), 
cl  dans  le  Musée  royal  ^  qui  en  est  la  conlinualion,  )iar 
Henri  Laurent  (1810,  2  vol.  in-f»),  ont  clé  mentionnées 
exactement.  Nous  avons  aussi  toujours  donné  le  numéro 
des  planches  du  Musée  Napoléon  de  Filliol  (an  Xll-1815- 
1828,  11  vol.  in-8'')  et  des  Annales  du  Musée  de  Landon 
(2'' édit., 1823-1833, 24  vol.  in-8«),  recueils  qui  sont  dans  les 
mains  de  tous  les  amateurs,  pour  qu'on  puisse  se  faire  une 
idée  plus  nette  de  la  composition  en  Tabsencc  du  tableau. 
Enfin,  les  gravures  exécutées  d'après  les  tableaux  du 
Musée,  et  qui  se  vendent  .^  la  Calcograpbie  impériale,  au 
Louvre,  sont  indiquées  par  les  abréviations  Cale,  imp,^ 
placées  à  la  suite  du  nom  du  graveur. 

7.  —  L'histoire  du  tableau.  —  On  a  réuni  dans  ce  para- 
graphe tous  les  renseignements  qui  peuvent  servir  à  éta- 
blir son  originalité  et  sa  provenance,  c'csl-à-dire  sa  pré- 
sence dans  les  collections  anciennes,  son  passage  dans 
les  ventes  célèbres,  l'époque  où  il  a  été  donné  ou  ac- 
quis. 11  est  inutile  d'insister  sur  Timportance  de  ces  do- 
cuments, qui  seuls  constituent  la  généalogie  du  tableau, 
établissent  ses  titres  et  fixent  sa  valeur.  Voici  comment  ces 
documents  ont  été  classés  :  Collection  de  François  i"*, 
quand  il  est  prouvé,  par  les  pièces  des  archives,  par  des 
passages  d'auteurs  contemporains  ou  anciens,  que  le  ta- 
bleau lui  a  appartenu. —  Collection  de  Louis  XIV,  lors- 
que le  tableau  est  porté  sur  Tinventaire  dressé  en  17011-10, 
par  Dailly,  garde  des  tableaux  de  la  couronne,  d'après  les 
ordres  du  duc  d'Antin.  — Ancienne  collection^  quand  la 
peinture  n'est  pas  enregistrée  sur  l'inventaire  précédent, 
soit  par  oubli,  soit  parce  qu'elle  a  été  acquise  depuis,  et  que 
sa  provenance  est  ainsi  désignée  sur  les  inventaires  pos- 
térieurs. —  Musée  Napoléon  :  sous  ce  titre  sont  compris 
tous  les  tableaux  qui,  entrés  dans  la  collection  depuis  la 
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République  jusqu'à  la  Restauration,  ont  ëtë  inscrits  sur 
l'inventaire  général  de  l'Empire  et  figurent  dans  les  livrets 
du  Musée  Napoléon.  — Collections  de  Louis  XVIII,  de 
Charles  AT,  de  Louis- Phi  lippe  :  les  inventaires  spéciaux 
de  chaque  règne  ont  fourui  les  reiiseignenirnls  relatifs  h 
cliacune  de  ces  collections.  —  Dons  :  on  s'est  fait  un  devoir 
de  rappeler  les  noms  des  personnes  qui  onl  gëncreusement 
enrichi  le  Musée  d'œuvres  nouvelles  et  souvent  capitales. 
— Acquisitions  :  on  a  mrnlionné  soigneusement  les  ventes 
où  les  tableaux  ont  été  livrés  aux  enchères  publiques,  l'é- 
poque où  ils  ont  été  achetés,  le  prix  qu'ils  ont  été  payes, 
et  le  nom  de  leurs  diiïérents  possesseurs. 

La  question  d'attributions  d'auleurs  est  une  des  plus 
graves  et  des  plus  délicates.  Un  grand  nombre  de  celles 
qui  nous  ont  été  léguées  par  la  tradition  et  par  les  inven- 
taires sont  évidemment  fausses  ou  douteuses.  Dans  noire 
premier  travail  de  réorganisation  de  la  galerie,  réorgani- 
sation soumise  à  l'appréciation  du  public  dès  le  27  août 
1818,  nous  n'avions  pas  voulu  prendre  encore  sur  nous  la 
responsabilité  de  pareille  rectification.  Nous  nous  étions 
contenté  alors  de  placer,  les  unes  à  côté  des  autres,  les 
peintures  qu'à  tort  ou  à  raison  l'on  altribuail  au  même 
artiste,  afin  qu'en  étudiant  et  en  comparant  avec  soin  plu- 
sieurs tableaux  d'un  maître  exécutés  dans  ses  différentes 
manières,  mais  dot)t  l'authenticité  est  établie  Incontesta- 
blement parla  provenance,  on  puisse  arriver  à  reconnaître 
d'une  façon  presque  certaine  si  les  œuvres  voisines  qu'on 
lui  donne  sont  également  sorties  de  son  pinceau.  Mainte- 
nant que  notre  classification,  fondée  sur  la  succession  des 
temps  et  sur  la  réunion  naturelle  des  tableaux  par  maître 
et  par  école,  après  plus  de  trois  années  d'épreuve,  a  été 
reconnue  généralement  logique  et  semble  définitive,  nous 
ne  croyons  plus  devoir  persévérer  dans  une  pareille  ré- 
serve. Nous  n'avons  donc  pas  hésité  à  substituer  un 
nouveau  nom  à  celui  précédemment  adopté  toutes  les 
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fois  que  notre  conyîction,  aiïermie  par  les  opinions  d'ar- 
tistes et  d'amateurs  eompétenis,  nous  en  a  fait  un  devoir. 
H  est  inutile  d'ajouter  que,  dans  le  doute,  d'anciennes  attri- 
butions, quoique  peu  satisfaisantes,  ont  clé  conservées, 
afin  de  ne  pas  hasarder  des  innovations  qui  ne  seraient 
pas  suffisamment  justifiées. 

8.  —  Enfin,  comme  dernier  renseigfnement,  on  trouvera 
l'indication  des  restaurations  principales  et  des  change- 
ments de  dimension  que  les  tableaux  ont  eu  à  subir  à  dific- 
rentes  époques.  Dans  la  précédente  édition,  nous  avions 
donné  les  prix  d'estimation  des  peintures  par  les  experts 
officiels  du  Musée  sous  l'Empire  et  sous  la  Restauration; 
mais  comme  ces  prix  sont  tout  à  fait  arbitraires  et  la  plu- 
part du  temps  contradictoires,  ou  les  a  généralement 
jugés  inutiles,  et  nous  les  avons  retranchés. 

Si  l'on  compare  la  seconde  édition  de  la  Notice  des 
tableaux  italiens  et  espagnols  à  la  première,  publiée  en- 
1849,  on  verra  que  des  changements  importants  et  des  ad- 
ditions considérables,  surtout  dans  les  biographies,  en  font 
un  livre  entièrement  nouveau.  Les  3«,  4«-,  K*"  ctG«  éditions 
ont  été  soigneusement  corrigées  et  augmentées.  Ce  travail 
cependant  est  encore  susceptible  de  bien  des  améliora- 
tions, nous  le  savons  mieux  que  personne  :  aussi  espérons- 
nous,  à  chaque  tirage,  le  rendre  moins  imparfait,  grâce 
aux  conseils  d'une  critique  éclairée  et  à  l'aide  des  précieux 
documents  qu'il  nous  reste  à  examiner  dans  les  archives 
publiques,  ou  que  les  amis  des  arts  et  des  recherches 
historiques  voudraient  bien  nous  communiquer. 
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Indiquer  rapidement  les  phases  principales  de  la  renaissance  eu 
Iialie  cl  en  France;  esquisser  l'histoire  de  Torigine  et  do  Fac- 
croissemenl  surcessir  de  la  collection  de  tahie^ux  du  Musée 
impérial  :  tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  dans  celle 
introduction. 

Isolée  de  celles  des  autres  collections  dont  elle  a  partagé  les 
\  icissitndcs,  cl  privée  surtout  des  nombreux  documents  peu  connus 
nu  inédits  sur  lesquels  elle  s*appuic,  cette  histoire  perdra  nécessai- 
rement une  grande  partie  de  son  intérêt.  Cependant,  comme  dans  la 
Notice  suivante  nous  avons  donné  la  biographie  des  artistes  et  des 
détails  curieux  sur  les  destinées  de  leurs  ouvrages^  nous  croirions 
n'avoir  rempli  qu'une  partie  de  la  tâche  que  nous  nous  sommes 
imposée,  si  nous  ne  détachions  pas  d'un  travail  beaucoup  plus 
complet  quelques  pages  dont  la  place  est  naturellement  marquée 
ici;  si,  en  un  mot,  nous  n'essayions  pas  dédire  par  qui  et  com- 
ment tant  de  chefs-d'œuvre,  épars  aulrerois,  se  trouvent  maintenant 
rassemblés  au  Louvre. 

Jamais  les  traditions  de  l'art  antique  ne  s'éteignirent  entièrement 
en  Italie.  Les  longues  ténèbres  du  moyen-Age  ne  furent  pas  si 
é|)ais5es  qu'on  ne  vit  apparaître,  môme  pendant  la  grossière  période 
du  ix<>au  xo  siècle,  quelques  monuments,  témoignages  irrécusables 
de  sa  vitalité.  Au  xi*  siècle,  l'esprit  humain,  engourdi  durant  tant 
d'années  de  barbarie,  paralysé  par  la  crainte  de  la  prochaine  des- 
truction du  monde,  se  réveille  enfin ,  et,  délivré  de  la  terreur  qui 
l'oppressait,  reprend  sa  marche  avec  un  vif  essor.  Dès  le  xii«  siècle^ 
chaque  province  de  rilalie  morcelée  en  petits  états,  chaque  ville 
veut  l'emporter  sur  ses  rivales  par  la  richesse  et  par  la  beauté  de 
set  édiflces.  L'architecture    la  première,  enfante  des  prodiges 
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d*élégancc  cl  de  hardiesse;  bientôt  après,  la  sculpture  cherche  h 
se  modeler  sur  les  restes  précieux  de  Tantiquiié.  Nicolas  de  Pise, 
en  1213,  imite  le  style  d*un  sarcophage  représentant  une  chasse 
d'IIippolyte.  Son  Ois  Giovanni,  son  élève  Arnolfo,  puis  Orca;;na, 
DonalcUo,  Ghiberti,  se  pressent  sur  ses  pas,  et  ces  nobles  génies, 
tout  en  s*inspirant  aux  sources  pures  de  Tari  ancien,  créent  un  art 
nouveau. 

La  peinture  ne  marcha  pas  aussi  rapidement  vers  la  perfection 
que  la  sculpture.  Ses  essais  étaient  encore  timides  et  informes, 
lorsque  les  Grecs  savants,  cherchant  un  refuge  contre  la  fureur  des 
Mahométans,  émigrérenl  en  Italie.  La  présence  de  ces  étrangers 
eut  une  immense  induence  sur  le  goùl  national  ;  partout  ils  trou- 
vèrent des  protecteurs  puissants,  partout  ils  eurent  des  irnilaleurs 
fldè1es.L*arts*élève  promptementà  une dignitiMiiconnue  Jusque-là. 
A  Florence,  les  peintres  italiens  et  grecs  abandonnent  les  corpo- 
rations de  métiers  dont  ils  faisaient  partie,  se  réunissent  aux 
architectes  et  aux  sculpteurs,  se  donnent  des  statuts,  et  furment 
en  1349  une  corporation  isolée  qu'ils  placent  sous  la  très  haute 
protection  de  Monsei;!neur  Saint-Luc,  premier  peintre  chrétien. 
Les  autres  villes  suivent  à  Tenvi  cet  exemple ,  et  des  corporations 
semblables  se  fondent  de  toutes  parts. 

Les  artistes,  se  bornant  presque  toujours  à  la  représentation  de 
sujets  sucrés,  se  conformèrent  longtemps  avec  une  strirte  exacti- 
tude aux  traditions  ininiuablcs  des  llyzantins,  et  pratiquaient  la 
peinture  au  moyen  de  recettes  que  l'on  trouve  encore  en  vigueur 
de  nos  jours  dans  les  couvents  du  mont  Athns.  Ciniiibue  xinl, 
copia  ses  maîtres  pendant  quelques  années;  puis,  s'uITraurhissunl 
de  celte  imitation  servilc,  unique  doctrine  de  l'école  grecque,  il 
consulte  la  nature,  assouplit  les  lignes,  groupe  les  figures,  et,  s'il 
n'arrive  pas  à  la  beauté ,  il  imprime  à  ses  tètes  un  caractère  de 
fierté  et  de  grandeur  qui  lui  valut  le  surnom  de  Michel-Ange  de 
son  Age.  11  était  réservé  à  Giotto,  son  élève,  de  surpasser  promple- 
ment  ses  prédécesseurs.  Les  statues  antiques  conser\ées  A  Florence 
et  À  Rome ,  les  ouvrages  des  Pisans ,  lui  enseignèrent  le  goùl  des 
poses  nobles  et  simples ,  des  draperies  d'une  disposition  vraie  et 
ample.  Cimabue  s'était  arrêté  devant  l'expression  et  la  grAce  ; 
Giotto  trouva  Tune  et  Tautre.  Précurseur  de  llaphaei,  il  charme 
par  des  airs  de  tète  d'une  beauté  remarquable  ;  il  s'alTranchit  des 
froides  entraves  hiératiques,  commence  A  parler  le  langage  des 
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passions,  donne  le  premier  exemple  do  la  pctnlure  allégorique , 
anime  le  paysage  de  couleurs  variées  et  justes,  ei  crée  Tart  dn 
portrait ,  essayé  en  vain  par  Tullio  de  Pérousc  et  quelques  autres. 

Si  la  Toscane  ne  Tut  pas  le  berceau  de  la  peinture;  si  avant  1210, 
époque  de  la  naissance  de  Cimabuc,  la  race  des  artistes  nVlnit  pas 
étrinic,  comme  Ta  prétendu  h  tort  Vosnri, puisque  Ton  voit  encore 
&  Pise,  h  Sienne,  à  Venise,  h  Milan,  à  Bologne,  à  Parme ,  des 
ceuvrcs  de  peintres  antérieurs  k  Cimabue,  que  rhistorien  d*Arezzo 
veut  faire  passer  pour  l'Adam  de  la  peinture,  il  faut  convenir 
que  dans  ces  temps  recules  aucun  peuple  d'Italie  ne  contribua 
plus  que  les  Florentins  à  préparer  les  prodiges  de  la  Renaissance 
qui  devait  éclater  plus  lard  dans  toute  sa  splendeur.  L'école  de 
(jiotto  fut  nombreuse;  mais  les  disciples,  désespérant  de  sur- 
passer le  maître,  se  bornèrent  pour  la  plupart  h  l'imiter,  et  il 
faut  aller  jusqu'à  Masaccio,  mort  vers  lil3,  pour  rencontrer  un 
nouveau  génie  qui  elTace  la  gloire  de  ses  devanciers. 

Mais  nous  voici  arrivé  au  milieu  du  xv<^  siècle,  siècle  à  jamais 
mémorable  dans  l'histoire  des  beaui-aris.  Les  princes  d'Italie  se 
disputent  avec  une  égale  ardeur  la  prééminence  temporelle  et  la 
suprématie  iniellectuelle.  Les  Médicis  depuis  Côme  !•■',  père  de  la 
patrie,  et  Laurent-le-Magninque,  père  des  muses,  jusqu'à  Léon  X, 
à  Florence  et  h  Rome;  les  do^cs  cl  le  sénnt,  h  Venise;  la  maison 
d'Esté, à  Frrrarc;  les  Visconli ,  les  Sforce,  Louis  le  More ,  à  Milan  , 
attirent  k  leurs  cours  les  plus  hautes  intelligences  de  l'époque.  La 
langue  d'Homère  et  de  Virpile.  la  philosophie  de  Platon,  la  science 
d'Arrhimède,  dcvieinienl  ramilicres  h  tous  ces  grands  seigneurs 
qui  se  plaisent  h  vivre  sans  cesse  entourés  de  liitéralcurs  et  d'nr- 
lisles.  Le  gofttde  l'archéologie  se  change  en  passion;  de  tout  côté 
on  fouille  la  terre,  on  eihume  les  monuments  antiques.  Les  sco- 
liastcs,  les  commentateurs  des  textes  anciens  surgissent  de  toute 
pnrt,  traduisent  en  langue  vulgaire  les  auteurs  grecs  et  latins, 
soulèvent  le  voile  qui  cachait  les  usages ,  les  mystères,  les  allé- 
gories d'une  autre  civilisation;  les  érudits  poussent  les  peintres 
dans  la  voie  qu'ils  parcourent  eux-mêmes ,  et  leur  dictent  en  quel- 
que sorte  les  sujets  qu'ils  doivent  reproduire;  les  statues,  les 
vases  peuplent  les  jardins,  embellissent  les  demeures  des  parti- 
culiers; les  auteurs  classiques  se  pressent  sur  les  rayons  des  biblio- 
thèques ;  les  savants,  le  compas  h  la  main,  étudient  Archimède  et 
Vitruve,  enseignent  aux  artistes  les  lois  de  la  perspective.  L*al- 
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chimie,  en  poursuivant  un  but  insensé,  trouve  une  science  nouvelle, 
fournit  des  malériaui  pcrrcctionnés  aui  peintres.  La  peinture  À 
riiuile  se  propage  de  la  Flandre  en  Italie.  L'imprimerie,  la  gra- 
vure^ multiplient  à  l'infini  les  chers-d'œuvre  enraniés  par  l'esprit 
humain.  Les  productions  des  arts  deviennent  des  objets  de  pre- 
mière nécessité.  On  peint,  on  sculpte  les  armoires,  les  coiïres,  les 
panneaux  de  lit,  les  selles  de  chevaux.  Les  peintres  abandonnent 
souvent  la  Tresque  pour  travailler  à  des  tableaux  de  petites  dimen- 
sions, qui  peuvent  prendre  place  dans  des  habitations  moins  vastes 
que  les  palais  somptueux  des  princes  ou  des  rois.  Les  sculpteurs 
fondent  et  taillent  des  figurines  ;  les  bijoux,  ciselés  avec  une  admi- 
rable perfection ,  luttent  de  science  dans  leur  petitesse  avec  les 
prodiges  de  la  grande  sculpture.  Enfin,  pour  que  rien  ne  manque 
à  ce  siècle  fortuné ,  Léonard  de  Vinci,  Michel-Ange,  Raphadl, 
Giorgion,  Titien,  Corrègc,  posent  les  limites  do  l'art  que  leurs 
disciples  et  leurs  émules  alTermissent  d'une  main  si  puissante,  qu'il 
n'est  plus  donné  à  personne  de  pouvoir  désormais  les  reculer.  En 
moins  de  cent  ans  tout  est  créé  et  porté  au  plus  haut  point  de 
perfection. 

Tels  sont  les  miracles  opérés  par  la  Renaissance,  qui  n'est  point 
une  imitation  servile  et  froide  de  l'antique ,  mais  une  protestation 
énergique  contre  les  traditions  convenlionuelles  et  contre  le  mys- 
ticisme du  moyen-Âge.  I^  Renaissance,  tout  en  respectant  l'art 
religieux,  y  ajouta  quelque  chose  de  plus  humain,  de  plus  indi- 
viduel; et  si,  de  même  que  le  paganisme,  elle  rendit  un  culte  à 
la  beauté  physique ,  ce  fut  pour  l'animer  du  souille  des  passions 
et  lui  imprimer  ce  caractère  méditatif  et  mélancolique  dont  il 
n'existe  pas  d'exemple  avant  l'établissement  du  Christianisme. 

Pondant  que  l'Italie  se  livrait  avec  celle  indicible  ferveur  à  ces 
nobles  éludes^  la  France  ne  restait  pas  indiiïérente  au  culte  des 
beaux-arts.  Déjà  elle  possédait  des  peintres,  imitateurs  habiles  de 
van  Eyck  et  des  maîtres  flamands  attachés  à  la  cour  des  ducs  de 
Bourgogne;  déjà  même  on  voyait  l'imitation  étrangère  disparaître 
et  faire  place  à  un  style  national ,  lorsque  des  événements  imprévus 
arrêtèrent  cette  transformation.  Aumomentoùnous  cessions  d'être 
tributaires  de  l'art  flamand,  le  génie  italien  allait  nous  imposer 
des  lois  à  son  tour.  Charles  VIII ,  pour  soutenir  ses  droits  d'héri- 
tage à  la  couronne  de  Naples ,  s'élance  sur  cette  terre  qui  nous 
servit  tant  de  fois  de  champ  de  bataille  et  la  soumet  en  moins  de 
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cinq  mois.  Malgré  la  rnpidilé  de  sa  course  triomphale,  Charles  et 
les  seigneurs  qui  raccompagnaient  avaient  été  Trappes  de  la  beaulë 
lies  ^lificcs,  du  luxe  de  décoration  de  ces  monuments^  si  nouveau 
(lourdesycui  français.  De  retour  dans  son  royaume,  il  veut  élever 
aussi  un  palais  qui  témoigne  de  son  goût  pour  les  arts.  Il  recons- 
truit le  château  d'Amhoise,  et  trouve  une  mort  prématurée^  avant 
d*avuir  accompli  son  oeuvre,  en  se  frnppanf  la  tétc  contre  une 
porte  trop  basse.  A  peine  ce  prince  est-il  expiré,  que,  prétendant 
à  son  tour  de  ses  droits  sur  le  duché  de  Milan,  Louis  ^11  franchit 
les  Alpes  et  fait  en  vingt  jours  la  conquête  de  cette  province.  A 
cette  époque,  Léonard  deVinci  avait  déjik  produit  un  grand  nombre 
de  chefs-d'œuvre  en  sculpture  et  en  peinture.  La  statue  équestre 
de  François  Sforce  était  très  avancée  et  Timmorlel  cénacle  de 
Péglisc  de  Sanla-M;iria-delle-Grazic  venait  d*clre  terminé.  Malheu- 
reusement les  vicissitudes  de  la  guerre  civile  sur  cette  terre  étran» 
gère,  prise  et  reprise  allcrnativement  par  le  roi  de  France  et 
Louis  Sforce,  ne  permirent  pas  n  Léonard  d'exercer  une  influence 
salutaire  sur  Tesprit  de  I^uis  XII,  disposé  cependant  h  apprécier 
tonte  rétendue  de  son  vaste  génie. Au  milieu  de  ces  conflits,  les 
ennemis  de  Sforce  s'unirent  aux  Français  pour  détruire  le  palais 
du  duc  fugitif,  palais  décoré  entièrement  par  la  main  de  Léonard, 
et  la  statue  équestre  h  laquelle  ce  grand  homme  avait  travaillé 
plus  de  douze  ans  devint  le  but  des  traits  d'arbalétriers  gascons 
qui  se  portaient  des  défis  d'adresse. 

Il  étiit  réservé  h  François  I«'  de  réaliser  ce  que  ses  prédéces- 
seurs avaient  peut-être  tenté ,  mais  en  vain ,  et  do  naturaliser 
définitivement  en  France  la  passion  des  beaux-arts. 

Mnximilien  Sforce  s'était  emparé  du  duché  de  Milan,  dont 
l'Empereur  avait  investi  François  l**';  tout  à  coup  ce  prince  parait 
au-flelà  des  Alpes,  détruit  la  formidable  armée  des  Suisses  dans 
ce  combat  de  géants  qui  se  livre  à  Marignan ,  et  fait  son  entrée 
solennelle  dans  la  capitale  du  Milanais  conquis.  Léonard  vient  au- 
devant  du  jeune  roi  à  Pavie,  le  captive  par  sa  grâce,  son  esprit 
et  ses  ingénieuses  inventions.  Au  milieu  d'un  banquet,  un  lion 
mécanique  s'avance  vers  François  \^^,  se  dresse  sur  ses  pattes, 
ouvre  ses  flancs  et  laisse  voir  l'intérieur  de  son  corps  rempli  de 
fleurs  de  lis.  Aussitôt  le  roi  se  déclare  le  protecteur  de  Léonard. 
Il  l'emmène  à  Bologne ,  à  son  entrevue  avec  Léon  X  (1515),  l'at- 
tache h  sa  personne,  le  nomme  son  peintre  avec  un  traitement  de 
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700  écu8|  cl  le  décide  è  raccompagner  en  France.  Non  content  de 
posséder  le  grand  artiste,  il  veut  encore  emporter  avec  lui  son 
cheM'œuvre.  Il  consulte  les  plus  habiles  anliitortcs  pour  savoir 
si,  par  un  procédé  quelconque,  il  est  possible  de  déiaclicr  la 
fameuse  C(^ne  des  murs  du  couvent  des  Dominicains.  A  fui  de  ravir 
à  ritalie  cette  sublime  compo.silii)n,  qu'il  ne  se  lasse  pas  d*adniircr, 
il  ne  reculera  de\ani  aucune  dépense.  Mais  la  science  se  déclare 
impuissante  et  rimmortellc  peinture  reste  k  sa  place. 

Léonard  avait  soiianle-quatre  ans  lorsquMI  vint  en  France  ;  Age 
et  infirme,  il  ne  put  imprimer  dans  ce  pays  une  réelle  impul- 
sion aux  beaui-arts  et  répondre  aux  vœux  du  roi  en  Tondant  une 
école  nouvelle.  Il  meurt  après  quatre  ans  de  séjour  sans  avoir  rien 
produit. 

Mais  le  goût  naturel  de  François  I"  pour  la  magnificrnce  s'était 
trop  dévelopfié  encore  h  la  vue  des  merveilles  de  Tltalic ,  pour 
s*étciiidre  a\ec  la  vie  de  réniinent  artiste.  Déjà  ,  grâce  à  ses  pro- 
digalités, les  lettres  et  les  sciences  étaient  par\enues  à  un  degré 
de  prospérité  que  les  autres  nations  pouvaient  nous  envier.  Les 
universités  et  les  imprimeries  de  France  brillaient  d'un  éclat  égal 
à  celles  de  Pavic ,  de  Venise  et  de  Padoue.  Le  souvenir  des  palais 
élevés  par  Martini ,  Itramante,  Sansovino^  revenaient  sans  cesse  à 
la  mémoire  du  roi.  Ce  n'est  plus  un  grand  peintre  qn*il  veut  avoir 
prés  de  lui,  ce  sont  tous  les  artistes  célèbres  qu'il  convie  à  sa  cour. 
Si  RaphaCI  et  Michel-Ange  ne  peuvent  obandonncr  Uomc,  ils 
envoient  des  ehers-d'œuvro  pour  s'excuser,  et  d'autres  artistes 
italiens  viennent  lutter  avec  les  artistes  français.  L'arciiiiectc 
Serlio  travaille  en  concurrence  de  Pierre  Lescot:  Cellini,  de  Jean 
Cousin  et  de  Darthélemi  Prieur;  André  del  Sarte,  le  Rosso,  le 
Primatice,  quittent  leur  patrie  accompagnés  de  leurs  plus  habiles 
élèves.  Unelégion  de  peintres  italiens,  Niccolô  dcH'Abate^G  Pelle- 
grini,  Bart.  Minlati,  G.-B.  da  Bagnacavallo ,  etc.,  se  rangent 
sous  leurs  ordres  |)our  décorer  le  palais  de  Fontainebleau  que 
François  1»^  fait  rebâtir,  et  partagent  les  travaux  avec  Louis 
Dubreuil ,  Jean  Samson ,  Charles  et  Thomas  Dorigni ,  les  trois 
Lérambert,  etc.^  peintres  français  dont  l'histoire ,  peu  soucieuse 
de  nos  gloires  nationales,  n'a  conservé  que  les  noms. 

C'est  à  François  I«r  qu'il  faut  faire  remonter  l'origine  des  collée- 
lions  rassemblées  maintenant  au  Louvre,  collections  qui  eurent 
pour  premiers  Joyaux  des  peintures  italiennes,  pour  écrin  le  palais 
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de  Fonlaincblcnu.  Partout  le  monarque  fait  recueillir  et  achcterdes 
objets  d*art  à  grands  frais:  antiquités,  médailles,  camée»,  orfèvre- 
rie, bijoux,  peinture,  sculpture,  tout  ce  qui  porte  l'empreinte  d'un 
beau  style,  il  veut  le  posséder.  Si  André  del  Sarle  se  déshonore  en 
dissipant  les  sommes  qui  lui  furent  confiées  pour  des  acquisitions 
de  tablcaui  et  de  statues,  Primalice  accomplit  glorieusement  sa 
mission  de  pourvoyeur  du  roi.  Il  rapporte  d*ltalie  12i  statues  an- 
tiques et  une  grande  quantité  de  bustes;  il  fond  en  bronze,  avec 
Taide  de  Vignole,  les  plus  précieuses  Ogurcs  dont  il  ne  peut  se 
renilre  possesseur,  et  moule  la  coloime  Trajane.  Si  on  ouvre  les 
comptes  de  dépcnf es  de  François  l«^  pendant  un  espace  d'environ 
10  ans  (de  1528  h  1530),  on  verra  jusqu'à  quel  point  il  esl  curieux 
de  peintures  étrangères.  Il  donne  «  h  Bartrllemi  Guetti,  qui  a  peint 
ledit  seigneur,  pour  forme  do  bienfait,  900  livres  tournois;»  il 
aclirte  v  à  Jehan  Dubois  d'Anvers  2  tableaux  de  la  Passion  do 
rérole  flamande ,  faits  h  l'huile ,  280  livres  tournois.  »  Ce  même 
Duliois  lui  vend  «  1rs  Fantùmrs  de  saint  Antoine,  une  Danse  de 
paysiins,  un  ilomnu*  faisant  un  rubis  de  sa  bourbe,  deux  ICnfants 
se  baisant  ensemble,  un  autre  tenant  une  téie  de  mort,  et  une 
Dame  d'honneur  h  la  mode  de  Flandre,  lesquels  tableaux  ledit 
seigneur  destine  à  son  cabinet  des  peintures.  » 

Les  objets  d'art  ont  été  pendant  longtemps  enregistrés  et  surtout 
décrits  avec  si  peu  desoins,  qu'il  est  fort  dinicile,  même  lorsqu'on 
a  le  bonheur  de  rencontrer  des  documents  qui  ne  se  contentent  pas 
de  les  classer  en  bloc,  rie  pouvoir  les  reconnaître  et  de  suivre  leur 
trace.  Remarquons  en  passant  que  les  tableaux  portatifs  ou  de 
cabinet,  consacrés  principalement  h  la  représentation  de  sujets 
pieux,  ou  h  des  portraits,  étaient  &  celte  époque  beaucoup  plus 
rares  qu'ils  ne  le  sont  de  nos  jours.  La  grande  peinture,  la  pein- 
ture murale  principalement, avait  seule  ledroit,avec  les  tapisseries, 
les  boiseries  et  les  sculptures,  de  décorer  les  vastes  appartements 
habités  par  les  rois  et  les  seigneurs.  Tous  ces  objets,  tous  ces  meu- 
bles si  usités  depuis  un  siècle ,  ces  glaces  surtout  si  rares  et  si 
petites  alors,  si  communes  maintenant,  et  qui  ont  chassé  impi- 
loyablement  la  peinture  de  nos  pièces  étroites  et  sombres,  n'étaient 
pas  connus  dans  ces  temps  où  le  confortable  et  l'utile  n'avaient 
pas  encore  détrôné  l'art. 

La  collection  de  la  couronne,  commencée  par  François  !•', 
quoique  la  plus  riche  de  France^  était  loin  d'être  nombreuse,  et 
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Jusqu'à  Louis  XIIT,  elle  reçut  peu  d'accroissement.  Les  renseigne- 
ments que  nous  possédons  sur  sa  composition  se  bornent  à  fort 
peu  de  chose,  et  le  père  Dan^  qui  écrivait  son  Trésor  des  Merveilles 
de  Fontainebleau  en  1G42 ,  est  encore  l'auteur  qui  nous  donne 
l'idée  la  plus  eiacte  de  sa  composition.  Voici  la  liste  des  47  pein- 
tures citées  dans  cet  ouvrage  : 

«  Andu^  dbl  Sartr  :  La  Cliarité,  lequel  tableau  il  fit  en  ce 
chAtcau,  le  roi  François  I»'  y  estant,  qui  fut  la  cause  que  lui 
agréant,  il  lui  augmenta  aussi  sa  pension  et  l'invita  fort  de  ne  pas 
quitter  son  service,  ce  qu'il  lui  Jura  sur  la  sainte  Évangile;  —la 
Vierge  avec  Notrc-Scigncur,  sainte  Elisabeth,  saint  Jean  et  deui 
anges.  Bs  Fra  BAnTUOLOMHRO  :  l'Annonciation.  <=  Bordonb  : 
le  Christ  avec  Pilate  et  un  Juif  qui  tient  Notre-Seigncur  lié.  » 
Druocy  de  Lbtdb,  peintre  du  roi  :  l'Assomption  ;  —  l'Église 
triomphante.  ~  Dubois  (Ambroisb)  :  Jugement  de  Paris;  —  la 
Résurrection;  —  la  Pentecôte  ;  —  Flore;  —  huit  tablcaui  repré- 
sen(4int  rhisloirc  de  Tancrédc  et  de  Clorindc;  —  un  grand  portrait 
de  Henri  IV;  —  idem  de  Marie  de  Médicis.  =  Duuois  fils 
(Jban)  :  la  Nativité;  —  le  Crucifix.  »  Janbt  :  portrait  de  Fran- 
çois I^';  —idem  de  François  II.  =  Léonard  db  Vinci  :  Notre- 
Dame  avec  un  petit  Jésus  qu'un  ange  appuie,  le  tout  dans  un 
paysage  fort  agréable  ;  —  saint  Jcan-Bapliste  dans  le  désert  ;  — 
un  Christ  à  mi-corps;  —  un  portrait  d'une  duchesse  de  Mantoue; 

—  portrait  de  MonaLisa.=MicnBL-ANGR  :  Léda  couchée  (en  très 
mauvais  élat).  »Lépicié  nous  apprend  que  ce  tableau  fut  apporté 
en  France  par  Minio,  élève  de  Michel-Ange,  et  que  M.  dos  Noyers, 
secrétaire  d'État  sous  Louis  XIII,  donna  le  conseil  de  le  brûler, 
conseil  qui  fut  suivi.  &»  aPànuciN  :  un  Christ,  en  forme  de  pèlerin, 
qui  apparaît  à  la  Madeleine  après  la  résurrection  ;  —  Cléop&tre  ; 

—  saint  Jérôme ,  à  genoux  devant  un  crucifix.  «  Pontorno  : 
portrait  de  Rapha^îl  et  de  Pontorno.  ==  Primaticb  :  les  Forces 
de  Vulcain  ;  —  Joseph  visité  par  ses  frères  en  Egypte.  =  Uapuabl: 
la  Sainte -Famille;  —saint  Michel;  —  sainte  Marguerite;  — 
portrait  de  Jeanne  d'Aragon;  —  une  copie  du  temps  de  la  Sainte- 
Famille.  »  Savoldi  :  grand  portrait  de  Gaston  de  Foix  h  demi 
couché,  lequel  est  h  l'opposile  do  plusieurs  miroirs,  et  ainsi  parait 
do  tous  côtés.  =»  SÉBASTiBN  DBi.  PioiiBO  :  la  Visitotiou  (  on 
croit  que  le  visage  de  Notre-Dame  a  été  fait  par  Michel-Ange)  ;  — 
portrait  du  pape  Clément  VII;  —  idem  de  la  sœur  du  même  pape, 
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peint  sur  ane  ardoise,  donné  par  le  pape  au  roi  Henri  II.  «  Titibh  : 
—  une  Madeleine  à  mi-corps.  »■  Vignolb  :  un  grand  tableau 
de  perspectire  où  se  voient  dépeints  excellemment  bien  tous  les 
ordres  d'architecture.  » 

On  voit,  en  examinant  cette  liste,  que  sur  les  47  tableaux  qui  y 
sont  portés,  plusieurs  ne  peuvent  appartenir  au  cabinet  primitir  de 
François  I«';  mail  cette  liste  elle-même  est  bien  incomplète.  Nous 
en  avons  la  preuve  par  le  fragment  du  compte  des  dépenses,  cité 
plus  haut,  où  figurent  d'autres  peintures  dont  il  n*estpas  fait  men- 
tion dans  l'ouvrage  du  père  Dan.  Nous  savons  aussi  qu'André 
dcl  Sorte,  pendant  Tannée  qu'il  passa  en  France,  exécuta  le  portrait 
du  dauphin,  un  saint  Jérôme  acheté  très  cher  par  la  reine-mère, 
plusieurs  Vierges,  saint  Jean  demi-nu, l'Ange  et  Tobie,  une  Judith, 
une  Léda,  une  Lucrèce,  et  que  de  retour  en  Italie  il  envoya  au 
roi ,  dans  l'espoir  d'apaiser  son  ressentiment ,  un  saint  Jean-Bap- 
tiste demi-figure ,  le  Sacrifice  d'Abraham ,  le  Christ  mort  soutenu 
par  des  anges. 

Quels  sont  donc  les  tableaux  qui  manquent  à  cette  liste  pour  la 
rendre  plus  complète?  Quel  fut  le  sort  de  ceux  que  nous  y  voyons 
inscrits  et  qui  ont  disparu  du  Louvre?  L'espace  nous  manque  pour 
Jeter  quelque  lumière  sur  ces  questions  intéressantes;  nous  esquis- 
sons à  grands  traits  l'histoire  générale  de  la  collection,  et  nous  ne 
devons  pas  nous  laisser  entraîner  à  des  recherches  minutieuses  et 
déplacées  ici  (1). 

Le  cabinet  du  roi  de  France,  à  l'avènement  de  Louis  XIY  au 

(1)  Comme  dans  ces  notes  rapides  nous  n^aurons  plus  occasion'  de 
parler  de  Fontainebleau,  nous  croyons  ulilo  do  rapporter  Ici  le  passage 
suivant,  qui  constate  Thcureuse  influence  exercée  sur  Tart  par  les 
merveilles  qu'on  y  voyait  réunies  : 

«  Pcut-èlre  même  trouvera-t-on  que  )*ai  moins  augmenté  que  diminué 
les  éloges  do  ceux  qui  nomment  Fonlainebloau  la  petite  Rome, et  quiassu- 
rcnl  avec  raison  que,  depuis  le  règne  de  François  |cr,  |i  j  avait  toujours 
eu  plus  de  trente  peintres  qui  y  étudiaient  comme  on  fait  A  Rome  ;  qu'il 
en  est  sorti  un  grand  nombre  do  très  habiles  maîtres  qui  y  étaient  nés, 
et  quo  le  seul  cabinet  des  peintures,  dont  on  a  tiré  la  plus  grande  partie 
des  tableaux  qui  ornent  Versailles,  et  dont  Taulrc  a  été  brûlée  en  1709, 
renfermait  plus  de  peintures  et  de  dessins  originaux  des  grands  maîtres 
qu'aucun  cabinet  des  peintres  de  l'Europe.  •  (Description  historique  dos 
château, bourg  et  forest  de  Fontainebleau,  par  H.  l'abbé  Guilbert,P.  D.  P. 
du  roy,  t.  Ut,  avertissement;  Paris,  1731.) 
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trône,  ne  renrermait  pas  200  tableaux  ;  à  sa  mort,  le  nombre  des 
peintures  s'élevait  è  plus  de  2,000. Colbert  fut  chargé  de  veiller  h 
raccroissement  de  celte  collection,  et  il  n'épargna  ni  soins,  ni  argent, 
pour  répondre  aux  vœux  du  monarque  qui  s'était  déclaré  le  pro- 
tecteur des  artistes  et  des  savants. 

Nous  allons  indiquer  rapidement  les  principales  sources  où  le 
ministre  puisa  k  pleines  mains  : 

Charles  I«%  roi  d'Angleterre,  avait  payé  80,000  livres  sterling 
(2  millions)  la  collection  des  ducs  de  Mantoue,  collection  qui 
passait,  à  Juste  titre,  pour  la  plus  magnifique  qui  existât  en  Italie. 
De  précieuses  acquisitions  vinrent  encore  augmenter  ce  trésor,  et 
après  la  fin  tragique  du  prince,  on  inventoria  1^387  tableaux,  390 
statues,  distribués  comme  ornements  dans  les  châteaux  royaux.  Le 
Parlement  fit  faire  l'estimation  de  cette  collection,  et,  séduit  par  le 
chiffre  de  40,003  livres.sterling,  auquel  elle  s'éleva,  il  eu  ordonna 
la  vente  publique  au  profit  de  l'État.  Cette  vente  eut  lieu  de  l(i50 
à  1653,  et  l'on  peut  trouver  dans  le  catalogue  contemporain,  publié 
par  Yerlue ,  quelques  renseignements  sur  l'origine ,  restiuiation 
des  tableaux,  sur  les  prix  d'adjudication  et  les nomsdes acquéreurs. 
Au  nombre  de  ces  derniers  figura  surtout  le  Tameux  Jabach,  de 
Cologne,  riche  banquier  résidant  à  Paris,  rue  Saint-Mcrry,  qui 
acheta,  entre  autres  peintures  ;  l'Antiope,  le  Supplice  de  Marsyas 
et  le  Triomphe  de  la  Vertu,  tous  deux  en  détrempe ,  du  Cou- 
règb;  —  la  Vierge  et  rËnfant-Jésus,  du  GioncioNB;  —  la 
Nativité,  le  Triomphe  de  Vespasicn  et  de  Titus,  de  J.  Romain; 
—  la  Mise  au  Tombeau,  le  Repos  d'EmmaOs,  Jupiter  et  Aniiope, 
Tarqoin  et  Lucrèce,  Titien  et  sa  maîtresse,  du  Titibn;  —  le  Par- 
nasse, de  PiBRiNO  DBL  Vaga;  —  le  saint  Jean-Baptiste,  de  Léo- 
nard DB  Vinci.  Ces  tableaux  seuls  lui  coûtèrent  5,077  livres  ster- 
ling passées,  c'est-à-dire  plus  de  131 ,925  Tr.  Mais  aucune  dépense 
ne  pouvait  arrêter  ce  collecteur  insatiable,  dont  le  cabinet  s'em- 
bellit des  plus  nobles  dépouilles  d'une  foule  de  curieux.  Cepen- 
dant, après  tant  de  prodigalités,  l'heure  des  revers  devait  sonner 
pour  le  fastueux  banquier.  Forcé  d'en  venir  à  une  liquidation,  il 
vendit  d'abord  au  cardinal  Mazarin  ses  Corrège  ainsi  que  la  plu- 
part des  tableaux  qui  avaient  appartenu  à  Charles  !•',  et  fit  lui- 
même  un  inventaire  de  ses  objets  précieux,  qu'il  adressa  à  M.  du 
Metx,  trésorier  du  casuel,  afin  que  celui-ci  les  proposât  au  roi. 
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Yoici  le  résamé  de  cet  invenUire  et  la  propre  estimaUon  de 
Jabach  : 

2,031  dessiDS  d'ordonnance,  collés,  à  100  liv. ..  203,100  liv. 

1,510             idem                non  collés,  à  25  liv.  37,900 

1,305             idem                figures,  etc.,  à  5  liy.  0,075 

101  tableaux  reviennent  à 155,450 

101  restant  chez  nous 32,300 

Diamants 22,000 

Bustes,  bas-reliefs  eo  marbre 28,700 

Grands  bronzes 0,500 

Meubles  de  la  maison,  vaisselle 12,800 

212  planches  gravées  (d'après  ses  dessins) 15,300 


581,025  liv. 


Cette  estimation  Tnt  trouvée  exagérée.  On  nomma  unexpert,qui, 
tout  en  reconnaissant  qu'il  n'existait  pas  en  Europe  de  collection 
de  dessins  comparable  à  celle  de  Jabach,  ni  même  qui  en  appro- 
chât, réduisit  les  prix  do  la  manière  suivante  : 

Les  2,631  dessins  d'ordonnance,  collés,  à  60  liv.  157,860 liv. 
Les  1,510             idem                 non  collés ,  à  10 

oul2  liv 15,160 

Les  1,395  dessins  de  figures,  à  3  liv.  la  pièce 4,185 

Ijm    101  tableaux  diminués  d'un  tiers  restent  à  103,034 


280,839  liv. 


Cette  estimation  parut  encore  trop  élevée,  car  l'ordonnance  de 
paicmeiii,  en  daicdu29  mars  1671,  nous  apprend  que  les  101  pein- 
turée et  les  5,5  V2  dessins  livrés  au  cabinet,  suivant  les  ordres  de 
Colbert,  ne  coûtèrent  au  roi  que  200,000  liv.  MaU^ré  son  besoin 
d'argent,  Jabach  aimait  trop  passionnément  les  dessins  pour  se 
défaire  de  tous  ceux  qu'il  possédait.  Il  s*cn  réscr\A  une  certaine 
quantité,  et,  suivant  Mariette,  ceux  qu'il  garda  n'étaient  pas  les 
moins  beaux.  Après  sa  mort  Ils  passèrent  dans  le  cabinet  de 
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M.  Grozat,  puis  dans  celui  de  Mariellc,  ei  un  certain  nombre  fut 
même  encore  vendu  par  un  de  ses  petits-flls  en  Hollande. 

Quelques  années  auparavant,  Colbcrt  avait  eu  occasion  de  recon- 
quérir les  peintures  de  Charles  I«' ,  que  Jabach  avait  cédées  au 
cardinal  Mazarin.  En  cfTet,  le  cardinal  étant  mort  IcO  marslGOl, 
rinvenlairo  de  ses  bicns-mcublcs  Tut  dressé  par  ordre  du  roi ,  en 
présence  de  ses  eiécuteurs  Icslamcntaircs.  Commencé  le  31  mars 
de  la  même  année,  il  ne  fut  terminé  que  le  22  juillet  suivant,  et 
Louis  XIY  acquit  immédiatement  des  héritiers  les  tableaux  et  les 
statues  les  plus  remarquables  de  cette  vaste  collection  qui  rcnrermait 
des  raretés  et  des  chcrs-d*œuvre  en  tout  genre.  Laissant  de  côté , 
pour  ne  nous  occuper  que  des  œuvres  d*arl,  la  nomenclature  des 
Joyaux ,  pierreries,  médailles,  vaisselle  d'or  et  d'argent,  tapisse- 
rie, etc.^  nous  trouvons  dans  cet  Inventaire  : 

546  tableaux  originaux  :  283  de  l'école  italienne ,  77  de  l'école 
allemande  et  néerlandaise, 77 de  l'école  Trançaise,  lOOdcdivcrscs 
écoles,  y  compris  quelques  dessins,  miniatures  et  mosaïques  ;  le 
tout  prisé  ensemble  la  somme  de  221,573  livres  tournois.  Puis 
02  tableaux  copiés  d'après  les  maîtres  non  désignés  par  l'inventaire 
et  estimés  par  les  experts  2,571  livres  tournois.  Enfin  211  portraits 
de  papes,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  l'époque  de  Mazarin^  comptés 
723  livres  tournois.  Les  experts  pour  la  peinture  étaient  :  André 
Podesta,  Pierre  Mignard  etCharles-Alphonscdu  Frcsnoy.Lc  nombre 
des  statues,  placées  maintenant  pour  la  plupartau  Musée,  s'élevait  à 
130.  Louis  XIV  acheta  aussi  1%  bustes  antiques  et  nioderucs^  qui 
figurent  presque  tous  au  Louvre.  L'estimation  des  statues,  faite 
parles  sculpteurs  Yalpergucs  et  Baudouin,  s'éleva  h  50,300  livres,  et 
celle  des  bustes  à  46,020  livres  tournois.  A  ce  compte  il  faut  i^ou- 
ter  17  petites  figures  de  diverses  matières,  pour  mettre  sur  tables 
et  cabinets,  Jugées  valoir  1,055  livres. 

Quelque  magnifique  que  fût  la  collection  de  Mazarin,  llricnne, 
dans  ses  mémoires,  remarque  cependant  que  le  cardinal  ne  possé- 
dait pas  d'Albane,  de  Guerchin,  de  Paul  Véronèse,  do  ClaudeLor- 
rain  et  de  Poussin.  Colbert  avait  comblé  cette  lacune  en  achetant 
les  Poussin  du  duc  de  Richelieu,  et  en  faisant  rechercher  eu  Italie 
des  œuvres  remarquables  des  maîtres  qui  n'étaient  pas  repré- 
sentés dans  les  collections  de  Jabach  et  du  cardinal.  Aussi,  par 
ses  soins,  Louis  XIY  se  trouva  possesseur  d'une  quantité  considé- 
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rable  d*œuvres  de  la  plus  hnule  importance,  qui  constituaient  ce 
qu*uii  appelait  alors  \e  Cabinet  du  roi.  Le  tUercure  Galant  au  mois 
(le  (l<^c«'nil>rr  KiKI  (pngrs  '2MH  suivaiilcit)  donne  sur  ce  cabinet  des 
déiaib  Ton  curieux  (|uc  iiou>  croyons  devoir  reproduire  ici. 

«  Le  Ycndrrdy  5  de  ce  iiints,  le  Roy  honora  Paris  de  sa  présence, 
et  vint  au  vioui  Lou\re  voir  son  cabinet  de  lablraui.  Il  est  dans 
un  npparlrmenl  neuf,  6  eosté  de  la  superbe  galrrie  appelée  la 
Oaleriô  d'Apollon.  L*or  que  Ton  y  voit  brilirr  de  tous  ro^lez  est  ce 
qu'elle  a  de  iiiuins  rare.  </est  un  clier-d'(ru\re  de  peinture  et  de 
sculpture,  qui,  entre  autres  ornenieiis,  a  plusieurs  lableaui  de 
M.  Le  llrun  d'une  lieauté  achevée.  Tout  y  est  admirable,  jusques 
aux  serrures  des  portes  et  des  fcnestrcs  qui  sont  ciselées  et  dorées, 
et  dont  rien  ne  peut  égaler  le  travail.  La  galerie  qui  esioit  en  cet 
endroit  fut  brûlée  quelque  temps  après  le  mariage  du  Roy,  et  Sa 
Alajesté  lit  basiir  au  mesme  lieu  celle  dontje  viens  de  \ous  parler. 
On  sauva  quelques  tableaux  do  cet  embrazement,  représentant 
plusieurs  Rnys  île  Franco  ,  lesquels  sont  conservez  parmy  ceux  du 
Hoy  t^c  que  Ton  appelle  le  cabinet  des  tableaux  de  Sa  Majesté  dans 
le  vieux  Louvre  contipnt  sept  grandes  salles  Toit  hautes,  et  doiii 
quelques  une^iont  plus  de  cinquante  pieds  de  longueur.  Outre  cela, 
il  y  en  a  encore  quaire  au  vieil  hostel  de  GramonI  qui  Joint  le 
Louvre.  Vous  jugez  bien  qu'on  ne  peut  voir  tant  de  lieux  remplis 
dos  tableaux  du  Roy,  sans  que  le  nombre  en  parois^iC  prestquc 
inflny.  Los  plus  hauts  appartement  en  sont  embellis  jusqu'au-dessus 
des  rorniehes.  Ou  voit  d'nillrurs  en  plusieurs  emlroits  i\iis  espn-cj^ 
do  volris  qui  en  sont  tout  rouverts  des  deui  coslez;  de  manière 
qu'esliint  eoiirlie/.  contre  la  muraille,  cela  Tait  trois  rangs  de  ta- 
bleaux. Voiry  h  peu  pn^s  le  nombre  de  ceux  des  plus  grands  mail- 
(res  qui  sonl''aiis  ces  onze  salles.  Il  y  en  a  seize  de  Raphaël  d*Ur- 
hin:  c'est  le  plus  estimé  de  tous  les  peintres  modernes  Comme  il 
n'fsloit  ii^i^  que  de  trente-six  ans  lorsqu'il  est  mort ,  le  nombre  do 
ses  ouvnif;es  ne  peut  estre  grand.  Ainsy  Ton  peut  dire  que  le  Roy 
en  a  In  {dus  grande  partie.  Parmy  les  tableaux  dr  !e  grand  maistre, 
ii  y  en  n  (rois  (pii  ^onl  sans  prix  :  l'un  représente  la  Transflguration, 
et  est  â  Rome;  Sa  Majesté  a  les  deux  autres,  qui  sont  un  saint 
Mit'hel  de  grandeur  naturelle,  et  la  Sainte-Famille.  Ce  dernier  est 
le  plus  olinié  de  tous.  Il  est  peint  sur  du  ttois  de  cèdre,  et  r'esl 
par  relie  raison  qu'il  s'est  mieux  conservé  que  tous  les  autres.  Ra- 
pliaél  le  lit  |)our  le  rov  François  l«r  en  l'an  1518.  Ce  sçavant  homnc, 
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qui  mourut  deui  ans  après,  et  à  qui  le  pape  qui  gouvcrnoit 
r Église  en  ce  temps-là  avoit  dessein  de  Taire  <^pouser  «a  nièce, 
esioii  alors  dans  la  vigueur  de  son  Age,  de  sorie  que  son  g(^iiie  coni- 
mcnçidi  d'entrer  dans  toute  sa  force.  Ce  tableau  a  cinq  pieils  sii 
pouces  de  haut,  cl  quatre  pieds  trois  pouces  de  large,  et  rcnTcrnie 
cinq  ligures  de  grandeur  naturelle  cl  deiii  petites.  Je  ne  niYtens 
point  duvanlage  sur  ce  clicr-d'œuvrc  de  Tart.  11  est  de  Rapliacl, 
c*est  tout  dire. 

a  Les  autres  tableaux  sont  :  six  du  Corrège ,  —  cinq  de  Jules 
Romain,  — dix  de  Léunard  de  Vincy,  —  buit  du  (icorgeon,— quatre 
du  Vieux  l'aime,  —vingt-trois  du  Titien,  —  dix-neuf  du  Cur- 
r.icbe,  —  buit  du  Dominiquin,  —  douze  du  Guide,  —  six  du  Tin- 
loret,  —  dix-buil  de  P«ul  Véronèse,  —  quatorze  de  Vandeik,  — 
dix-sept  du  Poussin,  —  six  de  M.  Le  Brun,  entre  lesquels  il  y  en 
A  de  quarante  pieds  de  longueur. 

«  Ces  tableaux  sont  accompagnez  de  quanlitez  d'autres,  dont  Je 
ne  sça)  pas  le  non  bre.  Je  svay  seulement  qu'ils  sont  de  iiubeiis, 
de  TAIttane,  du  Valentin ,  d'Antoine  More,  et  d'autres  maislrcs 
nussi  renommez.  Outre  tous  ces  tableaux,  il  y  a  dans  le  vieil  b<^iel 
de  Gramont  plusieurs  groupes  de  ligures  et  bas-icliefs  de  bronze, 
de  marbre  et  d'yvuire.  Il  estdilficilc  ucse  persuader,  en  voyant  tant 
de  ebers-dVruvre  où  Tart  semble  en  plusieurs a\oi resté  au-dessus 
lie  la  nature,  que  la  plupart  aycnt  été  assemblez  dans  un  tems 
où  le  I\ny  a  soutenu  avec  avantage  cl  avec  éclat  les  elTurts  de 
toute  rKurnpe  liguée  contre  luy.  Il  est  vrai  que  Sa  Majesté  en  a 
ru  plusieurs  depuis  que  la  paix  est  faite,  mais  on  peut  dire  que  ce 
temps  de  paix  a  été  plu>  i  cbarge  à  ses  nuances  que  la  guerre 
mesme,  à  cause  du  grand  nombre  de  fortifications  que  sa  prudence 
elle  seurelé  de  ses  États  l'ont  obligé  de  faire  élcverpour  se  garantir 
d'un  monde  entier  d'ennemis  de  sa  grandeur.  Cependant  tout  va 
d'un  pas  é^al  depuis  qu'il  a  pris  Iny-mesme  le  soin  des  af- 
faires de  l'Ëiai.  Ses  (inaiicc^  sont  en  de  bonne»  nmins;  iijouit  seul  de 
tout  ce  qui  luy  appartient,  et  c'est  pur  \h  qu'estant  en  état  de  sou- 
tenir en  tout  temps  tomes  sortes  de  dépensrs,  il  luy  a  esté  aisé  de 
laire  passer  dans  ses  cabinets  la  plus  gramle  partie  de  ce  que  les 
curieux  de  toute  rKurope  avoient  de  plus  rare  et  l'Italie  de  plus 
beau,  il  n'est  plus  nécessaire  de  voyngrr  p>>ur  voir  les  plus  grandes 
raretés.  L'amour  du  Roy  pour  les  arts,  et  la  vigilance  de  ceux  qui 
les  font  fleurir  sous  luy,  ont  presque  tout  rassemblé  dans  ses  su- 
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perbes  maisons.  Sa  Majesté  trouva  tout  en  fort  bon  ordre  par  les 
soin» (le  M.  Le  llrun^son  premier  pointro»  dont  je  yousay  parlé  plu- 
sieurs fuis.  Il  csidirrcieurde  se<  cabinets  de  tahleaux  et  des  manu- 
factures desCiobclIns,  cbancclier  et  principal  recteur  de  Tacadémie 
de  peinture  et  de  sculpture,  de  laquelle  j'espère  vous  entretenir  au 
premier  jour.  Il  ne  Taut  pas  s*estonner  si  tout  estoit  en  si  bon  estât, 
malKré  le  nombre  des  ans  et  l'humidité  muI  ruine  ces  sortes  d'ou- 
vrages. M.  Le  Brun  sçait  1»  manière  de  les  conserver  et  ne  commet 
pour  rrla  que  d'habiles  gens.  Qnoyque  le  Uuy,  outre  ce  grand 
nombre  de  tableaui.  en  ait  déjh  vingi>six  à  Versailles  des  sçavans 
maistres  que  Je  viens  de  vous  nommer,  il  en  choi^it  encore  quinze 
pour  en  orner  les  apparlemens ,  et  donna  ordre  qu'on  les  y  fit 
trans|)orter  de  son  cabinet  du  Louvre.  Ils  sont  de  Paul  Véronèse, 
du  Guide,  du  Poussin  et  de  M.  Le  Brun.  8a  Majesté  examina  quel- 
que temps  les  ouvrages  de  ce  dernier,  et,  les  regardant  auprès  de 
tant  d'illustres,  il  luy  dit  obligeamment  ^tiV/j  <e  soutenaient  bien 
pnrmi  ceux  de  ces  grands  nuiUres ,  qu'après  sa  mort  Us  seroient 
aussi  recherchez,  mais  qu'il  souhaitait  qu'il  n'eût  pas  sitôt  cet 
avantage,  parce  qu'il  avait  besoin  de  luy.  On  ne  sçauroit  en  cela 
louer  trop  legoust  du  Roy. 

«  Sa  Majesté,  après  avoir  veu  lé^  tableaux  des  sept  grandes  salles 
du  Louvre,  alla  voir  ceux  qui  sont  dans  les  quatre  salles  du  vieil 
hôtel  de  Gramont.  Sa  Alajesié sortit  Tort  contente  d'avoir  veu  tous 
îes  tableaux  en  si  bon  état.  Les  plus  anciens  et  les  plus  rares  sont 
enfermez  dans  des  manières  d'armoires  plates  et  dorées,  dont  tous 
le  dessus  est  peint,  et  l'on  pourroit  dire  que  ce  sont  des  tableaux 
qui  en  cachent  d'autres.  On  est  obligé  de  prendre  ces  précautions 
pour  ceux  qui,  ayant  été  faits  depuis  un  grand  nombre  d'années, 
peuvent  être  facilement  gâtez.  » 

Un  antre  document  de  la  plus  haute  imimrtance  complète  les 
renseignements  fournis  parle  Mercure;  nous  vouions  parler  de 
rin\entaire  général  des  tableaux  du  roi,  fait  en  1709-1710  par 
le  sieur  Kaili),  garde  drsdits  laldenux  ,  sui\ani  les  ordres  qui  lui  en 
furent  donnés  par  Louis-Antoine  de  Pardaillun  ,  duc  d'Antin,  sur- 
Intendant  des  bâtiments  et  Jardins  du  roi,  arts  cl  académies,  et 
manulactures  royales. 

Cet  inventaire  manuscrit^  si  précieux  malgré  son  laconisme, 
est  trop  souvent  cité  dans  ce  catalogue  pour  que  nous  n'indiquions 
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pas  au  moins  ses  principales  divisions  et  les  chlflhres  des  tableam 
qu'il  renferme.  Voici  ce  résumé 

Écoles  romaine  et  florentine • .  89  tableaux. 

—  vénitienne 102 

—  lombarde 178 

—  allemande  et  flamande 170 

—  française 930 

1,478 

Le  Brun  :  esquisses 8  tableaux. 

Verdicr 3 

Mignard  et  autres  :  esquisses  et  copies 860 

Miniatures  et  copies 22 

Par  Poste  :  tableaux,  vues  des  Indes 23 

ToUl  général .2,403 

Bailly,  à  chaque  tableau ,  se  contente  d'indiquer  sommairement 
le  sujet,  sans  aucune  description;  mois  il  ajoute  la  dimension  de 
la  toile  et  la  grandeur  des  flgures.  Quelque  critiquable  que  soit  ce 
répertoire,  c'est  l'état  le  plus  conqilct  et  le  plus  iniércssaiit  que 
nous  possédions  Jusqu'à  ce  Jour  de  la  collection  royale  h  la  fln  du 
régne  do  Louis  XIV,  et  il  mériterait  h  tous  égards  les  honneurs 
de  l'impression. 

Louis  XV  ajouta  de  nouvelles. richesses  au  trésor  que  lui  avait 
légué  son  prédi^cesseur.  Par  son  ordre,  Kigaud  fit  un  clioii  dans 
la  superbe  collection  du  prince  de  Carignan,  dunt  la  vente,  an- 
noncée pour  le  30  Juillet  17  Vi  par  le  catalogue  presque  introuvable 
publié  par  de  Poilly»  n'eut  pourtant  lieu  que  le  18  Juin  de  l'année 
suivante.  Enfin,  les  peintres  de  l'Académie  furent  chargés  de  l'eié- 
cution  d'un  grand  nombre  de  tableaux  pour  les  résidences  royales, 
et  nous  leur  devons  la  représentation  de  ces  scènes  familières,  de 
ces  chasses,  deces  fêtes  galantes  d'un  goût  si  éminemment  français, 
dont  la  mode  inconstante  exagère  de  nos  Jours  la  valeur,  après 
en  avoir  longtemps  trop  déprécié  le  mérite  incontestable. 

Jusqu'à  l'époque  dont  nous  parlons,  tant  de  chefs-d'œuvre 
rassemblés  à  grands  frais  étaient  entièrement  perdus  pour  le  public 
et  ne  servaient  que  comme  objets  d'ameublement  dans  le  palais 
de  Versailles,  lorsqu'ils  ne  gisaient  pas  ahandonnésdans  la  pous- 
sière des  greniers.  On  aurait  peine  à  croire  à  une  si  coupable 
négligence  d'objets  recherchés  avec  tant  d'ardeur,  si  l'on  n'eu  avait 
pas  les  preuves  les  plus  formelles. 

Un  homme  dont  le  nom  est  peu  connu,  quoiqu'il  soit  uu  cri- 
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tiqiic  des  plun  distingues  et  qu'il  ait  eu  Tinitiatlve  de  presque 
toutes  les  am(^liorations  qui  se  sontréalist^cs  plus  lard,  de  La  Font 
de  Saiiil-Yeniie,  écrivait  ces  ligues  dans  son  Dialogue  du  grand 
Colbert  :  «  Vous  vous  souvenez,  sans  doute,  A  grand  minisire,  de 
rimmonsc  et  pri^cieusc  collrctioii  de  lalileaui  que  vous  engageâtes 
Louis  XI V  de  faire  enlever  &  1*1  talic  et  aux  pays  (^(rangers,  avec  des 
frais  ronsidi'rables ,  pour  meubler  dignement  ses  palais.  Vous 
pensez  (ch  I  qui  ne  le  penserait  comme  vous  !  )  que  ces  richesses 
sont  expos<^c8  &  Tadmiration  et  h  la  joie  des  Français  de  posst^der 
de  si  rares  in^sors,  ou  à  la  curiosiK^  des  (étrangers,  ou  enfln  &  Tétude 
et  A  lYmnlnlion  de  notre  école?  Sachez,  ô  grand  Colbert,  que  ces 
beauY  ouvrages  n*ont  pas  revu  la  lumiiVe  et  qu'ils  ont  passé,  des 
places  honorables  qu'ils  occupaient  dans  les  cabinets  de  leurs  pos- 
sesseurs, à  une  obscure  prison  de  Versailles,  oii  ils  périssent  depuis 
plus  de  cinquante  ans.  »  Dans  un  autre  ou\rage  publié  précédem- 
ment par  de  La  Font,  on  trouve  ce  passage  remarquable  :  «  Le  moyen 
que  je  propose  |)our  l'avantage  le  plus  prompt  et  en  même  temps  le 
plus  cflîcace  pour  un  rétablissement  durable  de  la  peinture,  ce  serait 
donc  de  choisir  dans  ce  (valais  (du  Louvre),  ou  quelque  part,  un 
lieu  propre  à  placer  h  doinrure  les  cliefs-dVriivre  des  plus  grands 
mallre«  de  l'Europe,  et  d'un  prix  inHui,  qui  composent  le  cabinet 
des  tableaux  de  Sa  Majesté,  entassés  aujourd'hui  et  ensevelis  dans 
de  petites  pièces  mal  éclairées  et  cachées  dans  l.i  ville  de  Versailles, 
inconiiusou  indifférents  h.  la  curiosité  des  étrangers  par  l'impossi- 
bilité de  les  voir.  Une  autre  raison  pressante  pour  leurdoimerun 
!ogement  convenable ,  et  qui  mérite  une  attention  bien  sérieuse, 
c*est  celle  d'un  dépérissement  prochain  et  inévitable  par  le  défaut 
il'air  et  d'exposition,  (^uel  serait  aujourd'hui  le  sort  des  tableaux  du 
Palais-Royal  s'ils  eussent  été  entassés  pendant  trente  ou  quarante  ans 
dans  Tobscuritéet  dans  rimpossibililéd'étre  visités  et  entretenus  par 
le  défaut  d'espace,  tels  que  le  sont  depuis  plus  longtemps  ceux  du 
roi?Siles  tableaux  deSa  iMajestésurpasseni  ceux-ci  en  nombre  eten 
valeur,  comme  on  le  dit  sans  pouvoir  l'assurer,  n'y  ayanljamais  eu 
de  catalogue  public,  quelle  perte  pour  les  talents  de  notre  nation 
que  leur  emprisonnement!  Avec  quelle  satisfaction  les  curieux  et 
les  étrangers  les  verraient  en  liberté,  exposés  dans  une  habitation 
convenable  à  des  ouvrages  dont  la  plus  grande  partie  est  sans  prix  ! 
Telle  serait  la  galerie  que  l'on  vient  de  proposer,  bâtie  exprés  dans 
le  Louvre,  où  toutes  ces  richesses  immenses  et  ignorées  seraient 
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rangées  dant  un  bel  ordre»  cl  enlreienues  dans  le  meilleur  état  par 
un  artiste  intelligent  et  chargé  de  vciiler  avec  attention  A  leur  par- 
faite conservation.  Par  \h  elles  seraient  préservées  ilc  tomber  dans  la 
honlense destruction  de  ceui  du  palnisdu  Luxembourg,  ce  triomphe 
de  la  peinture,  et  dont  In  possession  nous  est  en\iée  par  tous  les 
étrangers,  qui  donneraient  des  sommes  considérables  pour  avoir  rbei 
eux  ces  ouvrages  divins,  et  qui  font  le  plus  d'honneur  au  pineeau 
de  rimmortel  Kubens.  Ils  sont  cependant  du  nMéde  la  cour,  pres- 
que détruits  par  la  négligence  des  concierges,  qui  laissent  les 
vitraux  des  croisées  ouverts  dons  les  jours  les  plus  brûlants,  et 
dévorer  h  Tardeurdu  soleil,  depuis  le  midi  jusqu'h  ce  qu*il  soit  en- 
tièrement couché,  ces  inblenux  sans  prix,  ces  beautés  que  toutes  les 

richesses  du  souverain  ne  pourraient  aujourd'hui  remplacer 

Quel  motif  dVmuInlion  serait  plus  plquont  pour  nos  peintres  d'à 
présent  que  riionnrur  d'obtenir  des  places  dans  cette  galerie  royale 
ù  côté  de  tant  d'hommes  illustres  de  tous  les  pajs,  et  surtout 
d'Italie,  qui  composent  rimmen^e  et  savante  collection  des 
tableaux  des  cabinets  du  roi?...  Ce  serait  au  titre  seul  d'une  répu- 
tation décidée  et  appuyée  sur  plusieurs  excellents  ouvrages  mar- 
qués au  sceau  d'un  suffrage  général  et  de  radmiraiinii  publique, 
que  celte  précieuse  distinction  serait  accordée.  »  Kncore  une  cita- 
tion et  ce  sera  la  dernière  :  «  Quelle  fut  la  douleur  de  ce  curieux 
(M.  van  lluggen)  lorsque  dans  les  jardins  de  Versailles  il  vil  nos 
plus  belles  statues,  et  surtout  les  deux  incomparables  du  célèbre 
Pugei,  le  «Milon  el  l'Aiidroniéde,  égales  aux  plus  parfaites  de  l'an- 
tique, qui  mérjiaienl  bien  l'honneur  d'être  dans  les  appartements 
à  l'abri  de  la  gelée  et  des  outrages  de  l'air,  outaiJquecellesqu'on  y 
conserves! prcrieusemeiit...  lorsqu'il  les  vil,  dis-je,écurer  avecdu 
gros  sable  et  en  enlever  non-seulement  le  poli,  mais  encore  (ce  qui 
est  irréparable)  cette  peau,  ce  précieux  épiderme  où  les  rameaux 
des  veines  et  toute  la  finesse  de  rimitalion  se  faisaient  admirer!  » 
(lléllexions  sur  quelques  causes  de  l'éiat  présenl  de  la  peinture  en 
France,  avec  un  examen  des  principaux  ouvrages  exposés  aa 
Louvre  ,  ce  mois  d'août  1716.)  L'auteur  de  ces  réflexions  si  judi- 
cieuses était  traité  de  satirique  par  les  artistes  privilégiés  de 
l'époque.  Il  plaidait  la  cause  des  vieux  maîtres  que  Ton  ne  regar- 
dait plus  alors;  il  reprochait  aux  peintres  et  aux  sculpteurs  de  se 
soumettre  aveuglément  aux  caprices  éphémères  de  la  mode  et  de 
négliger  le  culte  de  la  grande  peinture;  il  blâmait  vigoureusement 
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les  administrateurs  de  leur  inertie  ;  iln'en  fallaitpas  davantage  pour 
^trcdétesté.  Mais,  lellc  est  la  Torcede  la  vi<rité,leilc  est  la  puissance 
de  ia  \oii  de  la  sagesse,  que.  tout  en  irailanl  rnbçrur  auteur  de 
pamplil<^taire,  on  linil  pluslard,  comme  on  va  le  voir,  par  si*  rendre 
h  ses  rnnseils.  Seuiemcnl,  un  autre  plus  puissant  que  lui  eut  leé 
honneurs  dcrinvention;  ninis  qu*inq)orlc,  pourvu  que  le  bien  se 
fasse.  En  1750,  le  roi  permit  que  les  tr(^sorsJu<que-là  enTermi^s 
dans  les  appartements  de  la  surintendance  de  Versailles  fussent 
transportés  à  Paris  et  livrés  h  Tadmiration  tics  amateurs  et  des 
artistes.  Lemarquis  de  Marigny,  directeur  des  bâtiments,  ordonna 
un  nouvel  arraniiement  de  ces  tnblcaui  dans  l*a|ipartcmenl  qu*oc- 
cupait  la  reine  d*Espagne.  Cet  arrangement  fut  fait  par  les  soins 
de  Bailly,  garde  des  tableaux,  et  le  cabinet  s'ouvrit  pour  la  pre- 
mière fois  le  i\  octobre  de  la  même  année.  Le  public  )  était  admis 
les  mercredi  et  samedi  de  chaqur  semaii.c,  le  matin  depuis  le 
mois  d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril,  et  l'aiirés-midi  depuis  avril 
jusqu'en  octobre,  excepté  les  jours  de  fêle.  La  galerie  de  Rubcns 
était  visible  les  mêmes  Jouts  et  aux  mentes  heures.  Le  cabinet 
renfermait  110  tableaux  de  maîtres  ittilirns,  namands  et  fran- 
çais choisis  parmi  les  plus  beaux  de  l'ancienne  collection  de  la 
couronne.  On  y  admirait  la  Sainte-Famille  de  Rapbaél,  la  Charité 
d'André  dcl  Snrte,  récemment  transportée  de  bois  sur  toile  par 
Picaui ,  et  dont  les  panneaux  primitifs  étaient  placés  à  côté  de  la 
toile  où  l'on  avait  Qxé  la  peinture  par  un  procédé  inconnu  avant 
cette  époqiie. 

Jusqu'à  Louis  XVI  les  choses  restèrent  dans  cet  étal,  et  la  col- 
lection, que  le  roi  avait  accrue  considéra lilcincnt  par  l'acquisition 
do  lab  eaux  flamands,  dont  elle  ne  possédait  encore  que  de  rares 
échantillons,  continua  à,élrc  divisée  en  deux  sections  principales: 
l'une  placée  au  Luxembourg,  visible  pour  le  public  à  certains 
jours,  et  l'autre  mise  en  réserve  &  Versailles,  afin  de  rcnou\cler  la 
décoration  des  appartcmenis. 

En  1775.  M.  le  comte  d'Angiviller  succéda  h  M.  de  Marigny 
dans  la  direction  des  bâtiments,  et  conçut  h  son  tour  le  projet  de 
rassembler  tout  ce  que  la  couronne  pos«>édait  de  beau  en  peinture 
et  en  sculpture  dans  la  grande  galerie  où  étaient  exposés  alors 
les  plans  et  modèles  des  forteresses  et  des  villes  de  Krance,  cons- 
truits par  Jean  Berthier  et  d'habiles  ini^énieurs.  Ces  plitus,  trans- 
portés aux  Invalides,  devaient  faire  place  aux  chefs-d'œuvre  des 
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«^cole^  anciennes  cl  modcnirs  ,  doni  la  n'uniûn  prendrait  )c  nom 
de  Muséum.  Une  pareille  conreplion  (il  liriiuciuip  (riioiiiieur  a 
M.  d'Anijivilter.  D'Argen\lile(Vu)uge  pilf.  diiiis  Paris,  1Î7}{)  cl  les 
t'ontemporaiiis  le  loïK^rent  en  prose  cl  en  mts.  Une  voix  seuli^- 
ineni  pr(^lendil  que  l'idi^e  première  de  ce  Ahtscttm  upparirnait  h 
M.  de  Lu  Conduniine  Quant  h  La  Font  de  Sainl-Yenne,  per.-oniic 
ne  dai{<na  penser  &  lui.  Quoi  (pi'il  en  soit,  il  liuil dans  1rs  iltsilnrcs 
du  Bluseum  de  rester  à  lYlat  de  projet  peiulant  plusieurs  ainircs 
encore,  cl  le  public  allait  élrc  bientôt  pri\<i  même  de  la  vue  des 
lableaui  oiïerls  ù  son  admiration  au  Lu&embourg.  Kn  elîet, 
vers  1785,  un  cbangrnif'nl  ayant  M  opi'rc^  par  ordre  du  rci  dans  la 
distribution  de  ce  palais,  la  collection  de  tableaux  et  toute  la 
galerie  de  Rulicns  furent  eidev<^es  et  ri^unies  presipie  entièrement 
uud(^pdl  de  lasuriiilendance  de  Versailles.  Dès  Ie:t0  dècendiie  178t, 
Louis-Jacques  Durameau,  peiniic  ordinaire  du  roi,  avuii  dicssé 
de  ce  dépôt  un  nouvel  inventaire  divisé  en  deux  parties,  dunl  voici 
le  dépouillement  : 

V*  PARTIE.  Noie  (car  il  n'y  a  pas  de  description)  des  tableaux 
de  choix  composant  le  Cabinet,  et  disposés  dans  1rs  appartements. 
Ils  sontclassés  par  écoles  florentine,  romaim;,  vénitienne,  lom- 
barde, allemande,  flamande  et  française.  Leur  nombre  s'ilévo 
h  3(i9. 

]!•  PARTIR.  Tableaux  et  bordures  en  magasin  ainsi  répartis  : 
Tableaux  originaux  :  Sujets  irbibloire,  Hil.  —  Halailbs,  21.  — 
Chasses,  10. —  Pastorales,  15.—  Portraits,  V.).— Jeux  d'enfaids,  -1, 
—  Paysai'es,  18.  •—  Marines,  5.  —  Vue8,2fi.  —  Fleurs,  U.  — • 
Vues  d*arcbilorture,  3. —  Ornements  et  arabesques,  3.  Nature 
morte ,  4.  —  Tableau  mouvant ,  1.  —  Total  287.  —  Co/ties  :  Sujets 
d'histoire,  106.  —  Fêtes  de  village^  7.  -.Portraits,  79.  —  Sujets 
d*enfanl8,  8.  —  Petits  sujets,  0.  —  Figures  grotesques,  3,  >- 
Fleurs,  13.  —  Vue,  1.  —  Toial  287.  —  Auteurs  iftconnus .'Sujets 
d'histoire,  67.  ~  Portraits,  70.—  Fleurs  cl  fruits,  20.  — Trophées 
el  instruments  de  musique,  10.  —  Marines, 0.  —  Datailles,3.  — 
Animaux,  2.  —  Nature  morte,  2.  —  Arabesques,  1.  —  Paysa* 
ges,  30.  —  Total  170. 

RECAPITULATION.  Cabifiûi,  dù9.— Magasin  :  Originaux,  287.— 
Copies,  287.  -  Inconnus,  179.  —  Total  général  1,122,  plus  100 
bordures  dorées  de  diverses  grandeurs. 

Cet  inventaire  devait  étro  le  dernier  de  la  royauté  expirante. 
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La  réToIntion  éclate;  TaHstocratie  est  délrnile;  la  civilisation 
moiiarcliiquc  est  di55oii(e;  une  nouvelle  sorit^U^  doit  sVIever  sur 
les  ruines  de  Tancienne.  La  France  à  Tintérieur  lulie  contre  1c  dé- 
sordre: à  rextéricur,  elle  combat  pour  la  dércnse  de  ses  droiis  et 
de  son  honneur;  seule  elle  soutient  le  choc  des  armées  de  TEurope 
conlisée  contre  elle,  et  chaque  fois  que  le  combat  s'engage,  elle 
remporte  une  victoire.  Chose  merveilleuse  et  unique  dans  l'histoire 
des  nations  :  les  flnances  sont  épuisées,  Tennemi  assiège  nos  fron- 
tières, partout  des  armées  sont  sur  pied  pour  les  repousser,  la  vie 
et  In  fortune  des  citoyens  sont  en  péril  à  chaque  miimtc,  et  le 
culte  des  beaux-arts,  loin  de  sVteindre,  est  plus  en  honneur  que 
Jamais  1  Ici  les  événements  se  succèdent  si  rapidement,  les  faits 
s'amoncélent  en  telle  quantité  qu'il  faudrait  un  volume  pour  en- 
registrer seulement  les  décrets  rendus  sur  les  sciences  et  les  arts; 
pour  éiiumércr  les  discours  de  la  tribune,  où  l'on  discute  les  pro- 
têts de  monuments,  d'cmliellisFcments,  d'organisation  de  musée, 
de  commandes  aux  artistes;  pour  analyser  les  travaux  des  nom- 
breusf's  commissions  8|)écialcs  cliargées  de  rassembler,  conserver, 
classer  les  œuvres  éparscs  dans  les  maisons  royales  et  dans  les 
temples  supprimés.  Puisque  re«pace  manque,  abrégeons  donc  en- 
core plus  que  nous  ne  l'avons  fait  jusqu'il  présent;  bornons-nous 
à  enregistrer  les  dates  des  décrets  relatifs  aux  arts,  h  partir  des 
dernières  années  de  la  royauté. 

Le  2ft  mai  1791,  un  décret  constitutionnel  fixe  la  liste  civile 
pendant  tout  le  règne  de  Louis  XVI  à  25  millions  et  le  douaire  de 
la  reine  h  1  millions.  Le  même  décret  assigne  h  la  famille  royale 
les  Tuileries  et  le  Louvre  pour  demeure,  et  ordonne  que  ce 
palais  recevra  le  dé|>dt  des  monuments  des  sciences  et  des  arts.  Ce 
décret  avait  été  rendu  par  l'Assemblée  nationale  sur  la  motion  de 
AL  Rarrère  de  Vicnsac,  député  qui,  dans  son  rapport  sur  les  do- 
maines du  roi,  avait  dit  h  la  tribune:  «  Il  faut  que  la  galerie  du 
Louxrc,  011  sont  tant  de  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de  sculpture, 
devienne  un  Muséum  célèbre,  et  qu'on  y  déploie  les  nombreux 
tableaux  de  Rubens  et  d'autres  peintres  illustres.  »  Cette  motion 
valut  h  M.  Barrère,  le  28  mai  1791,  une  lettre  de  M.  Duplessis, 
peintre  du  roi,  où  Ton  trouve  cette  phrase:  «  Ce  projet  d'un  Mu- 
séum a  été  conçu,  si  je  ne  me  trompe,  par  feu  M.  de  La  Conda- 
mine.  SiM.  d'Angiviller  n'en  est  pas  l'inventeur,  il  a  le  mérite 
de  l'avoir  adopté  et  d'avoir  commencé  sou  exécution.  Depuis  envi- 

2* 
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ron  dix  ans,  il  travaille  à  rempiir  le  désir  que  vous  manifeslez 
aujourd'hui.  »  On  vnil  que  de  tout  Icmps  les  v<*rital>lcs  inventeurs 
ont  lùcn  de  In  princ  à  emptirlicr  que  de  plus  habiles  ou  de  mieux 
placés  ne  se  fassent  honneur  des  projets  qu'ils  n*ont  pas  connus. 
L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  que  les  biens  du 
clergé  appartenaient  à  la  chose  publique,  chargea  son  comité 
d'aliénalion  de  veiller  à  la  conservalion  des  nionumonis  d*art 
renrermés  dans  ces  domaines.  Le  philanthrope  Larochcroucault, 
président  de  ce  comité,  s'adjoignit  de«savani«i  et  des  artistes, aux- 
quels vinrent  se  réunir  d'autres  savants  et  d'autres  artistes  nommés 
pnr  la  municipalité  de  Paris.  Celte  réunion,  connue  d'abord  sous 
le  nom  de  commission  dessavaiUi,  |irit  ensuite  celui  de  rommU^ 
sion  eonscrvalrice  des  monuments.  Ses  premières  opérations 
datent  de  17fN).  Les  metnbres  se  classeront,  suivant  leurs  goûts  et 
leurs  connaissances,  par  divisions  correspondantes  aux  divers  sujets 
(fu'ilsovnienth  traiter;  puis  ils  commencèrent,  pour  niienipar\  cuir 
ii  connaître  les  richesses  de  tout  genre  ré|)ainlues  sur  le  sol  de  lu 
France  entière,  par  se  partager  le  dépouillement  À  Taire  des  livres 
renTermant  des  renseignements  historiques  sur  les  provinces,  des 
descriptions  d'églises  et  de  monuments,  etc.  ils  dressèrent  ainsi 
les  relevés  indicateurs  des  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés,  des 
marbres,  des  bronzes  et  des  médailles  sur  des  cartes  particulières 
et  distinctes.  Leur  but  était  de  rassembler  d'amples  matériaux 
pour  une  topografdiie  littéraire  et  artiste  de  la  France,  ouvrage  si 
désirable  et  qui  nous  manque  encore.  On  verra  plus  loin  comment 
celte  commission,  ennamniéeau  début  d'une  si  belle  ardeur,  ne 
réalisa  pas,  surtout  fmur  les  arts,  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre 
de  ses  efTorls,  et  par  quelle  autre  commission  elle  fut  remplacée. 
Ajoutons  cependant  qu'un  des  premiers  soins  du  romité  d'aliéna- 
tion fut  de  cherche^  des  emplacements  convenables  pour  recevoir 
les  trésors  que  l'on  voulait  préserver  de  la  destruction.  La  maition 
des  Pctits-Augustiiis  Tut  alTectéc  aux  monuments  de  sculpture  cl 
d'architecture;  celle  des  Capucins,  des  grands  Jésuites,  des  Cordc- 
licrs,  aux  livres,  manuscrits,  etc. 

Un  décret  du  20  août  I7UI  consacre  de  nouveau  le  Louvre  à  la 
réunion  des  mtmumentsdes  sciences  et  des  arts. 

Le  il  août  1792,  l'Assemblée  législative  nomme  une  commission 
formée  de  plusieurs  membres,  pris  dans  son  sein,  pour  le  rassem- 
blement d(8  chefs-d'œuvre  épars  dans  les.  maisons  royales.  Cette 
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eoramission  Tienl  te  fondre  dans  relie  des  monumenU,  et  plus 
lard,  un  nouveau  d<^crel  de  la  Convenlîon»  du  18  octobre  17112, 
porto  le  nombre  de  ses  membres  à  irenle-lrois. 

Le  27  septembre  de  Tan  le'(1i02)Ja  Convention,  qui  ne  comp- 
tait encore  que  sii  Jours  d*eiistence,  suspendit  le  décret  ordonnant 
d'apporter  à  Paris  les  monuments  d*art  placés  sous  la  royauté  au 
palai$de  Versailles.  Cette  ville,  naguère  si  florissante, était  menacée 
d'une  ruine  complète.  La  cour  n'eiîstalt  plus;  chaque  Jour  la 
population  dimiMu«iit  et  les  rues  devenaient  de  plus  en  plus  dé- 
sertes. Ne  possédant  aucun  territoire,  enclavé  de  bois  el  de  pro- 
menades sans  utilité  agricole,  Versailles^  semblable  à  la  Rome 
moderne,  ne  pouvait  subsister  privé  du  concours  d'étrangers 
que  la  magnincence  des  monuments  el  la  réunion  des  objets  d'art 
attiraient  sans  cesse.  L'enlèvement  de  ces  objets  Tut  un  coup  mor- 
tel pour  la  ville.  Le  citoyen  Duval,  au  nom  des  sections  du  district, 
présenta,  le  3  novembre  179*2,  une  p<^lilinn  è  la  Convention  na- 
tionale, non-seulement  pour  réclamer  la  restitution  des  tableaux 
des  écoles  anciennes,  enlevés  au  commencement  de  septembre  de 
la  même  année^  mais  encore  de  ceui  expo>és  depuis  plus  de  trente 
ans  au  Luxembourg,  et  qui  faisaient  partie  intégrnnte  de  Tan- 
cicnne  collection  de  la  couronne.  Suivant  le  citoyen  Duval,  il  faut 
établir  deux  grands  lycées,  Tun  h  Paris,  l'autre  h  Versailles.  Celui 
de  Paris  sera  le  sanctuaire  des  arts  nationaux  et  ne  contiendra  que 
les  œuvres  des  maîtres  français  ;  celui  de  Versailles,  au  contraire, 
installé  au  châleiiu,  renfermera  les  peintures  italiennes,  les  statues 
antiques,  les  collections  de  pierres  gravées,  d'estampes,  de  mé- 
dailles, une  bibliothèque,  etc.  A  celui-ci  viendraient  s'adjoindre 
une  université,  une  école  de  musique,  voire  même  d'équilalion.  Des 
représentations  de  pièces  antiques  seront  données  sur  le  théâtre 
du  château,  et  des  fêtes  civiques  dans  l'orangerie,  dont  on  conver- 
tira les  escaliers  en  gradins  d'aniphilliéàtre;  des  quadriges  lutte- 
ront de  vitesse  sur  les  boulevards.  Une  église  sera  transformée  en 
panthéon ,  afin  de  recevoir  les  bustes  dos  hommes  qui  oni  bien 
mérité  de  la  patrie.  Tel  est  le  projet  du  citoyen  Duval;  tels  sont 
les  VŒUX  du  district  de  Versailles.  La  Convention  ne  se  montra  pas 
favorable  à  la  pétition;  les  choses  en  restèrent  là  pour  Tinstant, 
el  lorsque,  plus  tard,  on  pensa  è  fonder  un  lycée  &  Versailles,  co 
fut  précisément  et  avec  raison  un  lycée  de  l'école  frauçaise  qui  y 
fui  décrété. 
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Le  1Roftobre17fô,an  l'i'de  la  République  rrancaise,M.  Roland, 
ministre  de  riuK^rieiir,  érril  A  M.  David,  ficiiilre,  dépulé  de  la 
Convenlion,  qu'un  Muséum  aui  galeries  du  Lou\rc  esi  d(''rn'*lé; 
il  lui  annonce  que,  comme  ministre  de  l'intérieur,  il  en  est  l'oidon- 
nateurelle  suneillant.  Ce  Muséum  doit  (Hrc  le  di^viloppoment 
des  grandes  richesses  pos8(^décs  par  la  nation  en  dessins,  pointures, 
sculptures  cl  autres  monuments  d'art.  II  sera  ouvert  h  tout  le 
monde,  et  chacun  pourra  y  travailler  h  son  gré;  le  ministre  njoutc 
que  les  arts  seuls  devant  loerr  au  Louvre,  il  accorde  à  David  le 
logement  occupé  |>ar  M.  Meniére,  orrévre. 

Le  8  février  1703.  Darrérc  présente,  au  nom  du  comité  d'instruc- 
tion publique  et  de  la  commission  dos  monuments,  un  projet  de 
décret  concernant  les  arts,  lesnriislescl  1«  formaiion  d'un  Muscum 
national.  Depuis  prés  de  trois  ans,  dit-il,  une  ronimission  ;{nituitc 
composée  d'hommes  de  lettres,  d'ariistes,  de  savants  et  de  nieinlires 
des  trois  assemblées  nationales  que  la  Frinieen  rnrmées,  s'est  oreu* 
péeaver  le  soin  le  plus  constant  de  rassembler  dans  plusieurs  défiùts, 
au  Louvre,  aux  Augusllns,  aux  Capucins,  les  chers-d'a*uvre  de 
sculfiture,  (leinture,  bibliographie,  etc.  Les  recherclic^ont  produit 
une  riche  et  précieuse  collection  formée  presque  sans  rrnis,puisqiie 
la  nation  n*a  eu  &  payer  que  des  frais  de  transport,  de  garde,  de 
réparation,  ellesalaire  d'un  commis  unique  pour  récriture,  ilarrèrc 
propose  d'alTecter,  sur  le  crédit  annuel  de  3()0,(M)0  fr.  occonié  tiar 
l'Assemblée  constituante  (décret  du  9  se|>tenibre  nui)  pour  reii- 
couragemcntdes  arts  et  des  sciences,  15  à  20,tl(lO  fr.  à  la  dépense 
de  la  commission  des  monuments  iiciiduni  trois  années  consécu- 
tive!». Il  implore  la  sollicitude  de  l'Asseniblée  eu  laveur  des  artistes 
découragés  et  manquant  de  travaux. 

Dans  la  séance  du  27  Juillet  1703  de  la  Convention,  Sergent 
reproduisit  son  projet  de  décret  sur  le  Muséum  de  la  [lé|)ublique. 
Il  est  odopté  en  ces  termes  : 

Anx.  !•'.  Le  ministre  de  l'intérieur  donnera  les  ordres  néces- 
saires pour  que  le  Muséum  de  la  République  soit  ouvert  le  10  août 
prochain  dans  la  galerie  qui  joint  le  Louvre  au  palais  iialioiiul. 

Art.  2.  Il  y  fera  transfiorter  aussitiU ,  sous  la  surveillance  des 
commissaires  des  nionumcnts,  les  tableaux  ,  statues,  \uses,  meu- 
bles |>récieux,  marbres  déposés  dans  les  maisons  des  reiits-Au- 
gustins,  dans  les  maisons  ci-devant  royales ,  tous  autres  monu- 
ments publics  et  dépôts,  excepté  ce  que  rcnfernicut  actucllcmcutlc 
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chAfeAu  de  VersAillcs ,  les  jardins ,  les  deux  Trianons,  qui  est  con- 
serve pnr  un  d<*crct  sp«^cial  dans  ce  d(^par(enicnt. 

Anr.  3  II  7  fera  (^galeniciil  Iransporlrr  les  peintures,  statues^ 
busies  antiques  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  maisons  d-dcvani 
royales,  rliàlcaux,  Jardins ,  parcs  d'émigrés  et  autres  monuments 
nationaux. 

Art.  4.  Il  sera  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  Tintérieur 
pnr  la  trésorerie  nationale,  provisoirement,  twe  nommo  de 
<(M»,OtW)  livres  par  an  pour  faire  acheter  dans  les  ventes  particV' 
livres  les  tableavx  ou  statues  qu*il  importe  à  la  République  de  ne 
pas  laisser  passer  dans  les  pays  étrangers,  et  qui  seront  déposés  au 
AJusée,  sur  la  demande  de  la  commission  des  monuments. 

Art.  5.  Il  est  autorisé  à  Tnirc  les  dépenses  nécessaires  pour  le 
transport  des  tableaux  et  statues  dans  le  Musée  des  dépôts  parti- 
cutier>  on  iis  sont  maintenant. 

Ke  Uluseum  /fr/fîjvif5,  a pi  elé  quelque  Irmps  après  le  Mvsc'e 
ee.uiral  des  arts  ^  ouvrit  en  17SKJ,  cnnrorméntent  au  décret  du 
:n  juilirt  que  nous  venons  de  citer  (1).  l/avertis^enienl  du  catalogue 
des  olijets  contenus  dans  la  galerie  nous  apprenti  que  «  plu^ leurs 
raisons  trop  longues  6  déduire  ont  empécbc  qu*on  ne  classât  les 

(1)  I.o  Moniteur  se  tnîl  sur  le  jour  précis  de  l'ouYcrlurc  du  Muséum  , 
du  moins  nous  ir.ivons  pu  nicoro  le  Ironvrr.  Toulorois  il  est  probable 
que  l'inaiigurolion  nVul  p.is  lien  le  10  noAi ,  mnis  plulôl  le  8  novembre, 
connue  In  pircc  suivanlc,  lirêc  de  nos  arcltives,  pcrmel  de  le  supposer: 

la  brumaire  an  II  (2  novembre  1703.) 

Citoyen  ministre , 

Pour  répondre  au  désir  que  vous  mar(|uezque  le  Muséum  Trançais  soit 
rendu  pulilic  le  pliisproinpleincnl  po^Fïblo.nons  iiislnllcrons  (1rs  demain 
les  qiialro  nonvrnui  gnrdirns  que;  vous  avoz  acceptés,  el  nous  vous 
attrosfons  le  projet  (l'airirlir  qiir  nous  publirrons  si  vous  nous  y  aulo- 
rls^z.  D.nns  celle  supi>osiiion ,  citoyen  ministre ,  nous  vous  prions  de 
vouloir  bien  Taire  une  prompte  n'ponse,  car  la  cbosc  est  urgente  : 

Muséum  français. 

Les  citoyens  sont  inTormés  que  ,  conTormément  à  la  décision  du  mi« 
nisire  de  Tintérieur.  le  Muséum  Trancais  sera  ouvert  au  public  les  trois 
drniirTB  Jours  de  chaque  décade,  h  compter  du  18  du  présent  mois  de 
brumalrn  (8  novembre  1703). 

Les  artistes  qui  voudront  étudier  au  Muséum  sont  également  pré- 
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tableaux  par  écoles...  On  n'olTre  pour  l'instant  qu'une  disposition 
provisoire.  Lorsqu'on  sera  en  possession  de  la  totalité  qui  doit 
former  le  Muséum ,  lorsque  le  projet  d'éclairer  cet  immense  vais- 
seau par  le  sommet  sera  réalisé,  lorsque  ces  salles  destinées  à 
recevoir  les  statues,  les  dessins  des  grands  maîtres,  les  morceaux 
précieux  do  ranliquilé,  de  physique,  d'optique,  etc.,  seront  pré- 
parées ,  alors  les  discussions  des  arlisles,  des  savants,  des  ama- 
teurs, auront  répandu  une  masse  de  lumière  plus  que  sulDsante 
pour  arrêter  déflniiivement  le  mode  d'arrangement  qui  réunira 
le  plus  d'avantages,  et  qui  ré|H>ndra  par  l'ensemble  à  la  magnifi- 
cence des  détails.  »  On  voit  aussi  par  ce  catalogue  que  la  galerie  se 
trouvait  divisée  en  17  travées  de  fort  peu  d'étendue,  cjir  chaque 
côté  de  ces  travées  no  contenait  guère  que  15  &  20  tableaux  de 
petite  ou  de  moyenne  dim«msion  :  537  tableaux  de  maîtres  de  toutes 
les  écoles  furent  exposés.  Leur  description  dans  le  catalogue  était 
la  plus  succincte  possible;  en  voici  un  échantillon  pris  au  hasard  : 
Lb  Titien,  n*  28  :  Le  Concile  de  Trente,  II.  4  pi.  L.  5  pi.  La 
même  sobriété  de  détails  et  de  renseignements  régne  dans  le  reste 
du  Livret.  Le  nombre  des  bronzes,  bustes,  tables  de  marbre,  por* 
celaines,  pendules  et  autres  objets  de  curiosités,  s'élève  A  121. 
Enfin  le  voilà  donc  fondé,  le  voilà  donc  ouvert  même  ce  Musée 
si  chaleureusement  réclamé  dès  1746  par  le  pauvre  La  Font  de 
Saint- Yennc;  ce  Musée  dont  tant  de  personnes  se  sont  disputé  à 
ses  dépens  l'honneur  de  l'invention!  il  n'a  fallu  rien  moins  qu'une 
révolution  pour  opérer  la  réalifiation  des  vœux  du  judicieux  cri- 
tique, et  si  les  chefs-d'œuvre  disséminés  dans  tant  de  résidences 
avec  une  coupable  négligence  ne  s'étaient  pas  trouvés  tout  à  coup 
sans  asile,  aucune  main  amie  peut-être  n'eût  été  assez  forte  pour 
les  rassembler  dans  un  même  lieu. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  la  commission  des  monuments, 
après  avoir  débuté  avec  zèle,  montra  peu  à  peu  une  négligence 
préjudiciable  aux  travaux  qu'on  était  en  droit  d'attendre  d'elle  ; 
et  son  insuflisancc  surtout,  ou  sou  incapacité  dans  les  questions 


venus  qu'il  leur  sera  ouvert  à  cet  cflTct,  depuis  0  heures  Jusqu'A  h  licurcs 
les  cinq  premiers  jours  du  cliaque  décade ,  A  conipliT  liu  31  do  ce  mois. 
Ils  sont  invités,  d*aprèslo  régicmoul  établi  par  le  uiluislro  du  IMntéricur, 
à  venir  se  faire  Inscrire  les  18,  19  et  80  du  même  mois,  depuis  I  heure 
jusqu'à  S. 
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relatif  es  Anx  objets  d'art,  Tut  l)icnt6l  conslat<^e.  La  Convention  natio- 
nale ayant  drcnUé,  les  15  cl  18  août  1793,  que  son  comité  d'ins- 
Inirtion  publique  Tera il  dresser  des  inventaires  des  ol)Jels  pouvant 
servir  à  l'instruction,  el  veillerait  à  leur  conservalion  ,  les  membres 
de  ce  comité  s'ailjoignirenl  des  citoyens  versés  dans  les  difTérentes 
parités  des  sciences  et  des  lettres.  Salisralte  des  travaux  de  celte 
commission,  in  Convention  rinstitua,  par  son  décret  du  28  fri- 
maire an  llj  sous  le  nom  de  Commission  temporaire  des  arts,  en 
remplacement  de  la  commission  des  monuments  supprim(^e.  Celte 
commission  temporaire,  adjointe  au  comité  d'instruction  publique, 
séante  à  la  même  maison,  était  divisée  en  ii  classes.  Voici  les 
noms  des  membres  des  classes  concernant  les  beaux -arts. 
10^  classe,  peinture  :  Naigeon  aine,  au  dépôt  national,  rue  de 
Deaunc  ;  Fragonard,  Donvoisin,Lesueur,  Picault,  au  Conservatoire 
du  Muséum. ~li« classe,  architecture  :  Hubert,  Lannoy,  Le  ftoi 
(David).  —  12^  classe,  sculpture  :  Dupaquier,  Dnrdel.  Leurs  fonc- 
tions étaient  de  veiller  à  l'exécution  de  tous  les  décrets  concer- 
nant la  conservation  des  monuments  et  des  objets  des  sciences  et 
des  arts,  leur  transport  et  leur  réunion  dans  des  dépôts  conve- 
nables; d'en  faire  une  description  abrégée  et  de  les  classer  pour 
qu'on  puisse  les  trouver  au  besoin,  etc.  (Voir  le  rapport  de  Ma- 
thieu, 28  frimaire  an  II,  imprimé  par  ordre  de  la  Convention.) 

La  première  commission  du  Muséum  ne  devait  pas  avoir  une 
longue  durée  ;  dès  le  28  frimaire  an  II,  David  demande  sa  suppression 
ainsi  que  colle  d'une  foule  de  commissions  des  arts  qui  avaient  dé- 
tourné, pour  acbatd'objels  inutiles,  des  fonds  fournis  par  la  Répu- 
blique. Il  propose  de  réorganiser  la  commission  du  Muséum,  dont 
les  membres  étaient,  ou  peintres  qui  n*en  avaient  que  le  nom,  ou 
artistes  sans  pniriolisme,  que  la  fa\eur  des  ministres  précédents  y 
avait  placés.  Celle  proposition  fut  adoptée  le  27  nivôse.  David  fait 
éf;alemenl  adopter  un  projet  de  décret  quiconlenail  l'organisa- 
lion  drOnitive  du  Conservatoire  du  Muséum  nalional  ou  conseil 
administratif  de  cet  établissement  :  Renaud,  Bossut,  Joullaiu  et 
Vinceni,  formant  Taticicnne  commission  du  Muséum,  sont  rem- 
placés,en  vertu  d'une  ordonnance  du  ministre  de  l'intérieur  (11  plu- 
viôse an  II),  par  Fragonard,  Bonvoisin,  Wicar,  Dupasquier,  Lan- 
noy, Picault,  Varon,  Lesueur. 

Le  7  prairial  an  II,  Varon,  membre  du  Conservatoire,  adressa 
au  comité  d'instrucl  ion  publique  un  rapport  qui  a  pour  but  d'étu- 
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blir  ce  que  doit  être  un  Muséum,  quelle  doit  être  TlRnuence  des 
arts  sur  l*upinion  ;  un  compte  rendu  de  la  gestion  du  nouveau 
Conservatoire.  L'ancienne  commission  avait  entasse^  con^u^émcnt 
dans  la  galerie  toutes  les  richesses  qui  lui  étaient  tombi^es  dans  les 
mains;  des  meubles,  d«8  vases,  des  porcelaines,  des  pendules  dis- 
pos(*esdans  IVpine  delagHieric,  dérangeaient  les  Msiieurs,  les  em- 
pêchaient de  se  placer  à  une  distance  convenable,  cl  étaient  à  la 
galerie  sa  sévérité,  sn  noblrsse.  Afin  d'arriver  à  un  ordre  sidc>i- 
rable  dans  un  établissement  public,  Varon  réclame  du  ministre 
de  statuer  le  plus  tôt  possible  sur  unesériede  demandes,  parmi  les- 
quelles on  remarque  Téclairage  de  la  voAte.  U  création  de  salles 
distinctes  |)onr  la  sculpture  antique,  la  sculpture  moderne,  les 
plâtres  moulés  sur  Tanliquc,  les  médailles,  les  camées,  les  pierres 
antiques,  les  gravures;  enfin  pour  une  bibliotlw'que  spéciale  de 
livres  sur  les  arts,  qu'il  juge  absolument  indispensable.  A  mesure 
que  laclassiflcaiion  de  ces  richesses  s'opérera^  on  commencera  le 
grand  oeuvre  d'un  catalogue  descriptif,  qui  ne  sera  plus,  comme 
par  le  passé,  une  nomenclature  sèche  et  aride  de  numéros,  mais 
une  histoire  sage  et  détaillée  du  la  vie  et  des  ouvrages  des  artistes 
célèbres.  Tels  étaient  les  principes  qui  présidaient  aui  oi>érations 
du  Conservatoire;  et  l'on  ne  |)eut  s'cmpèclier  d'admirer  tant  de 
méthode  et  de  sagesse  au  milieu  d'une  é|)oque  de  trouble  et  de 
désordre. 

Le  iO«  jour  de  prairial  an  II,  les  commissaires  de  la  commission 
temporaire  des  arts,  adjoints  au  comité  d'instruction  publique  de 
la  Convention  nationale,  unis  aux  artistes  du  district  de  Versailles, 
se  trans{)ortéreiit  aux  cabinets  des  tableaux  du  ci-devant  roi,  à  la 
surintendance,  rue  du  Vieux-Versailles,  et  s'étant  adressés  au 
citoyen  Durameau,  gardien  du  cabinet  (1),  après  lui  avoir  donni5 
communication  des  pouvoirs  à  eux  coiirérésà  relTctdc  |)rendrc  note 
de  tous  les  tableaui  restés  dans  ce  dépôt,  |)rocédérent  à  une  recon- 
naissance générale.  Les  commissaires  étaient  Durameau,  Pi- 
cault,  Lauzan,  Gazard,  J.  Leuglicz,  Damarin.  La  2«  séance  eut 

(1)  Les  commissaires  s'étaient  déj:\  présentés  chez  Durameau  a  vaut 
le  46  prairial,  mais  sans  le  rencontrer. 

•  Les  cumiiiissa ires  do  la  cuiuiiiissiun  temporaire  des  arts,  citoyen, 
ont  été  cxlrémemcnl  privés  de  ne  ravoir  pas  rencontré  à  Versailles.  SMi 
l'est  possible  de  l'y  rendre  de  très  bonne  heure  quintidi  prochain,  ils  se 
flattent  que,  conformément  au  vœu  du  comité  d'instruction  publique,  tu 
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lion  II!  17  prnirio1,puis1ii  rcronnaissancc  rutinlcrrompuc  et  reprise 
«ciilniinil  le  2  nionnidor.  PriKhiiil  cet  inlcrvnlle,  c*e8l-à-dire  le 
1(»  iiir<si(lor,  Vnnm,  nioiiil»ir  du  Conservnloire  du  Muséum  el  Tun 
lies  cuiiiiiiiFsaircs  envn)(^s  dans  le  dé|iartcmcnl  de  Seiiie-et-OUc, 
iîl  nu  rnppoii  h  In  comniissiun  lenipotaire  des  ans,  où  Ton  trouve 
'lodofuiiieuis  ruiirux  sur  <'c  qui  rcsinil  encoich  Versailles  depuis 
rnuvrriure  du  Aluseuni  au  Louvre.  Aiusi  que  nous  Tavous  vu,  le 
déparleiiirnt  de  Seine-el-Oisc  s'élail  vigoureusement  dérendu 
contre  la  preniirre  conimirsion  qui  avait  firjik  commencé  h  lui  en- 
lever une  pallie  de  ses  richesses  au  profit  de  Paris.  11  éiail  par- 
tenu  h  (dilenir  de  la  Con\enlinn  un  décret  qui  suspendait  tout 
dcplacenicnl.  IJii  noiocau  déciet  dérida  du  sort  de  la  surinlen- 
daiire.  Vaioii  expose  dans  son  nipporlqiie  les  richesses  de  Versailles 
jonl  iniineiisrs,  et  de  nature,  si  elles  étaient  exposées  aux  regards, 
h  laisser  ignorer  qui  de  Paris  ou  de  Versailles  cenrcriiic  le  Aluseum 
de  France.  On  y  admire  encore  :  de  IJonarrf,  la  Joconde;dc 
HnphficL  le  saint  Michel  et  la  petite  Sainte-Famille;  de  Jutes 
Uomuiu^  la  grande  Nati\ité,  le  Triomphe  de  Vespasicn,  Vénus 
ohfeiiant  de  Vulcain  desarnus  pour  Knéc;  de  Vierino  del  Vaga, 
la  Dispute  des  Muscs  avec  les  Piérides;  6^ André  del  Sorte,  une 
Sainte-Famille;  de  jlîivhel-Avgef  le  Goliath,  peint  sur  deux  faces 

leur  prociuT.rns  tous  1rs  rciiscigncincnls  qiit  sont  en  ton  pouvoir  sur  les 
ohjclB  de  la  snrlnlriMiniiro  rclalirs  aux  sciences  cl  aux  arts. 

•  Snliilet  Fraternité. 

•  Les  coiinnissaircs  de  la  commission  temporaire  des  arts, 

«  VaHON,  PlCAlILT. 

«  :i  prairial  Tan  II.  * 

(  La  lettre  est  adressée  A  Parts  h  David  Le  Roy,  pour  être  remise 
à  Piirainean  ;  on  lit  sur  la  snscripliou  :  m  sous  au  porteur,  si  la  lettre 
est  rendue  h  Q  heures  du  soir.  ) 

Celle  lettre  esl  transcrite  sur  riiiveiitairc  des  Uihlcaiix  enlevés  à  la 
surintendance,  el  Durameau  y  a  ajoiilé  ces  mots  écrits  de  sa  main  : 
•  Copie  d'une  lettre  dont  j'ai  l'original  ;  celle  lelirc  est  le  principe 
de  la  deslruelion  du  caliiiiel.  •  Oui,  dn  ealiinel  de  Versailles,  si  bien 
enlrelenu,  au  dire  de  L.i  Font  de  Snlnt-Ycnne,  el  au(|iiel  l'exposition  du 
Lnxend)onr;i;  avait  déjà  porté  une  riideatteiiile  ;  mais  au^sl  c'est  de  celte 
époque  que  date  vérilaldemenl  la  fondation  du  Aiiiséc  du  Louvre ,  qu'il 
ciU  été  impossible  de  créer  sans  une  pareille  mesure,  el  qui  nous  con- 
sole bien  de  la  perte  du  cabinet  et  des  magasins  de  la  suriulendanco. 
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d*uno  ardoise;  de  Sébastien  del  Piombo^  la  Visilation  de  Titien, 
le  Tarquin  et  Lucrèce;  plusieurs  ouvrages  de  Palme  le  Vieux; 
10  tableaux  de  Paul  Véronèse,  entre  autres  le  Kcpas  du  Pharisien; 
la  M(^1ancoIie  et  TAnge  gardien  du  Feli;  les  beaux  Salvalor, 
le  Silence  et  le  saint  François  du  Carrache;  le  David  du  Domini- 
quin^  le  Charles  I"  de  Van  Dyck;  le  Moïse  sauvé,  TArcadic,  b» 
Pyrrhus  du  Poussin.  Outre  ces  tableaux ,  Versailles  possédait 
encore  des  statues  célèbres,  telles  que  le  Cincinuatus^  le  Gcrma- 
nicus,  la  Diane.  Yaron  les  réclame  ainsi  qu'une  foule  de  bustes  en 
marbre  et  des  copies  en  bronze  des  chefs-d'œuvre  de  Tantiquité. 
Cependant,  comme  Versailles  avait  compté  sur  ces  objets  d*art, 
établi  une  commission  conservatrice,  mis  en  ordre  son  Musée,  ce 
serait  arracher  à  un  pays  ruiné  la  seule  ressource  qui  lui  reste  pour 
subsister,  si  on  lui  ôlait  ses  monuments,  si  on  rasait  ses  Jardins.  11 
faut  que  Versailles,  qui  réunit  le  plus  grand  nombre  de  productions 
derécole  française,  en  réclame  unesuilenon  interrompue  et  livre, 
en  échange,  au  Muséum  de  Pari.4  les  tableaux  deTécolc  d'Italie  et 
les  statues  antiques.  Cette  dernière  demande  de  Varon  renferme 
le  germe  du  Musée  spécial  de  Técole  française,  qui  ne  fut  créé  que 
plus  tard.  La  Convention  approuva  les  conclusions  du  rapporteur. 
La  surintendance  remit  aux  mains  de  l(i  commission  le  prérieux 
dépAtqui  lui  était  confié  Les  travjiux  d'inveiitiure  et  d'enlèvement 
recommencèrent  le  2  thermidor  et  furent  terminés  le  21  du  même 
mois.  Les  cadres  mutilés  elles  tableaux  Jugés  indignes  de  figurer 
au  dépôt  furent  estimés  4()0  fr.  pour  la  vente. 

A  partir  de  cette  époque,  les  travaux  se  succèdent  sansreiflcbe 
au  Louvre;  des  chefs-d'œuvre,  eédés  par  les  traités,  arri\enten 
foule  de  toutes  les  parties  de  l'Europe;  l'administration,  animée 
d'un  zèle  infatigable ,  s'empresse  de  les  mettre  en  état  de  paraître 
en  public,  dispose  de  nouvelles  salles  et  multiplie  de  splendides 
expositions.  Restreint  dans  les  étroites  limites  d'une  simple  intro- 
duction, nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  donner  des  détails 
sur  ces  envois  inestimables  et  faire  passer  sous  les  yeux  du  lecteur 
les  pièces  de  nos  archives  qui  constatent  l'éienducde  nos  rirbesses 
d'alors,  ainsi  que  les  travaux  d'honorables  administrateurs  qui, 
par  des  soins  intelligents,  sauvèrent  d'une  ruine  certaine  des  pein- 
tures dont  l'Italie  avait  négligé  la  conservation.  Les  pages  qui  nous 
restent  encore  suffiront  à  peine  à  enregistrer  les  dates  des  soleu- 
Dites  dues  aux  succès  de  dos  armes,  et  il  ne  faut  les  considérer  que 
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comme  des  tables  chronologiques  (l*une  histoire  à  laquelle  nous 
doimcrons  autre  part  toute  l'extension  qu'elle  réclame. 

La  galerie  ouverte  en  1703,  ayant  exigé  d*impor(anlf s  répara- 
tions, Tut  fermée  quelque  (empsaprés  son  inauguration.  Au  mois  de 
prairial  an  IV  (mai-juin  1790),  on  rassembla  dans  le  grand  salon, 
cnnfarré  nupnra\ant  aux  expo5ilions  des  artistes  ^ivanls^  un  choix 
de  lablraux  des  trois  éroles,  et  le  28  thermidor  an  V  (15  août  1707)» 
on  montra  pour  la  première  fois,  dans  la  galerie  d*Apollon,  415 
dessins,  15  émaux  de  Pctilot,  8  cartons  de  Jules  Romain,  faisant 
partie  de  11,0(10  dessins  du  cabinet  du  Roi,  qui  jusque-là  étaient 
restés  cachés  A  tous  les  regards. 

Le  18  pluviAse  an  VI  (0  février  17!18),  nouvelle  fôte  auLouyre. 
Ce  sont  le5  peintures  de  Parme,  de  Plaisance,  de  Milan,  de  Cré- 
mone, de  Modéne,  de  Cento,  de  Bologne,  cédées  à  la  France  vic- 
torieuse par  les  nrmislires  de  Parme,  de  Bologne  et  le  traité  de 
Tolcntino,  qui  viennent  décorer  le  grand  salon.  Elles  sont  rem- 
placées, le  18 brumaire  an  Vlli  (0  novembre  1709),  par  celles  tirées 
de  Venise,  de  Vérone,  de  Mantoue,  do  Pesaro,  dcFano,  deLo- 
retlc  et  de  Rome. 

La  première  partie  de  la  galerie  réparée  8*ouvre,  le  18  germinal 
an  VII  (7  avril  1709),  avec  les  tableaux  des  écoles  française  et  fla- 
mande; les  Italiens  occupent  encore  le  grand  salon,  jusqu'h  ce  que 
le  reste  de  la  galerie  suit  mis  en  état  de  les  rerevoir,  et,  le  28  ventôse 
an  VIII  (10  mars  1800)^  ils  s'augmentent  des  envois  de  Florence 
et  de  Turin. 

C*est  le  25  messidor  an  IX  (U  juillet  1801)  que  la  deuxième 
partie  de  la  grande  galet ie  fut  rendue  au  public  avec  un  rema- 
niement des  lablenux.  Le  salon  carré,  redevenu  libre  momenta- 
nément, servit  À  l'exposition  provisoire  des  grands  tableaux  de 
Paul  Véronése,  de  Rubens,  de  le  Brun,  que  leurs  dimensions  n'a- 
vaient pas  permis  de  placer. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  lorsque  la  ville  de  Versailles 
réclama  pour  son  château  les  peintures  des  maîtres  étrangers  et 
les  antiquités  destinées  au  Muséum  de  Paris,  on  ne  fit  pas  droit 
h  sa  demande  et  qu'on  lui  enleva  les  objets  qu'elle  voulait  retenir. 
Le  vœu  qu'elle  avait  formé  de  voir  fonder  à  Paris  un  Musée  de 
l'école  française  fut  réalisé  en  sa  faveur  par  un  décret  de  Tan  V. 
On  y  transporta  donc  toutes  les  toiles  de  nos  artistes  nationaux, 
depuis  Jean  Cousin  jusqu'aux  peintres  encore  vivants ,  et  eu  l'an  X 
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parut  une  nolicc  eiplirtftivc  des  tal'lcaux  qui  y  flguraiont,  ainsi 
que  des  sculptures  plarécs  dans  le  palais  cl  dans  les  jardins. 

Os  travaux  coiisidi^ra!  les  n'interronipirciit  pas  ceux  qui  s*cxé- 
cuiaient  au  Louvre;  cai  «lans  la  même  uniiOc,  des  lablcuux  rociieiliis 
à  Venise,  à  Florenre,  h  Turin,  h  Foli(£n<>,  après  a\oir  éK^  exposés 
pour  la  plupart  dans  Télat  où  ils  se  lruuv:iienl,  alhi  de  salisnurc 
l'impatience  des  arlisles  et  des  «iinaleurs ,  rc|i:iraissnienl ,  après  une 
cuurtcabscncc^admiruldeinentrestaurèsdans  ce  iiième{;rand  salon, 
où  tant  de  pages  immorlelless'ètaient succède  en  si  peu  de  temps. 
Les  panneaux  de  la  Vierge  de  Folignn,  de  Raphaël  ;  du  Martyre 
de  saint  Pierre  Dominicain,  de  Titien,  détruits  par  les  vers,  ne 
supportaient  plus  la  peinture  prête  &  tomber  par  écailles.  Une 
main  habile  les  fixe  sur  toile,  les  rend  à  la  vie,  et  les  procèdes 
employés  en  pareilles  circonstances,  procédés  dont  on  avait  fuit 
Jusque-là  un  mystère,  sont  mlnulieusenieni  décrits  dans  la  notice 
du  1K  ventAsc  an  X  (9  mars  1802). 

Plusieurs  changements  furent  opérés  dans  la  galerie;  mais 
nous  nous  bornerons  à  en  citer  deux  surtout  importants  par  leur 
résultat.  En  vertu  d'un  ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  le  5  ger- 
minal, le  17  floréal,  le  3  thermidor  de  l'an  X,  l'administration  du 
Musée  central  se  dessaisit  de  la  galerie  de  Kubens,  de  peintures  de 
Philippe  de  Champaigneet  de  quelques  mnltres,  qui, Jointes  aux 
tableaux  delà  vie  de  saint  Rruno,  de  le  Sueur,  extraits  du  Musée 
de  Versailles,  et  des  ports  de  France,  de  Joseph  Yernet,  placés  au 
ministère  de  la  marine,  allèrent  décorer,  le  A  nivôse  an  \l ,  la  ga- 
lerie du  Sénat,  au  Luxembourg,  qui  devint  pendant  quelque 
temps  une  espèce  de  succursale  du  Louvre.  Un  essai  qu'il  importe 
de  signaler  encore  fut  celui  des  jours  pratiqués,  en  180f,  dans 
une  partie  de  la  voûte  de  la  grande  galerie  du  Louvre,  et  l'exiio- 
silion  provisoire  des  trois  écoles  dans  ce  local,  afin  de  juger  de 
l'eiïct  de  ce  nouvel  éclairage,  qui  resta  inégalement  réparti  jus- 
qu'en 1851. 

Les  conquêtes  de  1800  et  de  1807  nous  amenèrent  de  nouveaux 
chefs-d'œuvre,  Installés  au  Louvre  le  14  octobre  1807,  premier 
anniversaire  de  la  batailled'léna:50stalncs.  80  bustes, 193  bronzes, 
une  foule  de  tableoux  de  maîtres  déjà  représentés  dans  les  galeries^ 
et  des  peintures  de  fO  artistes  au  moins,  pour  la  plupart  alle- 
mands, flamands,  hollandais,  inconnus  en  France,  y  font  leur 
entrée  triomphale.  Le  Musée ,  fondé  depuis  quelques  années  seule* 
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ment,est  à  Tapog^c  de  sa  gloire,  cl  la  notice  de  1810  nous  apprend 
que  nous  n*avons  plus  de  chers-^l'ocuvre  À  envier  à  l'Europe.  La 
galerie,  d'après  Tordre  de  Napoléon,  ouvre  pour  la  première  fois, 
partagée  en  neuf  travées;  les  écoles  sont  classées  séparément,  et 
le  grand  salon  peu  de  temps  après  (1811-1815)  reçoit  les  ouvrages 
des  maîtres  primilirs  allemands  et  ilulicns. 

Paris  ne  devait  pas  se  réjouir  seul  de  nos  conquêtes.  Dès  le 
CTrimalre  an  VII^  llcurlaut  de  Laneuville,  dans  une  séance  du 
conseil  des  Cinq-Ceiils,  avait  demandé,  au  nom  des  commissions 
d'instruction  publique,  la  fondation,  dans  les  provinces,  d'écoles  de 
peinture,  de  sculpture  et  d'architecture,  ainsi  que  l'établissement 
de  collections  d'objets  d'art  près  de  ces  écoles.  Ce  projet  avait  été 
ajourné,  et  il  était  réservé  à  celui  qui  avait  doté  la  France  de  tant 
de  richesses  d'en  faire  la  répartition.  Pendant  les  dernières 
années  du  Consulat,  22  Musées  départementaui  furent  créés,  et 
recurent,  de  1803  à  1805,  de  nombreuses  toiles  provenant  de  l'ancien 
calnnct  du  Rni,  des  églises  de  Paris  et  des  conquiHes.  Plus  turd , 
un  décret  de  TKMi|)ereur,  du  15  février  1811,  suivi  d'une  décision  du 
ministre  de  l'intérieur  du  21  mars  suivant,  accorda  une  nouvelle 
livraison  de  tableaux  à  six  villes  de  l'empire.  C'est  ainsi  que  U50 
peintures  sortirent  du  Louvre. 

Les  choses  restèrent  en  cet  état  jusqu'à  ravénemcntdéniittif  de 
Louis  XVIII  au  trône,  et  la  France,  conOantcdans  les  traités  de 
18Hctdc  1815,  traités  qui  consacraient  formcllcmentè  deux  reprises 
dilTérrnles  le  rospcci  des  propriétés  publiques  et  particulières,  ne 
pouvait  s'attendre  h  la  violation  des  conventions  soirniielles  par 
rrui  même  qui,  vainqueurs  à  leur  tour,  en  avaient  arrêté  les  articles 
h  leur  gré.  Vain  es|>oir,  tout  ce  qui  était  notre  possession  légitime 
nous  fut  ravi  par  la  force,  malgré  le  refusdu  Koi  de  dcli\  rer  aucun 
des  objets  d'art  dépendant  alors  de  sa  liste  civile,  malgré  les 
protestations  de  M.  de  Richelieu,  malgré  les  etTorls  du  directeur 
^'.énériil,  Al.  Deiion,  qui,  menacé  d'ctrc envoyé  dans  une  forteresse 
de  la  Prusse  occiiieiilalc,  n'en  rcsista  pns  moins  jusfin'au  dernier 
nioinenl,  et  lit  consmtor  par  les  cnmniissnircs  éirani;ers  eux- 
mêmes,  à  chaque  page  du  procf's-verbnl  d'enlè\emenl,  qu'il  ne 
cédaii  qu'à  la  force  des  boiunnetles.  Mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de 
discuter  ces  tristes  questions  de  droit  et  d'équité  :  on  les  trouvera 
développées  tout  au  long  et  avec  plus  d'opportunité  dans  un  autic 
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ouvrage  où  les  pièces  du  procès  seront  soumises  au  tribunal  de 
l'opinion  publique. 

Il  nous  reste  peu  de  chose  h  ajouter  pour  terminer  Tlilsloire 
abrégôe  du  Musée  du  Louvre.  Jusqu'à  la  rt^volution  de  IHIM,  il 
fit  partie  de  l'apanage  de  la  liste  civile.  Louis  XVIII ,  au  com- 
mcncenient  de  son  ri^giio,  distribua  cnire  les  i^gliscs  de  Paris  ci  de 
la  l)anli(*ue  près  de  3(N)  tableaux,  et  puriagoa  1*20  ubjois  d'art 
classiques  entre  les  divers  musées  ou  écoles  des  départements. 
Afin  de  combler  ces  vides,  la  galerie  de  Kubens  et  d'autres  pein- 
tures quittèrent  le  Luiembourg  pour  rentrer  au  Louvre  ,  et 
le  2t  avril  1818  on  les  remplaça  par  des  ouvrages  de  peinture  et 
de  sculpture  de  l'école  moderne  Trançaise.  L«  Notice  publiée  à 
cette  époque  signaleTI  lableaui  modernes,  plus  17  tableauxanciens, 
qui  ne  furent  réintégrés  aUiMuséeque  le  23  mars  1821.  On  sait 
que  depuis  lors  le  Luiembourg  fut  uniquement  dcsiine  à  Texposi- 
tiou  des  ouvrages  acquis  des  artistes  ft  la  suite  des  salons,  et  que 
ces  ouvrages,  après  leur  mort,  viennent  au  Louvre  continuer 
rbistoire  de  la  peinture  française. 

Le  roi  Louis-Pbiiipi>e,  qui  se  montra  si  généreux  pour  le  Musée 
de  Versailles,  contribua  peu ,  ainsi  que  nous  le  verrons  tout  à 
l'heure ,  à  l'accroissement  des  galeries  de  peintures  du  Louvre. 
Une  collection  nombreuse  de  tableaux  espagnols  ac<|uis  à  grands 
frais,  ceuk  provenant  du  legs  de  M.  Franck  Hall  Slandish  y 
avaient  été  dé|m.sés;  mais  à  la  suite  des  événements  de  lH'i8  ils 
(Irenl  retour  au  dumuine  privé. 

La  révolution  de  Février  changea  les  destinées  des  Alusées.  Ils 
deviennent  propriété  de  l'Étal,  radministration  est  établie  sur 
des  bases  nou\elles,  et  d'immenses  travaux  s'exècuicni  dans  toutes 
les  parties  du  Louvre.  Ré^unlons  en  quelques  lignes  ceux  opérés 
dan^  le  dé|iartement  de  la  peinture,  puisqu'il  est  le  seul  dont 
nous  a)on8  à  nous  occuper.  Les  f.iils  sont  trop  récenis  et  trop  con- 
nus pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  exposer  avec  détail;  de  simples 
dates  sutTIroni.  Le  i«'  juin,  clôture  de  bi  dernière  etposilion  des 
artistes  vivants  au  Louvre;  réoraiinisaiion  immédiate  dans  les  (gale- 
ries, suivant  le  projet  remis  au  directeur  dès  le  21  avril  18i8  par 
le  conservateur  des  peintures.  —  27  aoùi,  ouverture  du  grand 
salon  et  de  la  grande  galerie  ;  exposition  dans  la  salle  d'entrée  des 
peintures  byzantines  et  primitives;  dans  le  grand  salon,  des 
tableaux  choisis  parmi  ceux  des  trois  écoles;  dans  les  deux  pre- 
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mlércs  travées,  des  maîtres  italiens;  dans  le  1«'  petit  salon,  des 
artistes  aliemands  anciens:  dans  les  3*  et  4«  travées  et  le  2*  petit 
salon,  des  flamands  et  des  hollandais:  dans  le  3«  petit  <alnn,  des 
peintres  anciens  français  :  dans  les  5«  et  6«  travées,  de  Técole 
francai.<e  Jusqn*à  Louis  XIV  inclusivement.  Les  tableaux  sont 
claitsés  chronnlo}ciqucmcnt  autant  que  les  dimensions  des  cadres  et 
des  localités  le  permettent;  les  ou\ rages  d*un  même  peintre  sont 
réunis.  —  21  novembre,  ouverture  des  salles  du  bord  de  Teau,  où  se 
déroule  la  série  des  artistes  français  depuis  Louis  XV  jusqu'à  nos 
Jours  ;  de  la  salle  des  Sept-Cbcminées,  où  brillent  les  grandes  pages 
de  récole  de  l'Enipire.  —  7  décembre,  rapport  feil  à  TAsscmbléc 
nationale  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet 
de  loi  relatif  à  un  crédit  de  2,000,000  demandé  pour  la  restaura- 
tion de  diverses  salles  au  Louvre,  par  M.  Ferdinand  de  Lastcyrle. 
Vote  de  ce  crédit;  1,060,000  fr.  sont  consacrés  à  la  galerie  d'Apol- 
lon, le  resleesl  destiné  à  Tembellissement  du  grand  salon,  de  la 
solle  des  Sept-Chcminées,  etc.  —  l^^  janvier  18t0,  fermeture  du 
grand  salon.  —-14  Janvier,  les  tableaux  du  grand  salon  sont  livrés  au 
public  dans  les  salles  du  musée  espagnol.  --  16  juillet,  fermeture 
de  la  salle  îles  Sepi-Cheminées.  —  2  août,  les  tableaux  de  celte  salle 
sont  rendus  à  l'étude  dans  les  salles  espagnole,  de^  séances  et  du 
musée  Standi.<h.  —  Il  décembre,  fermeture  des  salies  du  liord  de 
Teau  pour  le  parquetage.  —  7Janvier  18.')0,  fermeture  de  la  der- 
nière travée  de  la  grande  galerie  qui  menace  ruine.  —  21  avril, 
ouverture  des  salles  du  bord  de  l'eau  avec  un  choix  des  peintures 
qui  y  étaient  exposées  auparavant,  et  les  tableaux  de  la  dernière 
travée  de  la  grande  galerie.  —  lOJuin,  fermeture  de  la  grande  ga- 
lerie pour  l'éclairage  par  le  haut  des  deux  travées  sombres.  — 
16  Janvier  1851 ,  fermeture  de  toutes  les  galeries  de  peintures  pour 
rarliè\emeiit  des  travaux.  —3  airil,  réorganisation  ilcs  tableaux 
dans  les  galeries  et  dans  le  grand  salon.  —5  juin,  inauguration  par 
le  Présiflent  de  la  liépubli(|ue  de  la  galerie  d' Apollon,  du  grand 
salon,  de  la  grande  galerie,  du  salon  de  l'école  française  moderne 
(anciennement  salle  des  Sept-Cheniinées) ,  des  salles  du  bord  de 
l'eau.—  16 août,  ouverture  des  salies  de  la  Colonnade  (autrefois 
musée  espagnol),  a^ecdes  tableaux  des  trois  écoles  qui  n'ont  pu 
prendre  place  dans  la  galerie  à  cause  de  la  clôture  délinitivc  de  la 
dernière  travée. 

Dans  les  pages  précédentes  nous  avons  montré  par  quels  achats. 
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par  qvelles  vicissitudes  la  collection  de  François  I«' s'était  accrue 
d'une  manière  si  prodigieuse.  Terminons  cette  introduction  par  le 
dépouillement  des  registres  d'acquisitions  depuis  1815  jusqu'à  ce 
Jour.  Les  cliilTres  sont  assez  éloquciits  pour  qu'il  soit  inutile  do  les 
accompagner  d'aucune  rélleilon. 

Voici  les  dépenses  de  Louis  XVIII  pour  l'accroissement  do  la 
collection  de  la  galerie  de  peintures  au  Louvre  : 
Acheté  en  lKi7,  à  M.  de  La  liante..  11  tablcaui  100,000 fr. 
1818,  à  M.  de  Claparède...    4       —         18,000 

—  18âl,  à  M.  Scitivanx 5       —       100,000 

—  18±î,  à  M.  de  Langeac  ...  21       —         âO.tMX) 

—  182i,  à  ai.  Mauco 10       —         20,000 

Acquisitions  diverses 00       —       4 10,205 

111        —       008,2(iô 


Sur  ces  111  tableaux, 4i  appartiennent  h  l'école  française;  o8  h 
l'école  flamande;  2U  h  l'école  italienne.  Citons  nialnlenant  quel- 
ques-unesdes  peintures  comprises  dans  ces  acquisitions.  Duoid: 
lesSabincs.Léonidas  lOO.tHM)  fr.).  —  Gérard:  ISyclié  et  l'Amour 
(22,100  fr.).  -  Giroder  :  l^ndymiun,  le  Déluge,  Aiala  (50,<MUirr  ). 

—  Guérin:  Andromaque  (10,000  fr.);  Knée  (2i,000  fr.;;  Clyiem- 
ncstre(12.0(M)rr.).  —  U  Thitre:  ilrulus  (l5,(KJorr.).  —  Prudlion: 
l'Assomption  (O.tMM)  fr.).  le  TJirist  en  croix  (:),000ir.).—  linjund: 
Icfiortrait  de  Bossuel  (r),000  i'r.).  ~  Greuze:  le  llcpart  et  le  Kciour 
(IO,(NN)  fr.).  —  Itackitisen:  le  Coup  de  vent  (2,51)0  I'r.).  —  Ténias: 
la  Tentation  de  suini  Antoine  (0,000  fr.).  —  Ahirillo:  lu  (^uuccp- 
tion  (6,000  fr  ).  —  Guanin-e:  Paysage  (5,<MM)  fr.).  —  Gnerchin: 
Lotli  et  ses  filles  (De  La  lliiule).  —  iluyHmum:  h  Paysages  (Lan- 
geac).—  Karel  du  Jardin:  Pdysage  avec  animaux  (De  La  Haute). 

—  Metxu:  la  Leçon  de  musique  (De  La  llauie).  —  Isack  OxUide: 
Scène  d'hiver  (De  La  iiunle).  —  Sleen:  Intérieur  d'ciiluminct  fla- 
mand (De  Lu  liante). 

Charles  X.  i.cquit: 

15  tableaux  de  l'école  franvaise  pour...   5i,tM)0rr. 

3        ^       re  l'école  flamande 1,8<)0 

0        —       de  i'(  cole  italienne G,000 

24  (>2.700 
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Sur  CCS  21  peintures»  12  proYicnnent  de  la  coUeclion  d'objets 
dVtQchetéeàM.Revoil,  et  ne  sont  pas  comprises  dans  la  dépense 
de  62,790  fr.  On  ne  peut  citer  dans  ces  achaU  que  le  Radeau  de  la 
BIcduse  (G,005  fr.)  de  GéricauU  ;  —le  portrait  de  Jeaurat  (1,800  fr.) 
par  Greuxei—Xa  MarcusSeitus  (7,005  fr.)  de  Guérin;  —  laFôte 
de  la  Madone  de  l'Arc  (4,000  fr.)  de  Léopold  Hobert. 

Le  roi  Louis-Philippe  dépensa  74^32  fr.  pour  les  galeries  de 
peinture  du  Louvre  et  acheta  33  tableaux.  Les  suivants  sont  seuls 
dignes  d'être  mentionnés.  Panini:  Intérieur  de  Saint-Pierre  de 
Rome  (3,000  Tr.).  —  Philippe  de  Champaigne  :  les  portraits  de 
Mansnrlct  dcPerrault  (2,000 r.).  —  Ptfru(7tn:  la  Nativité  (25,000  fr.) 
-  Léopold  Robert  :  les  Moissonneurs  (8,000  Tr.).  —  Jean  de  Ma-- 
buse:  portrait  de  Garondclct,diplyquc  (1,000  fr.).  H  est  Juste 
d'ajouter  que  le  roi  prodigua  des  sommes  énormes  pour  la  création 
du  Musée  de  Yersailles  et  pour  l'encouragement  des  arts.  M.  de 
Montalivet,  dans  ses  ouvrages  sur  la  liste  civile,  porte  cechiflTre 
\  11  millions. 

De  la  Hn  de  février  Ifttô  au  mois  de  Janvier  1850,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jeanron,  le  Louvre  acquit,  pour  11,820  fr.,  7  tableaux, 
dont  h  de  GérieauU ,  payés  3,720  fr. ,  et  1  de  Bonnington,  Fran- 
çois l«r  et  la  duchesse  d'Etampcs,  acheté  0,700  fr. 

Depuis  le  1«'  Janvier,  époque  de  la  nomination  de  M.  de  Nieu- 
werkcrke  à  la  direction  générale  des  Musées  nationaux.  Jusqu'à 
présent,  la  galerie  s*est  enrichie  de  ^  peintures  qui  ont  coûté 
797,914  fr.  Voici  l'énumération  des  principales  : 

Velaiquèx  :  Portrait  de  D.  Pedro  Moscoso  (4,500  fr.};  Réunion 
d'artistes  (6,500  fr.).  —  Hobbema  :  Paysage  (18,000  fr.).  —  Aved: 
Portrait  de  Mirabeau  (600  fr.).  —  Pérugin  :  la  Yierge  avec  deux 
saintes  et  deux  anges  (53,302  fr.,  \ente  du  roi  de  Uollande).  — 
Hubens  :  portrait  du  baron  de  Vicq  (  15,984  fr.,  vente  du  roi  de 
Uollande).  —  Memling:  saint  Jean  et  sainte  Marie-Madeleine 
(11,728  fr.,  galerie  du  roi  de  Hollande).  —  GéricauU  :  le  Cuiras- 
sier blessé,  le  Chasseur  &  cheval  (23,400  fr.)  ;  Étude  de  carabinier 
(1,500fr.).  —  Chardin:  4  tableaux  (3,700  fr.).  —  Murillo  :  la 
Conception  immaculée  do  la  Vierge  (615,300  fr.).  —  Do««<  Doeso: 
saint  Jérôme  (5,000  fr.).  —  Willem  van  den  Velde  :  Marine 
(11 ,550  fr.).  —  Âart  van  der  Neer  :  Village  traversé  par  une  route 
(6,800  fr.).  —  BaWuisar  Donner:  Portrait  de  femme  (18,900  fr.). 

Empressons -nous  d'ajouter  que  ces  achats  eussent  été  impossibles 
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avec  les  faibles  ressources  deVallocation  accordée  pour  les  acquisi- 
tions peodantles  années  1848-1851.  Le  Louvre,  durant  cette  période, 
n'a  eu  que  50,000  fr.  par  an  pour  acheter  des  objels  d*art.  Com- 
ment avec  une  somme  aussi  modique  pourrait-on  accroître  les 
collections  de  peintures,  de  dessins,  de  sculptures  antiques  et  mo- 
dernes, de  vases,  d'antiquités  assyriennes  et  égyptiennes?  Une  belle 
statue  antique,  un  seul  tableau  de  grand  mailre  absorberait,  et  au- 
delà,  les  50,000  fr.  destinés  aui  besoins  de  tous  les  départements. 
Lorsque  Ton  annonça  la  vente  du  feu  roi  desPay!»-Bas,1c  directeur 
général,  M.  de  Nieuwerkcrke ,  estimant  qu'il  serait   honteui 
pour  la  France  que  le  Musée  ne  fût  pas  représenté  h  La  Uaye , 
s'empressa  de  demander  àM.Barocbe,  alors  ministre  de  l'intérieur, 
qu'on  mit  100,000  fr.  &  la  disposition  du  Louvre  pour  acquisition  de 
tableaux  et  de  dessins.  Le  ministre  prit  sur  lui  d'accorder  cette 
somme,  et  l'Assemblée  nationale  ratifia  plus  tard  la  dépense.  Il  en 
fut  de  même  pour  l'achat  des  deux  tableaux  dcGéricault,  le  Chas- 
seur et  le  Cuirassier  :  la  Chambre  accorda  25,000  fr.  sur  la  demande 
de  M.  Faucher,  ministre  de  l'intérieur.  Enfin,  la  Commission  du 
budget,  reconnaissant  l'insuffisance  de  l'allocation  de  50,000 fr., 
porta  ce  chilTre  à  100,000  fr.  pour  l'année  1852.  On  se  rappelle 
que  la  Convention  vola ,  le  27  juillet  1793,  pareille  somme  pour 
faire  acheter  dans  les  ventes  particulières  les  tableattx  ou  «fa- 
tues  qu*il  importe  à  la  République  de  ne  pas  laisser  passer 
dans  les  pays  étrangers  ;  mais  l'argent  avait  alors  une  valeur 
bien  supérieure  à  celle  qu'il  a  À  présent,  et  les  tableaux  no  s'éle- 
vaient pas  à  beaucoup  prés  aux  prii  qu'ils  unlatteints  denosjours. 
Un  simple  coup  d'œil  Jeté  sur  les  catalogues  de  ventes  comprenant 
l'espace  d'une  cinquantaine  d'années  sera  plus  instructif  que  tout 
ce  que  nous  pourrions  dire  À  ce  sujet.  Aussi,  en  1852,  le  prince 
Louis-Napoléon  vint-il  généreusement  au  secours  du  Musée  lors 
do  la  vente  du  maréchal  Soult,  en  décrétant  une  sonmic  de 
015,300  fr.  pour  l'acquisition  du  célèbre  tableau  de  la  Conctption 
de  Murilio.  Ce  précédent  est  d'un  heureux  augure .  maintenant  que 
les  Musées  font  partie  de  l'apanage  de  la  couronne,  ne  doutons  pas 
que  l'Empereur  ne  continue  À  enrichir  la  collection  si  admirable- 
ment commencée  par  François  !«%  si  glorieusement  dotée  par 
LouisXlVetses  successeurs,  par  la  iiépubiique  et  par  Napoléou. 

IS  Janvier  4893. 
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livret  est  consacré  aux  besoins  du  Musée.  —  De  Timprimeric  des 
sciences  et  arts,  rue  et  butte  des  Moulins,  n*  500.  —  In-12, 
80  pages.  — 147  n**'.  —  Avertissement  de  IV  pages. 

7.  —  Musée  central  des  arts.  —  Notice  des  tableaux  des  écoles  fran- 
çaise et  flamande  exposés  dans  la  grande  galerie,  dont  Pouverture 
a  eu  lieu  le  18  germinal  an  Vil  (dimanche  7  avril  1799)  (  c*est 
la  2*  édition  du  n"  4  :  elle  comprend  5  n*' de  plus  que  la  i'*  ), 
et  des  tableaux  des  écoles  de  Lombardie  et  de  Bologne,  dont  Tex- 
posilion  a  eu  lieu  le  25  messidor  an  IX  (mardi  14  juillet  1801). — 
Prix,  1  fr.  —  Le  produit  du  livret  est  consacré  aux  dépenses 
de  rétahlisseniciil.  —  De  rimprimerie  des  sciences  et  arts,  rue 
Ventadour,  n«  474.  —  ln-12,  452  pages.  —  948  n*\  —  IV  pages 
d*avertisseincnt.  —  Il  existe  un  2*  tirage  identique  de  cotte 
notice  avec  le  seul  changement  du  titre:  Musée  Napoléon,  au  lieu 
de  Musée  central.  Ce  tirage  est  probablement  de  Tan  XIII,  ainsi 
que  le  supplément  n*  13  qui  y  fait  suite. 

8«  — Notice  des  grands  tableaux  de  Paul  Véronèsc,  Bubens,  Lebrun, 
Louis  Carrache  et  autres,  dont  Pexposilion  provisoire  aura  lieu 
dans  le  grand  salon  du  Musée,  à  dater  du  10  prairial  an  IX  (30 
mai  iSOl)  jusqu'au  1*'  fruclidor,  niènie  aiuiée  (iO  aoiU  i80i). 
•—  Prix,  30  centimes.  —  Le  produit  de  ce  livret  e&t  coiis«icré 
aux  besoins  du  Musée.  —  A  Paris ,  de  rimprimerie  des  sciences 
et  arts,  rue  Ventadour,  n«  4*74*  —  In-12,  24  pages.  —  Toblcaux, 
28  »••• 
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0.  —  Notice  de  plusieurs  tableaux  recueillis  à  Venise,  à  Florence, 
Turin  et  Foligno,  dont  Pexposition  aura  Heu  dans  le  grand  salon 
du  Muséum,  Icsoctidi,  nonidi  et  décadi  de  chaque  décade,  à  comp- 
ter du  18  TenLôse  an  X  de  la  République  (0  mars  1802).  —  Paris , 
de  r imprimerie  des  sciences  et  arts,  rue  Ventadour,  n«  474*  -— 
ln-13,  72  pages.  —  85  n»».  —  Aveitissement  de  II  pages.  —  Le 
même,  avec  un  titre  un  peu  dilTérent  :  Notice  de  plusieurs  pré- 
cieux tableaux  recueillis  à  Venise,  Florence,  Turin  et  Foligno, 
et  autres  tableaui  nouvellement  restaurés,  exposés  dans  le  grand 
salon  du  Musée,  ouvert  le  18  ventôse  anX«  —  ln-12,  83  pages,— 
85  n<".  —  Avertissement  de  II  pages. 

iO,  —  Notice  des  dessins  originaux,  esquisses  peintes,  cartons,  goua- 
ches, pastels,  émaux,  miniatures  et  vases  étrusques,  exposés  dans 
la  galerie  d* Apollon  en  messidor  de  Tan  X  de  la  République  fran- 
çaise (juin-juillet  1802),  2*  parlic.  —Prix,  1  fr.  — Paris,  de 
Pimprimerie  des  sciences  et  arts,  rue  Ventadour,  n*  5.  —  Iu-12, 
124  pages,  et  IV  autres  pour  les  titres  et  faux-titres. 

il.  —  Notice  des  tableaux,  statues,  vases,  bustes,  etc.,  composant  le 
Musée  spécial  de  Pécole  française,  dont  Pouverlure  a  lieu  les 
quinlidi  et  dccadi  ;  il  sera  ouvert  tous  les  jours  pour  les  étrangers, 
sur  la  présrniation  de  leurs  passeports.  —  Prix,  75  centimes.  — 
Le  produit  du  livret  est  consacré  aux  déiienscs  de  rétablissement. 
— A  Versailles,  de  Pimprimerie  de  Leblanc,  place  d* Ai  mes,  n»  !•'• 
AnX.  —  In-12, 123  pagrs.  — 352  tableaux. — Avertissement  de  III 
pages. — Les  n*'  353-384  comprennent  les  sculptures  placées  dans 
rintériciir  du  Musér.  Vient  ensuite  la  description  des  plafonds  des 
salles  du  Musée,  puis  celle  des  sculptures  du  Musée  placées  dans 
le  jardin. 

12.  —  Notice  de  plusieurs  précieux  tableaux  recueillis  à  Venise,  Flo- 
rence, Naples,  Turin  et  Rologne,  exposés  dans  le  grand  salon  du 
Musée,  ouvert  le  27  thermidor  an  XI  (15  aoftl  1803).  —  Prix, 
60  «mlinies.  —  A  i^aris,  de  Pimprimerie  des  sciences  et  arts,  rue 
Ventadour,  n«  474.  —  In-12,  72  pages.  —  75  n»». 

13.  —  Supplément  à  la  notice  des  tableaux  des  trois  écoles,  exposés 
dans  la  grande  galerie  du  Musée  Napoléon.  —  Prix ,  GO  centimes. 

—  A  Paris,  de  Pimprimerie  des  sciences  et  arts,  rue  Ventadour, 
n»  474.—  An  XIII-1804.— In-12,  pages  153-220.— N»»94M234. 

—  Ce  supplément  fait  suite  au  2*  tirage  du  n**  7. 

14.  —  Musée  Napoléon.  —  Notice  des  tableaux  des  écoles  française 
et  flamande,  exposés  dans  la  grande  galerie,  dont  Pouverture  a  eu 
lieu  le  18  genninal  an  VII  (dimanche  7  avril  1799),  et  des  ta- 
bleaux des  écoles  de  Lombardie  et  de  Rologne,  dont  Pexposition  a 
eu  lieu  le  25  messidor  an  IX  (mardi  14  juillet  1801).  —  Prix, 
i  fr.  50  cent.  —  Le  produit  du  livret  est  consacré  aux  dépenses 
de  Pétablissement.  —  De  Pimprimerie  des  sciences  et  arts,  rue  Ven- 
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Udour,n«6.— In-12,  459  pages.— 948 n**.  Suivi  d*an  supplément 
comprenant  les  pages  158-324  et  lesn<^  949-i245. — Avertissement 
de  II  pages.  (G*esl  le  2 «tirage  du  n*  7,  réuni  aun*  18.  Le  numéro 
de  la  demeure  de  rimprimcur  est  changé,  le  prix  est  porté  à  1  Tr. 
50  cent,  et  la  page  de  titre  du  supplément  n*  13  est  supprimée.) 

15.  —  Notice  de  tableaux  dont  plusieurs  ont  élé  recueillis  à  Parme 
et  à  Venise,  exposés  dans  le  grand  salon  du  Musée  Napoléon,  ou- 
vert le  27  tlicrmidor  an  XIII  (15  août  1805).  —  In-12, 19  pages, 

—  82  n««. 

16.  —  Statues,  bustes,  bas-rclicfs,  bronzes  et  autres  antiquités,  pein- 
tures, dessins  et  objets  curieux  conquis  par  la  grande  année  dans 
les  années  1806  et  1B07 ,  et  dont  l'exposition  a  eu  lieu  le  14  oc- 
tobre 1807,  premier  anniversaire  de  la  bataille  d*Iéna.  —  Prix, 
1  fr. —  Paris,  Dubray,  imprimeur  du  Musée  Napoléon,  rue 
Ventadour,  n»  5.—  1807. —  In-12,  109  pages.—  710  n»».— -  Les 
tableaux  comprennent  les  n'*  283-083. — Avertissement  de  II  pages. 

17.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  Napoléon.  —  Paris, 
L.-P.  Dubray,  imprimeur  du  Musée  Napoléon,  rue  Ventadour, 
n«  5.—  1810.— In-12, 152  pages  —  1283  n". 

18.  —  Notice  des  tableaux  des  écoles  primitives  de  ritalic,  de  PAlle- 
magne,  et  de  plusieurs  autres  tableaux  des  différentes  écoles  expo- 
sés dans  le  grand  salon  du  Musée  royal,  ouvert  le  25  juillet  1814* 

—  Prix ,  1  Ar.  —  A  Paris,  imprimerie  de  L.-P.  Dubray,  rue 
Ventadour,  n*  5. —  1814. —  In-12,  96  pages.—  123  n«». —  Aver- 
tissement de  IX  pages. 

19.  —  Notice  de  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée.  —  Prix, 
1  fr.  50  cent.  —  Paris,  L.-P.  Dubray,  imprimeur  du  Musée,  rue 
Ventadour,  n«  5.  — 1814.— In-12,  152  pages.— 1233  n".  (C*cst 
Tédition  de  la  notice  1810  (n«  17),  avec  un  titre  seulement  nou- 
veau. Ce  titre  Ait  changé  à  cause  des  événements  ;  dans  l'avertisse- 
ment, au  verso  du  titre,  à  Pcndroit  où  il  est  parlé  de  l'indication 
des  estampes  de  la  calcographie,  les  mots  Musée  Napotéon  sont 
supprimés  et  remplacés  par  les  initiales  M.  N.) 

20.  —  Notice  des  tableaux  des  écoles  primitives  de  Pltalie,  de  l'Alle- 
magne et  de  plusieurs  autres  tableaux  de  différentes  écoles, 
exposés  dans  le  grand  salon  du  Musée  royal.  —  Prix ,  1  fr. 
— A  Paris,  Dubray  et  C*,  imprimeurs,  rue  Ventadour,  n*  5.  — 
1815. — In-12,  104  pages.— 138  n"*. — Avertissement  de  II  pages. 

21.  —  Notice  des  tableaux  des  écoles  primitives  de  l'Italie,  de  l'Alle- 
magne et  de  plusieurs  autres  tableaux  de  diiréreutes  écoles, 
exposés  dans  le  grand  salon  du  Musée  Napoléon.  — Prix,  1  fr. — 
A  Paris,  Dubray,  et  C*,  imprimeurs,  rue  Ventadour,  n*  5.  — 
Avril  1815.—  In-12, 104  pages.^188  n**.  —  Avertissement  de  II 
pages* 
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S3.  —  Notice  des  tableaux  de  direnes  écoles,  exposés  dans  le  grand 
salon  du  Musée  royal  et  dans  la  salle  d'entrée.  — In-iS,  il  pages. 
~89  n*'. —  Pas  de  titre  ni  de  date;  à  la  fin  :  De  rimprimerie  de 
M"*  Hérissant  Le  Doux,  imprimeur  ordinaire  du  roi  et  des  Mu- 
sées royaux,  rue  Saint-Marc,  n*  24* 

23.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  dn  Musée  royal.  — 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  imprimerie  de  M"«  Hérissant  Le  Doux, 
imprimeur  ordinaire  du  roi,  du  Musée  royal  et  du  calendrier  de 
la  cour,  rue  Saint-Marc,  n*  24*  — 1816.  —  In-12, 239  pages.  — 
HQÎ  n*: 

24.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée  royal.  — 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  imprimerie  de  M"«  Hérissant  Le  Doux,  impri- 
meur ordinaire  du  roi,  des  Musées  royaux,  du  calendrier  de  la  cour, 
nie  Sainte-Anne,  n*20. — 1818.  —  In-12, 254  pages.  — 1152  n*'. 

25.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée  royal. — 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  G.  Dallard,  imprimeur  du  roi,  rue  J.-J* 
Rousseau,  n*  8. — 1810. — In-12,  258  pages.  —  1152n". 

20.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  In  galerie  du  Musée  royal.— 
Prix,  2  fr.  —  INiris,  C.  Ilnllard,  imprinuMir  du  roi,  rue  J.-J. 
Houssenu,  n"8. — 1820. — In-12,  250  pages.  —  1152ii**,  plus  un 
l*'supplément  et  un  2*  supplément  de  8  pages,  comprenant  les 
n-H53-1235. 

27.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée  royal.  — - 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  G.  Ballard,  imprimeur  du  roi,  rue  J.-J. 
Rousseau ,  n»  8.  — 1823.  —  In-12,  233  pages.  —  1235  n*'.  — 
Supplément  de  2  pages  non  chiffrées,  renfermant  les  n**  1236  à 
1246. 

28.  — Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée  royal.  — 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  V*  Ballard,  imprimeur  du  roi,  rue  J.-J. 
Rousseau,  n*  8.  — 1820. — In-12,244|)ages. — 1249  n«». 

29.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  du  Musée  royal.  — 
Prix,  2  fr.  —  Paris,  V*  Ballard,  imprimeur  du  roi,  rue  J.-J» 
Rousseau,  n*  8.  — 1827.  — ln-12, 244  pages.  — 1249  n»'. 

30.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal. — Prix ,  2  fr. 

—  Paris,  Vinclion,  fils  et  successeur  de  M*"*  V*  Ballard,  impri- 
meur du  roi  et  du  Musée  royal ,  rue  J.-J.  Rousseau ,  n*  8.  — . 
1830.  — In-12,  238  pages.  —  1277  n»%  additions  de  2  pages 
non  chiffrées  comprenant  les  copies  et  un  supplément,  n*'  1278  h 
1380. 

81.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal.  — Prix ,  2  fr. 

—  Paris,  Vinchon,  fils  et  successeur  de  M"*  V*  Ballard ,  impri- 
meur du  roi  et  du  Musée  royal ,  rue  J.-J.  Rousseau,  n"  8.  — 
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4831.—  In-d2,  238  pages.— 1277  n*%  plus  2  pages  non  numéro- 
tées pour  les  copies  et  un  supplément ,  n<>'  1278  &  1286. 

82.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal.  —  Paris , 
Vinchon,  fils  et  successeur  de  M"*  Y*  Ballard,  imprimeur  du 
roi  et  du  Musée  royal ,  rue  J.-J.  Rousseau ,  u«  8.  —  1834.  — 
In-12 ,  250  iMgcs. — 1357  u*',  y  compris  un  supplément. 

33.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal. — Prix,  2  Tr. 

—  Paris,  Vinchon ,  lils  et  successeur  de  M"*  Y*  Ballard ,  impri- 
meur des  Musées  royaux ,  rue  J.-J.  Rousseau,  n*  8.  —  1835.  — • 
In-12,  250  pages.— 1357  n*',  y  compris  un  supplément. 

34t  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal. — Prix,  2  fr. 

—  Paris,  Vinchon,  fils  et  successeur  de  M"*  Y*  Ballard,  impri- 
meur des  Musées  royaux ,  rue  J.-J.  Rousseau,  n*  8.  — 1837. — 
In-12, 260  pages.  —  1406  n*"*,  y  compris  2  suppléments. 

35.  —  Notice  des  tableaux  exi)osés  dans  le  Musée  royal.  — Prix,  2  (V. 

—  Paris,  Vinchon,  fils  et  successeur  de  M"**  Y*  Ballard,  impri- 
meur des  Musées  royaux,  rue  J.-J.  Rousseau,  n*  8.  — 1840.— 
Ia-12,  260  pages.  —  1400  n*%  y  compris  2  suppléments. 

86.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  le  Musée  royal.  — Prix ,  2  tu 

—  Paris,  Yindion,  fils  et  successeur  de  M"**  V*  Ballard,  impri- 
meur des  Musées  royaux,  rue  J.-J.  Rousseau,  n^S.  —  1841. — 
In-12,  260  pages.  — 1406  n**,  y  compris  2  suppléments  pour  les 
trois  écoles.  —  La  noticeest  précédée d^une  description,  en  2  pages, 
des  peintures  du  grand  escalier. 

87.  —  Avertissement  (aodt  1848),  7  pages.  —  In-12,  sans  titre.  Au 
bas  de  la  5*  page:  Vinchon,  imprimeur  des  Musées  nationaux, 
rue  J.-J.  Rousseau,  n*8.  —  Le  conservateur  de  la  (M'inturc, 
occu|)é  exclusivement  de  la  réorganisation  complète  des  galeries 
de  tableaux ,  n*ayant  pas  eu  le  temps  de  publier  une  notice  pour 
Pouverlure  des  salles,  rédigea  cet  avertissement,  tiré  à  1,000 
exemplaires,  distribués  gratuitement.  Il  prévient  le  public  que 
Tancienne  disposition  est  entièrement  changée,  et  qu*il  a  cru 
devoir  adopter  une  classification  fondée  sur  la  réunion  des  œuvres 
éparscs  jusque-là  d*un  même  maître,  et  sur  l^ordre  chronologique. 

38.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  national 
du  Louvre,  par  Frédéric  Yillot,  conservateur  de  lu  pointure.  — 
1'*  partie  :  Écoles  d'Italie.  —  Paris,  Vinchon,  imprimeur  des 
Musées  nationaux.  —  1849.  —  In-12,  212  pages.  —  553  n»*.  — 
XII  pages  pour  les  titres  et  ravertissemenl.  — Les  pages  207-212 
comprennent  la  table  chronologique  des  artistes.  —  Il  existe  des 
exemplaires  en  grand  papier,  format  in-8*. 

89.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  national 
du  Louvre,  par  Frédéric  Yillot,  conservateur  de  la  peinture.  — 
V  partie  :  Ecoles  dUtalie  et  d*Espagne.  — 2«  édition.  —  Paris, 
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YineboD ,  imprimear  des  Musées  nationaux.  — 1852.  —  In-iS, 
275  pages.  —  558  n*'.  — LYII  pages  pour  les  tilres,  la  lettre  au 
direcleur,  Tavertissenicnt  et  rinlroduction  ou  histoire  de  la  forma- 
tion et  de  raccroisscnicnt  de  la  galerie  de  tableaux.  —  Les  pages 
265-375  comprennent  les  tables  chronologique  et  alphab6tique. 
—  Celle  2*  édition  est  entièrement  dilTércntc  de  la  1'*;  il  en  a  été 
tiré  des  exemplaires  en  grand  papier,  format  in-8*. 

40.  —  Idem.  —  S*  édition. 

4i«  —  Idem.  —  4*  édition.  -^  Cette  édition  renferme,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  description  dn  tableau  de  la  Conception  de  Murillo 
et  d*nn  tad>leau  de  Dosso,  porté  au  supplément,  page  276. 

42.  —  Idem.  —  5*  édition.  —  824  pages.  —  558  n*'.  —  LVIII  pages 
pour  les  titres,  la  lettre  au  directeur,  Pavertissement  et  Tintro- 
duclion.  —  Les  pages  313-824  comprennent  les  tables  chronolo- 
gique et  alphabétique.  —  Il  n'y  a  plus  de  supplément.  —  De 
nombreuses  corrections  et  des  additions  importantes  ont  été  faites 
dans  cette  édition.  — Il  en  existe  des  exemplaires,  avec  de  nou- 
velles corrections  en  grand  papier  et  format  in-8%  portant,  pour 
la  première  fois,  le  litre  de  Musée  impérial \  ils  ont  la  date  de  1853. 

43.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  national 
du  LouTre,  par  Frédéric  Villot,  con.^er?atcur  de  la  peinture.  — 
2*  partie  :  Écoles  allemande,  flamande  et  hollandaise.  —  1***  édi- 
tion. —  Paris,  Vinclion,  imprimeur  des  Musées  nationaux.  — 
1852.  —  In-12,  334  iwges.  —  018  n««.  —  VII  pages  pour  les 
titres,  la  lettre  au  directeur  et  ravcrlissement. — Les  pages  335-345 
comprennent  1rs  tables  chronologique  cl  alphabétique.  —  Il  existe 
des  exemplaires  en  grand  papier  cl  format  iii-8*  de  celte  édition,  5 
laquelle  il  a  été  fait  des  additions  cl  des  corrections  importantes. 
Ces  exemplaires,  en  grand  papier,  tirés  en  1853,  portent,  pour  la 
première  fois,  le  titre  de  Mutce  impérial, 

44.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impé« 
rial  du  LouTre,  par  Frédéric  Villot,  consenrateur  des  peintures.^ 
!'•  partie  :  École  d'Italie  et  d'Espagne.  —  6«  édition.  —  Paris, 
Vinclion,  imprimeur  des  Musées  impériaux.  —  1853.  —  In-12, 
324  pages.  —  558  n«».  —  LVIII  pages  pour  les  titres,  la  lettre  au 
directeur,  ravertissement  et  rinlroduclion.  —  Les  pages  313-324 
comprennent  les  tables  chronologique  et  alphabétique.  —  Il  en  a 
été  tiré  15  exemplaires  sur  papier  yergé. 

45.  —  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  impé- 
rial, par  Frédéric  Villot,  consertateur  des  peintures.  —  2*  partie; 
École  allemande,  flamande,  hollandaise.  —  2*  édition.  —  Paris, 
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Vinchon,  imprimeur  dei  Maséesimpériaui,  — 4858.  —  In-iSt 
8SA  pages.  —  018  D*%  —  VII  pages  pour  les  litres,  la  lettre  au 
directeur  et  TaYertissemcnt. — Les  pages  835-845  comprenneot  les 
tables  chronologique  et  alphabétique.  —  Il  en  a  été  tiré  15  exem- 
plaires sur  papier  vergé. 

A6.  —  Idem.  —  !'•  partie.—  7*  édition. 

47.  —  Idem.  —  8«  partie»  —  8«  édition. 

48.  —  Idem.  —  !'•  partie.  —  8*  édition. 

49.  —  Idem.  —  S*  paitie.  —  4*  édition.   * 

50.  —  Idem.  -^  l'«  parUe.  —  9«  édiUon,  1854. 

51.  —  Idem.  —  S*  paitie.  —  5*  édition,  1854. 

52.  —  Idem.  —  V  partie.  —  10«  édition,  1855. 
58.  —  Idem.  —  S*  partie.  —  8«  édition,  1855. 

54.  —  Idem.  —  8«  partie.  —  l**  édition,  1855. 

55.  —  Idem.  —  l'«  partie.  —  Il*  édition,  1855. 

50.  —  Idem.  —  8*  partie.  —  2*  édition.— Paris,  Vinchon  et  Charles 
de  Mourgues,  imprimeurs  des  Musées  impériaux.  —  1855. 

57.  —  Idem.  —  2*  partie.  —  T  édition.  —  Paris,  Viiichon  et  Charles 
de  Mourgues,  imprimeurs  des  Musées  impériaux.  — 1855. 

58.  —  Idem.  —  1^  partie.  —  12»  édition.  —  Paris,  Vinchon  et 
Charles  de  Mourgues,  imprimeurs  des  Musées  impériaux. — 1855. 
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EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS 

BMPL0TÉB8  DANS  CETTE  NOTICE. 


H. 

• 

—  Haaleur. 

L. 

—  Largeur. 

T. 

-  Toile. 

B. 

—  Bois. 

C. 

—  Culyre. 

Fig. 

—  Figure. 

Gr.  1 

nat. 

—  Grandeur  naturelle. 

Pet  nat. 

—  Petite  nature. 

Gale 

.imp. 

>  —  Calcographie  impériale. 

Nota.  On  a  imprimé  en  lettres  capitales  les  noms  des  artistes 

dont  les  tableaux  sont  exposés  dans  la  galerie;  en  italique,  les 

surnoms;  en  caractères  plu»  gros  que  les  autres,  les  noms  des 

peintres  cités  seulement,  mais  dont  le  Louvre  ne  possède  pas 

encore  d*ouYrages. 

Les  numéros  rouget  placés  sur  les  bordures  des  tableaux  in- 
diquent qu'ils  appartiennent  aux  écoles  d*Iialie  et  d'Espagne. 

Les  numéros  bleu*  désignent  les  peintures  des  écoles  allemande, 
flamande  et  hollandaise. 

Les  numéros  notrs  ont  été  réservés  pour  l'école  française. 

Chacune  de  ces  trois  séries  a  donc  un  numérotage  particulier  et 
correspondant  avec  celui  de  la  Notice  qui  lui  est  consacrée. 


ÉCOLES  DITALIE. 


ALDAin  (Francisco),  né  à  Bologne  le  17  mars  1678,  mort 
dans  la  mime  ville  le  4  octobre  1660.  (Ecole  boloDaise.} 

Son  pèro,  AcosUno  Albani,  riche  marchand  do  soie,  le  deslinail  au 
commerce;  mais  Francesco  ayant  monlré  de  grandes  dispositions  pour 
la  peinture,  il  le  plaça,  à  peine  âgé  do  13  ans,  i  l'atelier  de  ncnis 
CralYarrt,  où  il  contracta  avec  In  Guide  une  amitié  iullnie  qu'une 
rivalilc^  jalouse  fit  cesser  plus  tanl.  1.4^  (Suide  ayant  quille  Galvacrl 
(tour  entrer  cher,  les  ('arriiche,  l'Albani  le  suivit  dans  cette  nouvelle 
école,  y  fit  des  progri>s  rapides  et  Tut  bientôt  en  état  d'aider  ses  maî- 
tres. Lorsqu'il  vint  ft  Rome,  Annibal  Carraclie  l'employa  dans  ses 
f»einturc8  de  la  galerie  Farn^se,  et  le  Guide  dans  ses  Tresquesde  Montu- 
lavallo.  De  retour  dans  sa  patrie,  l'Albane  exécuta  de  nombreux 
travaux  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Il  travailla  pour  le 
cardinal  de  Savoie,  Tut  appelé  dans  diltérenlcs  villes,  fit  un  second 
voyage  A  Rome  cl  un  autre  h  Florence  en  4fi:t:i,  sur  rinvilation  du 
cardinal  Giovanni  Carlo.  Il  mourut  à  82  ans,  les  pinceaux  h  la  main  et 
dans  les  bras  de  ses  élèves.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses  disciples  on 
distingue  surtout  l'ietro-Francesco  RIola,  Glo.-RattifiCaMola,  Olro- 
lamo  Boiinl,  Carlo  €lgnanl,Càlo.-MarlaGalll  dit  le  Bibiena,  etc. 
I.rs  vastes  coinposilions  de  l'Albane  ont  bien  moins  contribué  A  sa 
renommée  que  ccKc  quantité  considérable  de  sujets  gracieux  où  il 
s'est  plu  à  introduire  des  rcnwuesetdcs  enTaiits,  pour  lesquels  il  trou- 
vait (le  parfaits  modèles  dans  sa  propre  famille.  Les  tableaux  do  l'Al- 
bane ont  joui  pendant  longtemps  d'une  vogue  immense. 


I .  Le  Pire-Êternel  envoie  l'ange  G,abriel  vers  Marie. 

•  n.  0, 3S.  —  L.  O.ia. — Forme  ovale.  —  Peint  sur  toile  collée 

sur  bois.  —  Fig.  de  0, 15. 

Au  milieu  de  la  composition,  TÉternel,  porté  par  un 
groupe  d'anges  et  un  sceptre  à  la  main ,  s'appuie  sur  le 
globe  du  monde  posé  sur  ses  genoux.  Il  commande  à 
l'archange  Gabriel  d'annoncer  à  Marie  qu'elle  deviendra 
mère  du  Sauveur;  au-dessous  de  Gabriel ,  un  ange  ap- 
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portant  une  tige  de  lis.  A  gauche ,  la  Paix  et  la  Justice 
assises  sur  un  nuage,  ayant,  l'une  une  palme,  l'autre 
une  ép6e ;  un  ange,  placé  près  d'elles,  montre  un  car- 
touche. A  droite,  la  Foi  et  l'Espérance  se  tiennent  em- 
brassées. Dans  la  partie  supérieure  du  tableau  les  cîeux 
ouverts  laissent  voir  la  cour  céleste. 

•    Landon,  I.  1,  pL  2. 
GoUecUon  de  Louis  XIV. 


2.  VAnnonciatiùn. 

n.  0,  m.  -  L.  0,  4a.  -T.  -Fig.  do  0, 35. 

A  droite,  la  Vierge,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu,  se 
retourne  à  Taspcct  de  l'ange  Gabriel  qui  s'avance  porté 
sur  un  nuage,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et  tenant  de 
la  main  droite  une  branche  de  lis.  Le  Saint-Esprit,  sous 
la  forme  d'une  colombe  ,  descend  du  ciel ,  accompagné 
de  trois  anges. 

Filhol,  t.  4,  pi,  i79.  —  Landont  1. 1,  pL  4. 

CoUoction  do  Louis  XIV.  —  On  lU  dans  les  Comptes  dos  bâlimonls 
roYaux  [reeeile)  :  ■  Du  0  miy  1685.  Ueçu  du  S.  du  Mois  4,400  liv.  pour 
délivrer  au  S.  Houle,  savoir  :  S,750  liv.  pour  un  petit  tableau  du 
Poussin  représentant  la  Salnto-Famille,  et  1,650  liv.  pour  un  autre 
tableau  de  TAIbane  représentant  l'Annonciation,  ouMl  a  livres,  et 
36  1.  43  s.  4  d.  pour  les  taxations  dudit  trésorier,  cy  4,436  :  13  :  4.  • 

3.  L'Annonciation. 

H.  Op  19.  -  L.  0, 14.  -  G.  -  Fig.  de  0. 10. 

Répétition  du  tableau  précédent. 

Collection  de  Louis  XIV. 

4.  Le  repos  en  £gypte. 

II.  0, 74.  —  L.  0,  95.  -  T.  -  Fig.  do  0,  25. 

A  gauche,  deux  anges  agenouillés  offrent  des  fniits 
et  des  fleurs  à  l'Enfant-Jésus  assis  sur  les  genoux  de  sa 
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mère;  un  troisième,  de  Tautre  cdté,  abaisse  la  branche 
d*un  arbre  pour  que  la  Vierge  puisse  en  cueillir  le  fruit  ; 
à  droite  saint  Joseph  conduit  TAne  vers  une  rivière 
barrée  par  une  cascade.  Dans  les  airs,  des  anges  appor- 
tent des  corbeilles  de  différents  fruits  qu'ils  viennent  de 
cueillir. 

Musée  Napoléon. 


5.  Le  repos  en  Egypte. 

H.  0,  76.  -  L.  0, 9S.  -  G.  -  Fig.de  0,  98. 

A  gauche,  saint  Joseph  en  méditation  tient  un  livre 
sur  ses  genoux.  A  droite  y  un  ange  conduit  l'âne  près 
d'une  source  qui  s'échappe  d'un  rocher.  — Répétition 
du  tableau  précédent  avec  quelques  changements. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  La  note  suiyantc  des  Comptes  des  bflli- 
ments  royaux  {recette)  se  rapporte  sans  doule  à  ce  tablrau  :  ■  Du  80 
may  1685.  Reçu  du  S.  (lu  Mclz  5,000  liv.  pour  délivrer  au  S.  Belluchau, 
pour  son  payement  d'un  tableau  original  de  PAlbanc,  peint  sur  cuivre, 
représentant  la  Sainte-Famille  dans  un  paysage,  quMl  a  livré,  et  41  L 
18  s.  4  d.  pour  les  laxalionsi  cy  5,041  :  13  :  4.  • 

6.  Sainte-Famille. 

H.  0,  87.  -  L.  0,  43.  -  G.  -  Fig.  deO,  85. 

Sous  un  portique  d'ordre  corintliien,  la  Vierge,  assise, 
soutient  l'Enfantr-Jésus  sur  son  berceau  ;  le  jeune  saint 
Jean  fléchit  le  genou  devant  lui  et  reçoit  ses  caresses. 
Derrière  eux  est  sainte  Elisabeth;  à  droite,  saint  Joseph, 
tenant  un  livre  et  le  coude  appuyé  sur  une  table,  in- 
terrompt sa  lecture  pour  les  contempler  ;  dans  le  fond, 
à  gauche,  deux  anges,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
adorent  le  Sauveur.  Dans  les  airs,  detix  petits  anges,  dont 
l'un  apporte  dans  une  corbeille  des  fleurs  que  l'autre  ré- 
pand. 

Pilhol,  1. 6,  pi,  416.  —  Landon,  <.  I,  pL  5. 

CoUecUon  de  Louis  XIV.  •  On  lit  dans  les  Comptes  des  bâtiments 
royaux  (recette)  la  note  suivante,  qui  s'applique  très  probablement  à 
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ce  Ubleau  :  ■  Da  8  avril  1685.  Reçu  du  S.  du  Uelx  S,300  liv.  pour  déli- 
yrer  lU  8.  Bracyon,  pour  son  payement  d'un  petit  tableau  de  l*Albano, 
représentant  la  Sainte-Famille,  qu*il  a  livré  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté, et  18  i.  6  s.  8  d.  pour  les  taxations  dudlt  trésorier,  cy  2,S18  *  6 : 8.  m 


7.  Apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine. 

H.  0, 19.  —  L.  0, 14.  —  G.  —  Fig.  de  0,  i% 

A  droite,  la  Madeleine,  les  cheveux  épars  et  un  vase 
de  parfums  à  la  main,  s'agenouille  devant  le  Christ  appuyé 
sur  une  bêche.  Dans  le  fond ,  derrière  la  Madeleine, 
deux  anges  assis  sur  les  bords  du  sépulcre,  à  l'entrée  de 
la  grotte. 

Gravé  par  Dufioi.  —  Piihol,  t.  4,f>/.  S54.  ^Landon,  1. 1, 
pi,  7, 

Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n«  400.) 


8.  Saint  Français  en  oraison. 

H.  0, 17.  -  L.  0, 15.  —  C.  -  Fig.  de  0,  88. 

A  rentrée  d'une  grotte,  le  saint,  vu  à  mi-corps,  pres- 
que de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  appuie  une  main 
sur  sa  poitrine  et  l'autre  sur  une  tète  de  mort;  il  re- 
garde la  croix  avec  ferveur  et  un  rayon  lumineux  éclaire 
sa  tète.  Dans  le  fond,  des  collines. 

Landon,  I.  1,  pL  8. 
Musée  Napoléon. 

9.  La  toilette  de  Vénm. 

H.  a,  03.  -  L.  s,  62.  --  T.  -  Fig.  de  0,  05. 

Sur  une  terrasse  au  bord  de  la  mer,  et  en  avant  d'un 
portiqtie  d'ordre  dorique,  Vénus  assise  se  regarde  dans 
un  miroir  qu'un  amour  lui  présente.  Plus  à  gauche, 
trois  amours  près  d'une  table  où  est  placé  un  vase  de 
fleurs.  A  droite,  au  milieu  d'un  bassin,  une  riche  fon- 
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tainc  ornée  de  sculptures.  Dans  le  fond,  un  palais;  dans 
les  airs,  le  char  de  la  déesse  ;  des  amours  donnant  à 
manger  aux  cygnes,  et  faisant  de  la  musique. 

Gravé  par  Baudet;  parB»  Àvidran,'^•La^^dùn,  I.  I,p/t  16. 

Collection  de  Louis  XIV.— Ces  tableaux  ol  les  trois  suivants  appar- 
tenaient auparavant  à  Paolo-Francesco  Falconieri,  qui  les  fil  graver 
par  Baudet. 


10.  Le  repos  de  Vénus  el  de  Vulcain. 

TI.  s,  03.  -  L.  2,  55.  -  T.  -  Fig.  do  0,  65. 

A  gauche,  Vénus  est  coucliée  sur  un  lit  de  repos,  et 
Vulcain,  étendu  à  ses  pieds,  s'appuie  sur  son  marteau. 
Deux  amours  présentent  à  la  déesse  un  bouclier  percé 
de  nèchcs.  A  droite,  dos  amours  forgent  des  traits  et 
les  aiguisent  sur  une  meule  ;  d*autres  façoiment  des  arcs 
et  les  essaient.  Diane,  portée  sur  un  nuage ,  accompa- 
gnée de  deux  nymphes,  tient  un  javelot. 

Gravé  par  Baudet;  par  B*  Àudran»  —  Landon,  M,  p/.  17 
Collection  de  Louis  XIV. 


11.  Les  amours  désarmés. 

IL  1,  06.  —  L.  9,  45.  -  T.  -  Fig.  doO,  C5. 

Au  milieu  d'imc  forêt,  les  amours ,  couchés  sur  des 
coussins,  se  livrent  au  sommeil.  Les  nymphes  de  Diane 
les  surprennent  et  les  désarment.  A  gaucjie,  une  nymphe 
coupe  les  ailes  d*un  amour ,  tandis  que  sa  compap:ne 
emporte  son  carquois  et  son  arc.  A  droite,  une  antre 
nymphe  brise  nn  arc  sur  son  genou.  Dans  le  fond, 
Calisto  et  une  de  ses  compagnes;  dans  le  ciel,  Diane  ^ 
portée  sur  des  nuages. 

Gravé  par  Baudet;  par  B.  Àudran,  -»  Landon,  t,  I,  pL  1. 
CoUecUou  de  Louis  XIY. 
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12.  Adonis  conduit  près  de  Vénus  par  les  amours. 

H.  2,  03.  -L.  9,  5S.  -  T.  -  Flg.  de  0,  CS. 

Adroite,  un  amour  conduit  Adonis,  tenant  un  chien 
en  laisse,  auprès  de  Vénus  endormie  et  couchée  sur  des 
coussins  à  l'ombre  de  grands  arbres  où  se  jouent  des 
amours,  tandis  que  d'autres  qui  veillent  à  côté  de  la 
déesse  semblent,  par  leurs  signes,  recommander  le 
silence  et  le  secret.  Un  fleuve,  formant  plusieurs  casca- 
des, coule  à  travers  de  hautes  montagnes,  et  descend  du 
fond  vers  le  premier  plan.  Des  amours  s'y  baignent;  dans 
les  airs,  deux  amours  tenant  im  grand  voile  blanc. 

Grat>é  par  Baudet  ;  par  B.  Audran.  —  Landon,  t,  I,  pi.  40. 
ConocUon  de  Louis  XIV 

13.  Apollon  gardant  les  troupeaux  d'Adfnile. 

n.  0,  88.—  L.  1,  03.  —  G.  —  Fig.  do  0,  32. 

Vers  la  droite,  Apollon,  tenant  d'une  main  sa  lyre  et 
de  l'autre  un  bâton  de  pasteur,  est  assis  sur  un  tertre. 
Mercure  s'approche,  en  volant,  près  de  lui,  pour  lui 
annoncer  la  fln  de  son  exil;  il  montre  au  dieu  dans  le 
lointain  les  Muses  rassemblées  sur  les  bords  de  l'Hip- 
pocrène  et  Pégase  au  sommet  de  l'Hélicon.  A  gauche, 
au  second  plan,  les  troupeaux  d'Admète;  dans  le  fond, 
des  montagnes;  dans  le  ciel,  les  divinités  de  i'Olympe 
portées  sur  des  nuages. 

Gravé  par  Delaunay  jeune. 
Collection  de  Louis  XIV. 

14.  Le  triomphe  de  Cyhèle. 

lï.  0,  88.  -  L.  1,  03.  -  C.  -  Flg.  de  0,  30. 

Cybèle  assise  entre  deux  lions,  sur  un  tr6ne  exhaussé 
de  trois  marches,  étend  les  bras,  lève  les  yeux  au  ciel^  et 
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invoque  la  chaleur  du  soleil  qui  fait  naître  et  mûrir  les 
productions  de  la  terre.  A  gauche,  sur  une  des  marches  du 
trône,  Cérès  assise;  et,  au  premier  plan,  Flore,  à  qui 
un  amour  pose  imc  couronne  de  (leurs  sur  la  lôte.  A 
droite,  près  du  trAne,  Bacchus  debout,  pressant  du  rai- 
sin dans  une  coupe  d*or;  <'t,  en  avant,  Pomone  assise 
par  tiTre,  entourée  de  fruits.  Dans  le  fond,  Pan  et  des 
satyres  gardant  des  troupeaux.  Dans  le  ciel,  Apollon 
conduisant  son  char. 

GollecUon  de  Louis  XIV. 


15.  Àctéon  métamorphosé  en  cerf. 

II.  0,  50.  -  L.  0,  61.  -  G.  -  Pig.  de  0,  33. 

Diane,  entourée  de  ses  nymphes,  est  assise  sur  un 
tertre  au  b<»rd  d'un  ruisseau  ;  elle  étend  le  bras  vers 
Actéon  debout  h  droite ,  dont  la  métamorphose  com- 
mence déjà  à  s'accomplir. 

Filhol,  L  9,  pi,  176.  —  Landon^  U  I,  p/.  11. 
ColIccUon  de  Louis  XIV. 

16.  Aeiéon  métamorphosé  en  cerf. 

II.  0,76.  -  L.  1, 00.  -  T.  -  Fig.  do  0, 32. 

Diane,  entièrement  nue  et  debout  au  milieu  de  ses 
nymphes  eiTrayées  qui  se  couvrent  de  leurs  draperies, 
étend  la  main  vers  Actéon  qui  s'enfuit  à  gauche,  et  dont 
la  tète  subit  déjà  un  commencement  de  transformation. 

CoIlccUon  do  Louis  XIV. 

17.  Actéon  métamorphosé  en  cerf. 

II.  0,  m.  -  L.  0, 03.  -  T.  -  FIg.  do  0, 38. 

Répétition  du  tableau  précédent. 

Gollcclion  do  Louis  XIV.  —  L*inTcn taire  de  l'EmpIro  allribue  ce  ta- 
bleau é  Gesari  d'Arpino,  dit  le  Josépiti. 
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18.  Apollon  et  Daphné. 

U.  0,  17.  -  L.  0,  35.  -  G.  -  FIg.  de  0, 12. 

Adroite,  Apollon,  son  arc  àla  main,  poursuit  Daphné, 
qui  fuit  armée  d'un  javelot.  Dans  les  airs,  l'Amour 
porté  sur  un  nuage. 

Piihol,  t.  5,  pi.  888.  —  Landon,  1. 1,  pi,  18. 
CoUeclion  de  Louis  XIV. 

19.  Salmacis  et  Hermaphrodite. 

II.  0,  u.  -  L.  0,  31.  -  G.  -  Fig.  de  0,  10. 

A  gauche ,  Salmacis ,  cachée  derrière  des  arbres , 
aperçoit  Hermaphrodite,  qui  se  dépouille  de  ses  vête- 
ments pour  se  baigner  dans  la  fontaine  de  cette  nymphe. 

Filhol,  L 1,  p/.  10.  —  landofi,  i.  i,pl.  9. 
GoUection  do  Louis  XIV. 

20.  Vénus  et  Adonis. 

u.  0,  46.  —  L.  0,  62.  -  T.  -  Fig.  do  0,  20. 

A  gauche  et  à  Tombre  de  grands  arbres,  Vénus 
entourée  d'amours  est  étendue  sur  des  coussins.  Un 
amour  conduit  vers  elle  Adonis  qui  l'admire;  un  autre, 
à  droite,  joue  avec  le  chien  du  chasseur. 

CollecUon  de  Louis  XIV. 

21.  Latone  métamorphosant  des  paysans  en  gre- 

nouilles. 

H.  0,  75.  -  L.  0,  70.  -  T.  -  Fig.  de  0,  40. 

Au  second  plan  ,  Latone ,  assise  sous  im  arbre  et  te- 
nant ses  deux  enfants ,  Apollon  et  Diane ,  est  entourée 
de  pécheurs;  la  tète  de  l'un  d'eux  a  déjà  subi  la  méta- 
morphose. 

GoUection  de  Louis  XIV.— En  1708  ce  tableau  était  de  forme  ronde. 
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22.  Ulysse  chez  Cxrci. 

H.  0,  46.  -  L.  0,  87.  -  G.-  FJg.  de  0»80. 

Ulysse ,  le  glaive  à  la  main ,  menace  Gircé  qui  vienl 
de  métamorphoser  ses  compagnons  en  pourceaux.  On 
aperçoit  dans  les  airs  Meraire  qui  s'envole  après  avoir 
secouru  Ulysse  ;  les  femmes  de  Circé  sont  derrière  elle 
dans  Tattitude  de  la  terreur. 

Goncclion  de  LouiiXIV.  —  Ce  tableau  était  donné  dans  les  notices 

frécédenles  à  Filippo  Lauri  ;  il  avait  été  aussi  attribué  quelquefois 
Giro  Ferri. 

ALBAIHE  (D'aprèi). 

23.  Lucrèce  se  donnant  la  mort. 

H.  1, 80.  —  li.  1, 30.  -  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Lucrèce,  les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  agenouillée  sur 
im  coussin  placé  sur  une  estrade,  s'apprête  à  se  percer 
le  sein  avec  un  poignard. 

Ancienne  collection. 


ALnERTINELLI  (Mariotto),  né  à  Florence  vers  1467, 
mort  à  45  ans,  vers  ItflS.  (Ecole  florentine.) 

\\  exerça  la  nrorcssion  de  batteur  d'nr  Jus(|n*A  l'Age  de  20  ans,  entra 
dans  râtelier  (le  G«)sinio  Rnsclli,  s'y  lia  inliniemeiit  avec  Fra  llarto- 
loniiiieo,  dont  il  imita  qiirlqiirrois  iiarrailnnciil  In  ntanit^rc;  travailla 
en  sncict^  avec  lui,  et  ne  le  quitta  que  lorsque  ce  dernier  eut  pris 
Phabit  de  moine.  (Cependant,  en  ISOn.  il  s'associa  de  nouveau  avec  Fra 
Barlulomnico  ;  mais  le  5  Janvier  1543  il  se  sépara  de  lui  pour  la 
deiixit^me  Tnis,  soit  que  des  critiques  injustes  IVussenl  dégoOlé  de  la 
peinture,  soit  que,  enclin  h  la  paresse,  il  prérérAt  une  vie  moins  labo- 
rieuse. Pendant  quelque  temps  il  se  iil  aubergiste  et  se  livra  entiè- 
rement k  son  goût  pour  les  plaisirs  et  la  bonne  ch<^re  ;  mais  bientôt  il 
renonça  à  sa  nouvelle  prorcssion,  reprit  les  pinceaux  avec  ardeur,  fit 
une  excursion  A  Rome  et  revint  mourir  d'épuisement  à  Florence.— 
il  eut  pour  élèves  innocenzo  da  immola,  oloHano  naglardlnl, 
le  rranclaMf  lOt  et  YlsJnOy  qui  se  montra  supérieur  aux  autres. 
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24.  Saint  Jérôme  et  saint  Zinobe  adorant  V Enfant- 
Jésus  dans  les  bras  de  la  Vierge. 

n.  1,  86.  -  L.  1,  7ft.  -  T.  -  FIg.  do  gr.  nat. 

La  Sainte- Vierge,  debout  sur  une  espèce  de  petit  pilier, 
tient  dans  ses  bras  TEnfant-Jésus  qui  bénit  saint  Jérôme 
et  saint  Zénobe,  évéquc  de  Florence,  tous  deux  agenouil- 
lés à  ses  côtés.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  saint  Jérôme 
priant  au  pied  d'un  crucifix;  à  droite,  saint  Zénobe  visi- 
tant les  faubourgs  de  Florence  et  ressuscitant  un  jeune 
homme  qu'on  allait  enterrer.  Sur  la  plinthe  du  bas-relief 
placé  au-dessous  des  pieds  de  la  Vierge,  et  représen- 
tant Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  de  la  science,  on  lit  : 

MAR10CTI-DEBBRTINELL1S«0PVS-A«D«M'D  ?!• 


London,  1. 1,  pt.  90. 

Musée  Napoléon.  — Co  tableau,  suivanl  Vasari,  fui  peint  pour  Za- 
nobf  del  Maestro ,  qui  l'avait  fait  placer  dans  réglise  de  la  Sainte- 
Trinité,  i  Florence. 


25.  Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine. 

II.  0,  67.—  L.  0, 48.  —  T.  —  Fig.  de  0, 34. 

Marie-Madeleine ,  à  genoux ,  étend  les  bras  vers  le 
Christ  appuyé  sur  un  instrument  de  jardinage.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  on  aperçoit  Jésus-Christ  sortant  du 
sépulcre  et  les  gardes  renversés. 

Landont  i.  5,  pi.  54. 

Collection  do  Louis  XIV.— Go  tableau,  où  rinfluenccdu  Frate  se  fait 
évidcuinient  sentir,  et  qui  pourrait  avoir  été  exécuté  lorsque  les  dcui 
ariisU's  élaicnt  associés,  est  donné,  bien  A  tort,  par  l'inventaire, 
le  catalogue  de  Lépicié  et  les  précédentes  notices,  au  Pérugiu. 


ALEXANBIIE  \ÉRON£SE.  —  Voir  TuRCUl. 
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ALFAin  (Orazio  di  DonKHico)  y  né  à  Pérouêe  vers  1510, 
mort  pendant  les  fêles  de  Noël  en  1583.  (École  romaine.) 

Des  documcnlfl  aulhenliqucs  prou?ent  quMlii*ava(t  pas  encore  10  ans 
en  IBSO,  cl  qu'il  élail  fils  cl  non  Trèrc  do  Domcnico  Alfanl ,  comme 


son  grand-père  souicmcnl.  Orazio  esl  inscril  sur  le  registre  malriculo 
des  pcinlres,  en  4515,  sous  les  noms  do:  Iloralius-Domenici-Paridis 
Airani.  Il  cul  son  père  pour  maître,  chercha  quclquerois  h  imiter  le 
slTlc  de  Raphaël ,  cl  Tut  le  premier  directeur  de  Tacadémie  fondée 
h  rërousc  en  1573.— Domenlco  dl  Paris  Alfanl,  père  du  précèdent, 
liffurc  sur  les  registres  des  peintres,  en  4510,  avec  les  noms  de  Domi- 
nicus  Faridis  l*an«lcri  AUani.  Il  nauuit  vers  1483,  suivant  Pascoli,  cl 
vivait  encore  en  1553.  Il  Tut  élève  du  Pcrugin,  condisciple  et  ami  do 
Raphaël  ainsi  que  du  Rosso,  et  donna  à  la  manière  de  son  maître  un 
accent  plus  moderne.  Son  nom  serait  plus  célèbre  si  des  œuvres  impor- 
tantes, reconnues  maintenant  pour  être  de  sa  main,  n'avaient  été  pen* 
dant  longtemps  attribuées  à  Orazio.—  Il  eut  aussi  un  autre  flls  nommé 
CCMirc,  inscrit  sur  le  registre  des  |)einlros  en  4533,  et  qui  mourut 
en  1570.  On  uo  connaît  aucune  œuyro  certaine  do  lui. 


26.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d' Alexan- 
drie. 

II.  8,  is.  —  L.  1,  45.  —  B.  —  Fig.  de  gr.  naL 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  exhaussé  d'une  marche, 
tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus,  qui  passe  Tanneau 
nuptial  au  doigt  de  sainte  Catiierine  d'Alexandrie,  age- 
nouillée à  gauche,  appuyée  sur  un  fragment  de  roue  et 
tenant  une  palme.  Derrière  sainte  Calherine,  saint 
Antoine  de  Padoue,  une  branche  de  lis  d'une  main,  un 
cœurdeTautre.  A  droite,  saint  Françoisd' Assise  debout, 
|M)rtantun  livre  et  un  crucifix.  Sur  la  marche  du  trône, 
entre  deux  figures  sculptées,  un  cartouche  où  on  lit  la 
date:  AD.MD.XLVllL 

Musée  Napoléon. 

ALLEGRI  (Antonio),  dit  il  Corrbgciio,  né  à  Correggio 
[dans  le  duché  de  Modêne)  en  1404,  mort  dans  la  même 
ville  le  5  mars  1534.  (Ëcole  lombarde.) 

Vasari,  contemporain  du  Gorrègc,  n*a  pu,  malgré  ses  recherches, 
donner  beaucoup  do  détails  sur  la  vie  de  cet  illustre  artiste  cl  nous 
trausmettre  le  nom  de  ses  maîtres.  Depuis,  les  nombreux  biogra- 
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phes  d'Allegrl,  loin  d'imiter  une  pareille  réserye,  se  sont  efforcés 
d'écUIrcir  ce  point  mvsléricux.elpresqueious  ont  attribué  A  des  per- 
sonnages diffûrcnls  l'honneur  de  lui  avoir  enseigné  les  preniiersi  clé- 
ments de  la  peinture.  Mallicurcusenicnl,comnie  aucun  uo  ces  biogra- 
phesn'a  pu  apporter  jusqu'à  présentdcs  preuves  certaines  à Tappui  de 
son  opinion,  on  en  est  encore  réduit  à  de  simples  conjectures.  Que 
l«oreuso  AllegrI ,  oncle  du  Corrège,  qu'Aiiioulo  iiarloloiti  dit 
il  TogninOf  exerçant  tous  deux  la  peinture  à  Correggio,  aient  été 
ses  premiers  mailres,  de  toutes  les  hypothèses  celle-ci  peut  paraître 
une  des  plus  vraisemblables;  que  le  jeune  Auloniu  se  soit  ensuite 
perrvctionné  en  étudiant  à  Modéne,  à  Parme,  A  Koggio,  les  seules  villes 
où  nous  avons  la  certitude  qu'il  ait  été,  les  ouvrages  de  Mantégne, 
de  Francesco  Dianclil,  de  Costa,  de  Lion-Hrano,  du  vieux  Dossu  et 
les  antiquités  réunies  dans  le  cabinet  d'Isabelle  d'Esté;  que  dans  les 

Sremiers  ouvrages  on  retrouve  peut-être  quelque  sécheresse  et  Tin- 
uence  du  style  ancien,  cela  n'a  rien  que  du  Tort  naturel.  Mais  si  les 
artistes  qui  se  distinguent  par  une  uriginalilé  saisissante  ont  tou- 
jours commencé  par  être  plus  ou  moins  imitateurs,  il  Tant  recon- 
naître que  Oorrége  l'a  été  moins  longtemps  qu'aucun  autre.  Chexlui, 
la  période  d'imitation  est  si  courte  qu'on  peut  A  peine  l'apprécier;  la 
transformation  si  radicale,  uu'elle  tient  du  prodige.  Des  critiques  qui 
entreprennent  la  lourde  tâclie  de  tout  expliquer,  même  le  génie,  n'ont 
pas  voulu  admettre  qu'il  se  soit  Tormé  seul,  par  l'étude,  et  qu'il  n'ait 
rien  dû  aux  autres  grands  artistes  de  l'ilalie.  SSl  est  habile  dessinateur, 
c'est  à  Kaphaiil  quNI  le  doit;  sa  science  pruroiide  des  raecunreis.  il  la 
tient  de  Michel-Ange;  Lêunard  lui  a  dévoilé  les  secrets  du  clair-obscur: 
Giorçion.  Titien,  ceux  de  la  couleur.  Il  a  vu  les  antiques  à  Rome;  il 
a  visité  Florence,  Milan,  Venise,  cic.  Il  est  inutile  de  réHitcr  de  pa- 
reilles assertions  que  rien  ne  Justifie,  que  les  Taits  même  démentent 
pour  la  plupart.  Ce  nue  Ton  sait  do  certain  sur  le  (Uinège  se  reiluit 
a  ce  qui  suit  :  sans  elro  d'une  ramille  noble  et  riche,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  prétendu,  ses  parents  n'étaient  ni  pauvres,  ni  de 
basse  extraction, comme  d'autresbiographes  le  disent.  Son  père,Pclle- 

Srino  Allegri,  marchand  joiiissaiil  d'une  honnête  aisance,  lui  fit 
onner  une  éducation  soignée  pour  sa  condition.  Quel  que  fut  le 
maître  d'Antonio  dans  l'art  de  la  peinture,  il  lit  des  progrès  rapides; 
car  en  1514,  bien  qu'il  n'erit  que  'iO  ans,  il  jouissait  ii«*jA  d'une  ivpu- 
tatioii  assex  considérable  pour  que  les  religieux  du  couvent  de  Saint- 
Frauçois  lui  connussoiit  l'exèculioii  du  tableau  destiné  à  décorer  le 
mattre-autel  de  leuréalisc.  Ce  tableau,  terminé  dans  l'espace  de  G  mois, 
connu  sous  le  nom  du  Saint  François  du  Corrêge,  se  trouve  main- 
tenant dans  la  galerie  do  Dresde ,  et  la  beauté  de  celte  composition 
justinepleinementlechoix  Tait  parles  pères  Franciscains  d'un  si  Jeune 
artiste  pour  exécuter  une  œuvre  A  laquelle  ils  attachaient  beaucoup 
d*importance.  Après  avoir  Tait  un  grand  nombre  de  peintures,  tant  A 
Phulle  qu'A  fresque,  pour  des  églises  et  des  couvents,  il  entreprit,  en 
1520,  de  peindre,  dans  la  coupole  de  Saint-Jean  des  Uéiiédictins  do 
Parme,  l'Assomption  du  Christ,  et  acheva  son  travail  en  4321.  En  I5i3 
il  nt,  en  six  mois,  pour  llriscide  Colla,  femme  d'Orazio  llcrgonzi,  lo 
fameux  tableau  de  Saint  Jèrùme,  qui  lui  fut  payé,  suivant  les  conven- 
tions, 400  livres  impériales,  monnaie  d'or  du  temps;  il  reçut  en  outre, 
à  titre  de  récompense,  deux  charretées  de  fagots,  qucl<|ues  mcsiiroa 
de  blé  et  un  porc  gras.  Avant  4536  il  commeiiça  A  représenter  dans 
la  coupole  de  Parme  l'Assomption  de  la  Vierge,  peiiiliire  colossale, 
achevée  en  45:tO,  qui  mit  le  sœaii  A  sa  jçloire.  Vasari  prèliMid  «pie, 
misérable,  désireux  d'épargner  et  charge  d'une  nombreuse  famillo, 
Allegri  mourut  pour  s'être  fatigué  A  porter,  de  Parme  A  Correggio, 
une  somme  de  60  écus  qu'on  lui  avait  payée  en  monnaie  de  cuivre* 
L'exactitude  de  cette  anecdote,  accréditée  depuis  sans  examen,  loin 
d'être  démontrée,  parait  fausse  de  tout  point.  Sa  nombreuse  famille  se 
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composait  do  quatre  onraiits;  il  avait  perdu  sa  rcmme  en  1589,  elles 
liiens  laissés  par  son  père,  mort  après  lui,  le  1«rmars  1549,  éloignent 
toute  idée  dn pauvreté.  Aucun  peintre  n'a  poussé  plus  loin  que  leCor- 
ri^ge  la  grâce  de  l'expression,  la  magie  du  clair-obscur,  la  suavité  de 
rexccuUun,  l'audace  des  raccourcis.  ■  Seul  entre  tous  (pour  nous  ser- 
vir des  expressions  d'Annibal  Carrache) ,  Il  est  original.  Ses  tableaux 
sont  les  nnranLi  de  sa  pensée,  de  sa  conception.  Il  a  tout  tiré  de  sa  tête 
ctinvcnU*  par  Itii-niéiiic,  lamlis  que  les  autres  s'appuient  sur  quelque 
rliosc  qui  ur  leur  appartient  pas,  celui-ci  sur  le  mudélc,  celui-lil  sur 
1rs  statues,  ccus-ci  enfin  sur  les  estanq)es.»— poiiipoiilo  Allfffii, 
llls  d'Aulunio,  ne  le  '6  septembre  1521,  n'avait  que  1*2  ans  à  la  mort  de 
son  père ,  et  de  mémo  que  celui-ci  prit  qiiclqueruls  le  nom  de  Lieio  ou 
LiPtui^  traduction  latine  du  mol  italien  AUegri^  il  signa  presque  tou- 
jours, même  ilansU-.s actes  publics,  Pompunio  LictI.  Il  Tut  élevé  par  son 
aïeul, et  l'un  croit  ipi'il  reçut  des  leçons  de  Vrancesco-Marla  Ron- 
ilaiil,  élève  d'Antonio.  Il  s'établit  à  Parme,  Tut  chargé  de  travaux  im- 
portants et  jouissait  d'une  certaine  réputation.  Il  vivait  encore  en  4590. 

27.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d'Aleoaanr         > 
drie. 

n.  1,  os.  —  L.  1,  09.  —  D.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Sainte  Catherine  reçoit  un  anneau  de  l'Enfant^Jésus, 
assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  A  droite,  saint  Sébas- 
tien tenant  des  flèches  est  debout  derrière  sainte  Catiie- 
rine.  On  aperçoit  dans  le  fond,  à  gauche,  le  martyre  de 
ces  deux  saints. 

Gravé  par  Etienne  Picart  [Cale,  imp.);  par  Giooanni  Folo 
àant  le  Mus^e  royal,  —  Filhol^  t,7,pL  439.  —Landon, 
f.4,  p/.S3. 


Collection  de  Louis  XIV.  — .  Vasari  parle  de  ce  cher-d'(Ruvre  dans 
la  vie  de  tiirolamo  Carpi.  •  Ktant  arrivé  dans  cet  endroit  (Modène). 
il  resta  émerveillé  à  leur  vue  (des  tableaux  du  Corrégc);  mais  l*un 

ou- 
épousanl 
ligures  nvcc  des  airs  de 
tête  si  admirables  qu'elles  semblent  Taites  dans  le  paradis.  Il  est  im- 


il  resia  emcrveinc  a  luur  vue  ^oes  lauieaux  uu  Lorrcgc);  mats  I 
d'eux  surtout  le  frappa  de  stupéraetion;  ce  Tut  ce  grand  tableau, 
vrnge  divin,  qui  représente  la  Vierge  avec  rEnrant-Jésus  époui 
fahile  Callierinc.  saint  Sébastien ,  cl  «rautrcs  ligures  nvcc  des  ain 
tête  si  admirables  qu'elles  semblent  Taites  dans  le  paradis.  Il  est  __ 
possible  de  voir  de  plus  benux  elicvcux,  de  plus  belles  mains  el  un 
coloris  pinselinrniaul,  plus  naturel.  Ce  lablenu  était  en  la  possession 
du  docteur  (irileu/oni,  grand  ami  du  Corrége,  cl  (Sirolamo  ayant 
obtenu  la  permission  de  le  copier,  s*ncquitla  de  cette  lAehe  avec  li 
le  soin  et  loiile  l'habileté  possible,  n  l/épithéle  de  .7ran4. flonnée  A 
tnl»leau  par  Vasari,  si  ce  u'esl  point  une  inndverl.Vuce.  nes*applif 


ayant 

toul 

A  ce 

. .  iquo 

i>as  évidemment  à  sa  dimension,  mais  à  sa  valeur  comme  œuvre  d'art. 
I  passa  ensuite,  par  l'entremise  du  cardinal  Luigi  d'Esté,  des  mains 
de  tirilen/.onl  ilnns  celles  de  la  comtesse  S.  Fiora .  qui  le  laissa  h  sa 
famille.  Une  noie  marginale  de  Texemplnire  du  Vasari  de  la  biblio- 
thèque r.orsdni  nous  apprend  que  celle  peinture  se  trouvait,  en  16U. 
chez  le  cardinal  Sforza,  a  Home.  Enfin,  vers  Ift.'io.  elle  appartint  au 
cardinal  Antonio  Darlierini.  qui  l'emporta  en  France  cl  la  donna  aa 
cardinal  Alaxarin.  Elle  figure  sur  rînvcnlairc  de  ce  dernier  avec  l'es- 
Umalion  de  15,000  livres,  et  fut  acquise  des  héritiers  par  Louis  XIV. 
Noii^  reroii»  observer,  touternis.  qu'un  mariapie  de  paiiiJc  Catherine 
par  le  Corrè];u  est  cité  dans  le  catalogue  de  la  collection  du  comte 
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de  Brienne,  rédigé  par  lui  en  latin  et  publié  en  1662.  Ou  de  Briennc 
a  possédé  pendant  quelque  temps  ce  tableau  aprùs  la  niurt  du 
cardinal  arrivée  en  lOGt,  ou  celui  qu'il  avait  n'était  qu'une  copie. 
L'inventaire  des  tableaux  de  (Uiarlcs  1er  indique  aussi  un  Mariage 
de  sainte  Catherine,  copie  ancienne  qui  appartient  maintenant  au 
duc  de  Buckingham,  et  qui  doit  être  le  tableau  porté  au  d«>  471  sur 
Piuventaire  de  Jacques  11. 

28.  Le  sommeil  d'Antiope. 

II.  1,  90.  —  L.  1,  ai.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  naU 

Aiitiope,  couchée  sur  une  draperie  bleue,  a  la  tète  ap- 
puyée sur  le  bras  droit  et  tient  un  arc  de  la  main  gauche; 
à  ses  pieds,  rAinotir  endormi  sur  une  peau  de  lion, 
ayanl  près  de  hii  son  (lambeau.  A  gauche ,  près  d'un 
arbre,  Jupiter,  sous  la  forme  d'un  satyre,  soulève  la  dra- 
|)erie  qui  couvre  Antiope  et  la  considère  avec  attention. 

Gravé  parBagan;  par  J,  Gaudefroy  dans  ie  Mutée  fronçait. 
—  FUhol,  L  6,  pi.  415.  -  Landon,  1. 1 ,  pi.  S7. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  exécuté  sans  doute  pour 
Frédéric  II,  duc  de  Alantoue,  Taisait  partie  de  la  riche  galerie  uul 
fut  vendue  par  un  de  ses  successeurs  à  Charles  1er,  roi  d'Angle- 
terre,  moyennant  80,000  livres  sterling  (2,000,000 fr.).  Le  Suninieil 
d'Antiope,  désigné  sur  l'inventaire  dressé  à  la  mort  du  roi  sous  le 
litre  de  Véuui  endormie t  fut  eslinié  1,000  livres  sterling.  Acheté  iiar 
le  banquier  Jabach,  il  passa  dans  la  galerie  de  Mazarin.  Dans  rin- 
venlaire  du  carUinul,  il  est  estinté  5,000  livres  et  porté  comme  re- 
présentant: Une  Vènut  couchée  dans  un  paysayt,  un  petit  Cupidon 
dormant  auprètd'eilCf  au  naturei.  Divers  titres  lui  ont  été  encore 
donnés.  Fëlibien  voit  dans  ce  sujet:  Une  Vénus  qui  dort;  le  mar- 
quis «l'Argens  :  Un  Satyre  aui  reynrde  unt'  femtne  qui  dort.  IV.Ar- 
genviile,  l/'pieié,  raiituur  îles  Lrllres  du  elievalier  de  TtneourI  sur 
les  tableaux  exposés  au  Luxembuiirg  :  ffiif  AuHupti.  On  lit  dans 
le  livre  intitulé:  Série  dvyli  lèinnini  più  iUusiri  detta  pillurn^  q.ic 
ce  tableau  Tut  donné  au  cardinal  Mazarin  par  le  cardinal  llarberini, 
neveu  d'Urbain  VIII:  c'est  une  erreur  mauiresle.  Lu  tableau  fut 
acquis  enfin  par  Louis  XIV  des  héritiers  de  Mazarin. 

ALLEGRI  {École  d'kNTOftio). 

29.  Le  christ  couronné  d'épines. 

H.  0,  5i.  —  L.  0,  45.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

11  est  représenté  la  tète  vue  de  trois  quarts  tournée 
à  droite,  les  épatiles  couvertes  d'une  draperie  blanche, 
les  mains  liées,  et  tenant  un  rosiau. 

Landon^  I.  I,p/.  21. 

Collection  do  Louis  XYI.  —  Acquis  en  1785,  suivant  l'invonlairo 
manuscrit  de  M.  d'Angiviller,et  porté  dans  la  notice  de  1841  comme 
ooTrage  original. 
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ALLORI  (GBI8T0FAN0),   né  à   Florence  le  17  octobre 
1577,  mori  en  1621.  (Ecole  ilorentÎBe.) 

Il  apprit  IcB  principes  do  l'art  de  son  père  AlefMndro  AllorI  et 
étudia  ensuite  sous  ffantl  dl  Tllo.  Epris  de  la  nouvelle  manière  In- 
troduite parle  Gigollct  Qreforlo  PaffanI,  il  s'éloigna  du  goût  de  des- 
sin dePécole  florentine  poursellvreronlièrcmcnt àrétudc  de  la  cou- 
leur. Ilciôcutadcs  travaux  importants  dans  les  églises  de  Florence, 
ainsi  que  dans  le  palais  des  IMédicis.  II  peignit  de  beaux  portraits  ,  et 
sc80uvrages«  étuiiiés  avec  un  soin  extrême,  sont  fort  rares.  —  Ales- 
Mindro  AllorI,  né  à  Florence  Ion  mai  1535,  mort  dans  la  mémo  ville 
le  t2S  septembre  1007,  père  de  (Iristorano,  neveu  et  élève  d'Agnolo 
Allori,  rut  un  imitateur  de  Michel-Ange.  A  47  ans,  il  exécuta  à 
Uome  un  tableau  jugé  digne  d'être  placé  dans  la  chapelled'Alexandre 
de  JHédicis.  Il  lit  a  Florence  un  grand  nombre  de  fresques  et  de  pein- 
tures à  l'huile.  Gristorano  et  Alessandro  AllorI  tinrent  à  honneur  de 
porter  tous  deux  le  surnom  de  Jtrnnxino  qu'avait  pris  Agnolo;  on  re- 
marquera cependant  que  les  Italiens  ne  donnent  ordinairement  le 
nom  de  Bronxino  qu'à  ce  dernier  artiste,  et  que  c'est  lui  qu'ils  dé- 
signent quand  ils  l'emploient  seul. 


30.  Isabelle  d'Aragon  aux  pieds  de  Charles  VIII. 

II.  1,  SI.  -  L.  1,  87.  —  T.  -  Fig.  de  0,  80. 

Charles  VIII  traversant  la  Lombardie  en  1&94,  pour 
marcher  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  s'arrêta 
dans  le  château  de  Pavic,  et  voulut  voir  le  jetme  duc 
Jean  Galéas,  atteint  d'uno  cruelle  maladie.  La  présence 
de  Louis  Sforcc,  dit  le  More,  oncle  et  tuteur  du  jeune 
duc,  eiupôcha  les  deux  princes  de  se  parler  en  liberté. 
Le  roi,  dont  lui  pn^e  |K>rte  le  manteau  lleiirdelisé ,  étend 
son  sceptre  vers  Isabelle,  agenouillée  devant  lui.  A  gauche 
un  autre  |)age  soulevant  une  portière  de  velours  à  bande 
d*or.  Dans  le  fond^  à  droite,  le  jeune  duc  malade. 

Collection  de  IxïhIs  XVIIl.—  Compris  dans  les  100,000  Tr.  do  ta- 
bleaux acquis  en  1817  do  M.  Quatresols  de  La  Uantc. 


ALIINIXO  (NiGCOLÔ)  Di  FOLIGKO.  //  était  né  à  Foligno 
On  connaît  des  tableaux  de  lui  datés  de  1468  et  de  1499 
Il  paraU  qu'il  vivait  encore  après  1500.  (Ecole  om- 
brienne.) 

Suivant  une  tradition,  il  fut  élève  de  Bartolommeo  dl  Tomaso 
de  Foligno.  Gontcraporain  du  Pérugln,mais  plus  âgé  que  lui,  rien  no 
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f»rouYe  qu'il  ail  été  bod  roallret  comme  on  l'a  prétendu;  cependant 
I  est  très  probable  que  ses  œuvres  ont  exercé  aur  lui  de  l'influence, 
ainsi  que  sur  Bernardino  Pinturicchio. 


31.  Gradin  d'autel  divisé  en  six  compartiments: 
i^  Cartouche  soutenu  far  deux  anges, 

H.  0,  96.  —  L.  0,  15.  —  B.  —  Fig.  de  0, 15. 

Il  contient  une  inscription  en  vers  élégiaques  latins 
altérée  par  le  temps,  reproduite  dans  les  Lettere  pitto- 
riche  Perugine  d'Annibale  Mariotti  ;  mais  sans  les 
abréviations  qui  se  trouvent  dans  le  texte  original: 

Ad  leetorem* 
Nobile  tettata  i  pingt  91a  Britida  qdâ 

Boc  opui;  O  t  nimiu  munera  grata  Deo, 
Si  petit  auetorii  nomen  :  NieholauiAlunut 

Pulçinit,  pairie  puicra  eorona  tuœ. 
Otto  quinetitê  centû  à  millibut  anni 

Cû  manut  impotita  ttt  ultima  vanuerant, 
Sed  ^f  ptui  meruit  ^to ,  te  Judiee,  leetor, 

Cû  eautâ  dederit  Britida  et  itte  mamtm  ? 

Au  lecteur.  —  Par  son  tealamenl  la  pieuse  Brisida  autrefois  or- 
donna do  peindre  co  noble  ouvrage.  O  présent  trop  agréable  à  Dieu  t 
Si  tu  demandes  le  nom  de  l'auteur,  c'est  Nicolas  Aiuuno  de  Foligno, 
digne  fleuron  de  sa  patrie.  Quinze  Tois  cent  années  moins  huit  s'étaieni 
écoulées  lorsque  la  dernière  main  y  fut  apposée.  Mais  qui  eut  plus  do 
mérite,  jo  t'en  Tais  juge ,  lecteur,  de  Urisida  qui  l'a  commandé  ou  de 
la  main  qui  l'a  e&éculéT 

2**  La  prière  au  jardin  des  Oliviers. 

II.  0,  36.  —  L.  0,  35.  —  B.  —  Fig.  de  0, 15. 

A  gauche,  Jésus-Christ  à  genoux,  auquel  un  ange 
présente  le  calice;  à  droite,  sur  le  devant,  les  apôtres 
endormis;  dans  le  fond ,  Judas  montrant  le  Christ  aux 
soldats. 

3*  La  Flagdlation. 

n.  0,  36.  -  L.  0,  40.  -  B.  —  Fig.  de  0,  15. 

Un  bourreau  lie  le  Christ  à  la  colonne  d'un  édifice  sur 
lequel  sont  inscrites  les  lettres  s.  p.  q.  b. 
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k^  Le  Christ  conduit  au  iupplice. 

H.  0,  36.  ~  L.  0,  64.  -  D.  -  Fig.  de  0, 16. 

A  gaiiclic,  la  Vierge  soutenue  par  les  saintes  femmes. 
5**  Le  Christ  entre  les  deux  larrons. 

U.  0,  as.  -  L.  0,  77.  -  B.  -  Flg.  de  0, 16. 

Deux  anges  recueillent  le  sang  qui  coule  des  mains  du 
Christ. 


6"  Joseph  d'Arimathie  et  Nieodime  sur  le  chemin  du 
Calvaire, 

II.  0,  S6.  —  L.  0,  16.  —  D.  —  Fig.  de  0, 15. 

Joseph  d*Ârimathie  tient  le  marteau,  et  Nicodème 
les  tenailles  qui  doivent  leur  servir  à  déposer  le  Christ 
de  la  croix. 

Musée  Napoléon.— Ce  graiiin  raiKiitparliod*iiiic  décoralioii  d*aulel, 
Gomiiiaiidc  par  Brigida  di  Giovanni  dcgli  Elnii,  rcniuic  de  Miccolô  de' 
Picchi  de  Foligno. 


ANElUGflI  ou  mORIGI  ( Michel- Angiolo),  dit  il 
Cahavaggio,  peintre  et  graveur,  né  à  Caravaggio,  près 
de  Milan,  en  1509,  mort  en  ICOO  à  Porto-Ercole,  (Ecole 
lombarde.) 

Son  père,  qni  était  maçon,  l'emmena  à  Tige  de  13  à  15  ans 
à  Naplcs.  En  Vaidant  à  préparer  les  murs  pour  des  peintures  à 
fresque,  le  jeune  Anicriglii  conçut  le  projrl  d*lmller  les  artistes  qu'il 
servait,  et  liienlAt,  sans  chercher  les  conseils  d*ancun  maître,  il  fut 
en  état  de  peindre  des  portraits.  Il  alla  A  Venise,  étudia  les  œuvres 
du  Giorgion,  s'établit  i  Rome,  prit  exclusivement  et  sans  choix  la 
nature  pour  modèle,  prélennant  que  Pimitation  de  l'antique,  de 
Raphaël  et  de  Michel-Ange  ne  pouvait  qu'exercer  une  influence  per- 
nicieuse. Forcé  par  la  misère  d'aider  le  chevalier  d*Arpino,  il  ne 
larda  pas  A  devenir  son  rival  et  son  ennemi.  Son  style  original,  sa 
roiileur  vigoureuse  que  ses  admirateurs  opposaient  â  la  manière 
légère  et  claire  du  Guide,  lui  procurèrent  une  vogue  immense.  D'un 
caractère  Tarouche,  envieux ,  querelleur.  Il  voulut  se  battre  avec  le 
Guide  et  le  Josépin.  Forcé  de  quitter  Rome,  après  avoir  commis  un 
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meurtre,  il  s'enftilt  à  Naples,  passa  A  Malte,  se  fit  recevoir  clieTalicr. 
Ayant  insulté  un  des  mcuibrcs  les  plus  marquants  d»  l'ordre,  il  Tut 
jeté  en  prison.  Il  parvint  à  s'échapper,  gauna  successivement  Sy- 
racuse, Messine,  Païenne,  et  arriva  A  Napius,  laissaiii  iiarluut  des 
produits  de  son  pinceau.  Il  s'apprôlail  à  rclourner  h  llomo,  lurs- 

au'après  de  nouvelles  aventures  il  Tut  saisi  d'une  lièvre  violenle 
ont  il  mourut  à  l'Age  de  40  ans.  Ijo  Caravage  a  peint  avec  uuu  égale 
supériorité  des  tableaux  d'histoire ,  des  portraits ,  des  scènes  de 
bonémîens,  de  corps  de  garde  ctde  musicienscn  fleure  A  mi-curps,  des 
fleurs  et  des  Truils.  Naturaliste  quiiml  même,  ses  peintures  uut  un 
relier  extraordinaire  et  souvent  une  grandeur  èlrnnge  qui  lui  Tunt 
pardonner  son  manque  de  distinction  dans  le  choix  des  formes,  ses 
effets  exagérés  et  ses  teintes  noires  sans  transparence.  Il  exerça  une 

grande  iniluence  sur  ses  contemporains  et  même  sur  des  artistes 
éjA  célèbres.  Ribera,  le  (auerchin  étudièrent  ses  ouvrages.  Manfredi , 
le  Valentin,  Leonello  Spada,  Carlo  saractnl,  furent  ses  élèves  ou 
ses  Imitateurs. 

32.  La  mort  de  la  Vierge. 

H.  3,  eo.  —  L.  a,  45.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge  est  étendue  sur  son  lit  de  mort;  les  apôtres 
et  leurs  disciples  sont  plongés  dans  raffliction.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite,  une  femme  assise,  la  tète  penchée 
sur  les  genoux  et  absorbée  dans  la  plus  vive  douleur, 
essuie  ses  larmes. 

Gravé  par  Simon  Vallée;  par  Henry  Laurent  ;  par  Claet- 
tent  dam  te  Mluiée  royal,  —  Ft7Ao/,  L  7,  pi,  475.  —  Lan- 
dont  I»  5,  pL  9. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  peint  pour  réglise  délia 
Scala  in  Trantlevere,  A  Rome,  fut  acheté  par  le  duc  de  Alantoue,  et 
placé  dans  sa  galerie  ;  il  devint  ensuite  la  propriété  de  Charles  1er, 
de  Jabach  et  de  Louis  XIV. 


33.  La  diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  0,  99.  —  L.  1,  31.  —  T.  ~  Fig.  A  ml-corps  de  gr.  nat. 

A  gauche,  une  bohémienne  tient  la  main  droite  d'un 
jeune  homme  vêtu  avec  élégance,  qui  semble  l'écou- 
ter attentivement. 

Gravé  par  Benoit  Audran.  —  Filhol,  i,  8,  pi,  537. 

Collection  de  Louis  XIV.—  Bellori  prétend  que  le  Garavaae  flt  ce 
tableau  afin  de  prouver  qu'on  pouvait  être  un  peintre  pariait  sans 
avoir  étudié  l'antique  ou  Raphaël.  L'imitation  exacte  de  la  nature 
devait  être,  suivant  lui,  Tunique  but  de  l'art. 
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34.  Un  concert. 

II.  1,  21.  ~  L.  1,  72.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Unit  musiciens,  debout  devant  un  pupitre,  chantent 
et  jouent  d<'  divers  instruments  ;  un  organiste,  assis 
sur  un  tabouret,  les  accompagne. 

Filhol,  U  .1,  pL  348.  —  Landon,  L  3,  pi.  10. 
Ancienne  collccUon. 

35.  Portrait  en  pied  d'Alof  de  Vignacourt,  grand 

maître  de  Malte  en  1601. 

II.  t.  95.  —  L.  1,  34.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à 
droite,  debout,  couvert  d'une  armure,  et  tenant  un  bA- 
ton  de  conunandement.  Près  de  lui ,  un  page  porte 
son  cas(]ue. 

Grnt^  par  Nicolas  Larmenin.  —  Landon,  t.  3,  pi,  3.  — 
Filhol,  1. 11 ,  pi.  3». 

Cullcclton  de  Louis  XIV.  —  Caravngc,  suivant  Bcllori,  reçut  du 
grand  ninilrc,  pour  ce  porlrail«  onlre  la  croix  de  cliovaller  de  i'urdrc, 
une  cliaino  d*or  el  deux  esclaves  pris  parmi  les  prisonniers  musul- 
mans, (pie  les  chevaliers  vainqueurs  avaient  le  droit  de  vendre  h  leur 
profit.  On  trouve  dans  les  Comptes  royaux  à  ladale  du  1«r  Tcvr.  1670: 
•  Kri;ii  du  siriir  de  narlillal  11,110  liv.  :{  s.  4  d.  pour  d'icclle  deslivrer 
M,:m)0  liv.  aux  sieurs  Viuot  et  lloursel  pour  le  paiement  de  sept  l)ustes 

d'alliAtre  oriental  de  2  pirds  9  poulces  de  haut de  six  testes  de 

marbre  dn  2  pieds ,  d'un  groupe  de  ligures  de  lironre  de  1  pieds 

de  haut  ou  euvinui et  de  liult  lahleaiix  rpii  sont  :  une  Vierge  de 

Guide,  une  Hfagdrleine  du  mr»me  (iuide,  un  portrait  d'un  grand 
tnallrc  de  Malte  fairt  par  Michel  Ijinge,  un  saint  Sébastien  du  Ouide^ 
et  les  Erançêlistes  de  Valcnlin  en  auatre  tahlnatix^  et  119  liv.  :i  s.  4  cl. 
pour  laxatmn  du  irêsorier.*  M.  Iioursel  était  un  amateur  célèbre  et 
premier  secrétaire  de  M.  de  La  Vrilliôre. 

ANDREA  DE  MILAN ,  peintre  milanais  qui  florissait  en 
J502.  (Ecole  lombarde.) 

36.  Le  Crucifienient. 

II.  1. 10.  -  L.  0,  77.  -  B.  -  Fig.  de  0,35. 

I^  Christ,  étendu  sur  la  croix ,  est  entouré  de  soldats 
et  de  cavaliers  romains;  Tun  d'eux  tient  à  la  main  la 
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lance  dont  il  vient  de  percer  le  côté  du  Sauveur.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  la  Vierge  évanouie,  est  soutenue  par 
une  sainte  femme;  près  d'elle,  saint  Jean  lève  les  yeux 
vers  le  Christ.  A  droite,  deux  soldats  accroupis  jouent 
aux  dés  la  robe  sans  couture.  On  aperçoit  dans  Téloi- 
gnement  une  ville  devant  laquelle  passe  im  (Icuvc  cou- 
vert de  galères  et  de  vaisseaux.  —  Ce  tableau  est  signé  : 

ANDREAS.  UEDIOLANENSIS.  FA.   1503. 

Lei biographes  citent  parmi  les  artistes  milanais  qui  ont  porté  lenom 
d'Andréa  :  Andrca  Salât  ou  Salaïno,  élève  clii^ri  de  Lt^onan);  And rca 
Solario  dit  Je/  Gohbo^  et  Andréa  Milanese  ou  Andréas  lh'diol.iiK>nsls. 
Zanctti  parle  d'un  tableau  de  ce  dernier  artiste,  daté  île  1493.  qui  était 
de  son  temps  A  Iklurano,  et  qui  se  trouve  maintenant  dans  lacdlieelion 
Brcra,  â  Milan.  Des  commentateurs  de  Vasari  uut  prétendu  qu'Andréa 
Milanese  était  le  mémo  qu'Anili*ea  Halal,  et  entin  ll^itlari  ne  Hiit  do 
lui  et  d'Andréa  Solario  qu'un  seul  artiste.  Lanzi,  en  parlant  dWndrea 
Milanese,  combat  ces  deux  opinions,  mais  se  trouve  plus  loin  eu  ron- 
tradiction  avec  lui-même  lorsqu'il  s'occupe  d'Amlrea  Solario,  iMéve, 
suivant  lui,  de  Caudenzio  Ferrari.  Il  cite  luexaeteuu'ut  li^  texte  de  la 
Rn  de  la  biographie  du  rorrégi*,  par  Vasari,  qui  dit  :  Vers  ee  mémo 
temps  vivait  un  Andréa  de Kiohbo  Blilanrte,  et  non  pas.lm/rrn  Sota- 
rio  del  GobhOf  ou  Andréa  MUanett^ coxMwia  Téerit  l.aur.i.  Les  reusei- 

Îicments  biographiques  connus  jusqu'à  ce  jour  sur  Sal.iï,  Solario  et 
ndrea  de  Milan  (en  admettant  que  ce  dernier  nom  désiKun  un  artiste 
difTérent  des  autres)  se  bornent  à  si  jieu  de  chose,  que  la  question 
n'est  point  encore  éclaircie  par  des  documents  suflisanls.  A  d«'>rautdc 
preuves  écrites,  on  ne  peut  oonc  jusqu'à  présent  que  tirer  des  induc- 
tions par  la  comparaison tlu  style  etde  l'exécution  des  peintures;  mais 
pour  que  ces  inauctions  aient  de  la  valeur,  il  Taudrait  réunir  plu- 
sieurs œuvres  portant  les  signatures  autiientiques  île  Salai,  de  Solario 
et  d'Andréa  de  Milan.  Nous  ne  possédons  aucune  (riivre  certaine  do 
Saiaï,  et  nous  ne  trouvons  aucune  similitude  entre  l'exécution  du 
tableau  signé  Andréa  Mediolanensis,  et  la  Vierge  au  eousbin  vort ,  do 
Solario  (n»40:(.)  I.c  Crucifiement  traldt  une  imitation  de  Mantégne,  et 
la  Fterp*  l'influence  très  prononcée  de  Léonard. 

ANDREA  I>EL  8ARTO,  ANDRÉ  DEL  S ARTE.  —  Voir 
Yannugchi. 


ANDREA  LIITGI  DI  AS8I8I,  dit  l*Ingbgno,  névertiMQ^ 
moTi  veri  1 550.  (Ecole  ombrienne.) 

Vasari  dit  que  Xlnaegnotwi  élève  du  Pérugin,  émule  et  condisciple 
de  Raphai'l,  qu'il  aiila  son  niaitro  dans  les  travaux  de  la  salle  du 
Cand)io,  à  Pérousc,  dans  ceux  qu'il  exécuta  \  Assis»  et  dans  ses  pein- 
tures raites  à  la  eliapelle  Sixtine.  Kulln  il  ajoute  qu'étant  subitement 
devenu  aveugle,  le  pape  Sixte  (ce  ne  peut  être  tpie  Sixte  IV.  si  toute- 
fois Vasari  ne  se  trompe  pas  sur  le  nom  du  pape)  lui  assigna  uuo 
pension  dont  il  Jouit  Jusqu'à  sa  8(S«  année.  Sixte  iV  mourut  en  1484; 
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RaphtCl  n'entra  i  l'école  du  Pérugin  qu'à  la  fin  de  1495  ou  en  U06, 
et  les  peintures  de  la  salle  du  Camblo  ne  Turent  commencées  au'en 
1500.  Vasari  a  donc  commis  une  erreur  de  date,  car  l'Ingcgno  n  a  pu 
devenir  aveugle  (s'il  le  devint)  vingt  ans  avant  l'époque  où  lui-même 
dit  qu'il  peignait  et  Tut  l'émule  de  Raphaël.  D'ailleurs,  on  connaît 
de  lui  une  quillancc,  du  5  décembre  1509«  signée  :  Intjegno  di  moeulro 
Altnriti.  Il  signe  aussi  :  Ingegnio  di  maniro  Alwiste  ou  AlloeUu, 
Àllevûi  cl  AM$i,  Il  résulte  de  la  dissertation  de  Rumhor  sur  cet  ar- 
tiste, disscrlatifin  appuyée  sur  des  Tails  cl  des  actes,  que  les  notices  do 
Yasari  cl  de  Lanzi  sont  erronées.  Andréa  était  déjà  peintre  et  maître 
en  I4RI.  Il  se  t>cut  qu'il  ail  aidé  le  Pérugin  dans  ses  Iravaui,  mais  il  ne 
fut  pas  sou  élévn.  Il  jra  lieu  de  supposer  qu'il  prit  des  leçons  de  Niccol6 
Alunuo,  qui  avait  ouvert  un  alclicr  h  Fuligno,  ville  voisine  d'Assise, 
TcrsUCO,  tandis  que  le  Pérugin,  occuné  dans  dilTérenles  villes  jusque 
après  1490,  ne  vint  Tondcr  son  école  à  Pérousc  que  vers  1495.  Si 
Andréa  perdit  la  vue,  ce  no  fut  pas  dans  sa  jeunesse,  car  des  docu- 
ments autlienliqucs  prouvent  qu'en  1510  il  Tut  nommé  syndic  du  ma- 
gistral, et  en  1511  caissier  pontifical  d'Assise.  On  necile  pas  de  pein- 
tures de  cet  artiste  exécutées  dans  un  4ge  plus  avancé.  Il  est  probable 
que  le  surnom  tVingegno  lui  Tut  donné  non-seulement  à  cause  de  son 
talent  pour  la  peinture,  mais  aussi  à  cause  de  son  aptitude  dans  la 
gestion  des  alTaires. 


37.  Sainie-Famille. 

n.  S,13.--L.  1,  48.-*  Forme  cintrée.  ~  D.—  Fig.  peL  nat 

Des  anges  soutiennent  le  pavillon  du  trône  d*or  sur 
lequel  la  Vierge,  assise,  présente  son  fils  à  l'adoration 
de  deux  saints  martyrs  agenouillés.  A  gauche  saint  Jo- 
seph et  à  droite  un  autre  saint  ^  tous  deux  debout.  Or 
lit  sur  le  bas  du  trône  :  atb  maria  gractib  plena. 

Musée  Napoléon. 
ANDRSA  VICEPinwO.  —  Voir  Micbieli  (àndbba  di 


ANDHEASI  (Ippolito),  dit  l'Andrbasino,  né  à  Man- 
toue  en  1548,  mort  dans  la  même  ville  le  tt  juin  1608. 

Ce  peintre,  sur  lequel  on  a  fort  peu  de  renseignements,  étudia 
probablement  i  l'école  des  Mazzola  de  Parme.  Quelques  auteurs  l'ont 
dit  à  tort  disciiile  de  Jules  Romain,  car  il  avait  à  peine  deux  ans 
lorsque  cetarlislc  mourut  Touterols,  on  trouve  dans  les  ouvrages 
d'AndreasI  une  imitation  évidente  de  son  style  ainsi  que  de  celui  du 
Parmesan. 
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38.  La  Sainte-Famille  servie  par  les  anges. 

H.  0,69.  —  L.  0,  Si.-  T.  -  Ffg.  de  0, 30. 

La  Vierge,  assise  sur  un  siège  sculpté,  tient  entre  ses 
genoux  TEnfant-Jésus;  sainte  Elisalieth,  debout,  est 
appuyée  sur  le  dossier  du  siège  de  la  Vierge  ;  plus  loin , 
saint  Joseph ,  assis  et  tenant  un  bâton ,  indique  le  jeune 
saint  Jean  vu  de  dos.  Trois  anges  offrent  du  raisin  à 
l'Enfant- Jésus,  et  trois  autres,  montés  dans  un  arbre , 
cueillent  des  fruits  et  en  remplissent  un  panier.  Plus 
loin,  un  jeune  homme  et  un  vieillard  marchant  dans  un 
chemin  situé  entre  deux  monticules  boisés  et  ornés  de 
fabriques. 

Gren>i  par  Nieoiaê  Tardieu,  dam  le  recueil  de  Croxat,  iou$ 
le  nom  d'André  Luigi,  dit  l'Ingegno, 

CoHecUon  de  Louis  XIV.—  «  Amlrcasio  (Ippolilo),  d'aprôs  lequel 
Villainéne  a  gravé  une  Annoiiciailon,  cl  io  crois  qu*il  y  a  cncuro 
quelques  autres  estampes  de  ce  uiailre.  lin  lahleau  d'une  Sainte- 
Famille  servie  par  des  anges,  qui  est  dans  le  cabinet  du  roy  et  que 
M.  Crozal  a  bien  voulu  de  sa  grAce  attribuer  sans  le  moindre  ron- 
dement à  Andréa  Luigi  d'Assise,  diseiiile  de  Pierre  Péru^in,  pourroil 
bien  ôtro  l'ouvrage  de  cet  Andrcasio,  car  outre  que  ce  tableau  est 
d'une  manière  moderne  bien  opposite  à  celle  i\u  Pérugin,  l'auleur  de 
ce  tableau  est  nonuué  dans  les  inventaires  du  roy  Amlre  Axio,  ce 

aul  revient  parraitement  au  nom  d'Aiidreasio.  Il  y  a  dans  les  églises 
e  Mantoue  plusieurs  tableaux  qu'on  dit  être  d'Andreusini.  Je  pré- 
iugc  que  ce  peintre  est  le  mémo  qu'Andrcasio,  et  que  sa  nalric  est 
a  ville  de  Mantoue.  —  Ce  que  je  préjuge  se  trouve  vrai  :  Andreasio 
est  de  Mantoue.  Le  Giglio,  auteur  contemporain,  le  dit  Tormelle- 
ment  dans  son  notimo  de  la  Pittura  trionfanle.  »  (Note  de  Mariette  à 
VAbeeedario  piilorieo  du  pore  Orlandi.)  —  Ce  tableau  était  porté  aux 
inconnus  dans  les  notices  précédentes. 


A.N1)IIIA  (Tuccio  ou  Tuzio  di)  travaillait  dans  l'église 
de  Saini'Jatques»  à  Savone,  en  1487.  (Ecole  génoise.) 

39.  Jésus-Christ  au  milieu  des  apôtres. 

II.  0,  18.  —  L.  %,  04.  —  B.  —  Fig.  à  ml-corps  do  0,  40. 

Jésus- Christ,  au  centre  du  tableau,  pose  la  main 
gauche  sur  un  globe  et  lève  la  droite  dans  l'attitude  de 
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ia  bénédiction.  À  ses  côtés,  saint  Jean  et  saint  Pierre  ; 
les  autres  apôtres  sont  groupés  par  deux  et  en  regard , 
excepté  aux  deux  extrémitâs,  où  se  trouve  un  apôtre 
isolé. 

Gradin  do  rcUblo  à  fond  doré  et  gaurré. 


AIVGELI  (FiLippo  D*],  dit  il  Napolitano,  peintre,  gror- 
veur,  néàRome  v^r^ieOG,  mort  «nlOdO.  (Ecole  romaine.) 

La  plupart  des  historiens  qui  ont  copié  Baglioni  disent  seulement 
qu'il  mourut  Jeune  sous  le  pontificat  d  Urbain  Vili.  Fabretti  place  sa 
mort  on  16C0.  et  Zani  donne  les  dates  dv  l6tH)-t661.  Son  Térilalde  nom 
est  Killppo  <li  Liano,  comme  Pont  très  bien  renian|ué  Alaricttc  et 
llcinekcn,  qui  cit<;  dr  lui  une  suite  do  rapiicos  en  i:i  planches  fiignco 
f'Hifipndi  Linçnio  NnpnK  II  Tut él Ave  de  son  père»  pnlnlrcdc  Sixte  V, 
et  son  ^rjour  a  Naples  pendant  son  riirance  lui  valut  le  surnoiu  de 
Nnimtilain.  ApnVs  la  mort  de  son  pt^re,  il  s'c^tablit  h  Itomc  :  flp- 

J»el«*  h  la  rour  du  grand-<liie  de  Florence,  Il  lit  un  deuxième  voyage 
I  Naples,  et  revint  mourir  A  Honus.  Il  Tut  tnV<(  employtS  A  di^corer  les 
palais  de  voXW  ville  et  les  maisons  do  campagne  des  environs,  il  a 
l>einl  des  paysages,  des  batailles,  des  sujets  de  genre  et  des  vues  de 
monuments  avec  des  ligures. 


40.  Le  satyre  et  le  paysan. 

H.  0,  37.  -  L.  0,  80.  —  T.  --  Fig.  de  0,  S5. 

A  gauche ,  le  paysan  assis  souille  sur  sa  cuiller.  A 
droite,  le  satyre  debout,  les  deux  mains  appuyées  sur  la 
table.  Dans  le  fond,  au  milieu,  une  femme  debout,  te- 
nant un  enfant  dans  ses  bras. 

Ancienne  collection.  —  Ce  taldean  Tut  aussi  attribué  à  Sébastien 
Ricci,  mort  en  1734,  à  une  époque  très  postérieure  au  temps  où  vivait 
Filippo  Angeli. 


ANGELI  (GiusEPPB),  né  versiliH,  vivait  encore  en  1703. 
(Ecole  vénilicnne.) 


Il  fut  le  meilleur  élève  de  Olo.-Ratllsla  Piazxelta,  dont  il  imita  la 
manii^rr.  Il  a  peint  un  gra«d  nombre  de  tableaux  d'autel  et  des  scènes 
rauiilières. 
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41 .  Le  militaire  et  le  petit  tambour. 

11.  0,  82.  "  L.  0|  68.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  nat. 

Un  militaire,  la  tète  couverte  d'un  bonnet  de  four- 
rure,  les  épaules  revêtues  d*un  manteau  fourré,  s'ap- 
puie sur  son  épée  et  écoute  un  enfant  qui  bat  du  tambour 
à  ses  cdtés. 

Ce  tableau  a  été  aravi  à  Dreide  en  1756  par  C.  P.  Kauke, 
toui  ce  litre:  le  Pclii Tambour. 

Ancienne  coUeclion.  ^  Porté  sur  Tinventairo  de  TEmpire  i  o.-U. 
riauciui. 


ANGELIGO  (IL  Bbato).  —  Voir  Giovanni  (Fra). 


ANSEI.MI  (MiCHEL-ÀNGSLo),  dit  aussi  Michel- A^HGEto 
DA  LuccA  ou  DA  SiRNA,  n^  À  Lucques  en  1491,  vivait 
encore  à  la  fin  de  1554.  (Ecole  lombarde.) 

Quoique  né  A  LucqucB,  il  n'en  apparlicnt  pas  moins  à  l'école  lom- 
barde, parce  que  son  père.  Aiiloiilo  Aiisrliiil,  banni  do  Panne, 
s'élail  réfugié  accidenlcllcnicul  à  Ijicques,  cl  no  rentra  dans  sa  pairie 
que  vers  150r>.  l/Aiiselnii  licnicura  pUisÙMirs  nnnc'cs  vu  Toscnnc,  où  il 
étudia  la  peinture  sous  €^io.-.%iiC.  llaxxl  di*  Yen-cil,  dit  U:  Soilowti, 
suivant  Resta,  ou  sous  narloloiiiitiro  Moroiil  dii  iilccio,  ï^ni<lrrdu 
Sodoina,  selon  Ay.zoliiii.  Après  avoir  peint  à  Sicnni;,  il  vint  sVtalilir  h 
Parme,  où  il  se  perrectioiiuaunéludianlles  ouvrai^csdu  r.orri^^c,  qui 
était  moins  âgé  que  lui ,  et  dont  il  imita  licurcuscuiuiit  la  mauicre. 


42.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  adoré  par  saint 
Jean-Baptiste  et  par  saint  Etienne, 

H.  1,  GO.  —  L.  1,  83.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge  assise,  tenant  son  fils  dans  ses  bras,  est 
portée  sur  les  nuages  et  environnée  d*une  gloire  d*angcs. 
A  gauche  saint  Jean-Kaptiste  ,  à  genoux,  lève  les  yeux 
AU  ciel  ;  sa  croix  de  roseau  est  posée  devant  lui  ;  à  droite 
saint  Etienne ,  martyr,  tient  une  |>alme  et  indique  du 
doigt  ces  paroles  inscrites  sur  le  livre  qu'un  ange  lui 
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présente  :  Ecce  vias  cdos  apertos^  —  et  Jesum  siâtem 
à  dextris  virtuiis  Dei. 

Landon,  L  i,  pi.  è5» 
Musée  Napoléon. 


ARPINO  (il  Càyalibrb  d').  —  Voir  Cesabi. 


ASSISI.  —  Voir  Andabà  Luioi  d'Assisi. 


BAGNAGATALLO.  —  Voir  Rambnqhi. 


BABRABI^LLI  (Giobgio),  dit  il  Giorgionb,  né  à  Castel- 
Franco,  oUy  suivant  quelques  auteurs,  à  Visclago^  village 
de  la  province  de  TrMse,  en  1477,  mort  en  1511.  (Ecole 
vcuilicnne.) 

Il  fut  rl^vc  (le  CAlo^annl  melllnl.  Vasarf  dit  que  le  Giorpion  ayant 
Yii  les  oiivrn<;nR  (le  Lôoiinnl,  ^oiiU  tcllcnioiil  sa  nianirre  vit^uiireusc, 
qu'il  la  iiraliqua  (oiijoiiis  dans  sa  |irliiliire  h  rhiiilc.  Le  môme  hio- 
graphe  nii  aussi ,  qu'adiiiiralciir  |)a<:sinnii«''  de  la  nature  il  ne  tra- 
vailla jamais  sans  modrli;  ;  qu'il  s'cITtirçail  surtout  de  donner  de 
rantnialiou  à  ses  sujets,  ot  ne  voidiil  indlcr  la  manière  de  personne. 
Plnsionrs  aulrurs,  entre  autres  Koscliini,  ont  cliorclu^  à  recruter  celle 
opinion  de  Vasnri  relalivenicul  k  l'inllucncc  du  Vinci  sur  le  (iior^ion. 
Discussions  inuli'os  :  ne  scrail-il  pas  plus  simple  et  plus  vrai  de  diro 
fine  si  Lronard,  le  nreniicr,  a  donné  l'exoinnle  de  la  vigueur  et  de  la 
sinipliciUMlu  modelf''  par  le  clairet  l'ombre,  (îiorgion,  le  premier  aussi 
par  la  justesse  du  ton  Inral  cl  par  la  connaissance  profonde  du  pou- 
voir des  oppositions,  a  poussé  l'art  de  la  couleur  aux  dernières  lindtes 
de  la  perreclion  •' (jue  les  ouvrages  de  1/onard  aient  Tait  nailrc  en  lui 
ridée  de  celle  largeur,  de  celle  absorption  des  détails  dans  la  masse 
sénéralc.  artillce  inconnu  aux  maitrrs  r.ntt'rieurs,  c'esl  possible;  mais 
il  n'y  a  pas  là  imilalion,  et  les  deux  grands  artistes  ont  accompli  clpcun 
dans  l'art  une  immciisn  révoliiiimi.  Giorgiun  travailla  à  Caslel- 
Franco,  dans  plusieurs  endroits  du  Trévisan,  et  surtout  A  Venise. 
Il  déct»ra  à  Tresqur.,  dans  retin  villr,  des  Taçades  de  maisons,  et  peignit 
au  palais  ducal.  Il  orna,  suivant  I  usa;:e  d'alors,  drsrolTres  eldrs  cabi- 
nels  de  iMinqtosilions  allégoriques  ou  m^thidogiques.  l'inlin,  il  fil  d'ad- 
niirables  portraits,  (let  homme  de  génie,  mort  ;\  :):i  ans,  a  beaucoup 
produit;  mais  ses  ouvrages  aulhenliqucs  sont  maintenant  excessive- 
nienl  rares,  ol  le  plus  grand  nombre  de  ceux  cités  par  Ridolfl  n'existent 
plus. 
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43.  Sainte-Famille ,  plusieurs  saints  et  un  dona- 

teur, 

H.  1,  00.  —  L.  1,  96.  —  B.—  FIg.  à  mi-corps  pet  nal. 

A  gauche,  la  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux  l'En- 
fant-Jésus; saint  Josepli  est  placé  derrière  elle.  A 
droite,  saint  Sébastien,  percé  de  flèches,  attaclié  à  un 
arhre,  et  sainte  Catherine  sont  devant  eux.  Tout  à  fait 
sur  le  premier  plan,  an  milieu,  le  donateur,  dont  on  ne 
voit  que  le  buste  et  la  tète  tournée  de  profil. 

Landon^  t.  4,  pi.  26. 

Colleclinii  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  provient  do  la  galerie  des 
ducs  do  Mantuue.  achetée  par  Charles  I«r.  Ësliiiic  100  livres  sterling 
sur  l'inventaire  dressé  après  la  mortdu  roi,  il  Tut  acquis  par  Jabach 
pour  lil  livres,  puis  par  Aiazariu,  et  enlin  par  Louis  aIV  des  héritiers 
du  cardinal. 

44.  Concert  champêtre. 

H.  1, 10.  —  L.  1,  38.  —  T.  —  Pig.  demi-nal. 

Une  femme  nue,  vue  de  dos,  une  (lAtc  à  la  main,  et 
deux  jeunes  lioiiunes,  dont  l'un  tient  un  luth,  sont  assis 
sur  le  gazon  et  sinnhlent  s'entretenir  ensemble.  A  gauche 
et  debout,  une  femme,  dont  une  draperie  ne  couvre  (|ue 
la  partie  inférieure  du  corps,  verse  dans  une  espètx*  de 
réservoir  en  pierre  l'eau  que  contient  un  vase  de  verre. 

Gravé  par  Hoeltel  dans  le  Mutée  franeait;  par  Nicolas 
Dupuy  dont  le  cabinet  Crozat.  —  Filfiol,  L  'à,  pi.  23a — 
LiztMfon,  t.  4,  pi.  29. 

GollecUon  do  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  do 
Charles  i'>r,  roi  d'Angleterre,  et  fut  vendu  à  Louis  XIV  par  Jabach. 

BAnilAIiELLI  {Attribué à). 

45.  La  tite  de  saint  Jean-Baptiste  présentée  à  Sa- 

lomé. 

U.  0,  78.  —  L.  0,  6i.  -  D.  -  Fig.  de  0,  65. 

La  fille  d'Hérodiade,  del)out,  à  droite,  reçoit  d'un 
bourreau  cx)uvert  d'une  armure  la  tète  de  saint  Jean 
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posée  sur  un  plat.  A  gauche,  dans  le  lointain,  un  bour- 
reau montre  la  tète  du  saint  qu*il  vient  de  décapiter. 

Grani  par  Rettnot^ 

Collection  do  Louis  XIV.  »  Porlé  dans  les  in?enUire8  et  dans  la 
notice  de  1841  comme  tableau  original. 


DARMEIII  (Giovànni-Frangesco),  dit  il  Guergino  , 
né  à  Cento,  petite  ville  de  la  province  de  Bologne,  le 
8  février  1tt9i,  mort  en  1666.  (Ecole  bolonaise.) 

Paolo  Xflffnonl,  pclnlro  mi^diocre  de  Bologne,  fut,  h  ce  qu'on 
croit,  le  prcMiiicr  innilrn  de  Barbicri,  siirnoniine  le  Cwreino^  parce 
qu'il  (Malt  louche.  On  sait  qu'il  reçut  des  leçons  de  rrrinonlnl,  mais 
rien  no  nrouvc  qu'il  ait  cHe  rlAvc  de  nmcdcUo  Gcmiarl  r>4ucicn, 
comme  Va  avancé  Lauzi.  Il  n'ouïra  pns  h  rêcole  des  Tarrache, 
mais  il  étudia  les  peintures  de  Lodovicu,  qu'il  aimait  singuliiNrcmcnt, 
et  se  erra  inic  manière  vigruircusc  toute  particulière.  L'estime  où  l'on 
Icu.iit  ses  fiuvrafto.<(  eu  Italie  et  les  ntmilireuscs  couuuaudes  dont  il  ôtalt 
clinr;;<'  lui  lirrul  rcriii<or  riunuicur  dVtre  lucmier  peintre  des  rois 
i\r.  France  et  d'AugleUMTo.  Il  p.issa  deux  ausi^  Homo,  v.l  roviut.se  lixor 
dans  gn  nalrie  eu  Iftl'i.  Ru  KilO  il  avait  dôjA  (Haldi  à  <leiilo  une  .icailo- 
mie  qu'il  ouricliitd'iin  grand  nombre  de  plAlres  mouirs  sur  l'auliquc, 
et  qui  Tut  rrouucntée  par  une  Toule  <le  peintres  italiens  et  étran- 
gers. Peu  d'artistes  ont  travaillé  autant  et  aussi  vile  que  le  Cîuercln'n: 
aussi  a-l-il  produit  un  nombre  considérable  de  tableaux  et  de  dessins. 
—  Paolo-Anlonlo  liarbicri,  Trère  du  nrécédeul,  né  à  ('.ento  le 
Ifi  mai  iftn:t,  mort  h  Bolo^^ue  (*n  1G40,  peignit  avoc  talent  les  animaux, 
la  natliro  morte,  le  pavsa;;o.,  les  (leurs  ol  les  rniils.  —  Parmi  les  iiom- 
breiixélévos  du  (iiierehiii,  outre  les  Geniiari,  on  elle  surtout  ViilgcinKlo 
Monitiiil,  Ai^baMlaiio  RoiiibrHI  d'IMinc,  fâlOTaiini  noiialll  de 
Fcrrare,cl<ilaii-naflls(al*aM|iialliil,  qui  a  braiicoiip  gravé  d'après 
sou  iiiallre,  ei  a  imite  assez  bien  sa  manière,  quoique  a>ec  une  touche 
plus  grossière. 


46.  Loth  et  ses  filles, 

IL  1,  72.  —  L.  8,  ai.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  naU 

A  gauche,  Loth,  assis  sur  la  montagne  au  milieu  de 
SCS  d(Mix  filles,  vide  la  coupe  que  l'une  d'elles  remplit. 
Pans  lo  fond ,  la  frmme  de  Loth  changée  en  statue  de 
sel  et  rinccndie  do   Sodoinc. 

Collection  de  Louis  ICVIII.  —  t  11  nt  (en  IGr>0)  un  Loth  cl  ses  niles 
pour  lo  Sr  (lirolamo  Pavese,  mais  eo  tableau  changea  de  possesseur 
et  anpartinl  au  commandeur  Luigi  Maiizini,  qui  en  (It  cadeau  A  S. 
A.  S.  le  duc  de  Modène  le  26  Tévrier  16.51.  Le  due  était  venu  à  Bou- 
logne entendre  le  drame  d'OEnone  abandonnée,  et  récompensa  ledit 
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Manilni  de  sonpréBent  en  lui  donnant  un  marquisat  •  (MALrisiA.)^ 
Ce  tableau  fut  acquif  en  I8i7  de  M.  Qualrcsoli  de  La  Hante,  avec  quatre 
autres  tableaux  llaniands,  moyennant  la  somme  de  100,000  Tr. 

47.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

H.  f ,  2i.  —  L.  1,  05.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps  et  la  tète  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  gauche,  tient  TEnfant-Jésus  debout  sur 
une  table  et  dans  racliou  de  bénir. 

Landon,  t.  4,  p/.  34. 
Musée  Napoléon. 

48.  La  résurrection  de  Lazare. 

H.  1,  99.  —  L.  a,  33.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Le  Christ  debout  étend  le  bras  vers  Lazare  dont  un 
jeune  homme  détache  les  liens.  Marie  et  Marthe,  sœurs 
de  Lazare,  sont,  Tune  aux  genoux  du  Christ,  l'autre  au- 
pr^s  du  sépulcre  avec  deux  disciples.  A  droite,  im 
homme  penciié  sur  le  bord  de  la  fosse  se  bouche  le  nez. 

Gravi  par  Vivant  />rn«n;  juir  J.-!!.  Vaiquaiini.  —  Filhol, 
L  'à,  pt.  61.  -  Landim,  i.  4,  pL  36. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Acquis  eu  1785,  suivant  l'inventaire  ma- 
nuscrit de  M.  d'Angiviller. 

49.  La  Vierge  et  saint  Pierre. 

II.  f ,  S2.~  L.  1,  59.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

A  gauche,  la  Vierge  assise,  les  mains  posées  sur  ses 
genoux,  est  immobile  de  doulour  ;  à  droite,  saint  IMerre, 
en  essuyant  ses  larmes,  témoigne  son  trouble  et  son  re- 
pentir. 

Collection  de  Louis  XIV. 
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50.  Saint  Pierre  en  prière. 

II.  0,  75.  —  L.  0,  GO.  —  T.  —  Dusle  de  gr.  nat. 

Il  est  tète  nue,  de  trois  quarts,  tourné  à  droite ,  et 
tient  une  clef  et  un  livre  ouvert. 

Musée  Napoléon. 

51.  Saint  Paul. 

H.  0,  75.  —  L.  0,  6t.  —  T.  —  BuBte  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  tète  nue,  presque  de  profil,  tourné  à 
gauche,  une  main  posée  sur  la  poignée  d'une  épée. 

Musée  Napoléon. 

52.  Salomé  recevant  la  tête  de  saint  Jean-Jiaptisie. 

11.  1,  :iO.  —  L.  1,  (j7.  —  T.  —  Fig.  à  ini-corpa  de  gr.  nat. 

A  gauclie  Salomé,  fille  d'Horodiade,  accompagnée 
d*une  suivante,  reçoit  dans  un  bassin  la  tète  de  saint 
Jean-Baptiste,  qu'un  bourreau  vu  de  dos,  adroite,  tient 
par  les  cheveux. 

Fjindon,  i.  4>  pi.  40. 
Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  Tut  exécuté  vers  1650. 

53.  Vision  de  saint  Jérôme. 

II.  0,  42.  -  h.  0,  48.  -  C.  -  Fig.  de  0,  48. 

Saint  Jérôme,  couché  sur  ime  nalto  dans  sa  grotte,  se 
réveille  saisi  de  terreur  au  son  de  la  trompette  du  ju- 
gement dernier  qu'un  ange  hii  fait  entendre.  Auprès  de 
lui  par  terre,  à  droite,  (îeux  livres  et  une  tète  de  mort. 

Gravé  par  Pfieoicl  dans  le  Uluxérfrançait;  par  F.  Chnuveau; 
par  Pttuqualini.  —  Filhnly  l.  tO,  })/.  7ia.—  iMndon^  t.  4, 
pi.  4:». 

Collection  de  lx>uis  XIV.  —  On  lit  dans  les  Coninlcs  des  bftlimenls 
royaux  (recette)  :  <  Du  3  avril  1685.  Reçu  du  8.  du  Metz  676  liv.  11  s. 
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pour  délivrer,  savoir  :  C7i  au  S.  Iléraull,  puiiiirc,  pour  son  rcuibour- 
SL'incnt  do  pareille  somme  au'il  a  payée  pour  un  petit  tableau  «le 
Guerchin,  représentant  saint  Jérôme  éveillé  par  un  an^e  qui  sonne  do 
la  trumnelte,  qu'il  a  acheplé  deTabbé  de  Saint-I^'ger  pour  le  service 
do  Sa  Najeslé,  et  6  liv.  11  s.  8  d.  pour  les  taxations  dudit  trésorier, 
cy  670  :  14  :  8.  »  —  Co  tableau  avait  appartenu  auparavant  au  comte 
de  Brienne.  On  le  trouve  cité  dans  le  catalogue  ue  la  collection  ré- 
digé en  latin  et  publié  eu  1G6S. 


54.  Saint  François  d'Assise  et  saint  Benoit. 

II.  2, 80.  —  L.  1,  8'J.  —  T.—  Fig.  de  gr.  nal. 

Un  ange  apparaît  dans  les  airs  à  saint  François  d'As- 
sise et  à  saint  Benoit.  A  gauclie,  ce  dernier,  vètii  de 
blanc,  tenant  un  livre  et  le  bûton  pastoral  à  la  main, 
écoute  les  sons  de  la  iniisi(|ue  céleste  (pii  ravit  en  extase 
saint  François  d'Assise,  assis  par  terre  à  tln/ite. 

Musée  Napoléon. -^  «  Il  fil  (en  1020)  pour  Saint-Pierre  de  Cenlo  un 
saint  François  et  un  saint  Oenoll  avec  un  ange  qui  joue  du  violon.  » 
(Malvasia.) 

55.  Les  saints  protecteurs  de  la  ville  de  Slodène. 

II.  3,  3SU  —  L.  9,  90.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  Vierge ,  accompagnée  de  deux  anges  et  assise  sur 
des  images,  tient  dans  ses  bras  T Enfant-Jésus  tpii  tienne 
sa  bénédiction.  A  gauclie,  saint  Géininien,  évèque,  re- 
çoit d'un  ange  le  modèle  en  relief  de  la  ville  de  Modène; 
derrière  lui,  un  autre  ange  porte  sa  crosse.  Saint  Jean- 
Baptiste  à  genoux  intercède  auprès  de  Marie.  A  droite, 
saint  Georges  debout,  en  armure,  appuyé  sur  son  épée  ; 
dans  le  fond,  saint  Pierre,  martyr,  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Dominique. 

Landon,  t.  4,|}^49. 

Musée  Napoléon.  —  «  Il  fil  (en  1051)  un  grand  tableau  d'aulel,  com- 
mandé par  s.  A.  le  duc  do  Nodéne,  pour  régiise  de  Saint-IMcrre,  re- 
Ê résentant  la  Vlerse,  rEnfanl-Jésus,  un  grand  nombro  d'anges,  sainto 
encviéve,  saint  Jean,  etc.  Co  tableau,  attendu  la  mort  du  prince, 
resta  chez  l'auteur.  >  (Ualvàua.) 
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« 

56.  Ilersilie  séparant  Romulus  et  Tatius. 

II.  2,  M.  —  L.  2,  CT.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Hersilie  retenant  le 
bras  do  Romuhis  tourne  des  regards  suppliants  vers  son 
père,  dont  une  Sabine,  à  droite,  arrête  la  main  armée 
d'tm  glaive.  Dans  le  fond,  combat  des  Sabins  et  des  Ro- 
mains. 

Ltmânn,  t,  4,  jpl.  BO. 

Mtis^  Napol(^on.—  Ce  Ublcaii  fut  exécuté  en  1645  pour  Dallhazar 
Pheljpeaux,  marquis  de  La  VriUière,  secrétaire  d'Etat. 

57.  Circi. 

n.  1,  Si.  —  L.  0,  06.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  do  gr.  nat. 

CoifTée  d'un  turban  orné  d'une  aigrette  et  d'une  agrafe 
de  diamanLs,  la  magicieime,  la  tète  vue  de  trois  quarts 
tournée  h  .gauche,  litMil  de  la  main  droiti^  une  baguette 
et  de  l'autre  un  vase  d'or;  auprès  d'elle,  à  gauche,  sur 
une  table,  un  vase  et  un  livre  ouvert  oii  sont  tracés  des 
caractères  cabalistiques. 

Gravé  par  Ganâolfi  dans  h  Mutée  royal,  —  Pilkol,  I.  2 
pi,  80.  —  LandoHt  t.  4,  pi.  52. 

Collection  de  Louis  XIV. 

58.  Portrait  du  Guerchin. 

II.  0,  TJ.  —  L.  0,  02.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  nu-téte,  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche ,  avec  de  longs  cheveux ,  un  col  blanc  rabattu  et 
un  vêtement  de  moire  noire;  il  tient  d'une  main  sa 
palette  et  ses  pinceaux. 

Ancienne  coUection. 

59.  Saint  Jean  dans  le  désert. 

n.  2, 4a.  —  L.  1, 09.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Saint  Jean,  debout,  lient  de  la  main  gauche  une 
croix  de  roseau  et  de  la  main  droite  une  coupe  dans 
laquelle  il  reçoit  l'eau  qui  jaillit  d'un  roclier. 

Ancienne  coUection. 
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60.  Sainte  Cécile. 

II.  1,  Si.— L.  1, 00.— T.^Fig.  Jusqu'aux  gonous  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche» 
assise  et  touchant  de  Torgue. 

Ancienne  collection. 

DAHOGOI  (Fbderigo)  ou  Fiobi  d'Urbino,  peintre  et 
graveur,  né  à  Urbino  en  1528,  mort  le  30  septemùre  1012. 
(Ecole  romaine.) 

Son  pâro,  Anibrogio  Ikirocci,  lialillc  fabricant  d'Inslriimenls  de  ma- 
lhéiiiali4|iics,  Idiil  cil  lui  cnstM^iinul  sa  prul'ussion,  lui  fit  apprendre  à 
dcsiiiiicr  (iicz  rraiicriico  Mciizwrclil  de  Torli.  l/arciiilcclu  Ikirlo- 
lominru  (ài'iii^a  ,  uiiclo.  du  Federj{;i),  voyant  les  dispositions  de  son 
nevcii,  insista  pour  qu'il  se  livrât  ontii>renieiilà  la  iiuinlurc,  et  le  idaca 
à  l'atelier  «le  nalIfhlttrraiico.Vcnilieiiqiii  travalllaitalorsâ  Urbin.r.o 
nouveau  iiiaitrc,  passionné  pour  lus  ru>tusde  la  sculpture  antique,  loi 
faisait  ctMitiiiuulluiiieiit  ilcssiiior  :k  stui  ëli^vc.  Fcilcrigo,  apn^s  le  dojiart 
de  Ualtista  de  la  villu  d'Ilrbiit,  alla  s'établir  à  Pusaro,  ilaiis  la  maison 
du  (lUiign ,  qui  lui  facilita  lus  luuyciis  ilo  copier  lus  ouvrages  de  Titien 
et  des  autres  grands  maîtres  qui  se  trouvaient  dans  la  galerie  du 
duc.  Il  lui  enseigna  aussi  la  perspective,  la  géométrie  et  l'architecture. 
A  l'ilge  de  20  ans,  Fudcrigo  passa  A  Home,  étudia  les  œuvres  de  lîa- 
phaël.  (jiiido  dulla  Kovurc  fut  un  du  ses  prolcctuiirs,  ci  Pie  IV  lui 
coniia.  ainsi  qu'au  Ziicciicri,  la  peinture  du  petit  palais  del  Ihsco  di 
Belvédère.  On  dit  que,  vers  celte  époque,  des  peintres  jaloux  de  ses 
succès  l'invitèrent  A  un  repas  où  ils  lui  (Irenl  prendre  un  poison  uni 
devait  lui  causer  une  maladie  incurable.  (Quoique  secouru  immédla- 
lenient.  il  passa  le  reste  de  sa  vie  avec  des  infirmités  dont  il  ne 

Sut  guérir.  Uevcnu  dans  sa  patrie,  il  reiirit  les  pincuaiix,  malgré  l'étal 
éploralde  de  sa  santé,  exécuta  un  nombre  considérable  île  tableaux, 
el  vécut  jiisqu'A  l'A^o  dit  (il  ans.  ce  qui  pourrait  fain*  doiilrr,  avec 
qui'b|iie  raison,  dt;  la  vérilé  de  e.etb^  lenlalive  irempoiMUinemeiit  rap* 
portée  par  les  liistoriens.  H  eut  pour  imilatuiirs  AICMUfliidro  Vllall, 
Aniouio  Ylvlaiil ,  rlllppo  ucllliil,  vraiicetteo  vaiiul ,  el  surtout 
rrancesco  DaldeUi,  son  neveu  cl  son  élève',  qui  peignait  en  1580. 

61.  La  Vierge  et  V  Enfant  -  Jésus  adoré  far  saint 

Antoine  et  sainte  Lucie. 

H.  2,  85.  —  L.  s,  SD.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  naU 

Au  niilieu  de  la  composition  la  Vierge,  assise  sur  des 
nuages  et  couronnée  par  deux  anges ,  tient  sur  ses  ge- 
noux rEnfaiit- Jésus,  qui  présente  une  palme  à  sainte 
Lucie,  prosterure  à  ses  pietls,à  droite.  Derrière  la 
sainte,  un  ange  porte  sur  une  coupe  les  yeux  dont  elle 
fut  privée  en  souffrant  le  martyre  ;  de  l'autre  cAtô ,  à 
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gauche,  saint  Antoine,  abixS,  un  genou  à  terre,  médite 
sur  les  divines  Écritures.  Dans  le  fond,  une  ville. 

Musée  Napoléon. 

62.  Sainte  Catherine. 

n.  0,  SS.  —  L.  0,  68.  —  T.  —  Basic  de  gr.  nt(. 

Klle  est  représentée  de  trois  quarts  tournée  à  gau- 
che, portant  une  couronne  sur  la  léte,  levant  k*s  yeux 
au  ciel,  posant  une  main  sur  sa  poitrine  et  Tautrc  sur 
la  |K>ignéc  d'une  é|)ée.  Auprès  d'elle,  à  droite,  est  une 
roue  garnie  de  dents  de  fer,  instrument  de  son  martyre. 

CoIlccUon  de  Louis  XVIII.  — Acquis  en  1819  de  M.  Giraud,  a?ec 
un  autre  |>ortrailaUribué  à  Michel-Ange  (deCararagc)  (n«  538),  pour 
4,000  rr. 

DAUTOLO  (Taddeo  di)  ,  né  à  Sienne  en  1363^  mort  en 
1422.  (Ecole  florentine.) 

Des  documents  authentiques  prouTcnt  que  Taddeo  était  flis  d'un 
Barlolo  qui  exerçait  la  proression  de  harbier,  cl  non  du  peintre 
Bartolo  dl  Maestro  Frcdlt  comme  le  dit  Vasari.  Il  travailla  à  fresque 
et  en  détrempe  à  Sienne,  au  Campo-Santo  et  dans  dilTércntes  églises 
de  Pisc.  i  Vollerra  et  A  Pérouse.  On  connaît  des  fresques  de  lui 
signées  et  datées  de  1385, 1390, 1393. 

63.  Retable  divisé  en  trois  compartiments . 
V  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

II.  1,  4S.  —  L.  0,  79.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge ,  assise  et  environnée  de  chérubins,  tient 
sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus  ;  il  est  debout  et  joue 
avec  un  petit  oiseau. 

S*'  5atfi(  Gérard  et  saint  Paul. 

U.  1,  30.  -  L.  0,  70.  -  Fig.  de  1, 10. 

Saint  Gérard ,  revêtu  de  Thabit  de  son  ordre ,  s'ap- 
puie de  la  main  droite  sur  une  béquille  et  tient  de  la 
gauche  un  chapelet  ;  saint  Paul  tient  une  épée  de  la 
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main  droite  et  de  la  gauche  un  rouleau  sur  lequel  on 
lit  :  Adromanos. 

3*  Saint  Àndréet  saint  Nicolas^  évéqu$  de  Myre. 

H.  f .  UO.  -  L.  0,  70.  —  Fig.  de  f ,  10. 

Saint  André  tient  une  croix  de  la  main  droite  et 
un  livre  de  la  gauche  ;  saint  Nicolas  porte  une  crosse 
de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  livre  et  trois 
hesants.  Au-dessus  des  parties  latérales  se  trouvent  les 
médaillons  de  saint  Grégoire,  pape,  et  de  saint  Louis, 
roi  de  France. 

Uuséc  Napoléon.—  Ces  Iroisouvragvi,  peints  en  détrempe  sur  hois 
et  sur  Tond  doré,  sont  renTiTmés  dans  une  ménieb«irdure,  sur  la  base 
de  laqueUe  on  lit  :  ÏUAUKVS  IIAUTUOLA  hE  SKNIS  IMNXIT  Ï\(H] 
i)l*YS  M(:<:(:i.XXXX  ;  à  gauche:....  SanelO  Puut^^;  A  droite  :  Sancfit 
Andreoê.  Sanct^  Nieola9,  Au  bas  du  tableau,  de  chaque  côté,  ou  re- 
marque les  armes  du  douateur. 

DAUTOLOAUIIËO  (Fha)  DEL  FATTORUVO,  dit  Baggio 
OBLLÀ  PouTA  OU  IL  Faatb,  fié  dans  le  village  de  Savi- 
gnano,  }três  de  Florence,  en  1409,  mort  dans  le  couvent 
de  Saint-Marc,  à  Florence^  le  0  octobre  1517.  (Ecole 
florentine.) 

Le  surnom  de  PtUlorino  (facteur-commissionnaire),  porté  par  Bar- 
tolomiiieo  et  les  autres  uiembres  de  sa  famille,  vient  de  la  profession 
exercée  par  stui  graiid-péro,  et  celui  de  delta  i'orta^  de  la  porte  de 
Sau-PietnMiatloliui,  A  Florence,  prés  de  laquclleélait  silure  sa  de- 
meure. Entiii  liaccio  est  une  abréviation  toscane  du  nom  de  llarto- 
lommeo.  U  entra  A  l'école  de  Cosimo  Uoselli,  étudia  les  antiquités 
placées  dans  les  iardins  de  Laurent  de  Rlédicis,  et  surtout  les  ouvrages 
de  Léonard  de  Vinci.  Ayant  connu,  A  l'école  de  t^osimo,  Nariotto  AI- 
bcrtinelli,  son  élève,  lise  lia  intimement  avec  lui,  et  les  deux  artistes, 
qui  s'étaient  associés,  exécutèrent  ensemble  une  grande  qiianlilé  de 

{teintures.  Vers  cette  époque,  Fra  Jeronimo  Savonarola,  célèbre  théo- 
ogien  de  Tordre  des  Prêcheurs,  vint  A  San-Alarco.  liaccio  prit  eu 
grande  vénération  ce  fougueux  dominicain,  et,  A  la  suite  d'une  deses 
prédications  sur  les  livres  licencieux  et  les  peintures  imléccntes,  il 
leta  sur  un  bûcher,  qui  dévorait  un  milieu  d  une  place  publique  ilc 
VloreiK'O  des  clM-fs-d'ieuvre  condamnés  A  la  ili'.stnietioii  par  un  zèle 
irréllechi,  toutes lesétudes  qu'il  avaii  fuites  d'après  le  modèle.  Lorenzo 
di  Oeili  imita  son  exemole.  I^orsque  le^  ennemis  de  Savonarola  vou- 
lurent le  saisir  pour  le  livrer  A  la  justice  et  le  punir  des  séditions 
qu'il  excitait  A  Florence,  Jeronimo,  S(;s  nardsaus  et  liaccio  se  ré> 
fugièrent  dans  le  couvent  de  San-Marco.  il  fut  as&iégé  cl  l'on  s'euqiara 
de  Savonarola.  liaccio,  elTrayé  par  celle  bataille,  lit  ynvxi  d'entrer  en 
religi(Uis'iléeliappaitauilaiiKer;iltinttia  promesse, el, le ufijuilb'tl.'îOU, 
A  l'Age  de  lll  ans,  il  prit  l'habit  des  frères  Prêcheurs.  Hepuis  lors,  il  a 
été  connu  sous  le  nom  délira  Uarlolommeo  ou  sinqilement  du  Prale, 
Pendant  préi  do  quatre  années  il  abandonna  coniplétciucnl  la  pcin- 


BÀRTOLOMMEO  (Fba).  att 

liirc,  et  II  no  rcpril  les  pinceaux  qu'à  la  sollicUation  des  religieux  ci 
(le  SCS  amis.  Au  mois  d'octobre  1SQ6,  Raphaël  se  trouvant  à  Florence, 
devint  l'ami  de  Fra  Bartolommco,  lui  enseigna  les  règles  de  la  pers- 

iierlive,  ri  reçut  en  rchange  d'utiles  leçons  sur  remploi  des  couleurs, 
^c  Frnte  fit  un  voyage  à  Vcniso  au  mois  d'avril  4!>08,  Tut  charge  par 
les  dominicains  de  Murano  de  peindre  un  tableau  pour  leur  église, 
mais  il  ne  l'exécuta  qu'A  son  retour  à  Florence.  Au  cummcnconient 
t\£.  l'année  l.'MK),  il  s'associa  de  nouveau  avec  Mariotlo  Albertinelli,  et 
tous  deux  travaill«*'rent  en  commun  h  un  grand  nombre  d'ouvrages 
IMMidant  prés  de  trois  ans.  Ije  15  janvier  LiSlâ,  ils  se  séparèrent,  ntles 
peintures  que  naccio  Ht  seul  après  le  départ  de  son  ami  se  distinguent  ' 
pnr  une  vigueur  de  ton  et  une  Torce  de  clair-obscur  qui  indiquent 
une  étude  approrondie  des  ouvrages  de  Léonard  et  des  maîtres  véni- 
lirns.  Vers  I.'il2,  il  se  rendit  i  Rome;  mais  il  y  resta  peu  de  temps,  lais- 
sant inachevé  un  tableau  que  Raphaël  termina.  Revenu  A  Florence,  il 
chercha  h  agrandir  son  style  en  imitant  l'ampleur  des  contours  du 
Ruonarrolti.  Cq»1  dans  cette  manière  mirhelangesquc  qu'il  peignit 
son  fameux  saint  Marc,  et  qu'il  exécuta  A  Lucques,  A  IMstoie,  A  Prato. 
iradmirables  tableaux.  Son  e:<trénic  application  au  travail  altéra 
prorondément  sa  santé,  et,  après  avoir  essayé  sans  succès  de  prendre 
les  bains  de  8an-Filippo,  Il  revint  mourir  A  Florence  A  l'Age  do 
48  ans.  Ses  élèves  Turent  cecelilno  tfcl  Fraie ,  neiiedeilo  dan- 
fanliii ,  oabrlrle  nnsticl ,  rra  Paollno  4a  PiMola  ei  Rldolfo  del 
Chirinndnio.  Il  a  été  Imité  par  Mariotto  Albcrlinelli  etCllo.-Attl.  0o- 
ffllaiilyélcvo  de  Lorenxo  di  Credi. 


Gi.  La  salutation  angélique. 

II.  0.  9G.  —  L.  0,  76.  -  D.  —  FIg.  de  0,  43. 

La  Vierge»  un  livre  à  la  main,  est  assise  sur  une  es- 
trade placé<^  rlnns  nn  ciifoncemrnt  en  forme  de  niche,  et 
contemple  l'ange  Gabriel  qui  parait  dans  les  airs  portant 
une  branche  de  lis.  Saint  Jean-Baptiste,  saint  Paul, 
saint  Jcrômo ,  saint  Fraii(;ois ,  se  tiennent  debout  de 
chaipie  coir  de  la  Vierge;  sainte  Marguerite  h  gauche 
et  sainte  Madeleine  à  droite  sont  si  genoux  sur  le  devant 
du  tableau,  la  première  ayant  une  croix,  la  seconde  un 
vase. 

Lanâtm^  1. 1 ,  pi.  53. 

Golleetion  de  François  1er.  —  Ce  tableau  est  signé  :  F.  Rart**  floren. 
oH*  pre,  4.'U.'(;  c'cst-A-dire  :  le  Trère  Barthélémy  de  Florence,  do 
l'ordre  des  Trères  prêcheurs  (ou  dominicains). 

65.  La  Vierge,  sainte  Catherine  de  Sienne  et  plu- 
sieurs saints. 

n.  2,  87.  —  L.  2,  ».  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  do  la  composition  la  Vierge,  assise  sur  un 
trànc,  accompagnée  de  saint  Pierre,  de  saint  Barthélémy, 
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de  saint  Vincent  et  d'autres  personnages  tenant  des  pal- 
mes, préside  nii  mariage  mysli(|iie  de  l'Eiifant-Jésiis  avec 
sainte  Catherine,  agenouillée  à  gauche  devant  lui.  Der- 
rière la  Vierge,  à  droite,  saint  François  et  saint  Domini- 
que s'embrassent  en  témoignage  de  l'alTection  (pii  les 
unit.  Dans  la  partie  supériem'c,  des  anges  soutiennent 
les  rideaux  du  dais  qui  surmonte  le  trône.  On  lit  sur  la 
base  du  trône  :  orate  pro  pictore.  m-D'XI  ,  et  sur  la 
marche  au-dessous  :  bautholoaiefloren*  ou*  prae- 

Landon,  <.  1,  pi.  M, 

Collection  de  François  I«r.  —  On  trouve  une  note  intércssanle  sur 
ce  tableau  dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  Fra  Uartolumnico,  ma- 
nuscrit du  syndic  du  couvent  de  San-lUarco  à  Florence,  puhliépar 
Marchese  dans  ses  mémoires  sur  les  artistes  dominicains  (t.  ii,  p.  100). 
Voici  la  traduction  de  ce  passage  :  u  IIcm,  un  tableau  sur  bois  d'en- 
viron k  brasses  1/3  de  liauleur,  où  est  rc présenté  la  Vierge,  sainte 
Catherine  de  Sienne  avec  beaucoup  d'uulres  saints.  Iji  seigneurie  do 
Florence  le  donna  à  un  ambassadeur  Traurois  appelé  Alonaeigneur  do 
Otton...,  évéque  de  (<ïc),  au  mois  d'avril  1512,  et  le  paya  :t(Ni  grands 
ducats  d'or,  bien  qu^il  valût  davantage,  ainsi  (pi'il  est  constaté  sur  le 
livre  des  créanciers  et  des  débiteurs  du  couvent,  à  la  page  12:t  et  au 
livre  de  Fra  Tliol.S.  A.— ci— 'iuo  duc.  (et  non  :iOO  comme  il  est  dit  dans 
le  courant  du  texte).  •  Ce  tableau,  exécuté  pour  l'église  San-.Maico, 
n'y  resta  exposé,  suivant  Vasari,  (pie  plusieurs  mois  seulement  avant 
d'être  envoyé  au  roi  de  France  Louis  \ll.  Ilariolommeo  lit  pour  le 
remplacer  une  répélitinu  du  même  sujet,  mais  avec  îles  dillerem'e.s 
dans  la  eumposilioii,  aiii.si  qu'on  peut  le  voir  par  la  deseriplioii  4pren 
donne  le  biographe  Aiélin.  Avant  de  li^^iirerau  Musée,  cette  peinture 
fut  placée  dans  la  saei  i^tie  de  la  eaihéilrale  d'Auliiu.  et  on  lisait  sur  sa 
bordure  riiiscripticm  Miivaiite  iii>érét>  ilnus  le  Wnjiujc  liUcnùrc  : 
<  Jacobo  lîuratih  llvdiiurum  (tin'svofMt  iMihriri  Xll,  h'i'unrurum  régit 
legalo  âUisiWM  setialus  poituinnine  florcnltiius  dont»  dcdii  muxii.  m 
Il  résuite  de  celte  inscription  «pie  le  tableau  n'aurait  pas  été  donné  au 
roi  de  France,  comme  le  prétend  Vasari,  mais  bien  à  l'ambassadeur 
français,  ce  qui  estconroruio  du  reste  à  la  note  du  uiauuscril  des  ar- 
chives do  San-JUarco. 


DAIIT0L09I1IIE0  Dï  GEWTÏLE  DA  IJRIWNO.  On  ignore 
l'année  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort  ;  on  sait  seule- 
ment j)ar  la  date  de  ses  iablcauûs  qu'il  vivait  encore 
en  ltf08.  (École  romaine.) 

On  n'a  aucun  rcnseifi^ncmcnt  biographique  sur  ce  peintre,  quMI  ne 
faut  pas  conrondrc  avec  Uartoloiiiuieo  ue  l'en  aie,  ni  avec  sou  Ôls 
BCOCdcilo  »  qui  ajoutais  ^^  ^^^^  ^^  sou  p6re  au  sien. 
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66.  La  Vierge  et  VEnfant-Jésus. 

II.  1,  55.  —  L.  0, 80.  —  B.  —  Ffg.  peL  naU 

La  Vierge,  assise  sur  un  tr6ne  cintré  et  incrusté  de 
marbres  |)n)cieux  ,  tient  dans  ses  bras  TEnfant-Jésas* 
dont  le  cou  est  orné  d'un  collier  de  corail. 

On  lit  sur  un  cartel  au  bas  de  ce  tableau  : 

BARTOLOMRTS*    A.    GBNTILIS*    DB«    TURIN*    PITIXIT. 

ANif*  mcgc£lxxxxyii. 
Et  sur  le  cintre  du  monument  : 

O  MATER*  DE!  HBHBNTO*  HBI* 

CollocUon  de  Louis-Philippe.—  Lanz!  dit  «Toir  vu  ce  Ubioau  à  Pesaro, 
dans  le  couTonl  de  Saint-Augustin.  —  Acquis  en  1840  pour  la  somme 
do  800  fr. 

DASSAN.  —  Voir  Ponte. 

HATTOPTI  (IL  Cavalière  Pompbo  Girolamo),  né  à  Ltt«- 
ques  en  1708,  mort  à  Rome  en  1787.  (Ecole  romaine.) 

Il  riit  élève  fie  Olo.-ooniinlco  lirasierl  et  do  Oio.-I»oiii.  IjOui- 

banli.  D'an Ircs  auteurs  (Fiurillo  cl  Mainilich  qui  ont  connu  Baltoni  A 
Roiiu;)  lui  doiuicnl  encore  pniir  niaitros  HrbaiiUano  Coiiea,  AffOfl- 
tiiio  Maffiirrl,  vranceHCO  rcmaiiill  dit  Impenali.  Mariclle,  dans  ses 
iiolos  iMS.  A  rcxeniplanc  de  VAbccedarioùc  la  llibllolliéque  impériale, 
dit  i^u'il  n'ciil  ixiint  dn  iiinilrn  ;  que  »a  proniiiNre  profession  fut  l'orfè- 
vrcno.  •Iliiel.ilialiére  ornôc  d'une  uiiniaturcluiayaulclocunilôejl  s'a- 
visa d'rssa)  ci  dr  copier  la  ininiaUirc,  cl  il  y  rriissîl  si  Iticn  nue  la  copie 
surpassa  rori;;lnal.  Il  nppril  ainsi  (pi'il  rlailn«'*  iicintre.  »  Il  vint  jeune 
A  Uoiiir,  rliiijia  TanUipie,  les  ouvra;;es  de  Itapliarl,  cl  partagea  avec 
llapliai'l  Mrui^s  la  gloire  do  passer  |)our  le  |»rcniirr  peintre  de  son 
rpoipin.  Il  pri<:;nil  dos  tableaux  «l'hisloire,  fit  un  grand  nombre  do 

i>urtrails  de  ùersunnagescélùbrcs,  et  exécuta  des  niiniaturesqui  étaient 
urt  rcchercliées. 

67.  La  Viergey  les  yeux  baissés  et  les  mains  croisées 

sur  la  poitrine. 

II.O,  47.  —  L.  0,  37.  —  T.  —  Buste  de  gr.  naL 

La  tète  de  la  Vierge  est  en  partie  couverte  d'un  voile 
léger  et  tournée  presque  de  profil  à  droite. 

Ancienne  collection. 
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BEGGAFUmi.  —  Voir  Mbcarino. 

DEDOLO  (GinoLAMO).  —  Voir  Mazzolo  (Gibolamo). 

UELLII^I  (Grntilb),  né  à  Venise  en  1421,  fnort  dans  la 
mhne  ville  le  23  février  1507.  (Ecole  vénilieune.) 

8on  pèro,  Jaeopo  Belllnl ,  né  A  Venise,  lui  donna  le  nom  do 
Gculllo  en  8>>uvciilr  de  Gcnlilc  da  Pabriano,  dont  il  avait  été  l'élève. 
Il  luicnseignala  nelnlurc,  Câirolmiio  Malliiil  lui  apprit  la  persnec- 
live,  cl  Andréa  Mante^na,  qui  épousa  la  Ulle  de  Jacopo,  acheva  (le  le 
Tornier  par  d'ciceilenls  conseils.  Après  avoir  travaille  dans  une  cha- 
pelle de  Padoue  avec  son  père  et  son  frère  Giovanni,  il  revint  à  Vo> 
nise  et  commença,  en  compagnie  de  ce  dernier,  la  décoration  de  la 
salle  du  grand  conseil.  Mahomet  il  ayant  demandé  un  bon  peintre  à 
la  république,  Gcnlilc  Tut  choisi  par  le  sénat  et  envoyé  A  Coustanti- 
nuple  le  3  septembre  4479.  H  y  peignit  beaucoup  do  portraits  et  fil 
les  dessins  de  la  colonne  de  Théodoso,  qui  Tut  gravée  trois  Tois 
(la  lr«  en  170*2,  à  Paris,  par  les  soins  de  Ciamlc- François  Alcnesiricr, 
jésuite),  t'ette  longue  Trise  avait  été  léguée,  dil-ou,  à  l'académie  royale 
de  peinture  à  Paris,  et  si  celle  qui  se  trouve  actuellement  au  Louvre 
est  la  mémo,  on  ne  peut  raliribuer  à  Gcntile  ;clk'  iiarail  être  une  copie 
de  celle  de  nclliui,  raiteprobablcmcnl  par  Uauisin  Franco.  Créé  cheva- 
lier, richement  réctmipensé,  (ieiiUle  obtint  du  sultan  la  permission  de  re- 
tourner à  Venise.  A  peine  arrivé,  il  reprit  ses  travaux  du  palais  ducal, 
qui  périrent  dans  rinccndic  de  1577,  et  lit  un  grand  nombre  deitein- 
turcs  iiourdiverses  confréries.  Il  fondit  eu  brou/c  plusieurs  médailles 
modelées  par  lui  ;  une  d'elles  représente  rempereur  des  Turcs. — 
Ciiovanui,  frère  du  précédent,  né  à  Venise  en  1 4'JG,  uiurt  dans  la  mémo 
ville  le  15  novembre  4510.  Ainsi  que  Genlile,  il  fut  élève  do  Jacupo, 
son  père,  el  reçut  des  conseils  de  Blantegna.  Il  fit  des  progrès  rapides, 
et  un  tableau  de  lui,  daté  de  UC)  (il  n'élail  alors  Agé  que  de  17  ans), 
prouve  combi4U  il  avait  déjà  prolité  des  leçons  de  ses  uiailres.  Après 
avoir  travaillé  avec  ses  parrnls  à  Padoue,  il  revint  h  W'u'isv  et  exicula 
plusieurs  peintures  en  déiremiie  qui  furent  très  admirées.  Kidolll 
prétend  que  c'est  lui  qui  répandit  la  pratique  de  la  peiuliiro  à  l'huile, 
dont  il  avait  surpris  le  secret  en  faisant  faire  son  norlrait  par  Anto- 
nollo  de  Messine,  si'crel  que  ce  dernier  tenait,  uit'-on,  de  Jean  de 
Bruges  ou  van  Eycic.  Vasari  ne  rapporte  pas  ce  fait,  c^ui  est  loin 
d'avoir  un  caractère  d'authenticité,  car  Aiitonello  ne  faisait  pas  mvs* 
tère  de  son  secret,  et  il  eut  à  Venise  une  foule  de  disciples.  Parmi  le 
grand  nombre  d'ouvrages  en  tout  gciirc  exéculrs  par  (liovauni,  ses 
peintures  dans  les  salies  du  palais  ducal,  auxquelles  il  consacra  douze 
annies  de  travail,  furent sui tout  célèbres.  ISlIes  devinrent  la  proie  îles 
llammes  eu  i:i77  avec  tant  d'autres  chefà-d'muvre.  Ce  grand  artislo 
est  regardé  A  juste  litre  couuue  le  priiici|ial  foudaleur  de  l'i'coie  vé- 
nitienne. A  62  ans  il  devint  le  mailre  de  Giorgione  et  de  Ti/.iano.  Les 
progrès  de  ses  deux  illustres  élèves  i'auiuièri'Ul  d'une  nouvelle  ardeur; 
Il  agrandit  sa  utanière,  et  ses  uuilleurs  ouvrages  sont  ceux  ipi'il  pro- 
duisit à  partirde  cette épocpie  jusfpi'Â  sa  umrl,  arrivée  à  90  ans.  Outre 
Jiacopo,  père  de  (ienlile  et  de  (îiovaiiiii,  disciple  de  Genlile  da  Fa- 
briaiio, peintre  estimé,  surtout  pour  les  portraits,  plusieurs  arlislesont 
aussi  porté  le  nom  de  Uellini,  entre  autres  :  llclliiio  ttrlliiii,  peintro 
do  la  même  famille,  et  Audi'ca  KClllul,  dont  on  cite  une  tète  de 
Christ  à  la  gouache,  signée. 
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68.  Réception  d'un  ambassadeur  de  Venise  à  Cans^ 
tanlinople. 

H.  1, 18.  —  L.  s,  03.  -  T.  -  Fig.  de  0,  38. 

Vers  la  droite,  Tambassadetir  Ténitien,  en  robe  rouge, 
accompagné  de  cinq  personnages  vêtus  de  noir,  est  pré^ 
sente  à  un  vieillard  coiiïé  d*un  turban  à  cinq  pointes  et 
assis  sur  un  divan  placé  devant  la  porte  d'un  palais.  Sur 
les  marches  et  dans  la  cour,  un  grand  nombre  d'Orien- 
taux, dont  un  à  cheval,  à  gauche,  est  accompagné  de 
deux  gardes.  Dans  le  fond,  le  jardin  et  les  terrasses  du 
palais. 

CollccUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau ,  donné  bien  à  tort  par  Fin- 
▼enlalre  de  1709-4710  i  Antonio  Badlle,  maître  de  Paul  Véronéae,  puis 
h  Giovanni  llcllini,  est  décrit  dans  le  poJimo  en  dialecte  vcniiien  in- 
tiliilô  la  Caria  del  Navrgar^  de  Itoscliini.  Il  fut  apporté  en  France, 
suivant  l'auteur,  par  ita^)liaiU  Durrcsnc.  On  trouve  aussi  le  rcnsei- 
gnemcnl  suivant  dans  \  llnioirc  dt  Mahomet  /I,  empereur  d€9  Tura, 
par  Gulllot  (Paris,  lft8l,  2  v.  in-12,  1. 1,  p.  509}  :  •  lly  a  à  Paris,  dans 
le  cabinet  du  roy,  un  tableau  do  la  main  do  Dclino,  qui  s'est  peint  IsJ- 
nicsHic,  tel  qu'il  estait  lorsqu'il  Tut  introduit  dans  le  serrait.  On  y  voit 
le  Dalle  des  Vénitiens,  vôtu  en  sénateur,  qui  présente  Bellno  à  deux 
visirs  assis  sur  un  sofa  auprès  d*une  porte  gardée  par  des  janissaires.  • 
Une  gravure  anonyme  du  tableau  accompagne  le  texte.  La  position 
des  personnages  est  indiquée  par  des  lettres  do  renvoi. 


69.  Portraits  de  Jean  et  de  Gentil  Bellin. 

II.  0,  if.  —  L.  0,  63.  —  T.  ~  Bustes  de  gr.  naU 

Ils  sont  placés  en  regard  Tun  de  l'autre,  et  portent 
tous  deux  une  toque  et  un  vêtement  garni  de  fourrure. 
Jean,  vu  presque  de  profil,  tourné  à  droite,  a  de  longs 
cheveux  noirs;  ceux  de  Gentil ,  vu  de  trois  quarts ,  dirigé 
vers  la  gauche,  sont  rotix.  Derrière  eux  et  au  milieu,  une 
tapisserie;  de  chaque  côté,  fond  de  paysage.  . 

Collection  de  Louis  XIV.  — Félibien  (t.  i,  p.  188,  édit.de  16G0)  dit  : 
«  L'on  voit  dans  le  cabinet  du  roy  les  portraits  de  ces  deux  Tréres 
(Jean  et  Gentil)  dans  un  même  tableau  que  Gentil  a  Tait.  •  L'ancien- 
neté (le  celte  attribution  nous  a  fait  icstituer  à  Gentile  ces  deux 
.idmirablcs  portraits  donnés  ilrpuls  A  Giovanni  Dellini.  Il  existe  dans 
le  musée  de  Berlin  une  répétition  ou  une  copie  de  ce  tableau,  d'une 
exécution  moins  flno;  elle  a  les  mêmes  dimensions,  mais  le  fondes! 
uni  et  sans  paysage. 


40  BBLLINI. 


BELUra  {Ecole  de  Giotànni). 

70.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

II.  0,  7i.  —  L.  0,  80.  —  T.  —  Pig.  en  buito  pet.  nat. 

A  gauche,  T  Enfant^  Jésus  dans  les  bras  de  la  Vierge; 
à  droite,  saint  Sébastien  percé  de  flèches  et  attaché  à 
un  arbre. 

Ancienne  oolleclion.  —  Ce  tableau,  donné  à  tort  par  les  inventaires 
et  la  notice  de  1841  à  Giovanni  Bellini,  pourrait  bien  être  de  Palma 
Yeccliio  dans  sa  jeunesse.  Plusieurs  parties  rappellent  beaucoup 
l'exécution  de  ce  maître. 

BELTIIAFFIO(6ioyanni-Antonio),  né  en  1467,  mort 
en  1516.  (Ecole  lombarde.) 

Gentilhomme  milanais,  élève  de  Léonard  de  Vinci.  11  ne  s'occupa 
de  peinture  que  dans  ses  moments  de  loisir. 

11.  La  Vierge  de  la  famille  Casio. 

II.  1,  86.  —  L.  1.  U.  -  D.  —Pig.  de  gr.  naU 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge,  assise  et  te- 
nant TËnfant-Jésiis  sur  ses  genoux,  reçoit  les  hom- 
mages de  deux  donateurs  agenouillés  de  clia(|ue  côté  du 
tableau.  A  gauche,  le  plus  ûgc,  présente  par  saint  Jean- 
Baptiste,  est  Girolamo  Casi,  ou  da  Casio,  père  de  Gia- 
como,  qui,  placé  à  l'angle  de  droite,  la  barrette  à  la  main, 
porte  sur  la  tète,  en  sa  qualité  de  petite,  une  couronne 
de  laurier.  Près  de  lui,  saint  Sébastien  debout,  les 
mains  derrière  le  dos  et  attachées  à  un  arbre.  Au-dessus 
de  la  tète  de  la  Vierge,  sur  un  nuage,  un  ange  jouant  du 
luth. 

Landon,  t.  8,  pi.  10. 

Musée  Napoléon.  —Girolamo  Casio  dc'McdicI,  poêle, d'une  famille 
illustre  de  Bologne,  naquit  vers  14C5.  S*étaut  cmlmrqiié  eu  1407,  pour 
aller  visiter  les  lieux  saints,  la  galère  qu'il  iiiunluil  Tut  jirlsu  par  les 
Turcs,  et  il  dut  sa  délivrance  à  un  capitaine  vénitien  qui  lu  conduisit 
à  Candie.  Dans  un  voyage  qu'il  lit  à  Rome,  le  pape  I/'on  X  le  créa  che- 
valier, et  en  1533  Clément  lui  décerna  le  laurier  poétique;  il  mourut 
peu  après  dans  la  ville  de  Bologne.  —  Vasari  cite  ce  tableau,  peint 
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en  ISOO  pour  la  chapelle  de  la  famille  Casio,  dansTéglisode  la  Miséri- 
corde, prés  do  Bologne,  comme  le  chef-d'œuvre  de  Dollraflio.CeUe  date 
peut  faire  supposer  que  Girolamo  le  commanda  à  Tarlisle  par  sulle 
d'uii  vœu  fail  à  la  Vierge  pour  sa  délivrancc.Vasari  dit  aussi  queBel- 
traflio  y  avait  inscrit  son  nom  et  sa  qualité  d*él(>vc du  Vinci.  Celte  Ins- 
cription a  disparu  depuis  Ifingtcmns.  Diaprés  Malvasia  et  Baldinucci, 
range  qui  joue  du  luth  serait  attriuué,  par  tradition,  à  Léonard  de 
Vinci,  mais  cette  opinion  est  évidemment  fausse.  Les  œuvres  de  Bcl- 
Iradiu  sont  extrêmement  rares,  et,  au  rapport  do  Lanzi,co  tableau 
est  le  seul  authentique  de  ce  maître  exi>osé  en  public.  11  passa  de 
régliso  de  la  Miséricorde  au  Afusée  de  Drera,  à  Milan,  et  fut  acquis 
ensuite  parle  Musée  français  en  1813,  ainsi  que  le  tableau  deCarpaccio 
(n*  123)^  celui  d'|lggione(n»  430),  ceux  dt$Bonvicino(n<«  85  et  86),  moyen- 
nant un  échange  avec  le  ftiuséo  de  Milan,  autorisé  par  le  gouverne- 
ment, qui  reçut  cinq  tableaux  de  l'école  flamande  :  l' Institution  de 
rEucliarislie,  par  Rubens.  B.  —  Saint  François  à  genoux  devant  la 
Vierge,  par  van  Dyck.  T.  —  Le  Sacrifice  d'Abraham ,  par  Jordaens.  T. 
—  Et  (Jeux  autres  tableaux  sans  désignation  d'auteur  (correspondance 
faisant  partie  des  archives  du  Louvre). 


DENOZZO  m  LESE  GOZZOLI,  né  à  Florence  en  1424, 
vivait  encore  en  1485.  (Ecole  florcnline.) 

Suivant  les  actes  etlcii  documents  du  temps,  le  véritable  nom  do 
cet  artiste  est  Bcnozxo  di  Lcsn,  nu  Bonoxxo  di  Lèse  di  Sandro.  1^ 
nom  de  Goxinli,  sous  lequel  il  est  plus  connu, ne  se  trouve  pas  dans  la 
Ire  édition  des  biographies  de  Vasari, qui  l*appello  seulement  Bennzzo; 
mais  il  anparatt  dans  un  virux  livre  do  la  compagnie  des  peintres, 
avec  la  date  de  MCCfîCXXill  :  nous  ferons  observer,  louleiois,  que 
rinscription  sur  ce  registre  semble  être  d'un  caractère  postérieur  é 
cette  date.  Il  signait  Bcnotius  Florentinus,  Benotiiis  de  Florentla  et 
Benotius  l^esi.  Il  fut  élève  de  Fra  fiiovanni  da  Ficsole,  avec  qui  II 
travailla  h  Orvielo  en  H47,  et  dont  il  imita  le  style  dans  les  peintures 
qu'il  fit  de  44.50  &  uns  dans  les  églises  de  San-Fortunato  et  de  San- 
Francesco  de  Monle-Falco,  petite  ville  de  l'Ombrie.  Il  peignit  ensuite 
d'une  manière  moins  châtiée  à  Florence  et  dans  les  environs.  C'est 
au  Campu-Santo  de  Pise  qu'il  accomplit  son  œuvre  la  plus  Impor- 
tante. Il  fit  à  fresque,  sur  une  muraille  qui  occupe  toute  la  longueur 
de  l'édifice,  une  série  de  vingt-c|uatreaujet8tirésdo  l'Ancien  Testament, 
entreprise  colossale  commencée  en  1460,  terminée  en  1485,  et  qui  no 
fut  donc  pas  achevée  en  deux  ans,  comme  on  l'a  prétendu.  ïjùs  Pisans 
élevèrent  h  Benozzo,  do  son  vivant  même,  un  tombeau  au  milieu 
du  Campo-Santo,  et  la  date  de  4478,  placée  sur  ce  monument  avec 
l'épitaplie  que  Vasari  nous  a  conservée,  a  pu  faire  croire  &  tort  â 

f Plusieurs  personnes  que  c'était  celle  de  sa  mort.  On  compte  parmi 
es  élèves  de  Benozzo,  Zenobiode*  Machiavelli,  dont  le  Musée  possède 
un  tableau. 

72.  Le  triomphe  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

IL  S,  97.  —  L.  1,  02.  —  B.  —  Fig.  deml-naL 

Cette  composKion  est  divisée  on  trois  parties. 

Dans  la  partie  supérieure  :  Jésus-Christ,  dans  sa 
gloire ,  environné  de  chérubins.  A  sa  droite ,  saint  Paul 
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tenant  un  livre  et  un  glaive  ;  à  sa  gauche ,  Moïse  mon- 
trant les  tables  de  la  loi.  Devant  eux  et  de  chaque  côté, 
les  quatre  évangélistes  écrivant  sous  Tinspiration  divine. 
Le  Sauveur  prononce  ces  paroles ,  inscrites  au-dessous 
de  lui  :  Bbnb  scbipsisti  de  me  Thomma. 

Dans  la  partie  du  milieu  :  saint  Thomas  assis  au  centre 
d'un  disque  de  lumière,  entre  Aristote  et  Platon.  Il 
tient  plusieurs  ouvrages  sur  ses  genoux  ;  sous  ses  pieds 
est  étendu  le  docleur  de  TUniversité  de  Paris,  Guillaume 
de  Saint-Amour,  foudroyé  par  l'éloquence  du  saint.  On 
lit  sur  le  livre  placé  près  de  lui  :  Et  faciens  causas  tn- 
finitas  imprimû  iibrû  Aristotelis  f)hisicoru.  Autour  du 
nimbe  du  saint  est  écrit  :  Sanctus  Thojiimas  dbacxai  ; 
plus  bas,  à  droite;,  se  trouve  cette  inscription  :  Verb 

HIC  EST  LYMB  ECCLESIB*,  Ct  à  gaUCllC  *.  HiG  ADIVENl 
OMNEAf  VIA  DISCIPLINE. 

Dans  la  partie  inférieure  du  tableau  :  le  pape  Alexan- 
dre IV,  assis  sur  un  trône  et  assisté  par  deux  camériers, 
préside  en  1256  l'assemblée  d'Anagni ,  tenue  au  sujet 
des  contestations  survenues  entre  les  ordres  mendiants, 
attaqués  par  Guillaume  de  Saint-Amour  et  défendus  par 
saint  Thomas  d'Aquin.  Ce  dernier  personnage  est  le 
moine  assis  au  premier  plan  et  vu  de  dos.  Le  religieux 
placé  à  sa  droite  est  saint  Bonaventure.  Jean  des  Ursins 
et  Hugues  de  Saint-Cher  sont  les  deux  cardinaux  sié- 
geant près  du  pape.  Près  d' Hugues  se  trouvent  Tévèquc 
de  Messine,  puis  All)ert-le-Grand,  dominicain,  maître 
du  sacré  palais  ;  les  chefs  des  ordres,  tels  que  Humbert 
de  Romans,  général  des  dominicains,  les  docteurs  Pierre 
et  Jean,  députés  au  pape  par  Louis  IX,  etc. 

Musée  Napoléon.  —  «  Dans  lo  dômo  (A  Pisc) ,  derrière  le  siège  de 
l'archevêque,  il  pcignil  en  dèlrempo,  sur  un  pcUl  panneau,  un  saint 
Ttiomas  u'Aquhi  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  docteurs  qui  dis- 
culenl  sur  ses  ouvrages.  Parmi  ces  figures,  ou  renian|uc  le  iiapc 
Sixle  IV,  une  foule  de  cardinaux,  doclicrs  cl  de  généraux  de  iiidé- 
rcnls  ordres  religieux.  Ce  lableau  est  le  meilleur  et  le  plus  flni  que 
Denoizo  ait  Jamais  Tait.  »  (Vasari.)  Ixss  armoiries  d'un  donateur  se 
trouvent  à  gauche  dans  le  bas  du  tableau.  —  Le  même  sujet,  mais 
avec  des  difiérences  dans  lacomposiUon,  Tut  exécuté  par  vranectco 
Tralnl  pour  l'église  Sainte-Gatherino,àPiso.  Au  lieu  do  Guillaume  de 
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SahiUAinoiir,  rctivr.rsc  sons  1rs  pieds  do  saint  lliomas,  on  y  voit 
Avrrnii^s.  Saint  Tlmnias  nionriit  vn  4274.  Traiiii  llurissait  r.u  4:144, 
cl  Tun  iirrtciid  qn'il  rcpréstMita  le  saint  d*après  un  portrait  oui  so 
Iroiivnll  h  l\ihliaro  do  Fussaniiova,  où  il  Tnt  cnlcrré.— r.ctlc  peinture 
a  rtr  gravée  diins'ia  Storia  delta  IHilura  du  proresscur  llosini,  pi.  xx. 

BËimAnDINO  rKRUGmO.  —  Voir  Pkrugino. 


BEnUETTliNI  (PiBTRO)I>A  COUTOWA,  (/*(  Piètre  de 

ConTO^■E,  pcinlre,  aichileclc,  écrivain,  né  à  Corlona 
(vifh  de  Toscane)  le  !*•'  novembre  1596,  morl  à  Rome  le 
16  mii  1669.  (Ecole  romaine.) 

Quoique  cet  artiste  soit  Florentin  d*orIginc,  il  appartient  plutôt 
roniuic  pcinlre  i  IVcolc  romaine.  A  l'âge  de  l.lans,  il  quitta  Flo- 
riMicc  et  son  premier  maître,  Anflrra4;oniiiiodl,  pour  se  rendre  à 
Home,  où  ii  entrai  l'alelier  de  ISaccIo  C;iariil,  peintre  llorentin. 
Im»s  ouvrages  de  RnphaPi,  de  Micliel-Aiigc,  de  Polidoro.  les  statues 
niiliquesoi  surtout  les  lias-reiiersdo  la  eolonne  Trajnncdevinrrtil  pour 
lui  r<(lijrt  d'iiiu^  rludi;  .nssidiic.  Ses  nrnnii^rrs  productions  rurenl 
iiMunripires  par  le  rardiual  Snechelli ,  qui  devint  sou  proli'Clcur, 
remploya  rt le  priVoiila  à  l'rliaiu  VIII.  Il  travailla  |MUir  ce  ponliTe,  et 
rut  elinr;;<>  eusiiile  nu  palais  n;u-lMTiui  d'un  graiifl  ouvrage  qui  passe 
pour  son  cln'r-d'oMivre.  Il  voyagea  on  Lomltardie,  dans  l'Klat  de 
Venise,  vint  à  riorenee,  pelçsuit  au  palais  IMlli,  retourna  «i  U<iine,  où 
il  exèeuta  un  noudu-o  considérable  de  rres(|iios  et  de  tableaux  do 
elievalet.  Alexandre  VII  le  créa  chevalier  de  l'Kperou-d'Or.  lîerrellini 
jouit  de  snii  vivant  iriine  immense  rénutallon  et  laissa  des  richesses 
eousidôrabjcs.  Il  Tut  enterré  dan»  I  église  <le  Saint-Rîartin,  dont  il 
avait  f^lé  rcrrhileete  et  h  laquelle  il  fit  un  legs  de  100,000  éciis.  Uno. 
Huile  de  |)iinlros  suivirent  sa  manière;  ses  principaux  élèves  Turent 
Romanelli,  «.'Iro  rci-rl,  Pictro  Testa,  Câlordanl,  le  llourgui- 
gnon,  ete. 


73.  Alliance  de  Jacob  et  de  Laban, 

II.  1,  97.  —  L.  1,  75.  —  T.  —  FIg.  pet.  nat. 

Au  sccoikI  plan,  à  droito,  Laban  et  Jacob  sont  debout 
devant  ini  autel  sur  lequel  ils  viennent  d'immoler  un  bé- 
lier; Lia  et  llachel,  filles  de  Laban  et  femmes  de  Jacob» 
se  tiennent  t;galemcnt  debout,  à  gauclie,  avec  leurs  en- 
fants, à  Tomlïre  crarbres  où  est  attachée  une  draperie. 
A  droite,  sur  le  premier  plan,  un  serviteur,  couronné 
de  lierre,  ramasse  du  bois  pour  consumer  la  victime. 

Gravi'  par  Ph.  TH^re^  dam  le  Mutée  Français;  par  Bonac' 
cini;  par  Mtalhew  iliarl.  —  Landon,  l,  3,  pi.  33. 

Collection  de  I>ouis  XVI.— Ce  tableau  de  Cortonc  futacheté  é  la  Tcnto 
de  M.  Ladvocal  3,620  livres  ;  puis  36,001  llvrosà  cellcdu  prince  do  Conli, 
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par  lu  Brun,  pour  rAiiglcterrc.  A  l'a  vcii(cTrudaine,Joullain  exposa  un 
tableau  semblable  qui  Tut  rcllrù  cl  jugé  par  les  connaisseurs,  apr/s 
une  vivo  discussion,  une  1res  belle  copie  seulement.  Le  tableau  du 
Louvre  Tut  acheté  pour  leroi.à  la  vente  de  M.  deVaudreuil.'JCOOl  Tr., 
et  lo  Brun  nous  apprend,  dans  son  llecuell  des  Gravures  au  trait  à 
Peau-forte,  etc.  (1809,  t.  i,  page  24),  que  cette  peinture  n'est  aulrc 
que  celle  du  prince  de  Conti  achetée  oovr  t Angleterre.  Elle  était  an* 
trcrois  (Rémy,  Catalogue  du  prince  ae  Conti)  au  palais  Barbcrini  à 
Rome,  et  Tut  remplacoo  par  une  copie. 


74.  La  Nativité  de  la  Vierge. 

II.  1,  68.  —  L.  1,  SI.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

Marie,  qui  vient  de  naître,  est  couchdc  sur  les  genoux 
d'une  femme  qui,  après  l'avoir  emmaillottée,  se  pré|>are 
à  l'envelopper  de  bandes  ;  deux  autres  femmes  agenouil- 
lées de  chaque  côté  donnent  des  soins  à  l'enfant.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  sainte  Anne  couchée  et  servie  par 
deuxservanttîs  ;  une  troisième  femme,  à  droite,  apporte 
un  vase  d'argent. 

Gravé  par  Surugue.  -^  Landon,  I.  3,  pL  S4. 
Ancienne  colIccUon. 

75.  Sainte  Martine. 

U.  0.  40.  -  L.  0,  35.  -  C.  -  FIg.  de  0, 35. 

L'empereur  Alexandre  Sévère  voulut  obliger  Martine, 
chrétienne  d'illustre  naissance ,  à  sacrifier  aux  faux 
dieux.  A  peine  fut-elle  entrée  dans  le  temple  d' A  {lolion, 
qu'ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  la  statue  du  dieu  fut 
renversée  ainsi  qu'une  ])artiede  l'édifice,  dont  les  ruines 
écrasèrent  le  peuple  et  les  prêtres.  La  sainte,  à  genoux, 
entourée  de  ruines  ,  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Dans 
le  fond ,  à  droite ,  l'empereur  Alexandre  Sévère  ;  au 
milieu  des  nuages,  des  chérubins. 

Graf>é  par  BcUelini  dan$  le  Mutée  Fronçait; par  Francitcut 
Spierre.  —  Filhol,  I.  0,  pi.  'J73.  —  Landon^  t.  3,  pi.  2G. 

Ancienne  collection.  —  Los  reliques  do  la  sainte  Turent  déterrées 
en  1634,  et  le  pape  Urbain  Vlll  fit  élever  on  son  bonneur  une  église 
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(lonl  U  construction  fut  confléo  à  PIctro  de  Gortono,  qui  eut  occa- 
sion do  peindre  plusieurs  traits  de  la  Tie  do  sainte  Martine.  —  Il 
existe  des  répétitions  de  cette  composition,  avec  quelques  change- 
ments et  des  dimensions  diOTërentes,  au  palais  Sciarra,  à  Romeiet  dans 
la  galerie  de  Florence. 


76.  La  Vierge,  VEnfant^Jisus  et  sainte  Martine. 

H.  1,  88.  —  L.  1,  60.  —  T.  —  FIg.  pet.  nat. 

A  gaache,  TEnfant-Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  tient  d'une  main  un  lis  et  de  l'autre  une  palme  ; 
vers  la  droite,  sainte  Martine,  à  genoux  devant  lui,  s'ap- 
puie sur  une  fourche  garnie  de  dents  de  fer,  instrument 
de  son  supplice. 

ijindon^  t,  3,  f> I.  S9. 

Collection  de  I^iiis  XIV.  —  Go  tablosu  était  autrcrois  placé  sur  In 
nialtre-aiilcldor.inclcniiccliapcllfl  de  Versailles.  On  lit  dans  IMnvcn- 
taire  Bailly:  >  Uchaussédc  trois  pouces,  baissé  par  les  coins  pour 
Buiyre  le  cintre  do  sa  bordure.  » 

77.  La  Vierge  et  V Enfani-J i$us  adoré  par  sainte 

Martine. 

0 

II.  1, 15.  —  L.  1,  80.  —  T.  —  Fig.  à  ral-corps  de  gr.  nat. 

A  gauche,  TEnfant-Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  reçoit  de  sainte  Martine  une  tige  de  lis  ;  la  sainte 
tient  une  palme  et  un  instrument  garni  de  dents  de  fer 
avec  lequel  elle  fut  martyrisée. 

Gravi  par  Gilhi  RouueM.  —  Landon^  t,  8,  pi.  97. 
Acquis  par  liOuis  XV  après  la  mort  du  prince  de  Garignan. 

78.  Romulus  et  Rémus  recueillis  par  Faustulus. 

n.  i,  51.  ~  L.  a,  GG.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Faiistuhts,  gardien  des  troupeaux  d'Âmulius,  apporte 
à  sa  femme,  dans  un  pan  de  son  vêtement,  un  des  deux 
enfants  qu'il  vient  de  trouver  ;  à  gauche  un  petit  garçon 

6* 
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s'appuio  sur  le  genou  de  sa  mère,  et  une  servante  so 
tient  debout  derrière  elle.  Dans  le  fond,  à  droite,  des  ber- 
gers entourent  la  louve  qui  allaite  encore  l'autre  enfant. 

Gravé  par  P$iii  dam  le  Muêée  rayai;  par  Hûh$rt  Sirançê.'' 
Lanaant  L  8,  pL  98. 

Musée  Napoléon. 

79.  Rencontre  d'Ènée  et  de  Didon  à  la  chasse* 

n.  1,  so.  -  L.  1, 7i.  -  T.  ~  Pig.  doO,80. 

Énée,  suivi  d*un  guerrier  qui  porte  ses  javelots,  ren- 
contre Didon  tenant  un  arc  à  la  main.  Deux  amours  sont 
auprès  d*elle,  à  droite.  On  volt  dans  les  airs  deux  au- 
tres amours,  dont  Tun  dirige  un  trait  sur  Ém^e.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  un  vaisseau  près  du  rivage. 

Ancienne  collecUon. 


BIAPfCin  (Fbancksgo),  dit  il  Frabi,  né  en  1447,  mort  le 
8  février  IttlO.  (Ecole  lombarde.) 

On  n'a  prcs(|iio  pas  ilc  détails  sur  la  vio  de  cet  arlislo,  nnminé 
M"Prancodi  Uianclii  Prarru  dans  lacliroiii(|iic  aulograplic  do  Lanci- 
loUi.  Il  fll  un  grand  noiiibro  il'ouvraguA. perdus  en  partiu  uiainUiiianl. 
On  a  prétendu  qu'il  enseigna  au  Cnrrègo  à  dessiner  et  à  modeler.  Si 
le  fait  est  vrai,  il  ne  fut  pas  longtemps  le  maître  de  ce  grand  artiste, 
car  lorsqu'il  mourut  le  Gorrège  n'avallquo  16  ans. 


80.  La  Vierge  sur  son  trône,  VSnfant-Jésus  et  deiujo 
saints. 

n.  %  20.  —  L.  1,38.  —  B.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge,  assise  sur  un 
trAnc  élevé,  tient  l'Ënfant-Jésus  assis  sur  ses  genoux  ; 
deux  anges  assis  au  pied  du  trône  jouent  l'un  de  lu  viole, 
l'autre  du  théorbe.  A  gauche  saint  Itenolt  en  habits 
abbatiaux ,  à  droite  saint  Quentin  couvert  d'une  ar- 
mure et  appuyé  sur  une  épée,  tous  deux  debout.  Dans 
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le  fond  y  une  galerie  ouverte ,  soutenue  par  des  pilas- 
tres décorés  d*arabesqueSy  laisse  apercevoir  un  paysage 
montueux. 

Musée  Napoléon. 


BOLOGNESE  (il).  —  fotrGRlMALDi. 


DONIFAZIO  y  né  à  Venise  vers  1500,  morl  en  1562.  (Ecolo 
vénitienne.) 

Il  a  existé  ccrlaincmenl  deux  peintres  portant  le  nom  de  Bonifazio, 
IrsTailUnt  dans  la  même  ville,  et  dont  les  historiens  n'ont  Tailan'un 
même  arlisle.  Vasari,  ItidoKl,  nosrhini,  Martignoni,  Zanclll*  (lisent 
f\tu*.  Iloiiirnzin  êlnil  Vénitien,  Sausovino ,  liOmazfo,  Morclli,  Lanzi, 
prrlciulenl  qu'il  rtail  Vrrnnnif.  Sur  un  ancien  registre  de  la  compa- 
gnie drs  peiiilreii  de  Venise  on  trouve  l'inHeriplion  d'un  nonifaxio  do 
VériMir,  ri  sur  le  nêeiologe  de  l'êgliKe  de  Saiito-Krmagora  l'enregis- 
trement  du  déiêsd'un  lloniraziu,  peintre,  mort  le  49 ocluliro  455:i.  Ces 
deux  mentions  doivent  se  rapporter  très  probablement  au  mémo  ar- 
tiste vêronaisdont  parle  Sansovino,  son  contemporain,  artiste  qui  pei- 
gnit dans  la  sacristie  do  l'êçlise  de  Saint-Sébastien  et  à  Vuffiiio  délia 
Zereaf  en  4547,  d'un  style  si  sec  et  si  peu  vénitien,  que  Zanetti  attri- 
buait xcs  ouvrages  A  un  maître  de  l'école  llorentinc.  Quant  au  Boni- 
Tazio  donné  comme  Vénitien  par  Vasari.  également  son  contemporain, 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  celui  dont  on  a  des  toiles  datées  do 
4r):;0(c'eslla  plusancienne  daleeoimuc),  de4nr»f>,45r>8et4569,  d'un  stvlo 
tout  à  rail  giorgionesque  et  qui  ne  ressemble  en  ricii  à  celui  des  pein- 
tures authentiques  du  Iloniraziocilé  précédemment.  Suivant  Ridolil , 
ce  llonirnrio  vénitien  mourut  en  45G2,  flgé  de  G2  ans,  ce  qui  concorde 
parrailenienl  avec  un  tnblenu  du  palais  uucnl  daté  de  celte  même  an- 
née 4.'tO-2  et  d'une  cxéeulion  tout  A  Tait  analogue  à  celle  du  Titien. 
Ajoutons  ce|)endant  que  Moschini  cite  un  portrait  de  Gritti  daté  du 
mois  de  septembre  4579,  d'où  il  résiiHcrail  que  llonirazio  aurait  vécu 
plus  de  02  ans.  Ridolil  veut  que  BoniTazio  ait  été  élève  de  Palme  lo 
vieux  ;  lloschini  dit  que  Titien  fut  son  maître.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a 
imilé  souvent  ce  dernier  avec  une  grande  perrcction,  et  sa  place  est 
marquée  naturellement  entre  Titien  et  Palme  lo  viouz. 

81.  La  risurrecUon  de  Lazare. 

H.  1, 83.  —  L.  a,  82.  —  T.  —  Fîg.  pet.  nal. 

Agaurbe,  Marlhect  Marie,  sœurs  do  Lazare,  sontage- 
nouiiléos  de  rliaqtie  cote  du  Christ  accompagné  de  ses  dis- 
ciples. A  droite,  La/.arc,  soutenu  par  deux  hommes,  sort 
dcson  tombeau  en  présence  de  plusiours  juifs.  L'und*eux 


48  BONIFÀZIO. 

détourne  la  tète  ;  un  autre  se  bouche  les  narines  pour 
ne  pas  respirer  l'odeur  qui  s'eiliale  du  tombeau. 

Landon,  i.  i,pl,  14. 

Ancienne  collecUon.  —  Ce  Ubleau  était  placé  aulrcrois  dans  régUso 
de  Srint-Louis-des-Françaia,  à  Rome. 


82.  La  Sainte-Famille^  la  Madeleine ^  saint  Fran- 
çois et  saint  Antoine. 

II.  1,  55.  —  h,  %  05.  —  11.  —  Fig.  pot.  nal. 

La  Vierge,  assise  au  pied  d'une  colonne  qui  s'élève  au 
milieu  d'un  paysage,  tient,  debout,  sur  ses  genoux  TEn- 
faiit^Jésus  que  montre  le  jeune  saint  Jean  ,  soutenu  par 
sainte  Élisal)etli.  A  droite,  saint  Joseph,  assis,  s'appuie 
sur  un  bùton  ;  du  côté  opposé,  la  Madeleine  prosenlo  un 
vase  de  parfums  à  l'Enfant- Jésus.  Devant  elle,  saint 
Antoine,  ermite,  assis,  lit  un  livre  qu'il  tient  sur  son 
genou,  et  derrière  lui,  saint  François,  debout,  portant 
une  petite-croix,  baisse  les  yeux  vers  la  terre. 

Gravé  par  Etienne  Piearl  {le  Romain),  1683  {Cate.  imp.)*— 
landon,  t.  5,  pi.  49. 

Collection  do  IiOuisXIV.  —  Ce  tahlcan,  un  des  plus  licaux  du  mat- 
Iro,  qui  appartenait  au  cardinal  Mazariu,  cslcbliuii'sur  8un  iiivi^iilalro 
S,000  livres  cl  Tut  aclicl<i  aux  liêriliers  par  Louis  XIV.  —  Ou  lit  sur  la 
colonne,  derrière  la  pierre  : 

lAOY  HAOYAH  KYPIOY    (voici  la  serrante  du  Seigneur); 

paroles  prononcées  par  la  Vierge  lorsque  l'ange  Gabriel  lui  annonça 

au'elle  serait  la  mère  du  Sauveur  (Evang.  selon  saint  Luc,  i,  38).  Au- 
essous,  on  aperçoit  les  traces  d'une  deuxième  inscription  cfTacéo 
maintenant,  et  dont  on  ne  distingue  plus  que  les  deux  lettres  O  R. 
Cette  peinture  était  portée  i  tort,  sur  les  inventaires  et  dans  les 
notices  précédentes,  a  Palme  le  vieux. 


83.  La  Vierge,  V Enfant-Jésus,  sainte  Catherine ^ 
sainte  Agnès  et  le  petit  saint  Jean. 

IL  1,  fti.-  L.  I,  61.  -  T.-  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge ,  assise  au  pied  d'un  arbre    au  milieu  de 
la  com|)08ition,  soutient  TEnfant-Jésus  i^bout  sur  ses 
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genoux.  A  gauche  »  sainte  Agnès,  tenant  une  palme,  a 
près  d'elle  le  jeune  saint  Jean  ;  de  l'autre  côté,  sainte 
Catherine  d'Alexandrie  s'appuie  sur  une  roue,  instru- 
ment de  son  marlyre. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  était  porté  à  tort,  sur  les  InTon- 
taircs  et  dans  les  notices  précédentes,  i  Palme  le  lieux. 


BOnini  (GiROLAMO) ,  dit  l'àngonitano,  du  nom  é^Àn- 
cône,  sa  patrie.  Il  florissait  vers  1660.  (Ecole  bolo- 
naise.) 

ÉiéTO  et  ami  do  TAIbano,  dont  il  fut  un  des  plus  fldélcs  imi- 
tateurs, il  l'aida  dans  ses  peintures  de  la  salle  Farnese,  A  Bologne,  et 
dans  d'autres  travaux. 


84.  Le  Christ  adoré  par  les  anges ,  par  saint  Sébas- 
tien et  par  saint  Bonaventure. 

II.  2,  4S.  —  L.  1,  78.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Dans  le  fond,  le  Christ,  tenant  un  roseau  et  portant 
la  couronne  d'épines ,  est  soutenu  par  un  ange  ;  deux 
autres  anges  sont  à  genoux  devant  lui.  Sur  le  premier 
plan,  à  gauche,  saint  Sébastien,  attaché  à  une  colonne ,  le 
corps  percé  de  ilèchcs ,  et  à  droite,  saint  Bonaventure, 
à  genoux ,  montrant  le  Sauveur. 

Landon,  t.  S,  pi.  15. 
Musée  Napoléon. 

nONYICIPfO  ( Alessandro),  dit  il  Morbtto  da  Brbscia, 

né  à  Rovato  {bourg  du  territoire  de  Brescia)  vers  1500, 
mort  dans  sa  patrie  vers  1500.  (  Ecole  vénitienne.) 

Quoique  cet  artiste  ait  signé  ses  tableaux  Mnretus  Jîrixieniit  ou 
Alr.rnmlcr  ïiri.viensig^  il  no  laiidrait  pas  en  conclure  cependant  qu  il 
9oil  nt^  n  BrofciA,  parce  qu'il  cKt  assez  d'usage  en  Italie  (le  prendre  la 
quallltcalion  de  la  ville  impurlanle  ou  de  la  capitale  du  pays  natal, 
li'opininn  la  plus  accn'Hiilèc,  bien  qu'on  n'en  ail  aucune  preuve  cer- 

'    au  bourg  de  Rovato,  à  la  fin  du 
ramille,  rlablis  A  Drescia,  passaient 


laiiic,  est  mie  Bonvicino  naquit  au  bourg  de  Rovato,  à  la  fin  du 

xv«  siùcic.  IMiisiciirs  pcinlrcs  de  sa  Tamille,  rlablis  A  Brescia,  passaicn 

pour  des  artislcs  baiiilcs.  Alessandro  Tut  d'abord  élève  do  son  péro 

puis  de  rioriano  Ferramola.  Son  premier  ouvrage  connu  est  daté 

de  1515.  Il  alla  &  Venise,  et  entra  à  l'école  de  Titien.  Après  avoir 
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quitté  celle  ville,  il  exécuu  un  grand  nombre  de  peintures  A  fresque, 
en  détrempe  et  à  l'huile,  A  lirescia,  à  Milan,  \  Dorgainu,  A  Véruno,  a 
Trente.  IMus  tard,  le  l^iorcttu,  qui  ne  visita  ni  Plurcncc,  ni  itonic, 
ayant  vu  des  tableaux  de  Raphaël  et  des  gravures  Tailes  d*aprcs  lui, 
modifia  son  style,  qui  avait  été  jusque-là  purcnicnl  vénitien.  On  sait 
qu'il  vivait  encore  en  1554,  mais  les  auteurs  ne  sont  pas  d*accord  sur 
la  date  de  sa  mort.  Parmi  ses  élèves  on  cite  surtout  ttiaii-iialtista 
Morone,  peintre  célèbre  de  portraits.  Le  style  du  Morcito  est  tout  à 
la  rois  simple,  gracieux,  élevé.  Sou  coloris,  généralement  argentin ,  le 
Tait  distinguer  racilcmenl  des  autres  maîtres  vénitiens,  et  particulier 
re.nent  de  ceux  sortis  de  Técole  do  Titien,  qui  ont  adopte  une  har- 
monier  chaude  et  dorée. 

85.  Saint  Bernardin  de  Sienne  et  saint  Louis  de 

Sicile. 

H.  1,  13.  —  L.  0,  GO.  >-  B.  cintré  du  haut.  —  Fig.  pcl.  nat. 

Les  deux  saints  sont  debout  toiirnc^s  à  gauche  ;  saint 
Bernardin,  religieux  de  l'ordre  des  Cordeliers  de  Sienne, 
tient  une  patène;  saint  Louis,  évoque  de  Toulouse, 
porte  un  manteau  fleurdelisé  et  s'appuie  sur  une  crosse. 

Landon,  t.  if  pi.  i6. 

Musée  Napoléon.  ■—  Acquis  par  échange ,  ainsi  que  le  suivant. 
(Voir  Bhlthaffio.) 

86.  Saint  Bonaventure  et  saint  Antoine  de  Padoue. 

II.  1,  13.  —  L.  0,  00.  —  B.  cintré  du  haut.  —  Fig.  pet.  nat. 

Les  deux  saints  sont  debout  tourni^s  à  droite;  saint 
Bonaventure,  cardinal  et  cvè(pie  d'Albano,  [)oi(o  le 
chapeau  de  cardinal  et  s'appuie  sur  une  crosse;  saint 
Antoine  de  Padoue,  religieux  de  Tordre  des  Mineurs, 
tient  une  branche  de  lis  et  un  livre. 

Landan,  L  3,  pi.  16. 
Musée  Napoléon.  —  (Voir  Bkltravfio.) 


DONZI  (Pibtro-Paolo),  dit  il  Gobbo  db'Gabacci,  né  à 

Cortona  vers  1580,  mort  à  60  ans  sous  te  ponlificai  d'Ur- 
bain VIII  (1623-1G44).  (Ecole  bolonaise.) 

Son  infirmité  lui  fli  donner  le  surnom  do  Gobbo,  et  on  l'appelait  tV 
Gobbo  de*  Caraceit  di  Corlona,  de'  frulli  (le  Bossu  des  Carrache,  do 
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Cortone  ;  le  bossu  aux  fruits,  parce  qu'il  excellait  à  les  représenter). 
Elère  d*Annibal  Carraclie  et  de  olo.-BatL  viola,  Botizi  fut  un 
paysagiste  habile.  Ann.  Carrache  et  le  Dominiquin  ont  souTent  peint 
des  figures  dans  ses  tableaux. 


87.  Latone  milamorphosant  des  paysans  en  gre- 
nouilles. 

II.  0,  Si.  —  L.  0, 45.  —  Fornio  OYale.  —  B. 

Latone ,  fatiguée  d'une  longue  marche,  et  tenant  ses 
deux  enfants,  Apollon  et  Diane,  dans  ses  bras,  s*est  as- 
sise au  bord  d'un  lac  pour  s'y  désaltérer.  Des  paysans, 
occupés  à  couper  des  algues  et  des  joncs,  ayant  troublé 
l'eau  pour  l'cmpècher  de  boire,  la  dée.sse  les  tnétamor- 
pliosc  en  grenouilles.  Dans  le  fond,  pâturages  avec  des 
animaux. 

Filhol,  1. 10,  pi.  688. 

Ancienne  collection.  — •  L'exécution  do  co  tableau  tient  beaucoup  do 
celle  de  Paul  Bril,  dont  Bonzi  était  contemporain.  Cette  peinturent 

Carlic  do  la  collection  du  comio  de  Bricnne  cl  ligure  dans  son  cata- 
igue  rédige  en  latin,  opuscule  fort  raro,  publié  on  1662. 


DOUBONE  (Paris),  né  à  Trévise  en  1500,  mort  à  Venise 
le  id  janvier  1570.  (Ecole  vénitienne.) 

Il  fut  élève  de  Titien  cl  plus  encore  imilalcnr  du  Giorgionc.  l\  vint 
en  France,  mais  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  do 
son  voyage  :  les  uns,  ainsi  que  Vasari,  le  font  arriver  en  15:)8  à  la  cour 
de  François  1er*  les  autres,  se  fondant  sur  un  discours  pronimcé 
par  un  certain  Approvini,  jurisconsulte,  dans  une  réunion  lillcraire 
tenue  A  Trévisc  en  4559,  discours  où  l'auteur,  après  avoir  loué  Paris, 
lui  souhaileun  heureux  voyage  avant  son  départ  do  rilalic,prêlendent 
qu'il  ne  se  rendit  en  France  que  sous  le  rcgno  de  François  11,  qui 
le  créa  chevalier.  Suivant  celle  tradition,  il  resta  encore  qiielqucs 
années  ^  la  cour  de  Charles  !X  avant  de  relourncr  en  Halle,  uonfone 
fil  en  France  beaucoup  de  portraits,  travailla  pour  le  duc  de  Guise 
et  pour  le  cardinal  de  Lorraine.  La  date  de  sa  mort,  donnée  plus  haut, 
est  celle  relevée  par  Zauetll  sur  le  nécrologe  de  Téglisc  dcSan-Mar- 
xialc  de  Venise.  Il  n'est  donc  pas  mort  à  75  ans,  comme  l'avanrc  Ri- 
dolfi,  mais  à  70  ans.  Vasari  se  trompe  également  en  disant  qu'en  4566 
il  avait  75  ans,  et  que  son  célèbre  tanleau  à  l'huilo  de  l'Anneau  du  pé- 
cheur est  une  fresque.  Il  eut  un  fils  peintre  qui  no  marcha  que  de 
loin  sur  les  Iraces  de  son  père. 
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88.  Vertumne  et  Pomone. 

El.  1,30.~L.  1,  ai.— Forme  ronde.— T.— Demi-flg.  de  gr.  nat. 

London,  /.  9,  pi,  10. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  auui  Indiqué  comme  repré- 
sentant Angélique  et  Midor* 

89.  Portrait  d'homme. 

II.  1,  07.  —  L.  0,  80.  —  T.  —  Buste  gr.  nat* 

Il  est  représenté  presque  de  face  avec  barbe  et  mous- 
taches, la  tète  couverte  d'une  toque  noire,  porte  une  robe 
fourrée  et  pose  la  main  gauche  sur  une  table  ;  de  la 
droite  il  tient  un  papier  sur  lequel  est  écrit  :  5p"  do- 
mino Jeronimo  Crofft,..  Magior  suo  senper  ohser^ 
vuant,  —  Augusta,  Sur  un  pilastre ,  à  gauche ,  les 
armes  sculptées  de  ce  personnage  :  un  griflbn  debout, 
tenant  un  rouleau  dans  ses  serres,  et  sur  l'écusson ,  les 
lettres  t.  s.  On  lit  Tinscription  suivante  :  iCTATis.  sum. 
ANN.  xxYii.  MD.  xxxx,  et  sur  le  bas  du  fauteuil  :  pari' 

B.  F. 

Collection  de  Louis  XIY. 

90.  Portraits  présumés  de  Philippe  II,  roi  des  Es- 

pagnes  ,  et  de  son  précepteur. 

II.  1,  15.  —  L.  0,  K3.  —  T.  —  Ffg.  do  gr.  nat. 

Tous  deux  portent  la  main  sur  un  globe ,  symbole 
de  la  vaste  domination  à  laquelle  Philippe  était  appelé, 
ou  de  sa  grande  aptitude  aux  mathématiques. 

Mmsco Napoléon.  —  Oo  tableau,  sur  l'inventaire  de  TEmpiro,  est 
seulement  ai/t*«6ii(f  à  Borduuc. 

DOSCni  (Francesco),  ti^  en  1019,  mort  en  1675.  (Ecole 
florentine.) 

Klt>vo  et  novou  do  l^lnlleo  Rnssclll,  il  toniiina  les  ouvrages  que  non 
maître  en  uiouranl  laissait  inacliuvi^s.  l\  a  Tait  quoliuius  tableaux 

f»our  les  églises  de  Florence,  mais  il  a  réussi  parliculicrenicnt  dans 
a  peinture  des  portraits.  —  Aifonso  llOAClil,  son  Trère  aîné  et  son 
condisciple,  mort  jeune,  donnait  les  plus  grandes  espérances. 
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91.  Portrait  de  Galilée. 

II.  0.  51.  —  L.  0,  45.  —  T.  ~  Buslo  do  gr.  naU 

Il  a  In  tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche.  Sa  barbe,  ses  moustaches  et  ses  clieveux  sont 
blancs.  11  porte  un  col  rabattu  et  un  vôleincnt  noir. 

GolIccUnti  (lo  Ix)iii8  XYIII.  —  Compris  flans  le  loi  do  93  lableauz 
acquis  de  M.  do  Langcac,  en  1823,  moyonnan  120,000  fr. 


ROSELLI  (Antonio),  né  à  S.  Gio,  Bianeo  {dans  la 
vallée  Hrembana).  Son  plus  ancien  ouvrage  connu  est 
daté  du  23  févrin- 1609;  il  vivait  encore  en  1(S27.  (Ecole 
vénitienne.) 

Lanzi  ponso  que  cet  artisle,  presque  inconnu^  est  lo  m^nio  qu'An- 
tonio Boscllo  qui  aida  l*oiiiponlo  Anialtco  da  flan  Vlto  dans  les 
peintures  e\<^cul(*es  do  f  5:U  a  45:tO  h.  Ccncda,  ville  do  la  Marche  Tré- 
visano.  Il  se  rapproche  plus*  par  sa  manière,  des  peintres  antérieurs 
à  1500  qHO  de  CAMix  qui  ont  vécu  après  cette  époque.  Lanzi  compte  dix- 
sept  artistes  qui  ont  porté  le  nom  do  Bosclli. 

92.  Quatre  têtes  de  saintes  : 
i*"  Sainte  Cécile  ^ 
2**  Sainte  Agnès, 
3**  Sainte  Marie-Madeleine, 
h^  Sainte  Barbe. 

II.  0,  25.  —  L.  0,  :)3.  —Les  notl cl  4,  B;  les  nM3cl3,T.  — 
Fig.  pet.  nal. 

Musi^c  Napoléon.—  Ces  quatre  poinlurci,  do  Tormo  octogone, sont 
réunies  dans  un  même  cadre. 


BOTTICELU  (  Sandro).  —  Voir  Filipepi. 


BRONZinO  (Angiolo),  peintre,  graveur  et  poêle,  né  à 
Florence  vers  1502,  mort  dans  le  mois  de  novembre  1^12, 
(Ecole  florentine.  ) 

Elève  do  Jacopo  Carrucci,  dit  t7  PonlormOy  qui  raimait  comme  un 
fils.  Il  aida  son  maître  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  travailla 
parliculièrenienl  à  ceux  qu'il  fit  dans  la  chapelle  do  San-Lorenzo.  A 
Florence,  et  les  termina  après  la  mort  du  Carruccl.  Bronzino  chercha 
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siirloul  à  imiter  le  style  do  Miclici-Aiige.  Sos  iiriiicipalus  pein- 
tures sont  à  Florence  et  à  Pisc.  Il  Ht  aussi  un  grand  nombre  de 
portraits  justement  estimés.  Il  ne  Tant  pas  confondre  Angiolo  Drunzino 
avec  Alessandro  et  Gristorano  Allori,  qui  prirent  tous  deux  le  surnom 
de  Bronzino. 

93.  Le  Christ  apparait  à  la  Madeleine. 

n.  2,  91.  —  L.  1,  95.  ^  B.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche  Jésus-Christ,  tenant  une  bèclie  à  la  main, 
apparaît  à  la  Madeleine,  qui  se  jette  à  ses  pieds.  A  la  vue 
du  Christ,  deux  saintes  fenunes,  placées  près  do  la  Ma- 
deleine, à  droite,  témoignent  leur  étonneinent.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  le  Calvaire,  la  ville  do  Jérusalem;  et, 
près  du  sépulcre,  à  droite,  tm  ange  annonçant  à  Marie- 
Madeleine  et  à  ses  compagnes  que  Jésus  est  ressuscilc. 

Elruria  pUlHce,  L  \ ,  ;)/.  53. 

Musée  Napoléon.  —  ■(iiovanni-Uallisla  Cavnicanli, ayant  construit 
à  Santo-Spirito  do  Floronou,  on  marbres  précitMix  amL>n«'*s  d'iiulrc- 
iner  h  grands  Trais,  une  chaiicllc  où  il  dépos»  les  restes  mortels  du 
sou  pèruTonmiaso,  y  lit  sculpter  parFraUiuvaiuii  A^nolo  Moiilursoli 
le  buste  de  son  père,  et  nuiiidre  jiar  llrouzino  le  Christ  apparaiijsant 
A  Marie-Madbleinc  sous  la  ligure  d*un  jardinier.  Au  fond  de  cette 
composition,  on  aperçoit  les  deux  autres  Maries.  Toutes  ces  Hgurcs 
sont  étudiées  avec  imi  soin  incroyable.*  (Vasaiu.)  —  Dans  la  notice 
de  1823  (no  UU5),  ce  tableau  est  donné  à  Alessandro  Allori. 


94.  Portrait  d'un  sculpteur. 

II.  1,  11.—  I*  0,  91.  —  B.  — Fig.  A  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  gau- 
che, tète  nue,  vêtu  de  noir  et  t(*nant  une  petite  statue  de 
hronze.  A  droite,  un  rideau  vert. 

Filkoi,  t,  4,  pi.  357. 

Collection  de  Louis  XIV.  ~  Les  inventaires,  ainsi  que  les  notices 
précédentes,  disent  que   le  portrait  repn>sente  llaceio  Uandiuelli, 

(icinlrc  et  sculpteur  llorentiu,  et  l'altribueiit  à  Séba.<lien  «lel  IMoudxi. 
ious  ne  croyons  pas  nous  trom|iereii  restituant  celle  belle  peiuturt; 
au  Bronzino.  (juaut  A  la  similitude  des  traits  du  sculpteur  représenlé 
ici  avec  ceux  connus  du  Bauilinelli,  elle  no  nous  a  (loint  paru  assez 
rrappanto  pour  conserver  ranciennc  dénomination. 

BROIVZmO.  —  Voir  Allobi  (Ghbistofano). 
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BnUSASOnCI  (Fsligk).  —  Voir  Rigcio. 

GAGNAGGI  (Gdido).  —  Voir  Gànlàssi  (Guido). 

GALABRÈSE.  —  Voir  Prbti  (Mabia). 

CALGAK(JonAN-STEPRAN  yoii)ynéàCalcar  {dam le  duché 
de  Clèves)  en  1499,  mort  à  Naples  en  1546.  (Ecole  vé- 
nîlienne.) 

Vasari  appelle  cel  artiste  Giovanni  Fiamingoct  Giovanni  di  Calcarc. 
Il  ajoute  que  cet  artiste  flamand  très  distingué  s'était  rendu  la  ma- 
nière italienne  si  familiArcnuo  ses  peintures  n*ctaicnt  pas  reconnues 
comme  do  main  ilamandr..  IVautres  iiistoricns  Tunl  n(ipclé  Calclier, 
filialcher,  K.-ilkrr;  et  Vrsalcdansla  préracc  do  son  Traité  d'nnatomic, 
le  nonune  Joaiincs-SteplianusCalcarensis.  —  Il  fut  disciple  dcTitlen 
et  fit  de  si  grands  pntgrés  A  sou  écolo  ipieses  ouvrages  ne  se  distin- 
guaient pas  de  cvux  du  niaitre.  I<f's  écrivains  r<uilemporaius  nous 
apprennent  i|ue  souvent,  de  leur  temps,  les  tableaux  ut  surtout  les 
portraits  de  (îalcar  ont  été  vemius  cfuumc  des  ouvrages  de  Titien.  Il 
en  fut  de  nH'>me  lorsque  r.aicar  changea  de  manière  et  indla  Ka- 

Ifliaél  au  point  de  tromper  les  plus  ltai)iles  connaisseurs  de  Pépoquo. 
I  dessina  ik  Padoue,  en  l.'HT,  les  helles  figures  anatfuniipies  gravées 
sur  bois  qui  parurent  dans  la  première  édition  du  traité  de  Vésale, 
imprimé  .i  Rasie  en  1513,  ct(|ui  Turent  longtemps  attribuées  .^  Titien. 
—  r.ct  artiste  appartient  de  Tait  à  l'école  alleniande;  mais  riiabilclé 
avec  laquelle  il  a  su  s'approprier  le  style  et  l'exécution  des  maîtres 
Italiens  nous  a  engagé  à  no  pas  le  séparer  de  ceux  dont  il  a  été  autant 
réinulc  que  rimllatcur. 

95.  Portrait  dliomme. 

II.  1, 09.  —  L.  0, 88.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nat. 

Il  a  In  barbe  rousse  ctfoiircbiie,  la  tète  nue  vue  de 
trois  quarts,  tournée  h  gauche,  et  les  cheveux  courts  ;  il 
est  vôtu  d'une  robe  noire  mise  par-dessus  un  pourpoint 
violet;  la  main  gauche  pose  sur  la  hanche,  et  la  droite, 
appuyée  sur  le  piédestal  d'une  colonne,  lient  un  papier. 
On  remarque  sur  la  colonne  un  écusson  portant  d'azur 
à  trois  tètes  de  pavot  d'or,  et  on  lit  cette  inscription  : 
ANNO  1540  iETATis  2G.  Ce  blason  est  répété  sur  la 
bague  que  porte  le  personnage  ,  avec  l'addition  de  trois 
lettres:  n.  v.  b. 

PiiM,  U  %  pL  47.  —  Lemdon,  L  8,  pi.  18. 
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Collection  de  Louis  XIV.  —  On  trouve  dam  rinycntairo  de  BalUy 
(1700-1710),  sous  le  nom  de  Jean  Vancalcard  :  •  Un  tableau  représen- 
tant un  portrait  d*lioninie,  la  main  droite  appuyée  sur  un  piédestal  et 
la  gauche  sur  le  côté.  Figure  comme  nature  ayant  de  hauteur  trois  pieds 
et  demi  sur  deux  pieds  six  pouces  do  large.  »  Ce  portrait  n'est  plus  en- 
registré dans  le  catalogue  de  Lépicié  (1753)  au  nom  dc<!alcar.  mais  il 
reparaît  mieux  décrit  à  l'ariicle  duTintoret,  avec  des  dimensions  qui 
avaient  varié  ainsi  que  celles  de  tant  d'autres  tableaux  :  «  Hauteur  trois 
pieds  sept  pouces  et  demi  sur  trois  pieds  de  large,  Torme  ovale.  •  Celle 

reinture,  qui  éLiit  restée  attribuée  au  Tinloret  dans  la  notice  de 
811,  n'est  évidemment  pas  de  co  maître.  Nous  avons  cru  devoir  lui 
rendre  la  plus  ancienne  attribution,  qui  nous  semble  incontestable. 


GALDARA  (Polidoro),  fft(  Polidore  de  Carayaos,  n/d 
Caravaggio  {dans  le  Milanais)  vers  l'an  1495,  mort  à 
Messine  en  1543.  (Ecole  romaine.) 

Il  commença  par  porter  le  mortier  qui  servait  à  préparer  les 
fresques  du  Vatican  où  travaillait  RaphaîM.  La  vue  des  ouvrages  de 
ce  grand  maître  lui  inspira  le  défiir  do  se  livrer  d  la  peinture.  Jean 
d'Udine  lui  enseigna  les  premiers  éléinonls  de  l'art.  Ses  progrés  Turent 
si  rapides  que  Raphaël  l'employa  bienliMaux  travaux  des  luges  et  des 
chand)res  itu  Vatican.  Il  ne  cessa  d'étudier  les  statues  et  les  bas-re- 
liefs antiques  conservés  à  Rome,  peignit  avec  l'aide  de  Maliirliio  de 
Florence,  son  ami,  une  grande  quantité  de  façades  de  maison,  en 
camaïeu  et  à  sgralTIto,  et  montra  dans  ses  coniiioiillions  une  profonde 
connaissance  de  ranllquilé.  Après  le  sac  de  Rome,  ayant  perdu 
tout  ce  qu'il  possédait,  Folidore  fut  à  Naples.  ouvrit  une  école,  ornt 
do  fresques  ties  façades  «le  maisons,  se  rendit  à  Messine,  et  y  fonda 
une  nouvelle  école  qui  ne  tarda  pas  i  prosnércr.  Au  moment  où  il 
s'apprêtait  h  relourner  à  Rome,  il  fut  assassiné  par  un  de  ses  élèves, 
nouHiié  T<mno  Calahrrse.  Les  tableaux  déco  maître  sont  très  rares  et 

fires(|iio  toujours  monochromes.  Ses  principaux  élèves  A  Naples 
urent:  olan-lftertianlo  l.aina,  Marco  Calabrcsc  dit  Carditco; 
A  Itlessinc  :  iicodalo  Guliiaccio,  Jiacopo  Tlgiicrio ,  i%lfoiiiio 
■«aszaro,  Mario  nicelo  et  son  lils  Auloucllo,iilcrauoUlordattO 
et  son  assassin  toudo  calalirete. 


96.  Psyché  reçue  dans  VOlympe. 

H.  1.  Ci.  -  L.  1,  68.  -  D.  -  Fig.  de  0,  48. 

A  droite  Jupiter,  assis  et  entouré  des  divinités  de 
rOlympe,  offre  la  coupe  de  l'immortalité  à  Psyché, 
présentée  par  Mercure. 

Filhol,  t.  0,  pi,  040.  —  Landon,  t.  3,  pL  12. 

Collection  de  I^uis  XIV.  —  Esquisse  peinte  en  détrompe  qui  ap- 
partint au  comte  do  Brienne  et  est  décrite  dans  le  catalogue  Ulin  de 
sa  collection  publié  en  1603. 
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GALLiRI  (Paolo),  dit  Paolo  Yebonksb,  né  à  Vérone  en 
1528 ,  mort  le  19  avril  1588.  (Ecole  Ténitienne.) 

Son  pèro  Gabricio  Caliari,  sculpteur,  le  destina  d*abord  à  sa  pro- 
fession et  lui  apprit  à  modeler;  mais  bientôt,  entraîné  par  un  pen- 
chant irrésistible  vers  la  peinture,  il  entra  à  l'atelier  ue  son  oncle 
Antonio  naillle.  Vasari  prétend  qu'il  eut  pour  maître  Giovanni 
Carotio,  qui  avait  des  connaissances  étendues  en  architecture  et  en 
ncrspcctive.  Les  gravures  d*Albrccht  Durer,  les  dessins  du  Parmesan 
Mirent  des  modèles  qu'il  copia  assidûment  pendant  plusieurs  années. 
Il  ni  des  progrès  rapides,  et,  après  avoir  terminé  uifTérents  travaux 
à  Vérone,  il  Tut  conduit  à  Maniouo  par  le  cardinal  Ercole  Gonzaga, 
avec  itotninico  niccio»  nattlsta  dal  Horo,  et  Paolo  rarinalo, 
ses  compatriotes,  pour  peindre  plusieurs  tableaux  dans  le  dôme. 
Le  jeune  Paolo,  dans  ces  travaux,  se  montra  supérieur  à  ses  compa- 

fnons  et  revint  à  Vérone  ;  mais  n*7  trouvant  pas  assez  d'occupations, 
I  passa  à  Viccnce,  puis  à  Venise,  où  il  s'établit.  Ses  premières  pein- 
tures, exécutées  en  1555  dans  la  sacristie  et  dans  réglisc  Saint-9cbas- 
tien,  le  placèrent  immédialenient  au  rang  des  premiers  artistes  do 
l'époque,  et  son  triomphe  Tut  complet  lorsqu'A  la  suite  d'un  concours 
établi  par  les  procurateurs  de  Samt-Marc  pour  la  peinture  du  pla-. 
fond  de  la  bibliothèque,  ses  rivaux  lui  décernèrent  eux-mêmes  la 
chaîne  d*or  destinée  au  vainqueur.  Après  cette  lutte  mémorable, 
Caliari  fit  un  voyage  A  Vérone,  puis  revint  h  Venise, où  il  travaillaitcn 
15G0ÂSaint-S<'b.'islien,  ainsi  qu'au  palais  ducal.  l<o  procurateur  Giro- 
lamo  Grimano  avant  été  envoyé  par  la  Képubliquecn  qualiléd'ambas- 
sndeur  prèsdu  Sniiit-I*èrc,  Paolo  raccompagna,  ha  vue  des  ouvrages 
de  llapiiat'l,  de  Michel-Ange  ,  et  surtout  Tètude  des  chefs-d'œuvro 
de  l'antiquité,  eurent  rinlUience  la  plus  heureuse  sur  sa  manière, 
qui  s'agrandit  et  se  simplifia  encore  sans  perdre  de  sa  grs)ce  et  de  sa 
noblesse.  De  retour  A  Venise,  il  se  trouva  tellement  recherché,  que 
c*cst  à  peine  si,  malgré  son  extrême  assiduité  et  sa  prodigieuse  racilité 
d'exécution,  il  put  suflirc  à  tous  les  travaux  publics  et  particuliers 
dont  il  fut  chargé.  Des  églises  presque  entières  ont  été  peintes  par  lui; 
le  palais  ducal  est  rempli  de  ses  œuvres  gigantesques  ;  des  maisons 
de  campagne  dans  les  environs  de  Viccnce,  de  Trévisc,  de  Vérone 
sont  couvertes  de  ses  fresques,  et  ses  tableaux  se  trouvent  répandus 
dans  toutes  les  galeries  de  rKurope.  Son  dessin,  ferme  et  noble,  qui 
procède  par  de  grands  plans  h  la  manière  antique,  le  doux  éclat  do  sa 
couleur  argentine,  la  beauté  et  la  grâce  do  ses  tètes,  la  pompeuse 
magnillcence  de  ses  vastes  compositions,  enfin  l'art  admirable,  et 
que  lui  seul  a  possédé  à  ce  degré,  de  représenter  sans  sacrifice  ap- 
parent et  sans  confusion  de  nombreuses  figures  enveloppées  d'une 
atmosphère  également  lumineuse,  toutes  ces  éminenles  qualités  font 
do  Paul  Véronèso  un  des  plus  rares  génies  dont  la  peinture  puisse 
se  glorifier.  —  Paul  Véronèso  eut  un  frère  nommé  nenedctlo,  né 
en  4538,  mort  en  1598,  qui  l'aida  dans  ses  travaux  et  acheva  avec 
ses  neveux  ceux  qu'il  laissa  non  termines.  Denedolto,  savant  en 
architecture ,  imita  le  style  de  Paolo  avec  bcmheur  dans  les  ou- 
vrages qu'il  exécuta  seul.  —  Des  deux  fils  de  Paolo,  Carlo  ou  car- 
letto,  né  en  1573,  mort  en  1.106  à  26  ans,  élève  de  son  père  et  de 
Jacques  Dassan,  est  le  plus  connu  et  produisit  un  srand  nombre  do 
Libieauxn'iuarquablcs.— Son  frère oaliricilc  abandonna  la  peinluro 
après  la  mort  ne  snn  oncle  et  de  C'arletlo,  et  mourut  de  la  peste  A 
Veniseen  4031, A  l'Age  de  63  ans.  — parraMoMlcIicIr,  tsUÎgl  nen- 
falto  dit  dal  Friso^  neveu  de  Paul;  iMafTco  %>ronn,  gendre  do 
Lnigi;  Mlchrlangtolo  Allprando»  vrancc^co  MonlenieF.xano, 
SlKlAUiondo  (icareelladc  Ferrare,  père  du  Scaraclllno.et  surtout 
ItatlUia  xelotti,  furent,  avec  les  membres  do  sa  famille,  les  princi- 
paux élèvei  et  Imitateurs  do  Caliari. 
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97.  Les  anges  font  sortir  Loth  et  ses   filles  de 

Sodome. 

H.  0,  Ô3.  —  L.  1,  20.  —  T.  -  FIg.  de  0,70. 

Vers  la  gauche ,  un  ange  conduit  les  filles  de  Loth 
hors  de  Sodome,  L'une  d'elles  porte  deux  paniers, 
Tautrc  s'appuie  sur  le  bras  de  l'ange  pour  rattacher 
son  cothurne.  Phis  loin,  un  autre  ant^e  guidant  les  pas 
de  Loth  ;  et  dans  le  fond,  à  droite,  sa  femme,  qui  s'est 
détournée  pour  regarder  l'inceiidie,  changé^  en  statue 
de  sel. 

Gravi  par  Benoit  Âudran.  —  Pilhol,  t,  9fpL  050.  "Lan- 
don,  t.  8,  p/.  71. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  fait  parUo  du  cabinet  du  duc 
de  Liancourt. 

98.  Suzanne  au  hain. 

H.  1,  os.  —  L.  1,  06.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

A  gauche,  Suzanne,  assise  près  d'un  bassin,  s'enve- 
loppe de  ses  viHcments  à  l'approche  des  vieillards.  Der- 
rière les  figures,  un  mur  circulaire  terminé  ù  gauche 
par  une  statue  de  satyre.  A  droite,  une  fontaine.  Aux 
pieds  de  Suzanne,  sur  le  bord  du  bassin^  un  polit  chien. 

Gravé  par  E.  Smith» 

GolicclioudoLuiiisXlV.— On  lit  dans  rinvenlairo  Uailly  (1709-10): 
•  Ce  tableau  a  9  pieds  0  |Joucc8  du  hauteur  (3,  07)  sur  10  pied»  9  puuccs 
de  large  (a,  51).  Il  a  été  rehaussé  de  â  picdi  et  élargi  de  12  nonces.  • 
i\  existe  en  Angleterre,  dans  la  collection  du  duc  de  Devousliirc,  une 
copie  ou  répétition  de  cette  composition,  avec  quelques  difrércnccs: 
il  n'y  a  pas  de  petit  chien  ;  gravée  par  £.  Smith  dans  la  Galerie  britan- 
nique. —  (Voir  la  note  du  n»  iiO.) 

99.  L'évanouissement  d'Esther, 

U.  %  00.  —  L.  3, 10.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  Assiiériis,  assis  sur  un  tronc  élové  entre 
deux  colonnes,  vêtu  avec  une  magnificence  royale,  en- 
touré des  grands  de  sa  cour  et  ayant  auprès  de  lui  son 
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nnîn  favori ,  regarde  la  reine  avec  colère.  A  gauche, 
Kstlicr ,  évanouie  dans  les  bras  de  deux  de  ses  suivantes. 
Dans  le  fond,  derrière  elle,  deux  personnages  sur  une  es- 
pèce de  balcon  ;  au  milieu,  une  statue  dans  une  niche. 

JConcfon,  (.  8«  pi.  30. 

(loUrclion  do.  Louis  XIV.  —  ■  Il  a  6U*  remployé  de  9  ponces  sur  la 
hauteur  clêliirgi  de  11.»  (Inventaire  Bailiy.)— (Voir  la  note  dunoilO.) 

100.  La  Vierge,  V Enfant-Jésus,  sainte  Catherine, 

saint  Benoit  et  saint  Georges. 

H.  0,  90.  -  L.  0,  90.  -  T.  -  FIg.  de  0, 70. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  au  milieu  de  la  com- 
position, tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus  debout.  A 
droite,  sainte  Catherine  d*Alexandrie,  une  palme  à  la 
main,  présente  au  Sauveur  saint  I^enott  à  genoux.  De 
Tantrc  côte ,  saint  Georges  debout,  couvert  d'une  ar- 
mure et  armé  de  sa  lance. 

Gravé  par  Itrebielle.  —  /^ndon,  (.  8,  pt.  53. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  appartint  au  comte  do 
Drirnni*.  Il  rsldrcrit  dans  le  catalogue  do  sa  collection  quMI  rédigea 
en  latin  et  publia  en  1GC-2. 

101.  La  Vierge,  V  Enfant -Jésus,  saint  Joseph, 

sainte  Elisabeth,  la  Sladeleine  et  une  reli- 
gieuse bénédictine. 

M.  0,  51.  —  !^  0,  4:$.  —  T.  collée  sur  bois.  —  Fig.  de  0,  97. 

A  gauche,  la  Vierge  assise  lient  dans  ses  bras  TEnfant- 
Jésus,  dont  la  Madeleine  soulève  la  main  ]K)ur  la  donner  à 
baiser  à  une  religieuse  bénédictine  agenouillée  devant 
lui  et  présenlée  par  saint  Joseph.  Derrière  la  Vierge, 
sainte  liilisabeth  tressant  une  couronne  de  Heurs.  Dans 
le  fond,  un  lit  à  riche  baldaquin,  une  fenêtre  ouverte  et 
un  vase  posé  sur  la  balustrade. 

Gravé  par  Tioulroi  dnn$h  Munée  rayai. 

Collrcllon  <îr  Louis  XIV.  —  Celte  prinlure,  ainsi  que  la  suivante, 
apparilut  au  ruuvU;  de  llrionne  et  ^c  iroiive  décrite  dans  le  catalo- 
gue latin  de  sa  collection  public  en  ICC3. 
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102.  Jésus  guérit  la  belle-mire  de  Pierre. 

H.  0, 4a.  —  L.  0, 36.— Papier  collé  sur  toile.— Fig.  de  0,80. 

Au  milieu  d'une  espèce  de  vestibule  ,  Jésus-^lirist 
debout  touche  la  main  de  la  malade  couchée  sur  un  lit 
à  pieds  sculptés  et  surmonté  d*un  riche  baldaquin.  La 
belle-mère  de  Pierre  est  soutenue  par  une  jeune  fille 
placée  derrière  elle,  et  les  disciples  de  Jésus,  Pierre  et 
Jean,  se  tiennent  debout  de  Tautre  côté  du  lit.  Un  vieil* 
lard  témoigne  son  étonnement  de  cette  guérison  subite. 
À  droite ,  une  femme  regardant  par  la  fenêtre  ;  dans  le 
fond,  un  portique  à  arcades  et  plusieurs  figures. 

Landont  t.  %,  pL  87. 
Ancienne  oollection.—  Esquisse.  —  Voir  le  no  précédent 

103.  Les  noces  de  Cana. 

U.  6,  66.  —  L.  0,  00.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  quonai 

Le  Christ  et  la  Vierge,  la  tête  entourée  d'une  auréole, 
sont  assis  au  centre  d'une  immense  table  en  fer  à  che- 
val ,  autour  de  laquelle  se  pressent  un  grand  nombre  de 
convives.  Les  nouveaux  époux  occupent  rextréniité  de 
la  table,  à  gauclie.  Entre  les  deux  parties  en  retour,  des 
musiciens  forment  un  concert.  Derrière  la  table,  un 
balcon  élevé,  garni  d'une  balustrade,  est  occupé  pr  des 
serviteurs  qui  découpent  des  viandes  ou  apportent  des 
mets  et  dos  vases  ;  plus  loin  et  de  chaque  côté  ,  on 
aperçoit  des  portiques  d'ordre  corinthien  garnis  de 
spectateurs,  et  au  fond  un  cam|)anile. 

Gravé  par  MiUlH  ;  par  Jaekion,  —  PilhoU  i- 10,  pi,  601.  — 
Landon,  t.  8,  pi.  à%  43, 44  el  45. 


Musée  Napoléon.  —  Paul  Véronèsc  a  inlroduil  dans  celle  iiuniciiisc 
composition  les  portraits  d'un  grand  nombre  de  personnages  célélires. 

de  Saint- 
assis  à  gau- 
che, à  l'angle  de  la  table,  et  à  oui  un  ni^gre,  debout  de  l'autre  eôlc, 
présente  une  coupe,  serait  don  Alphonse  d'Avalos,  marquis  du  Guast, 
et  la  Jeune  épouse  placée  près  de  lui,  Ëléonore  d'Autriche,  leine 
de  Franco.  On  remarque  un  fou  derrière  elle.  François  1*^ ,  coiffé 


D'après  une  tradition  oeriie,  conservée  dans  le  eoiivcnl 
Georges,  et  conuuuniquée  A  Xanelti,  il  parait  que  rê|K>ux  as: 
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d*une  façon  bizarre,  est  auis  à  ses  côtés;  ytent  ensuite  Marie,  reine 
d'Angleterre,  yètuo  d'une  robe  Jaune.  Soliman  1*^  empereur  des 
Turcs,  est  près  d*un  prince  nègre  qui  parle  à  un  des  serviteurs;  plus 
loin.  Victoire  Golonna,  marquise  de  Pescaire,  tient  un  cure-dents.  A 
l*anglc  de  la  table,  Tempereur  Charles  V,  tu  de  profll,  porte  la  déco- 
ration de  Tordre  de  la  Toison-d*Or.  Paul  Véronèsc  s'est  représenté 
lui-même  avec  les  plus  habiles  peintres  de  Venise,  ses  contemporains, 
au  milieu  du  (groupe  de  musiciens  qui  occupe  le  devant  du  tableau. 
Il  est  en  habit  blanc,  et  joue  do  la  viole  :  derrière  lui,  le  Tlntorct 
raccompagne  avec  un  instrument  semblable  ;  de  l'autre  côté,  Titien 
Joue  de  la  nasse;  le  vieux  Bassan  joue  de  la  flûte  ;  enfln,  celui  qui  est 
debout,  vêtu  d'une  étoCTo  brochée,  et  qui  tient  une  coupe  remplie  de 
vin,  est  Bcncdctto  Caliari,  frère  de  Paul.—  Ce  tableau,  cité  par  Vasari 
(dans  la  vie  do  Michèle  Sammichele)  comme  une  merveille,  était  placé 
au  fond  du  réfectoire  du  couvent  de  Saint-^Seorges-Majeur,  à  Venise. 
I>*après  le  contrat  conservé  dans  les  archives  du  couvent,  et  passé 
le  G  Juin  1503 ,  ou  voit  que  l'arllsto  s'engagea  A  l'exécuter  moyennant 
394  ducats  couranis  ou  d'argent,  outre  les  dépenses  de  bouche  et  le 
don  d'un  tonneau  de  vin.  La  peinture  fut  terminée,  suivant  les 
conventions,  le  8  septembre  4M3.  Le  ducat  d'argent  valait  alors  6  liv. 
h  sous  de  Venise,  environ  3  tr.  de  notre  monnaie,  et  la  somme  de 
334  ducats  correspond  à  079  fr.,  qui,  à  la  puissance  actuelle  de  l'ar- 

Sent,  ne  représentent  pas  3,000  fr.  Ce  tableau  vint  en  France  à  la  suite 
rs  campagnes  d'ilallG  :  In  gouvernement  autrichien  ,  en  1815,  con- 
sontil,  vu  raison  do  la  dillicullé  et  dos  dangers  du  transport,  à 
r('*ch.ingfT  contre  une  peinturo  de  leDrun,  représentant  le  Hepai  ekex 
le  Pharitien,  gravé  par  de  Poilly. 

104.  Le  repas  chez  Simon  le  Pharisien. 

n.  4,  64.  —  L.  9,  74.  ^  T.  —  Flg.  de  gr.  naL 

Jésus-Christ,  assis  à  Tangle  d'une  table,  montre  à 
Simon,  placé  en  face  de  lui,  la  Madeleine  agenouillée, 
qui,  après  avoir  répandu  un  vase  de  parfums  sur  les 
pieds  du  Sauveur,  les  essuie  avec  ses  cheveux  ;  Judas , 
placé  devant  une  autre  table,  se  lève  et  adresse  la  parole 
au  Christ.  Les  deux  tables,  servies  sous  un  porticjuc  cir- 
culaire orné  de  colonnes ,  sont  occupées  par  les  disciples 
de  Jésus  et  d'autres  convives.  Derrière  les  tables  et  de 
chaque  o^té  s'élèvent  des  dressoirs  garnis  de  vaisselle 
d'or  et  d'argent.  On  aperçoit  dans  le  fond  de  riches  édi* 
fices  dont  les  balcons  sont  couverts  de  spectateurs.  Deux 
anges,  dans  les  airs,  portent  une  banderole  sur  laquelle 

on  lit  :  GAVDIVM  in  COBLO  STPER  VNO  PECCÂTORB  PGBIfl- 
TENTIAM  A6BNTE. 

Graf>é  par  Valenlin  Lefebwre, 

Collection  de  Louis  XIV.—  Ce  tableau,  peint,  de  1570  à  1575 environ, 
pour  le  réfectoire  des  pères  Servîtes  â  Venise,  fut  donné  i  Louis  XlV 
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par  la  république  de  Venise  en  I66S.  On  le  plaça  d'abord  dans  la 
calerie  d'Apollon,  sulTanld'ArgenTille  et  Germain  Brice,  qui  le  cite 
a  tort  comme  représentant  les  noces  do  Cana  ;  plus  tard,  sous  le 
réanede  Louis  XV,  il  passa  à  Versailles,  dans  le  salon  d'Hercule,  où 
il  était  entouré  d'une  riche  bordure,  soutenue  par  quatre  consoles  en 
bronze  doré,  sculptées  par  Vassé.  (Cette  bordure,  supportée  par  les 
mêmes  consoles,  existe  encore  aujourd'hui,  et  encadre  le  passage  du 
Rhin,  copie  de  M.  Pierre  Franque,  d'après  van  der  Meulen.)  Dans  les 
registrei  des  recettes  et  dépenses  des  bâtiments  du  roi,  on  trouve  i 
l'année  1665:  •  Art.  64,  du  SO  août,  à  llaudrin  Juart,  peintre,  pour 
avoir  nettoyé  le  tableau  de  Paul  Véronèso,  envoyé  de  Venise  au  roi, 
S50  liv.  >  Cet  artiste  doit  être  Baudoin  Yvart,  reçu  de  l'Académie  en 
1675,  mort  le  19  décembre  1690.  —  Outre  ces  deux  grandes  Gènei, 
Paul  Véronèso  ep  peignit  encore  deux  autres  :  l'une  pour  le  réfec- 
toire des  religieux  de  Saint -Sébastien,  à  Venise,  représentant  lo 
Repas  de  Simon  le  Lépreux ,  et  exécutée  en  1570  {gravée  nar  Mi^ 
têtii;  Landon,  t,  8,  of.  3g  «1 39)  ;  l'autre,  le  Repas  que  Lévi  ou  Ma- 
thieu donna  à  Jésus-Christ  lors  de  sa  vocation.  Cette  dernière,  qui  porte 
la  date  du  80  avril  4573,  se  trouvait  dans  le  réfectoire  des  religieux  do 
Saint -Jean-ct-Paul,  e^  fut  faite  pour  remplacer  lo  Cénacle  de  Titien 
qui  périt  dans  un  tncendle  (aravée  par  Sàmidran;  Latidom,  l.  8,  »l.  40 
9tki),  Ces  quatre  grandes  Cènes,  exécutées  chacune  pour  un  prix  qui 
couvrait  à  peinç  la  dépense  matérielle,  mais  qui  valurent  à  Paul  une 
immense  réputation,  étaient  réunies  à  Paris  en  l'an  tii-tiii. 

» 

105.  JisuS'Chriit  iur  le  chemin  du  Calvaire* 

H.  0,  58.  —  L.  0,  71.-  B.  —  FIg.  de  0,  66. 

Le  Christ  sucCëinbë  âdus  le  (ioids  de  là  croix  que  deux 
bourreaux  soutiennent.  Plus  loin,  à  gauche,  la  Vierge 
évanouie  dans  les  bras  de  Marie-Madeleine.  Dans  le 
fond,  la  ville  de  Jérusalem. 

Pithol,  i,  10,  pi.  606.  —  Landon,  I.  8,  pL  46. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  précieux  tableau  n^est  qu'ébauché 
dans  certaines  parUes. 


106.  Le  Christ  entre  les  larrons. 

H.  1,  Ci.  -  L.  1, 02.  -  T.  -  FIg.  de  0,  46. 

A  gauche,  Jésus  crucifiô  entre  les  deux  larrons,  la  tète 
penchée,  parait  rendre  le  dernier  soupir.  Saint  Jean 
soutient  la  Vierge  évanouie.  La  Madeleine  embrasse  le 
pied  (le  la  croix  et  regarde  avec  douleur  Tagonie  du 
Sauveur.  Sur  le  premier  plan,  deux  saintes  femmes; 
Tune  tient  la  nuiin  de  la  Vierge,  et  l'autre  cache  sa 
figure.  Dans  l'angle  à  gauche,  des  bourreaux,  dont  un, 
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vu  de  dos,  a  une  main  appuyée  sur  le  cou  d'un  cheval 
pie.  Dans  le  fond,  à  droite,  Jérusalem. 

Collection  de  Louis  XIV. 

107.  Les  pèlerins  d'Emmaûs. 

11.  3, 90  -  L.  i,  48  .  —  T.  ^  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  un  vestibule  orné  de  colonnes  cannelées»  le  Christ 
assis  devant  une  table,  entre  les  deux  disciples,  lève  les 
yeux  au  ciel  et  bénit  le  pain  ;  derrière  le  Christ,  à  gauche, 
trois  domestiques  apportant  des  plats.  Paul  Véronèse  s'est 
représenté,  dit-on  ,  dans  ce  tableau  avec  une  partie  de 
sa  famille.  A  droite,  sa  femme,  debout,  tient  un  petit  en- 
fant dans  ses  bras.  Deux  de  ses  fils  sont  auprès  d'elle  ; 
l'un  parait  vouloir  se  cacher  derrière  son  manteau,  tandis 
que  l'antre,  agenouillé,  cherche  à  retenir  dans  ses  mains 
un  petit  chien  épagneul.  Au  milieu  de  la  composition  et 
au  premier  plan,  deux  petites  filles  vêtues  de  damas 
jouent  devant  la  table  avec  un  gros  chien.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  une  ville  et  la  campagne  ;  les  pèlerins  et  le 
Christ  dans  l'éloignement.  On  lit  sur  ce  tableau,  en 
lettres  d'or  :  Paolo  Ybronbse. 

Graoépar  Thomattin*  —  Landon,  I.  8,  pi,  48. 

Collection  de  LoiiisXIV.  —  Félibien  dit  que  ce  clier-d'ŒUTro  était 

(tlacé  dans  1o  grand  cabinet  du  roi,  aux  Tuileries,  vis^A-vis  do  la 
amlUe  de  Darius,  tableau  do  le  Brun,  qui  se  trouve  aussi  au  Musée 
maintenant.  —  Sauvai  (AntiquHét  de  Parité  t.  Il,  p.  1G9),  parle  très 
longuement  de  ce  tableau  et  nousanprend  qu'Use  voyait  dans  le  grand 
cabinet  du  Palais-Cardinal  (depuis  l*alais-Iloyal),  avant  que  la  régento 
Anne  d* Autriche  ne  le  Ht  transporter  dans  son  appartement  A  Fon- 
tiinebleau  avec  d'autres  peintures  originales  qui  lurent  remplacées 
par  des  copies.  U  n*v  a  pas  lieu  de  douter  de  rexactitude  de  ce 
renseignement,  mais  {Sauvai  nous  semble  être  dans  Terreur  lorsqu'il 
ajoute  (p.  l'il)  :  •  Ce  tableau  n'était  pas  commencé  quand  Vasari 
mit  au  jour  sa  Vie  des  peintres  illustres,  aussi  n'en  dit- il  rien;  mais 
Ridolfl,  qui  l'a  vu  plusieurs  Tels  et  bien  examiné  dans  le  cabinet  des 
seigneurs  Muselll,  en  parle  comme  do  In  plus  belle  histoire,  etc.  » 
La  deiwrinlion  Tnite  par  Uidoin  des  Pèlerins  d'Kmmaiis,  possédés  par 
Ins  Muselll,  n'est  gucre  applicable  au  tableau  inscrit  sous  ce  numéro. 
Outre  la  grande  dimension  dont  il  aurait  sansdoule  parlé ,  il  ne  signale 
qu*tfn«  petite  fille  jouant  avec  wi  petit  c/iien.  Cette  description  nous 
parait  beaucoup  mieux  convenir  au  petit  tableau  des  Pèlerins,  pos- 
sédé par  le  due  d'Orléans,  gravé  par  Duilos  et  acheté  200guinée8,  en 
Angleterre,  par  le  comte  Gower. 
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108.  Portrait  de  femme. 

H.  1, 15.— L.  0,  95.— T.— Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  ual. 

Elle  est  représentée  presque  de  face,  le  derrière  de  la 
tète  couvert  d'un  voile  léger,  portant  une  robe  noire 
ouverte  en  pointe  sur  la  poitrine  et  des  manches  blan- 
ches relevées  au  coude.  A  droite,  un  petit  garçon  tète 
nue  se  penche  vers  un  lévrier  dont  on  ne  voit  que  la  tète» 
et  tient  sa  mère  par  la  main. 

Gravé  par  PonUr  daM  le  kÊusiê  royal, 

Ifusée  Napoléon.  —  Ce  porirall,  cité  dans  la  Vie  de  Paul  Véro- 
nèse  par  le  commandeur  del  Pozzo,  se  trouTait  avec  d'autres  tableaux 
du  même  maître  dans  la  galerie  Bevllacqua,  à  Vérone. 

GALIAUI  {AtMbué  à). 

109.  L'adoration  des  bergers. 

H.  0, 90.  -  L.  1,  60.  -  T.  -  FIg.  de  0,  70. 

L'Enfant -Jésus,  couché  sur  la  paille  et  tenu  par  la 
Vierge,  est  adoré  par  deux  bergers  agenouillés.  Derrière 
la  Vierge,  à  gauche,  saint  Joseph,  \m  enfant  et  l'àne.  A 
droite,  près  d'une  colonne,  un  berger  avec  une  chèvre. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  beaucoup  souOTerU 
GAUAm  {École  de). 

110.  Rébecca  et  Êliizer. 

11.  a,  47.  —  L.  3,  45.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nal. 

Ëliézer,  au  pied  d'une  ruine  entourée  d'arbres,  pré- 
sente à  Rébecca  des  bijoux  que  deux  nègres  ont  apportés 
dans  une  cassette  et  viennent  de  déposer  sur  le  bord 
d'un  puits.  A  gauche,  plusieurs  dromadaires. 

Gravé  par  Jean  Uoyreau,  —  Landony  t.  8,  pi.  34. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Fclibicn,  Florcnt-lc-Conile,  Piganiol 
de  La  Force,  disent  que  le  roi  acheta  à  Jabacti  quatre  tableaux  appar- 
tenant autrefois  à  la  maison  Bonaldl,  A  Venise.  Ce  qui  est  conforme, 
du  reste,  au  récit  du  biographe  Ridolll,  qui  les  cite  comme  existant 
de  son  temps  dans  cette  famille.  Ces  tableaux  sont  :  celui  décrit  sous 
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lo  présent  niiiiK^ro,  —  une  Jndilli  qui  coiipo  la  l6to  à  lloloplicrno 

iA  présent  m  musée  do  Oarii  ) ,  —  Suzanne  (  no  08  ) ,  —  la  reine 
Luther  s'évannnlsfianl  devant  AMuérus  (  no  00  ).  Lo  tableau  de 
llrbrrra  et  RIIÔKrr  a  (iauré  longtemps  à  Vemailles,  au-dessus  do  la 
rhnniurc  du  i;rand  salon  dMIcrrulr.  Marictto,  en  parlant  de  lui  dans 
\clvU6tUi  eahinelCmxal^  dit:  ■  Quelques  curieux  qui  ont  étudié  A 
Venise  la  manière  de  peindre  de  Paul  Vcronéso  et  do  Zclotti  ont 
prrlmdu  que  ce  dernier  était  Tautcur  de  ce  tableau;  mais  il  est  bien 
dinicile  do  décider  sur  un  point  aussi  incertain  que  celui-ci;  vu  nue 
les  manières  de  ces  deux  maîtres  sont  fort  semblables.  »  Cette  pein- 
ture, Iron  Taible  et  trop  lourde  pour  être  de  Paul ,  appartient  plu- 
tôt h  Cirlello  son  fils,  ou  h  un  artiste  de  son  école.  Elle  a  beaucoup 
loulTert,  et  sa  dimension  a  été  modifiée  A  plusieurs  reprises,  car  en 
4700-1710  elle  avait  3  m.  07  c.  (neur  pieds  et  demi)  do  hauteur  sur 
3  m.  17  c.  (dix  pieds  ncuT  pouces)  de  largeur.  Bailly  ajoute,  dans  son 
Inventaire,  qu'elle  a  été  renaussée  de  deux  pieds  (0  m.  65  e.)  et  rélargie 
de  onze  pouces  (0  m.  30  c);  on  la  rentoila  en  1834  et  on  la  réduisit 
aux  dimensions  actuelles. 

111.  Portrait  de  femme. 

H.  1, 10.  —  L.  0,  00.  —  Pig.  A  mi-corps  de  gr.  ntt. 

Elle  est  vêtue  de  noir  et  vue  presque  de  profil,  tournée 
à  droite.  Elle  tient  d*iine  main  des  gants  et  de  l'autre  le 
cordon  de  sa  ceinture. 

Ancienne  collection. 

GAAIPI  (Bbrnardino),  peintre  et  écrivain,  né  à  Crémone 
en  1522;  vivait  encore  en  1500.  (Ecole  lombarde.) 

Son  père  le  destinait  d'abord  A  l'orrévrerie:  mais  la  vue  do  deux  ta- 
pisseries faites  d'après  les  cartons  de  RapliaiM,  et  copiées  par  Olnllo 
Cainpl,  le  décida  A  quitter  cette  proression  pour  entrer  A  l'école  de 
cet  artiste,  son  parent.  Ace  qu'un  croit.  U  étudia  ensuite  A  Manlouo 
sous  la  direction  d'ippolito  Coala,  et  fit  des  prosrés  si  ranidés  qu'A 
rAae  de  10  ans  il  prenait  rang  parmi  les  maîtres.  Il  connut  A  Mantouo 
Julos  Romain  et  ses  élèves;  il  étudia  ses  ouvrages  avec  ardeur  ainsi 
que  ceux  de  Titien  et  du  Corrège,  dont  il  admirait  le  coloris.  Il  tra- 
vailla A  Oémone,  A  Mantoue,  A  l*<irme,  A  l^lodène,  A  Rcggio,  A  Milan. 
Après  avoir  imité  successivement  diflérenls  artistes,  Ca  m  pi  so  fit  une 
manière  vigoureuse  et  brillante  qui  lui  est  particulière  et  semble 

{iresque  originale.  Il  fit  aussi  un  srand  nombre  de  portraits  qui  con- 
rihuArent  A  sa  réputation,  et  publia  en  1584  un  livre  intitulé  :  Parer 
tulla  pitlura.  Il  eut  de  nombreux  élèves,  parmi  lesquels  on  distinguo 
surtout  ffofonlaba  AiigaMOla,  qui  fit  des  portraits  célèbres,  et  dont 
Tan  Dyck  recherchait  les  conseils.— Outre  Rernardino.on  connaît  aussi 

3uatrcautrnsarlislesdunomder.ampi,qui  occupent  un  rang  distingué 
ans  l'école  lombarde,  «aaleazzo,  mort  en  l.vjo,  A  61  ans.  —  Glallo 
son  fils,  né  vers  l.'îOS,  mort  en  1.'t79,  élève  de  GaJeazzoct  de  Jules  Ro- 
main. Il  étudia  RaphaM,  Gorrèse,  Titien,  les  antiques  de  Rome,  et 
fut  avec  liernardino  le  plus  habile  des  Campi.  —  Antonio,  Trèro  de 
Giulin  et  son  élève,  vivait  encore  en  1501.  Savant  en  architecture,  il 
cultiva  aussila  sculpture,  la  gravure,  et  écrivit  l'histoire  de  sa  ville  na- 
tale. Il  chercha  surtout  A  imiter  le  Corrègeet  Tutcréé  chevalier.— Tln- 
cenio»  mort  en  1501,  troisième  Trère  do  Giulio,  peignit  surtout  des 
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portraits  ol  dos  tableaux  do  Truils.  Chacun  do  coa  Caropl  eut  ses  dis- 
ciples, mais  les  historiens  ne  les  disUnsuent  pas  toujours  et  désignent 
simplement  plusieurs  d'entre  eux  parle  titre  d'élèves  des  Gampi. 

112.  La  Mère  de  pitié. 

H.  1,  63.  —  L.  1,  60.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  agenouillée  à  droite,  lève  les  yeux  au  ciel 
en  présence  du  corps  du  Clirist  détaclié  de  la  croix  et 
assis  sur  son  linceul. 

Filhol,  i,  4,  pL  831.  —  Landon,  I.  3,  pi,  38. 
Alusée  Napoléon. 

CANAL  (Antonio  dà),  dit  Ganâlbtti,  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Venise  le  18  octobre  1607,  mort  dam  la  mime 
ville  le  20  août  1768.  (Ecole  vénitienne.) 

Elèvo  do  iBcrnarflo  da  canal,  son  père,  peintre  do  décors.  Il 
s'occupa  d'abord  comme  lui  A  peindre  des  décorations  du  théâtre; 
mais  en  1719  il  abandonna  ce  genre,  passa  à  Rome,  copia  les  antiquités 
do  la  ville  et  des  environs,  et  acquit  la  réiiulallon  d'un  habile  paysa- 
giste. De  retour  dans  sa  patrie,  et  dans  1  impossibilité  do  continuer 
SCS  études  de  paysages,  il  s'adunna  presque  exclusiveniunl  à  la  repré- 
sentation des  dinérentes  vues  de  Venise  et  produisit  un  nombre  con- 
sidérable d'ouvrages  Tort  recherchés.  Il  alla  deux  fois  i  I^ndres  et 
gagna  des  sommes  considérables.  On  prétend  nu'ii  fut  le  premier  à 
se  servir  de  la  chambre  obscure  pour  obtenir  rapidement  une  perspcc- 
tivo  exacte.  Tiepolo  a  souvent  rait  dans  ses  pciniurcs  des  ligures  tou- 
chées avec  bonucuup  d'esprit.  Parmi  les  imitateurs  do  4*niialf.iti  on 
cite  surtout  Francescn  Guardi,  lieniardo  ncllollo,  Jacopo  Ma- 
riesebl  et  Antonio  iriaenUnI  »  dans  les  tableaux  duquel  Tiepolo 
peignit  aussi  dos  flgures  ;  ctlaseppe  Horelll  et  rrancesco  Baila- 
gllonl. 

113.  Vue  de  l'église  appelée  la  Madonna  délia  Salute, 

à  Venise. 

H.  1,  ai.  ~  L.  3,  13.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

La  première  pierre  de  ce  monument,  élevé  en  accom- 
plissement d'un  vœu  formé  par  le  sénat  pour  la  cessa- 
tion de  la  peste  qui  ravageait  Venise  en  1630,  fut  posée 
par  le  doge  Nicolas  Contarini,  en  1631.  L'architecture 
est  de  B.  Longheno. 

Collection  de  Louis  XYIII.  -^  Compris  dans  cinq  tableaux  acquis, 
en  1848,  de  M.  le  comte  de  Ciaparède,  moyennant  la  somme  de 
18,000  fr. 
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GANALETTI  (Ecole  de). 

114.  Vue  de  l'église  et  de  la  place  Saint-Marc,  à 

Venise. 

II.  0,  66.  -  L.  0,  96.  -  T.  —  Fig.  de  0, 04. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  et  lesulyant,  donnés  dans  la  no- 
ticc  de  1841  comme  pcinUircs  originales  de  Ganalelti,  paraissent  être  de 
Itcrnardo  neiloUo,  né  i  Venise  en  1794,  mort  à  Varsovie  en  4780. 
Il  Tut  élève  do  sim  oncle  Antonio  Canal,  dont  il  Imita  la  manière.  Il 
voyagea  en  Italie,  dessina  lesédiflceslcs  plus  remarquables  dos  diflTé' 
rentes  villes,  passa  A  Vienne,  puis  A  la  cour  de  Dresde,  et  enfln  à  Var- 
sovie. Il  est  connu  en  Angleterre  sous  le  nom  de  Canalelto,  et  en  Aile- 
magne  du  comte  Belhtli, 

115.  Vue  du  palais  ducal  à  Venise,  et  du  môle^  pris 

de  la  riva  dcgli  Schiavoni,  au  delà  du 
pont  dclla  Paglia. 

II.  0,  66.  —  L.  0,  06.  —  T.-  Fig.  de  0,  Oi. 

Dans  le  lointain,  on  aperçoit  la  douane  de  mer  et 
réglisc  dite  la  Madontia  délia  Sainte. 

pahoi,t.\,pi.vt. 

Ancienne  collection.  »  (Voir  la  note  du  tableau  précédent.) 

GAJILA88I  (Goioo),  dit  Caqnacci,  ni  à  Castel-San-Àr^ 
cangelo,  prés  de  Rimini^  en  1601,  mort  à  Vienne  en  1681, 
(Ecole  bolonaise.) 

Il  dut  le  surnom  de  CagnaccI  A  la  difformité  de  son  corps.  Il  fui 
élève  de  Guide,  dont  il  imita  d'abord  la  manière  pour  en  prendre 
ensuite  une  plus  vigoureuse.  Il  passa  en  Allemagne,  où  il  exécuta 
beaucoup  de  travaux  pour  Teropereur  Léopold  I«r. 

116.  Saint  Jean-Baptiste. 

II.  1,  48.  —  L.  1, 14.  —  T.—  Fig.  de  gr.  nat. 

Assis  et  appuyé  sur  un  rocher,  il  tient  de  la  main 
droite  une  croix  de  roseau,  et  caresse  un  mouton  dont 
le  pied  pose  sur  son  bras  gauche. 

Landot^  I.  S,  pi.  S5. 
Musée  Napoléon. 
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GANTAHINI  (Simone)   dâ  Pbsâbo,  dil  lb  Pesârèsb, 

peintre,  graveur,  né  à  Oropezza,  près  de  Pesaro,  en 
16i2;  mort  à  Vérone  le  iH  octobre  1048.  (Ecole  bolo- 
aaise.) 

Il  apprit  à  dessiner  chez  Olaconio  Pandolflnlp  A  peindre  cliei 
Claualo  ttldolfl.  bc  pcrrecUnnna  vn  éliidianl  Icsuiivragrs  do  llaroclio 
et  surluul  ceux  du  (^uidu,  dont  il  fut  l'iinilaUMir  le  plus  fidùle.  11 
ouvrit  une  école  à  Bologne,  passa  ensuite  à  Uanloue,  puis  à  Vérone, 
où  il  mourut. 


117.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,  il.  —  L.  0,  irr.  —  B.  —  FIg.  deO,  G5. 

La  Vierge,  assise  par  terre ,  soutient  l'Enfant-Jésus 
qui  lui  tend  les  bras;  auprès  d'elle,  à  gauche,  est  saint 
Joseph  assis  au  pied  d'un  arbre. 

Gravé  par  Cantarini;  par  Gondolfi  dam  le  Vuiie  fronçai», 
—  Landon,  t.  7,  pi,  4.  —  Pilhol,  I.  4,  pi.  S71. 

Collection  de  Louis  XYI.  —  Ce  tableau,  donné  au  Guide,  avait  été 
possédé  par  un  Anglais,  M.  llezc,  qui  le  céda  à  M.  Pasquier,  député 
du  commerce  do  llouen.  A  la  vente  de  ce  céli'^bre  amateur,  en  1756, 
un  le  vendit,  avec  le  n»  118,  6,003  livres,  ils  Turent  ensuite  payrs,  A  la 
vente  de  La  Livo  de  Juily,  en  1770,  5,KaO  liv.  ;  —  A  la  vcnlc  du  princo 
doContl,en  1777, 10,000 liv.;— A  la  vente  de  lluileau.  on  1779, 7.20i  liv.: 
—  A  celle  du  cunile  du  Merle,  en  1784, 1.1,200  liv.  Malgré  raiicliMinelé 
de  rallribulion  du  ce  tableau ,  lus  ligures  de  la  Vierge  et  de  l'Ënrant- 
Jésus  nous  semblent  s'éloigner  trop,  comme  slvle  et  comme  exécution, 
de  la  manière  do  l'artiste,  pour  la  conserver.  Nous  pensons  que  cette 
peinture  peut  être  attribuée,  A  plus  Juste  titre,  au  Cantarini. 


118.  Repos  delà  Sainte-Famille. 

H.  0,  il.  —  L.  0,  87.  —  T.  collée  sur  bols.  —  FIg.  do  0, 00. 

La  Vierge,  assise  à  terre,  semble  bercer  entre  ses  bras 
TEnfant-Jésus  ;  plus  loin,  à  gauche,  saint  Joseph  en- 
dormi, la  tète  appuyée  sur  sa  main.  Fond  de  paysage. 

Gravé  d  l'eau-fort9  par  le  Piiarète.  —  Pilholt  t.  4,  pi,  284. 
*-  Landon^  t.  8,  pi.  80. 

Collection  de  I/)uis  XIV.  ~  On  trouve  celte  note  dans  le  catalogue 
de  vente  de  M.  Pasquier  :  •  Celableau,  de  la  bonne  touche  du  Pesa- 
rèse,  vient  du  cabinet  de  M.  Devaux.»  Il  était  autruruis  ovale,  on  a 
rempli  les  quatre  coins  pour  en  faire  un  pendant  au  numéro  pré- 
cédent. (Voir  ce  numéro.) 
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119.  Sainte-Famille. 

H.  1.  48.  —  L.  8,  00.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  naU 

L'Enfant-Jésus  est  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 
A  gauche,  un  ange  ap|K)rte  au  Sauveur  un  panier  de 
fruits,  que  soutient  sainte  Anne.  A  droite,  saint  Joseph 
assis  :  il  est  également  représente,  au  second  plan,  ac^ 
compagne  d'un  ange  et  sciant  une  planche.  Dans  la 
partie  supérieure,  deux  anges  répandant  des  fleurs  sur 
la  Vierge. 

Ancienne  collection.  —  Les  notices  précédentes  donnaient  au  P6- 
sarésc  co  tableau,  qui  lui  est  seulement  aitribué  par  rinycntalre  de 
rEmpire. 

GAlUAYAGE.  —  Voir  Amerighi  (Michel- A  nqiolo). 

CARDI  (LoDOYico)  Dk  GiGOLi,  peintre,  sculpteur,  ar-» 
chitecte,  poète  et  musicien,  né  au  bourg  deCigoliyprés 
Florence,  le  12  septembre  1B59,  mori  à  Rome  le  8  juin 
1613.  (Ecole  florentine.) 

Baldimicci  appelle  cet  artiste  le  commandeur  Fra  Ludorico  Cardi 
dit  le  Cigoli,  Ce  peintre  signait  ses  tableaux  lx)dovico  Cigoli.  A 13  ans, 
il  vint  avec  son  piVro  s'établir  A  Florence,  et  ayant  montre  d'heureuses 
dispositions  pour  le  dessin,  il  Tut  placé  à  Tccolc  d'Alcssandro  Allori, 
clicz  qui  il  resta  uuatre  ans.  L'étude  trop  assidue  de  l'analomie  arant 
altéré  sa  santé,  il  fut  Torcé  pendant  quelque  temps  de  retourner  dans 
sou  pays.  Revenu  à  Florence,  le  RnonliilenU  lui  enseigna  la  pers- 
pective. Il  rréqurnta  aussi  râtelier  de  NanU  di  Tito,  étudia  les  ou- 
VM2CS  du  Raroche,  du  (îorrépe  et  des  artistes  vénitiens.  Les  travaux 
qu'il  exécutai  la  suite  de  ses  études  surlcsgrandsmattreslui  valurent, 
(le  la  part  de  sns  contemporains,  le  surnom  du  Corrége  ou  de  Titien 
norcnlin.  Appelé  A  Rome,  le  Cigoli  Tut  chargé  par  Paul  V  de  travaux 
Importanis.  ijo  pape  voulut  le  récompenser  eu  demandant  pour  lui 
riiahit  de  chevalier  de  Malle.  Au  moment  où  le  grand  maître  Alof  do 
Viguarniirl  lui  adressait  sa  lettre  de  nominaliim,  Il  Tut  pris  d'une  (lévrc 
maligne  dont  il  mourut.  —  Tarmi  ses  nombreux  élèves  on  cileChris- 
torano  Allori,  ffSlovaimi  itlllvcril,  «lovaniii  Aitlonio  i.elli,  Ro- 
main, Domenico  Feti ,  Aiircllo  l.oiiil,  etc.  Ce  Tut  lui  aussi  qui 
donna  des  leçons  de  peinture  au  célèbre  (lalileo  Galilei  qui,  dans  sa 
Jeunesse,  voulait  s'adonner  exclusivement  à  cet  art.  nastlano,  Trère 
de  Cigoli,  a  gravé  les  flgures  du  Traité  de  Pertpeciivè  et  d'Arehitec^ 
(ure  laisse  par  Lodovico. 

120.  La  fuite  en  Egypte, 

H.  0,  51.  —  L.  0,  37.  —  T.  —  Fig.  de  0,  ffi. 

La  Vierge,  montée  sur  un  mulet ,  donne  le  sein  à 
l'Enrant- Jésus  ;  à  gauche,  saint  Joseph  marche  auprès 
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d'elle  y  appuyé  sur  un  bâton;  un  ange  les  guide  el 
traverse  un  ruisseau.  On  aperçoit  dans  l'éloignement 
des  fabriques  et  des  arbres. 

Ancienne  collection. 

121.  Saint  François  en  cùntemplation. 

II.  0,  70.  —  L.  0,  50.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  et  joignant 
ses  mains  qui  portent  les  traces  des  stigmates. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Compris  dtns  les  100,000  fr.  de 
tableaux  acquis  de  M.  Scitivaux  en  1821. 

122.  Portrait  d'homme. 

n.  0,  (M).  —  L.  0,  ii.  —    .  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  la 
tête  couverte  d'une  toque  à  larges  bords,  et  porte  un 
vêtement  noir. 

Musée  Napoléon.  —  Église  do  Saint-Louis-dcs-Franç ais. 


GARPAGGIO  (ViTTORB),  né  à  Venise  êuivant  quelques 
historiens j  et  à  Capo  d'Istria  suivant  d^auires  auteurs, 
vers  14tf0.  //  vivait  encore  en  1522.  et  Ridolfi  dit  qu'il 
mourut  dans  un  âge  très  avancé.  (Ecole  vénitienne.) 

Vasari  appelle  col  artiste  Scarpaccia,  et  Sansovino,  Scarpazza.  11 
signait  presque  toujours  en  latin  Victor  Garnalhius,  Garpaccius  ou 
Ctiarpalius.  Itidoin  dit  (fuMI  était  Vénitien  :  le  chanoine  stancovich 
le  prétend  originaire  d'islric.  Quelle  que  soli  sa  pairie,  il  appartient, 

Ëar  son  strie,  son  dessin  et  son  coloris,  à  l'ancienne  école  de  Venise, 
n  4474,  le  Sénat  Peniplora,  suivant  Sansovino,  dans  les  travaux  de 
la  salle  du  grand  conseil,  ses  peintures,  fort  estimées,  périrent  dans 
les  deux  incendies  qui  détruisirent  une  partie  du  palais  eu  1S74  et 
en  1577  :  1479  est  la  plus  ancienne  date  connue  inscrile  sur  ses 
tableaux;  4533  est  la  dernière.  Il  apprit  proliakieineut  les  principes 
do  l'art  à  l'école  des  Bellini;  mais  on  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie.  Il 
eut  pour  élève  l4iziarosebaaUani,  dont  par  erreur  Vasari  fit  deux 

f personnages  sous  les  noms  de  Laxxaro  et  deSebastlano,  frères  de 
:arpacclo.— Rencdiclo  CMirpaccIo,  peut-être  son  fils  ou  ton  neveu, 
dont  on  connaît  des  tableaux  datés  de  4597  et  de  4541,  Tut  son  imita* 
tour, 
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123.  PréUccUion  de  saint  Êtienm,  à  Jérusalem. 

H.  1,  m.  -  L.  1,  90.  -  T.-  Fig.  deO,  6S. 

A  gauche,  saint  Etienne,  monté  sur  un  piédestal  où  Ton 
remarque  un  médaillon  d*empereur,  annonce  TEvangile 
au  milieu  de  Jérusalem.  Il  est  entouré  des  sénateurs  de 
la  synagogue,  des  affranchis,  des  Cyrénéens,  des  Alexan- 
drins, des  Ciliciens  et  de  différents  peuples  de  l'Asie  qui 
écoutent  sa  parole.  Dans  le  fond,  la  Yille  et  de  nombreuses 
figures.  A  l'horizon^  des  montagnes. 

Musée  Napoléon.  —  On  croit  que  rartlsie  s'est  peint  parmi  les 
spectateurs,  sous  les  traits  du  personnage  ayant  un  habit  bleu,  un 
bonnet  riolâtre  et  une  lonçue  barbe,  à  laquelle  il  porte  la  main.  — 
Ce  tableau,  qui  vient  du  Musée  de  Breraà  Milan  (Toir  Bbltrâffio), 
faisait  partie  d'une  suite  de  cinq  compositions  représentant  des  sujets 
empruntés  A  la  légende  de  saint  Etienne,  et  exécutées  à  la  ScuoSa  de 
ce  saint,  à  Venise,  pendant  les  années  1511-1520.  —  Une  de  ces  pein- 
tures est  au  Musée  de  Brera,  Tautre  à  Berlin. 


GARRAGGI  (Lodoyico),  peintre^  graveur,  sculpteur,  né 
à  Bologne  le  21  avril  ltf58 ,  mort  dans  la  même  ville  le 
13  décembre  1619.  (Ecole  bolonaise.) 

Son  père,  Vlncenzo  Carracci,  boucher  A  Bologne,  le  plaça  d'abord 
chez  ProHpero  ronUina,  qui,  prenant  la  sage  lenteur  de  Lodoyico 
pour  un  défaut  d'intelligence,  l'engagea  k  renoncer  à  la  peinture. 
Ayant  quitté  râtelier  de  rontana,  le  jeune  artiste,  que  ses  camarades 
araicnt  surnommé  le  bceuf^  par  dérision,  passa  A  Venise,  étudia  les 
œuTres  des  maîtres  et  fréquenta  Tatelicr  du  Tintoret,  qui  lui  donna 
le  même  conseil  que  Fontana.  Loin  de  se  décourager,  LodoTico  re- 
doubla d'efforts  et  entreprit  de  nouveaux  voyages  pour  examiner  et 
analyser  les  ouvrages  des  artistes  célèbres  des  diiïerenles  écoles.  A 
Florence,  il  entra  chez  le  Passignano  et  copia  les  peintures  d'Andréa 
del  Sarlo,  puis  il  étudia  les  tableaux  du  Parmesan  et  du  Gocrège,  à 
Parme,  et  ceux  de  Jules  Romain.  A  Mantoue.  De  retour  enfln  A  Bo- 
logne, il  ne  tarda  pas  A  être  élevé  au  rang  des  meilleurs  artistes,  et 
toutes  les  villes  de  la  Lombardie  voulurent  avoir  de  ses  peintures. 
Il  fut  appelé  A  Rome  avec  Annibale  Carracci  par  le  cardinal  Farnése 
pour  décorer  son  palais;  mais,  ne  pouvant  se  décider  A  quitter  sa 
patrie,  il  envoya  Agnstino  A  sa  place,  et  ne  passa  quelques  jours  dans 
cette  ville  que  lorsqu'Annibal,  ayant  terminé  son  travail ,  le  pria  do 
venir  lui  donner  ses  avis.  I^dovico  ne  se  montra  pas  seulement  un 
artiste  au  génie  élevé ,  A  l'exécution  gracieuse ,  il  fut  aussi  un 
réformateur.  Aidé  de  ses  deux  cousins,  Annibal  et  Agostino, 
dont  il  avait  dirigé  les  études,  il  fonda  une  école  où  l'on  opposa  A  la 
manière  expéditive  et  libre,  si  fort  en  vogue  alors  dans  la  Ix)robardie, 
Vélude  réllochie  de  la  nature  et  de  Tanlique.  Son  académie  compta 
un  nombre  considérable  d'élèves  distingués,  et  eut  la  gloire  de  former 
des  artistes  tels  que  le  Dominiquin,  le  Guide,  l'Albano,  etc. 


t 
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124.  L'Annoneiation. 

H.  0,  48.  -  L.  0,  34.  -.  T.  -  FIg.  de  0,  30. 

A  gauche,  Gabriel,  à  genoux  sur  des  nuages  et  tenant 
à  la  main  une  branche  de  lis ,  montre  le  ciel  à  Marie 
agenouillée  en  face  de  lui,  devant  un  prie-Dieu  riche- 
ment sculpté.  Lescieux  ouverts  laissent  voir  une  gloire 
d'anges  et  de  chérubins  formant  un  concert.  Dans  le 
fond,  une  fenêtre  ouverte  et  la  campagne. 

Landonf  t.  %  pL  SS. 
Collection  de  Louis  XIY. 

125.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

H.  0,  37.  -  L.  0,  51.  'G.  -  Fig.  de  0,  ». 

La  Vierge  à  genoux,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine» 
contemple  TEnfant-Jésus  couché  par  terre  sur  un  linge 
que  soulève  saint  Joseph.  Deux  bergers,  dont  Tun  tient 
un  enfant  sur  ses  épaules,  s'approchent  du  Sauveur; 
plus  loin,  un  ange  conduit  un  autre  berger.  A  gauche, 
deux  anges  debout  à  côté  du  bœuf  et  de  l'une,  dont  on 
n'aperçoit  que  les  tètes.  Enfin,  d^autres  anges,  portés 
sur  des  nuages,  répandent  des  fleurs  sur  le  nouveau-né. 

Landon,  I.  %,  ph  53. 
Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n»  497.) 

126.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

H.  0,  as.  —  L.  0,  92.— Forme  ronde.— Toile  collée  sur  bois. 
—  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge  tient  de  la  main  gauche  l'Enfan^Jésus,  et 
appuie  la  droite  sur  un  livre. 

Grat>é  par  Barthélémy  Boger  ICaU.  imp.)\  par  BtlMini 
dam  le  Mutée  royal.  -  Filhol,L  7,  pi.  459. 

Acquit  par  le  roi  Louii  XV  du  prince  de  Carignan.  —  Il  Uxi  rendu 
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«Tec  son  pendant:  ■  Une  Vierge  aiec  l'Enfanl-JésuB,  par  Squêdon 
(Schidon),  »  pour  800  livres. 


127.  Jésus  mort  siAr  les  genoux  de  la  Vierge. 

n.  0,  33.  -  L.  0,  ».  ~  G.  -  Fig.  de  0, 30. 

Jésus  est  étendu  par  terre  sur  son  linceul,  la  tète  ap- 
puyée sur  les  genoux  de  la  Vierge,  qui  tourne  doulou- 
reusement ses  regards  vers  la  croix  oîi  fut  attaché  son 
fils.  A  droite,  la  Madeleine  prosternée  soulève  la  main 
du  Sauveur  et  contemple  en  pleurant  ses  plaies  encore 
sanglantes. 

Lanâon,  1. 9,  pi,  86.  ^ 

CiOllcclion  do  Louis  XVIII.— Acquis  en  1890  do  M.  Grégoire  pour  la 
soiiimo  do  8,000  fr. 


128.  Apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant- Jésus  à 
saint  Hyacinthe. 

II.  3,  75.—  L.  9,  $a.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  quo  nal. 

A  gauche ,  la  Vierge  et  TEnfant-Jésus  portés  sur  des 
nuages,  accompagnés  de  chérubins  et  d'anges  qui  forment 
un  concert,  apparaissent  à  saint  Hyacinthe»  religieux  de 
Tordre  de  Saint-Dominique.  Le  saint,  à  genoux  dans  un 
temple  orné  de  colonnes ,  est  en  oraison  devant  une  table 
de  marbre  soutenue  par  un  ange,  sur  laquelle  on  lit  : 

GAVDB  FILI  IIIAGINTE  QVIA  ORATIONES  TVifi  OUATA 
STNT  PILIO  MEO  ET  QVIDQVID  AU  EO  FER  ME  PETIEUIS 
IHPETRABIS. 

Gravé  par  Auguitin  Carraehe,  —  Landon^  t.  9,  pL  80. 

Miis^R  Napoléon.  —  T.o  tablnau  point.  siiivAnl  Malvasia,  par 
I^uis  Garraclic ,  en  ino4,  pour  la  cliapcllc  (le  la  fAinillo  Turrini,  dans 
Péglisc  de  Saint-Dominique,  à  Bologne,  lui  Tiil  payé  50  ccus  (950  II- 
yrcs  environ).  Il  avait  modelé  celle  composilion   en  terre,  et  les 

{>lâlres  qiii  en  furent  faits  servirent  longtemps  à  l*étude  dans  les  aie- 
iers  de  Bologne. 
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GARRAGGI  [d'après  Lodotigo). 

129.  Saint  François  en  extase. 

H.  0,  47.  —  L.  0, 38.  —  T.  collée  sur  boii.  —  Fig.  de  0,  40. 

Le  saint,  en  extase  devant  un  aatel  et  tenant  un  cru- 
cifix, est  soutenu  par  un  ange.  Au-dessus  de  Tautel,  à 
gauche,  trois  anges  dans  les  airs. 

Ancienne  collection. 


GAnnACd  (ÀNNiBiLB),  peintre  et  graveur,  né  à  Bo^ 
logne  le  3  novembre  1560,  mort  à  Rome  le  ±6  juillet  1609. 
(Ecole  bolonaise.) 

Son  père,  Antonio  Gftrracci,  qui  était  tailleur,  le  destina  d'abord  à 
sa  prolession  ;  mais  I^dovico  Carracci,  Trappe  de  ses  grandes  dispo- 
sitions pour  le  dessin,  le  prit  dans  sa  maison  et  lui  donna  de  si  bons 
conseils  quMl  Tut  bientôt  en  état  do  l'aider.  Plus  tard  il  lui  fournit 
les  moyens  de  voyager  et  d'achever  son  éducation  par  l'étude  des 
maîtres.  Annibal  guilta  Bolosne,  vint  à  Parme,  copia  les  œuvres  du 
Corrège,  passa  i  Venise,  se  lia  avec  le  Tlniorel,  Paul  Vérooèse,  et 
ne  négligea  aucune  occasion  d'approfondir  les  secrets  de  l'art  vénitien. 
De  retour  à  Bologne.  Il  y  retrouva  son  frère  Agostino  et  son  cousin 
Lodovico.qui  apprécia  sans  Jalousie  la  supériorité  que  son  élève  avait 
acquise.  C'est  alors  que  ces  trois  arilsles  fondèrent  celte  académie 
célèbre  dont  il  a  été  parlé  dans  la  biographie  de  Lodovico  Carracci. 
Appelé  à  Rome  par  le  cardinal  Odoardo  Farnèse,  pour  décorer  la  ga- 
lerie de  son  palais,  Annibal  employa  huit  ans  i  ce  magnifique  tra- 
vail si  fort  admiré  de  Poussin,  et  pour  lequel  il  ne  rcçutque  SOOécus. 
Malgré  son  extrême  désintéressement,  Annibal  conçut  un  vif  cha- 
grin de  cette  injustice.  Il  tomba  dans  une  profonde  mélancolie,  fit 
en  vahi  un  voyage  à  Naplcs  pour  se  distraire  et  revint  mourir  à  Uonic , 
où  il  demanda  à  être  enterré  auprès  de  Raphaël.— Agosllno,  né  A  Bo- 
logne le  16  août  4557,  mort  i  Parme  le  sa  mars  400S,  frère  atné  d'An- 
nibal,  fut  placé  d'abord  chez  un  orfèvre;  ensuite,  d'après  le  con- 
seil de  son  cousin  Lodovico,  il  entra  A  l'atelier  de  Proapero  roii- 
Una,  et  enfin  dans  celui  de  Dartolommco  passaroui.  Jaloux  des 
proffrès  rapides  d' Annibal  et  désireux  d'échapper  A  la  surveillance 
de  Lodovico.  il  résolut  de  s'éloigner  d'eux  pour  étudier  seul  les 
maîtres.  U  abandonna  la  peinture,  cultiva  les  sciences,  et  surtout  la 
gravure,  sous  la  direction  do  Domenlco  Tibaldl,  architecte  et  gra- 
veur. Agostino  vint  A  Venise,  acheva  de  se  perfectionner  dans  le  ma- 
niement du  burin  chez  Corneille  Cort,  se  lia  avec  Paul  Véronèse,  le 
'Tinloret,  et,  de  retour  A  Bologne,  ne  quitta  la  gravure  que  pour  rc- 

P rendre  les  pinceaux.  U  se  montra  professeur  habile  et  zélé  dans 
académie  qu'il  fonda  avec  son  .cousin  et  son  frère.  lorsque  Annibal 
fut  chargé  ne  décorer  la  galerie  Farnèse,  il  vint  l'aider  dans  ses  tra- 
vaux, auxquels  prirent  part  aussi  le  (luido  et  l'Albane.  Mais  bienl<\t 
de  nouvelles  discussions  s'élant  élevées,  comme  A  l'ordinaire,  entro 
les  deux  frères,  qui  ne  pouvaient  vivre  ni  séparés  ni  réunis,  Agostino 

anitta  Rome,  vint  A  Parme,  entra  au  service  de  Ranuccio  I«r,  frère 
Odotrdo  Farnèse,  exécuta  plusieurs  travaux  importants  et  mourut 
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à  l*âgo  de  13  ans.  après  aroir  produit  un  nombre  considérable  do 

Jirarures  et  de  tableaux.— mmeeselilno,  né  en  1505,  mort  ferai  633, 
rère  puîné  des  deux  précédents,  habile  dessinateur,  peintre  très 
médiocre,  éleva  une  école  dans  l'intention  de  nuire  à  celle  de  Louis. 
11  mourut  dans  un  hôpital  de  Rome  par  suite  do  débauches. 

130.  Le  sacrifice  d'Àhraham. 

H.  0,  M.  -  L.  0,  34.  -  G.  -  Fig.  de  0,  06. 

A  gauche,  l'ange  arrête  le  bras  d'Abraham,  prêt  à  im- 
moler Isaac  agenoutllô  sur  le  sommet  d*une  montagne 
escarpée  ;  au-dessous  de  lui ,  un  bélier  dont  les  cornes 
sont  prises  dans  un  buisson.  A  droite,  dans  la  vallée,  au 
bas  de  la  montagne,  les  deux  serviteurs  d'Abraham  gar- 
dant un  Ane. 

Filhol,  L  8,  p/.  196.  —  Landon,  U  3,  pi.  49. 
Collection  de  Louis  XIY. 

131.  La  mortd'Ahsalon. 

H.  0,  45.  -  L.  0,  34.  —  G.  -  Fig.  de  0, 11. 

A  droite,  Joab,  à  cheval,  perce  de  sa  lance  Absalon, 
retenu  par  sa  chevelure  à  un  arbre.  Dans  le  fond,  une 
rivière,  une  plaine,  et,  de  chaque  côté,  des  montagnes. 

Filhol,  L  7,  pi.  454.  —  LandoUt  t.  3,  pi,  48. 

GoUcclion  de  Uhms  XIV.  —  Un  ancien  inTcnlairo  attribue  i  Car' 
raehe  ou  à  Viola  ce  tableau,  d*uno  médiocre  exécution. 

132.  Im  naissance  de  la  Vierge. 

n.  s,  74.— L.  i,  55.—  Forme  cintrée — T.— Fig.  de  gr.  nau 

Le  Père-Éternel,  au  milieu  d'une  gloire  d'anges,  pré- 
side à  la  naissance  de  la  Vierge.  Des  femmes  s'empres- 
sent de  lui  donner  les  premiers  soins.  Dans  le  fond,  à 
droite,  sur  un  plan  plus  élevé,  sainte  Anne,  dans  son  lit, 
est  assistée  par  deux  servantes;  auprès  d'elle,  saint  Joa- 
cliim  rendant  grâce  au  ciel. 

Gravé  par  R.-V.  Audenaerd.  —  Landon,  L  3,  pi.  81. 

Musée  Napoléon.  —  Go  tableau  a  été  peint  originairement  pour 
l'église  du  palais  pontiflcal  do  Lorotto. 


/ 
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133.  La  Salutation  angélique. 

H.  0,  34.  —  L.  0,  ».  -  G.  -  Fig.  do  0,  25. 

A  droite,  la  Vierge,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu,  la 
main  sur  la  poitrine,  lève  les  yeux  au  ciel.  En  face  de 
la  Vierge,  l'archange  Gabriel,  une  tige  de  lis  à  la  main, 
monlre  rÉtcrnel  et  le  Saint-Esprit  portés  sur  les  nuages 
et  entourés  d'une  gloire  d'anges. 

Landon,  t,  9,  pi,  33. 

Golloction  do  Louis XI V.—  Ca  tablcaa  a  d'abord  appartenu  au  car- 
dinal, puis  au  duc  do  Mazariu  :  •  J'ai  voulu  en  donner  -100  louis  d*or 
au  duc«  qui  ne  voulut  pas  s'en  défaire,  peut-être  parce  que  c*étoit 
un  tableau  de  dévotion.  »  [Mémoires  dé  Brienne.) 

134.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

H.  1,  03.  -  L.  0,  83.  -  T.  -  FIg.  de  0,  59. 

Au  milieu  du  tableau,  t'Enfant-Jésus,  couché  dans 
la  crèche,  est  adoré  par  la  Vierge,  par  saint  Joseph 
placé  à  droite,  et  par  les  bergers  agenouillés  à  gauche. 
Les  cieux  ouverts  laissent  voir  un  concert  formé  par 
les  anges  et  les  chérubins.  L'un  d'eux  porte  une  bande- 
role sur  laquelle  on  lit  :  Gloria  in  excelsis  Deo.  Elîet 
de  jour. 

Grnvé  par  Portier  dont  le  Mutée  royal;  par  Pietro  Sanli 
Barioli.  —  Landon,  L  2,  pL  34. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  «Rehaussé de  5  pouces,  élargi  de  16,  • 

Î Inventaire  Itailly.)  —  On  lit  dans  les  Comptes  des  bAtimcrils  royaux 
recette)  :  ■  Du29  janvier  4085.  Reçu  du  sieur  du  Metz  2,800  liv.  pour 
lélivrer  au  sieur  Oocspel,  peinlrc,  pour  son  paiement  d'un  tableau 
(fllannibal  Carrache,  représcnUnl  une  Nativité,  qu'il  a  livré  pour  le 
service  de  Sa  Majesté,  et  23  liv.  6  sols  8  don.  pour  les  Uintlons  dudil 
trésorier,  à  raison  de  2  den.  par  livre,  cy  2,833  :  6  :  8.  »  U  y  a  lieu  do 
croire  que  cette  note  se  rapporte  à  ce  tableau. 

135.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

II.  0.  «.  -  L.  0,  30.  -  C.  -  Fig.  do  0,  27. 

L'Enfant-Iésus,  couché  dans  la  crèche,  est  enve- 
loppé d'une  splendeur  divine  qui  illumine  l'étable  où  se 


I 

1 
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troiivont  la  Vierge,  deux  anges  et  un  pasteur  à  genoux. 
Derrière  ce  groupe,  deux  autres  bergers  paraissent  à  la  Te- 
nôtre  de  Tétablc  avec  une  lanterne.  A  droite,  saint  Joseph 
ouvre  une  porte  ;  auprès  de  lui,  un  jeune  homme,  éclairé 
par  la  lueur  d*un  llanilK'au.  Dans  la  partie  supérieure, 
un  chœur  d*anges  formant  un  concert.  —  Le  tableau  est 
signé  :  H.  Anidal  Carache  ,  signature  évidemment 
fausse  et  d'une  main  française. 

Gravé  par  Charlet  Simonneau;  parLipi  H  For$ttr, 
Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n»  407.) 


136.  La  Vierge  aux  Cerises. 

H.  1,  SO.  ^  L.  0, 07.  ^  T.  —  Fig.  gr.  naU 

La  Vierge  assise  a  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus  ; 
à  gauche ,  saint  Joseph  lui  soutient  la  main  et  lui  donne 
des  cerises. 

Graei  par  J.  Boulanger, 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  est  bien  do  Técole  de 
Garrache ,  n'est  pas  attribué  par  tons  Ins  critiques  à  Annibal. 
Il  on  existe  une  répétition  au  musée  de  Berlin. 

137.  Le  sommeil  de  V Enfant' Jésus. 

H.  0,  38.  —  L.  0,  i7.  —  T.  —  Denii-flg.  de  0,  05. 

La  Vierge,  debout,  soutient  TEnfant- Jésus  endormi, 
couché  sur  une  table  couverte  d*un  linge,  et  fait  signe  au  ' 
jeune  saint  Jean,  qui  avance  la  main  pour  toucher  le 
Sauveur,  de  ne  point  troubler  son  sommeil. 

Gravé  par  F.lienne Pieart  en  1681  (Cah,  imp.)j  par  Poilly  ; 

Bnr  Heindel  dan»  le  Mutée  français;  par  Rtenomme;  par 
ttintelmann,'—  Filhol,  L  4,p/.  242.— Landon,  (.  S,  pi,  35. 

Collection  do  Louis  XIV.  ~  L'invcnlaire  Dalllj  attribue  ce  tableau 
au  Dominiquin,  qui,  suivant  une  certaine  IradiUon,  l'aurait  exécuté 
d'après  un  dessin  d'Ann.  Carrache.  Cette  composition  est  connue  sous 
le  nom  du  Silence  du  Carrache, 


78  CARRAGGI  (Annibalk). 

138.  Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Luc  et  à  sainte 

Catherine. 

H.  i,  01.  —  L.  9,  S6.  —  Cintré  par  le  haut.—  T.  —  Fig.  plus 
gr.  que  naU 

A  gauche,saintLuc,à  geno\ix,implore  la  Vierge  qui  lui 
apparaît  dans  sa  gloire,  tenant  l*£nfant- Jésus  et  entourée 
des  autres  évangélistes.  Aux  pieds  du  saint ,  une  pa- 
lette et  des  instruments  de  peinture.  A  droite,  sainte 
Catherine,  le  pied  sur  la  roue,  instrument  de  son  sup- 
plice, montrant  l'apparition  céleste,  et  s'appuyant  sur 
un  stylobate  où  on  lit  :  Annibal  Gàractius,  f.  m.d.xcii. 

Landon,  ê.  S,  pi.  41. 

Mutée  Napoléon.  —  Malvasia  nous  apprend  que  ce  tableau  fut 

Seint  par  Annibal  Garracbe,  en  4599,  pour  la  chaçel le  des  notaires 
ans  la  cathédrale  de  Reggio.  Il  est  un  des  premiers  exécutés  par 
l'artiste  lorsqu'il  résolut  d'ibandonner  le  style  trop  facile  qu*il  avait 
suiri  Jusqu'alors  pour  en  adopter  un  plus  grand  et  plus  cbâlié. 

139.  Prédication  de  saint  Jean -Baptiste  dans  le 

désert;  paysage. 

H.  0»  40.  -  L.  0, 89.  -  T.  -  FIg.  de  0, 10. 

Assis  sur  un  rocher  au  bord  du  Jourdain  ,  h  rentrée 
d*une  caverne,  saint  Jean,  au  deuxième  plan,  à  droite, 
est  entouré  de  juifs  qui  écoutent  sa  parole.  A  gauche, 
un  homme,  dans  une  barque  conduite  par  deux  ra- 
meurs, traverse  le  fleuve. 

Landon,  I.  S,  pL  36.  -•  Filhol^  I.  7,  pi.  448. 

Collection  de  Louis  XIV. —Le  cardinal  Muarin  acheta  ce  tableau,  à 
Rome,  à  la  marquise  Sannesi. 

140.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

H.  a,  77.  —  L.  1,  87.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Le  Christ  mort  est  étendu  sur  un  linceul  ;  sa  tète 
repose  sur  les  genoux  de  sa  mère,  qui  le  contemple 
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avec  douleur;  auprès  d'elle,  la  Madeleine,  déboute! ap- 
puyée sur  le  sépulcre ,  tient  sa  chevelure  dans  sa  main 
droite.  A  gauche  et  derrière  la  tète  du  Christ,  saint 
François,  à  genoux,  les  mains  croisées,  médite  sur  les 
plaies  du  Sauveur,  que  deux  anges  lui  montrent  et  ar- 
rosent de  leurs  larmes. 

Gratfé  par  Godefroi  dtmi  h  Muêie  firançaU;  par  Aquita,  — 
FHhol,  i.  Z,  pi,  181  ,—Landon,  t.  S,  pi.  38. 

Mim^c  Napoléon.  —  Co  lablcaii  est  un  dos  dcrnlors  ouvrages 
d'ÂnnibaU  qui  mourut  quelque  temps  «près  i  Rome,  au  retour 
d*un  Toyage  fait  inutilement  à  Naples  pour  rétablir  sa  santé. 
Une  lettre  de  l'Albane  au  Donini  nous  apprend  qu'Annibal,  en  la 
terminant  d*aprés  nature,  altéra  la  beauté  dWine  de  la  tête  du  Christ 
qu'il  afait  ébauchée  sans  modèle. 


141  •  Le  Christ  au  tombeau. 

n.  0,  i3.-  L.  0,  31.  -  C  — Fig.  de  0,  32. 

Le  corps  du  Christ,  placé  à  l'entrée  du  sépulcre, est 
soutenu  à  droite  par  la  Vierge,  qui,  accablée  de  douleur, 
laisse  tomber  sa  tète  sur  l'épaule  de  son  fils,  et  à  gauche 
par  Marie-Madeleine,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le 
vase  de  parfum.  Derrière  le  Christ,  Joseph  d'Arimathie 
et  Marie  Salomé;  plus  loin,  à  droite,  saint  Jean  les 
yeux  levés  au  ciel  et  appuyé  sur  un  rocher. 

Gratté  par  John  Gaudefroy,  —  Filholf  t.  8,  pL  337.  —  Lan^ 
don,  l.  S,  pi,  39. 

Collection  do  Louis  XI V. 

142.  La  réeurrection  de  Jésus-Chmt. 

H.S,17.~L.  1,60.—  Cintré  par  le  haut.— T.— Fig.  demi-nat. 

Jésus-Christ,  entouré  d'une  gloire  d'anges,  sort  ra- 
dieux du  tombeau.  Aux  secousses  de  la  terre  ébranlée, 
la  terreur  s'empare  des  soldats  qui  le  gardent  :  à  gauche, 
l'un  fuit  emportant  le  drapeau,  l'autre,  à  droite,  exprime 
sa  fureur  en  portant  la  main  sur  son  épée;  deux  autres, 
sur  le  devant,  sont  renversés  à  demi  morts  de  frayeur; 
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un  cinquième,  enfin ,  reste  couché  et  profondément 
endormi  sur  le  sépulcre  même,  dont  les  scellés  sont 
encore  intacts.  On  lit  sur  le  sépulcre  :  annibal  car- 

RATIYS  PINGBBAT  M.  DXCIII. 
Landon,  I.  S.  pL  40. 

Miiséo  Napoléuii.  —  Go  labloau  Tut  ncinl  par  Annibal ,  k  l'figo  do 
33  ans,  pour  IcsLucliiiii,  riches  marciunds^  qui  lui  dounèrcul  vu 
payement  une  somme  de  graine  et  ttne  de  vtn.  Celte  peinture  .  exé- 
cutée iuimédiatemcut  après  le  saint  Luc  et  la  Vierge  cités  précédem- 
ment, lorsque  l'artiste  agrandit  sa  manière,  est  du  très  petit  nombre 
de  celles  qu'il  Jugea  dignes  d'être  signées.  On  lit  dans  les  Comptes 
des  bâtimcnls  royaux  (recelte)  :  i  Du  30  uiay  f0ë5.  Reçu  du  S.  du  Metz 
4,000  liv.  pour  délivrer  à  Charles  Hérault,  peintre,  pour  un  tableau 
d' Annibal  Carrache  représentant  la  Résurrection,  et  33 1.  6  s.  S  d.  pour 
les  taxations,  cy  4,033  :  6 :  8.  » 


143.  iki  résurrection  du  Christ. 

n.  0,  40.  —  L.  0,  30.  -  G.  -  Fig.  de  0,  IS. 

Ce  tableau  est,  à  quelques  légers  changements  près, 
la  répétition  du  numéro  précédent. 

Gravé  par  Giu,'Mar\a  MiUtli, 
GollecUon  do  Louis  XIV. 

144.  La  Madeleine. 

II.  1,  48.  —  L.  1,  05.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout  à  rentrée  d'une  grotte  et  tourne  ses 
regards  vers  ime  croix  placée  à  droite.  Au  bas  de  cette 
croix,  un  livre  ouvert  posé  sur  un  rocher. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Compris  dans  le  lot  de  tableaux  ptyéi 
100,000  rr.  i  M.  Scitivaux  le  44  avril  4834. 

145.  Martyre  de  saint  Etienne. 

H.  0,  50.  —  L.  0,  67.  —  T.  collée  sur  bois.-  Fig.  de  0, 17. 

Â  gauche,  saint  Etienne  à  genoux  sur  une  petite  émi- 
nence  de  terre ,  les  bras  étendus,  les  yeux  tournés 
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vers  le  ciel ,  est  lapidé  par  les  juifs  dehors  les  murs  de 
la  ville.  Un  soldat,  portant  un  casque  et  une  cuirasse, 
élève  à  deux  mains  la  pierre  qu'il  va  lancer  sur  la  tête 
du  saint.  A  droite,  le  jeune  Saiil,  depuis  saint  Paul, 
assis  par  terre,  garde  les  vêtements  des  juifs.  Un  ange, 
tenant  une  couronne  et  une  palme,  dirige  son  vol  vers  le 
martyr.  Les  cieux  ouverts  laissent  voir  le  Père-Ëternel 
appuyé  sur  un  globe,  Jésus-Christ  et  des  anges. 

Gravé  par  Etienne  Baudeê  en  1677  [Cal.  imp.), 
GollccUon  do  Louli  XIV. 

146.  Martyre  de  saint  Etienne. 

U.  0,  40.  —  L.  0,  83.  —  G.  —  Fig.  de  0,  20. 

A  gauche ,  saint  Etienne ,  les  mains  jointes  et  age- 
nouillé au  pied  d'une  tour  faisant  partie  de  l'enceinte  de 
Jérusalem,  est  lapidé  par  les  Juifs  ;  près  de  lui,  un  jeune 
homme  lève  une  pierre  énorme  pour  le  frapper.  A 
droite,  le  jeune  Salil,  assis  au  pied  d'un  arbre,  étend  les 
bras  avec  étonnement.  On  aperçoit  dans  les  airs  un  ange 
qui  apporte  au  saint  la  couronne  et  la  palme  du  martyre  ; 
les  cieux  ouverts  laissent  voir  le  Père-Eterni'l  appuyé 
sur  un  globe,  Jésus-Christ  tenant  la  croix,  et  trois  anges. 

Gravé  par  Guillaume  Château  [Cale,  imp,)^  —  Ftlhol,  t.  9, 
pL  673.  ^Landonf  t.  %  pi.  4S. 

Collection  do  I^uiii  XIV.  —  Co  Ubleaii  fui  ajpportô  de  Rome  par  le 
marquis  de  Rambouillet,  cl  donné  i  Louis  XIV  par  le  Juc  de  Montau- 
sior.  Quelques  critiques  ont  attribué  ce  tableau  à  l'Albane. 

147.  Saint  Sébastien  attacixé  à  un  tronc  d'arbre  et 

percé  de  (lèches. 

II.  1,  31.  —  L.  0,  96.  —  T.  —  Fig.  dcmi-naL 

On  voit  à  ses  pieds,  à  gauche,  son  armure,  ses  vête- 
ments, et  dans  le  lointain,  à  droite,  les  soldats  qui 
retournent  à  Rome ,  après  l'exécution  de  la  sentence 
prononcée  contre  lui. 

Gravé  par  G.  Audran. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  •  Le  duc  de  Montmorency  allant  à 
récharaud  avec  le  courage  cl  la  piété  qui  l'ont  tant  Tait  admirer,  fli 
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deux  préfonla  bien  difTéronU,  do  deui  tableaux  d'un  grand  prii,  du 
m£me  matlre  (le  Garrachc)  cl  uniques  do  lui  on  France  :  uu  saint 
Sébastien  percé  de  flèches,  au  cardinal  de  Richelieu,  et  une  Pomone 
et  Vertumno  de  grandeur  naturelle,  i  mon  père.  •  (Sàimt-Simoh  , 
Mémoires,  1. 1,  p.  l5,  édit.  Delloye.) 


148.  Hercule  enfant. 

H.  0, 17.  -  L.  0, 14.  -  T.  -  Fig.  de  0, 16. 

Le  jeune  Hercule ,  un  genou  appuyé  sur  son  ber- 
ceau ,  étouffe  un  des  serpents  de  la  main  gauche;  un 
autre  serpent  est  pressé  par  le  genou  du  héros  enfant 
et  s'enroule  autour  de  son  bras  droit. 

Gravé  par  Moreau,  dont  h  Mutée  franeaii,  tout  le  nom 
d'Âuguiiin  Carraehe.  —  Filhoit  t.  I,  p/.  63  {tout  le  nom 
d'Aumutin,  mait  en  faitant  ohterver  çu'fV  pourrait  bien 
être  a'ilnmtel).  —  Landon,  t.  3,  pi.  S  {tout  le  nom  d'Jit- 
guttin). 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  nous  semble  ètred'Annibal.  mais 
qui  a  été  attribué  par  quelques  crlliques  i  Augustin  Girrache,  laisait 
partie  de  la  collection  du  régent  au  Palais-Royal,  collection  vendue 
a  M.  Laborde  Méréville  et  passée  presque  entièrement  en  Ansleierre. 
On  ignore  comment  il  n'a  pas  été  compris  dans  la  cession.  In.  Mau- 
rice acheta  celte  petite  peinture  i  Rome,  de  M.  Lange,  sculpteur  fran- 
çais, pour  le  Musée  Napoléon. 

149.  Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calisto. 

n.  1,  01.  -  L.  i,  05.  -  T.  -  Fig.  do  0,  ii. 

A  gauche,  un  massif  de  rodicrs,  d'où  s'échappe  une 
chute  d'eau  en  plusieurs  cascades.  Sur  le  premier  plan» 
trois  nymphes  enlèvent  à  Calisto  ses  vêtements.  A 
droite,  Diane  assise,  appuyée  sur  son  arc  et  entourée 
de  nymphes,  étend  la  main  vers  Calisto. 

Filhol,  I.  6,  pi.  400.  —  Landon,  I.  S,  pi.  47. 
Ancienne  collection.  ^  Le  paysage  est  attribué  à  Paul  Bril. 

150.  Concert  sur  l'eau. 

H.  0,  40.  -  L.  0,  lâ.  -  T.  -  Fig.  do  0,  05  i  0,  06. 

Sur  le  premier  plan ,  dans  une  barque  conduite  par 
deux  mariniers,  un  jeune  homme  et  trois  femmes 
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cliantent  et  jouent  de  divers  instruments.  Plus  loin,  à 
gauche,  la  terrasse  d*un  palais  dont  les  marches  sont 
baignées  par  la  rivière  ;  au  fond,  un  pont  de  pierre  à 
trois  arches. 

Gravé  par  Dupare  dam  U  MuUe  roffoi.  —  PilM,  I.  t, 
pi,  106.  —  Landon,  I.  9,  pL  61. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  Ubieaa,  etlimé  600  liTrei  lournoif 
dam  rifiTenlalre  de  Mazarin,  fui  aciieté  par  le  roi  aux  bérltiert  du 
cardinal. 

151.  La  pêche. 

H.  1,  36.  -  L.  9,  83.  -  T.  -  FIg.  de  0,  66. 

Dans  une  nacelle  conduite  par  un  batelier,  une  Temme 
portant  des  filets  et  un  pécheur  qui  vide  un  panier  rem- 
pli de  poissons  dans  une  corbeille  posée  sur  le  rivage.  A 
gauche,  deux  chasseurs  assis  sur  le  bord  de  Teau  tiennent 
du  gibier;  à  droite,  un  pédieur  présente  du  poisson  à 
un  jeune  homme  qui  s'appuie  sur  un  épieu  et  qui  est 
accompagné  de  deux  dames.  Dans  le  fond,  des  pécheurs 
traînant  un  filet. 

Gravé  par  Charhi  Simonneau,  —  Landon,  1. 9,  pi.  46. 
Collection  de  Louis  XIV. 

152.  La  chasse. 

D.  1 ,  36.  -  L.  9,  63.  -  T.  -  Pig.  de  0,  66. 

A  gauche,  un  cavalier  et  une  dame  gravissent  un 
sentier  escarpé;  on  n'aperçoit  que  le  haut  de  leur 
corps  et  la  tétie  de  leurs  chevaux  :  ils  se  dirigent  du  cété 
de  la  meute,  que  leur  indique  un  valet  de  chiens.  A 
droite,  deux  domestiques  tirent  des  provisions  d'un  pa- 
nier; un  antre  fait  rafraîchir  deux  bouteilles  dans  un 
ruisseau.  Vins  loin,  un  chasseur,  monté  sur  une  hau- 
teur, sonne  du  cor. 

Landtm,  1. 9,  pi,  46. 
Collection  de  Louis  XIV. 
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153.  Paysage. 

II.  0,  30.  —  L.  0,  37.  -  a 

A  droite,  deux  voyageurs  saluent  en  passant  des  ex- 
voto  attachés  par  un  ermite  à  un  arbre  au-dessous  de 
riniage  de  saint  Antoine.  Du  cùté  opposé,  chute  d'eau 
formant  deux  cascades. 

Gravé  par  Portier  dont  le  ttiuie  fronçait.  —  Pilhot,  t.  4 . 
pi,  as. 

GoUocUon  do  Louis  XIV. 

154.  Paysage. 

H.  0,  80.  -  L.  1,  Oi.  —  T.  —  Fig.  de  0,  U. 

Sur  le  bord  d*une  rivière  oii  des  jeunes  gens  se  bai* 
gnent,  des  iiommes  jouent  aux  dés;  d'autres,  à  droite, 
sont  assis  au  pied  d'un  arbre.  Au  second  plan,  un  pont 
Jeté  sur  la  rivière  et  une  vaste  campagne. 

Ancienne  coUecUon.  —  Donné  par  le  duc  de  Uaiarin  à  II.  de 
Drionne. 

155.  Portrait  d'homme. 

II.  1»  10.  —  L.  0,  90.  —  T.  —  Busle  de  gr.  nal. 

11  est  vu  presque  de  face,  la  tète  nue  et  la  barbe  ter- 
minée en  pointe ,  vêtu  de  noir  ;  il  tient  un  écrit  de  la 
main  droite,  et  la  gauche  est  appuyée  sur  une  tète  de 
mort. 

Ancienne  coIlccUon.  —  Lépiclé,  dans  son  catalogue  des  tableaux  du 
roi  (I7SS) ,  dit  que  la  tète  a  été  repeinte  par  van  Falens. 

GAHItAGGI  (Antonio-Màrzialb),  peintre  et  graveur, 
né  à  Venise  en  1583,  mort  à  Rome  le  dimanche  des  Ha- 
meaux^ en  1G18.  (Ecole  bolonaise.) 

Fils  naturel  et  élève  d'Affoatlno  Carraccl.  Annibal  en  prit  soin 
après  la  mort  de  son  père  et  le  conduisit  avec  lui  à  Uoine.  Il  don- 
nait les  plus  grandes  espérances  et  mourut  A  Tige  do  35  ans. 
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156.  Le  déluge. 

n.  1,  60.  -  L.  s»  il.  -  T.  -  Fig.  de  0,  68. 

A  gauche,  un  homme,  vu  de  dos,  8*eflbroe  de  monter 
sur  un  rocher  où  se  trouve  une  femme  agenouillée. 
Phis  loin,  un  homme  embrasse  avec  force  le  tronc  d'un 
arbre.  Au  milieu,  une  barque  à  moitié  engloutie  par  les 
flots.  A  droite,  sur  une  éminence,  une  famille  proster- 
née et  abîmée  dans  la  douleur;  un  homme  nu,  debout 
et  levant  les  bras  vers  le  ciel  qu'il  implore.  Dans  le 
fond,  l'arche  de  Noé. 

Landon,  (,  S,  pi.  7. 

CollocUon  de  Louis  XIV.  —  Estimé  8,000  llrres  tournois  dans  l'in- 
yenltiro  de  Mazarin,  où  ii  csl  simpleincnl  attribué  au  Carraehe, 
Louis  XIV  l*acticla  des  liéritiers  du  cardinal.  —  Il  existe  au  Musée  de 
Berlin  une  répétition  de  même  grandeur  de  ce  tableau,  attribuée  au 
Boniiuiquin. 


GAURUGGI  (Jacopo)»  dit  il  Pontoimo,  né  àPontormo 
(dans  le  Florentin)  en  1493,  mort  en  1558.  (Ecole  floren- 
tine.) 

Jeune  encore  il  perdit  son  père  ,  et  étudia  successiTement  sous 
Léonard  de  Vinci,  MarioUo  Alberlinelli,  Pietro  di  Gosimo  et  Andréa 
dcl  Sarlo.  Dans  sa  jeunesse  il  produisit  des  outrages  remarquables 
fort  loués  p.ir  Rnnliaei.  Pendant  quelque  temps,  s'étant  passionné  pour 
les  gravures  d*Albrcchl  Durer,  il  s'eflbrçado  copier  le  plusservilcment 
possible  le  maître  allemand.  Celte  inconstance  naturelle,  qui  le  flt 
clianger  souvent  de  style,  nuisit  A  ses  progrés  et  A  sa  réputation. 

157.  la  Sainte-Famille. 

n.  s,  V.  —  L.  1,  76.  —  B.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de  sainte  Anne,  sou- 
tient TEnfant^ésus  ;  on  voit  placés  des  deux  c6tés  de  ce 
groupe,  à  gauche,  saint  Sébastien  et  Tapdtre  saint  Pierre, 
à  droite,  saint  Benoit  et  le  bon  larron. 

Landon,  t.  6»  pL  80. 

Musée  Napoléon.  —  «  11  représenta  encore,  dans  un  tableau  qu'il 
peignit  pour  les  religieuses  de  Sainte-Anne ,  prés  la  porte  de  san- 
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Fritno  ,  une  Vierge  avec  TEnranl-Jésus  à  son  cou.  On  voil  par  der- 
rière sainte  Anne,  saint  Pierre ,  salnl  Benoit  et  d'autres  saints.  Sur 
le  gradin  A  retraça ,  dans  une  coiupusition  de  petites  figures ,  la 
seigneurie  de  Florence  allant  en  procession  avec  les  tronipcilcs,  les 
nrres,  les  massiers,  les  commandeurs,  les  huissiers  et  autres  person- 
nages de  la  suite.  Il  ajouta  ce  âujct .  parce  que  ce  tableau  lui  Tut 
commandé  par  lu  capitaine  et  les  oHiciurs  du  palais.  •  (  Vasabi.  ) 
Celte  diMixiéme  composition  n'est  pas  peinte,  comme  le  dit  Vasari,  sur 
un  Kradiu,  mais  sur  le  tableau  même,  au-dessous  du  nuage  oui  porto 
la  Vierge.— Cette  oflTrande,  portée  par  la  seigneurie  le  S6  juillet,  avait 
été  décrétée  parla  commune,  en  i343,  pour  célébrer  l'anniversaire  do 
l'expulsion  de  Gualtieri  di  Briennc,  duc  d'AthèneSi  qui  avait  usurinS  A 
pareil  Jour,  le  gouvernement  de  la  république  de  rlorence. 


158.  Portrait  d'un  graveur  en  f  terres  fines^  présumé 

celui  de  Giovanni  délie  Corniole  ou  Cor- 
niuole,  contemporain  du  Pontormo. 

11.  0,  09.  —  L.  0,  80.  ^  B.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face,  la  tète  couverte  d'un  bon- 
net à  oreilles  ;  il  tient  de  la  main  droite  un  burin,  et  il  a 
près  de  lui ,  sur  une  table ,  une  poignée  où  est  fixé  un 
bijou  préparé  pour  le  travail. 

Filhoi,  t.  %  pL  83.  —  latMloM,  I.  e,  p/.  24. 
Collection  de  Louis  XIV. 

C^mUGGI  (D'a]nèi). 

159.  La  Vi^tation  de  la  Vierge. 

II.  %  75.  —  L.  1,  OS.  —  Forme  cintrée.  —  B..—  Pig.  pet.  nat. 

Au  second  plan,  vers  la  gauche,  la  Vierge,  sur  les 
nriardies  d'un  escalier  extérieur  conduisant  à  la  maison 
de  Zacharie,  donne  la  main  à  sainte  Elisabeth,  qui  flé- 
chit le  genou  devant  elle.  Derrière  la  mère  du  précur- 
seur, saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton,  parait  rendre 
compte  à  un  vieillard  de  l'objet  du  voyage.  Le  peintre 
a  sup|K)aé  que  Zacharie  était  jeune;  il  l'a  représenté 
debout,  à  droite,  sur  la  seconde  marche  qui  conduit  à 
son  habitation,  et  tenant  un  grand  livre  ouvert,  em- 
blème qui  sert  à  le  faire  reconnaître.  Au  premier  plan, 
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à  gauche,  une  femme  assise  sur  les  degrés»  et,  derrière 
elle,  une  autre  femme  debout  portant  un  paquet  sur  la 
tète.  Sur  la  frise  de  la  porte  on  lit  : 

VN.  HOC.  Ml.  Vj  .  VE. 
I^nnàon,  t.  7,  pL  9S. 

Musée  Napoléon.  ~  Ce  tableau,  qui  csl  une  copie  peu  oxaclo  de  la 
fresque  peinte  par  le  Ponlormo  dans  la  cour  de  VÀtmoneiaia  des 
Servîtes,  â  Florence,  élall  donné  par  les  inventaires  et  les  noUces 
précédentes  au  Rosso  {voir  Elniria  piUrieef  pi.  44). 


GASTIGLIONE  (  Gioyanni-Bbnbdktto  ) ,  dit  il  Grk- 
CHBTTO,  OU  IL  Brnedetto,  peintre  et  graveur,  né  à 
Gênes  en  1616,  mort  à  Mantoue  en  1070.  (Ecole  génoise.) 

Il  pafsa  de  l'école  de  cslo.-RaUlsla  Paeirl  dans  celle  de  cilo.-An- 
drva  de*  rcrrarl.  Il  reçut  aussi  des  leçons  do  van  Dyck  pendant  le 
séjour  de  ce  grand  peintre  h  (léncs.  Il  travailla  A  Florence,  à  Rome, 
A  Venise,  à  Naplcs,  a  Rologne,  à  Manloue,  où  il  entra  au  service  du 
duc  Charles  le.  Quoiqu'il  ait  peint  de  grands  tableaux  d'histoire,  il 
doit  surtout  sa  réputation  à  ses  compositions  de  moindres  dimen- 
sions, où  il  introduisait  rréquenuticnl  tirs  animaux.  Il  eut  pour  disci- 
ples Nalvalorr,  son  Trére,  et  rraiice§co,son  iils,  qui  Ureulun  grand 
nombre  de  tableaux  attribués  souvent  à  Denedclto. 


160.  Melchisédech^  roi  de  Salem,  offre  du  pain  et  du 
vin  à  Abraham f  et  le  bénit. 

II.  1,  00.  -  L.  1,  25.  -  T.  -  Fig.  do  0,  60. 

A  droite,  trois  hommes  à  cheval  conduisant  un  trou- 
peau de  bœufs  et  de  moutons;  sur  le  premier  plan,  un 
tamis,  des  ustensiles  de  ménage,  un  casque,  une  trom« 
pcttc ,  des  armes;  dans  le  fond ,  des  captifs  et  Melchi* 
sédcch. 

Ancienne  collection. 


161.  L'adoration  des  berger  S. 

il.  0,  68.  -L.  0,  52.  -  G.  —  Fig.  de  0,  30. 

A  gauche,  la  Vierge  avec  TEnfantJésus  dans  ses 
bras;  derrière  elle,  saint  Joseph,  le  coude  appuyé  sur  le 
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piédestal  d'une  colonne.  A  droite,  un  berger  agenouillé 
tenant  un  agneau  ;  près  de  lui,  trois  pasteurs  :  l'un  d'eux 
joue  du  hautbois  et  un  autre  6te  son  bonnet.  Sur  des 
nuages,  quatre  anges,  dont  un  encensant  le  nouveau-né. 

Landon,  i,  8,  pi,  13.  —  Filhol,  l.ll,  p/.M. 
Ancienne  coHecUon. 


162.  Les  vendeurs  chassés  du  temple. 

II.  0,  98.  -L.  1,  iO.  -  T. -  Fig.  do  0,  fiO. 

A  gauche,  des  vendeurs  près  d'une  table,  les  uns  assis, 
les  autres  debout,  emportant  des  vases  et  des  coflres.  Sur 
le  premier  plan,  des  moutons  eilrayés,  des  canards,  des 
poules  et  du  gibier  entassé  confusément.  Dans  le  fond, 
Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs. 

Ancienne  collecUon. 

163.  Caravane. 

H.  1,  IB.  —  L.  1,  35.  —  T.  —  Fig.  de  0,  50. 

A  gauche ,  deux  chameaux ,  un  homme  près  d'un 
bœuf.  Sur  le  premier  plan,  des  vases,  un  porc-épic  et 
divers  animaux.  A  droite,  derrière  une  esi)èce  de  malle 
couverte  d'une  draperie,  un  homme  conduisant  un  âne. 

Ancienne  coliecUon. 

164.  Bacchantes  et  satyres. 

II.  1,  45.  -  L.  1,  95.  -  T.  -  Fig.  de  0, 70. 

Un  satyre  s'appuie  sur  une  femme  assise  tenant  une 
couronne  de  laurier.  A  gauche,  une  autre  femme,  assise 
au  pied  d'un  arbre,  joue  du  tambour  de  bascpie.  A  droite, 
du  gibier,  des  vases,  un  Ane  dont  on  n'aperçoit  que  la 
tète. 

Ancienne  collecUon. 
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165.  Oiseaux  et  animatAx. 

U.  s,  73.  -  L.  i,  li.  -  T. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  petit  chien  faisant  peur 
à  doux  canards.  Phis  loin,  un  cygne,  un  bélier,  une 
chèvre,  deux  chiens,  des  matelas,  des  coffres,  des 
vases,  un  grand  plat  d'argent.  Sur  une  malle,  un  paon  ; 
un  autre  paon  sur  un  piédestal  caché  par  une  grande 
tapisserie.  On  aperçoit  dans  le  fond  une  caravane,  qui 
a  fait  quelquefois  désigner  ce  tableau  sous  le  titre  de 
Départ  de  Jacob  pour  la  Mésopotamie. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  oui  a  toujours  élédouné  à  Gas- 
tigllone,  pourrait  bien  6lro  Touvragc  d  un  arliato  flamand. 


166.  Animaux. 

U.  0,  99.  -  L.  1,  S5.  —  T.  —  Fig.  de  0,  80. 

Au  premier  plan,  im  cheval,  un  mouton,  un  singe, 
un  canard  ,  une  chèvre  et  divers  animaux.  A  gauche , 
un  pcrro(|uct  sur  un  arbre.  Au  deuxième  plan,  à  droite, 
une  femme  portant  un  vase  sur  la  tète;  un  vieillard  et 
un  Harbarcsquc  coilTc  d*un  turban  et  tenant  un  plat  de 
cuivre. 

CoHecUon  de  Louis  XIV. 


167.  Basse-cour. 

n.  0.  99.  -  L.  1,  i3.  -  T.  -  Fig.  de  0,  80. 

Au  premier  plan,  des  chèvres,  un  chien  »  un  chat, 
un  mouton  et  divers  animaux  ;  dans  le  fond ,  au  milieu 
d'une  basse-cour,  une  femme  portant  un  vase  de  cuivre, 
et  un  Ane  chargé  d'instruments  de  cuisine. 

Ancienne  collection. 
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GAYEDONE  (Jagopo),  né  à  Sassuolo  {dans  le  duché  de 
Hodêne)  en  avril  1577,  mort  en  1600.  (Ecole  bolonaise.) 

Chassé  do  bonne  heure  do  la  maison  palcrnellc  et  dénué  de  res- 
sources, il  vint  à  llulogne  en  4591,  enlra  nu  service  d'un  seigneur, 
(lui,  ayant  reconnu  ses  disjiosiliuns  |><uir  la  peinture,  le  lit  entrer  à 
I  école  do  PaHSiiroUI,  d'oi'i  il  alla  ensuite  dans  colles  de  iialdl  et  des 
Garracho.  Lié  avec  le  Guide,  ils  firent  ensendde  le  voyage  de  Uonio 
et  de  Venise,  où  il  s'appliqua  à  étudier  le  coloris  de  rilien.  Des 
malheurs  domcsliqucs  le  rendirent  Ton  pendant  un  certain  tenips^  el 
il  ne  recouvra  la  raison  que  pour  tomber  dans  la  plus  aiïreuse  in- 
digence, malgré  une  conduite  irréprochable.  Exténué  de  besoin  et 
demandant  en  vain  l'aumône,  il  ioudia  évanoui  dans  une  rue  de  Bo- 
logne cl  expira  dans  une  écurie,  à  l'âge  do  83  ans. 

168.  Sainte  Cécile. 

11.  1,  17.  ~  L.  0,  90.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Sainte  Cécile,  le  corps  tourné  à  droite,  la  tète  vue  de 
trois  quarts  dirigée  à  gauche,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
est  assise  devant  un  orgue  sur  lequel  elle  va  poser  une 
main. 

Landon,  L  3,  pi.  45. 
Ancienne  collection. 


GERQUOZZI  (  Michbl-Anqblo  ),  dit  Miciibl-Angelo 
DELLE  Battaglie,  né  à  Rome  en  1600  ou  1602,  mort  en 
1660.  (Ecolo  romaine.) 

Son  père, qui  était  joaillier,  le  plaça  d'abord  h  l'atelier  de  Jac- 
qnc»fll*AHé,  peintre  ilaniaud,  elie/.  qui  il  resta  trois  ans;  nuis  il  entra 
à  l'école  do  ■•leiro-l*aolo  €?orloii«He,  dit  il  liohbu  tiei  frnlli.W 
quitta  son  dernier  maitçe  pour  s'allacher  &  la  manière  de  l'etcr  van 
Laar,  dit  Bamboche ^  qui  jouissait  alors  à  Rome  d'une  grande  répu- 
tation. Il  exécuta  d'une  manière  vigoureuse  des  batailles,  des  scènes 
do  marchés,  des  foires,  iiui  lui  firent  donner  le  surnom  de  Michel' 
Ange  des  6alaille$  ou  délie  Bambocciale  (c'C8t-à-4liro  des  sujets 
à  limitation  de  Bamboche).  Ses  tableaux  do  Heurs  et  do  fruits  sont 
également  Tort  estimés.  Il  peignait  avec  une  extrême  Tacilité  cl  pres- 
que toujours  sans  Taire  de  dessins.  Ses  tableaux  d'histoire  sont  très 
inférieurs  A  ses  autres  compositions,  el  l'on  a  observé  que  ses  derniers 
ouvrages  sont  les  meilleurs. 

169.  Mascarade  italienne. 

If.  0, 63.  —  L.  0,  86.  —  Fig.  de  0,  âO. 

A  gauche ,  un  théâtre  élevé  sur  des  tréteaux ,  une 
parade  et  des  spectateurs,  dont  plusieurs  sont  masqués. 
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Adroite,  1111  carroi^u'  iittidé  de  deux  chevaux  blancs. 
Dans  le  fond,  une  rue. 

Ancienne  collccUon. 

GESAIXI  (Giuseppb),  dit  il  Cataurrk  d'àbpino  ou  lk 
JosfipiN,  firf  (!ii1t>00  suivant  certavis  biographes,  fii1508 
selon  d'autres  auteurs,  mort  le  3  juillet  1610.  (Ecole 
romaine.) 

Ila(;lionr,  disciple  de  CcsaH,  prétend  qu*il  élail  né  K  Rome  cl  que 
cVl.iil  son  p^rc  qui  était  orisinairo  d'Arpino,  dans  le  royaume  do 
Napics.  Il  Tut  d'abord  élére  do  son  pire,  peintre  d'ex-voto,  cl  étu- 
dia ensuite,  suivant  qucinues  historiens,  sous  crlttofano  litfticaUli 
dit  t7  Pomeraneio  ou  Helte  Pomeraneie.  Il  travailla  pendant  quciquo 
temps  avec  «ilacomo  Rocca,  élève  de  Daniel  de  Volterre,  qui  lui 
avait  laissé  un  grand  nombre  de  dessins  de  Michel-Anse.  En  1600, 
lorsque  Henri  IV  épousa  Marie  de  Médicis,  le  cardinal  Aldohrandini 
l'emmena  avrc  lui  en  France,  et  II  Tut  décoré  nar  le  roi  (Bajdii'ue  dit 
par  Louis  Xill)do  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  vécut  sous  dix  papes 
nui  le  comblèrent  île  biens  cl  d'honneurs,  cl  Jouit  de  son  vivant 
d'une  immense  réputation  nue  la  postt'rite  n'a  nas  consacrée.  On 
trouve  dans  1rs  manuscrits  clc  Béthunc  de  la  Bibliothèque  impériale 
une  lettre  curieuse  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  :  «  Ma- 
tiamc,  j'ay  creu  que  Vostrc  Majesté  n'auroil  pas  désagréable  que  Je 
liiy  dise  que  J'estime  qu'il  seroit  h  propos  qu'elle  Ht  peindre  la  gale- 
rie de  son  palais  par  Josépin  qui  ne  (lésire  que  d'avoir  l'honneur  do 
la  servir,  et  entreprendre  et  parachever  cet  ouvrage  pour  le  prix  que 
llcbens  (Rubens)  a  eu  de  l'autre  galerie  qu'il  a  pemtn...*  Après  quel- 
ques nouvelles  politiques:  «  Votre  Majesté  excusera,  s'il  lui  plaist,  la 
hardiesse  que  Je  prends  de  lui  envoyer  demyc  douzaine  de  paires  de 
gands  que  l'on  m'a  apportés  de  Rome.  —  Suxe,  le  29  anvrll  1690. 
Signé  :  le  cardinal  de  Richelieu.  ■  —  nernardlno  ornarl,  Trère  du 
précédent,  mort  sous  le  pontlllcat  de  Paul,  Tut  un  copiste  habile, 
imitait  les  dessins  de  Michel-Ange,  et  travailla  surtout  avec  Giuseppc. 

170.  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre. 

11.  0,  63.  —  L.  0,  38.  —  G.  -  FIg.  do  0,  36. 

Adam  et  Eve  s'éloignent  du  paradis  terrestre.  A 
gauche,  sur  des  nuages,  Tange  armé  d*une  épée  ilara- 
boyante. 

Gravé  par  Lettaueur  dam  U  ituséê  français.  ~  Pilhol,  1. 1, 
pi,  131.  —  fjindon,  I.  4,  pi.  6i. 

GoUeclion  do  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  Talsail  partie  du  cabinet  du 

firince  de  Carignan  et  flgurait  sous  le  no  76  du  catalogue  de  la  rente 
alto  après  son  décès,  en  1743.  Passé  ensuite  dans  la  collection  du 
prince  de  Conti,  il  fut  acquis  à  sa  vente  en  1777,  pour  le  roi,  et  payé 
3,000  livres.  (Archives  du  Louvre. ) 
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171.  Diane  surprise  au  bain  par  Aetéon. 

H.  0,  50.  —  L.  0,  67.  —  B.  ~  Fig.  de  0,  'M. 

Au  milieu  d*un  ruisseau  qui  coule  au  pied  d'une 
grotte,  Diane,  accompagnée  de  quatre  nymphes  nues 
comme  elle,  se  retourne  vers  Actcon  placé  à  droite, 
et  lé  métamorphose  en  cerf.  Les  chiens  du  chasseur 
8*élancent  sur  lui. 

•    Collection  de  Louis  XIV. 


CHIIIIGNTI  (  Jàgopo)  Di  Empoli,  ti^  à  Empoli,  prés  de 
Florence»  en  1554,  mort  en  1640.  (Ecole  florenlincO 

l\  Tut  élévo  de  Tomaso  da  san-vrlano  et  flt  une  étude  appro- 
fondie des  ouvrages  d'Andréa  dcl  Sarlu,  que  personne  ne  copia  mieux 
que  lui.  Ses  nonibreux  ouvrages  sont  répandus  dans  toutes  les  églises 
et  dans  tous  les  palais  do  Florence  et  do  la  Toscane. 

172.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

H.  3,  40.  —  L.  I,  8â.  —  B.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge,  assise  sur  des 
nuages,  a  sur  ses  genoux  rKnrant-Jésus;  deux  anges 
les  accompagnent.  L'évangéliste  saint  Luc,  assis  à 
gauche,  tient  une  plume  et  un  livre;  près  de  lui  est  un 
hœuf.  De  l'autre  c6té ,  saint  Yves ,  patron  des  avocats, 
est  à  genoux  et  présente  au  Sauveur,  par  les  mains  d'un 
jeune  homme,  l'acte  de  fondation  d'un  établissement  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse.  Derrière  lui,  une  femme 
Agée,  une  jeune  fille,  une  mère  avec  son  enfant. 

landof»,  I.  8,  pL  59. 

Musée  Napoléon.  —  Le  nom  du  peintre,  la  date  de  l'exécuUon  du 
tableau  sont  écrits  sur  un  rouleau  posé  aux  pieds  du  jeune  homme* 
Jaeobut  Empoii  Florentinui  Clementit  /iliut  faeiebat^  annoabin- 
eamalione  milletimo  quinaenUsimo  iettuagetimo  nono  ealendai 
À%^ouili,  —  Jacques  Empoli,  Florentin,  (lis  ne  Clément,  peignait  ce 
tableau  Tan  de  l'Incarnation  4570,  le  9  des  calendes  d'août  (1»  août). 
—  Saint  Yves,  le  protecteur  des  orphelins,  Tut  successivement  juge 
et  curé  dans  la  Bretagne;  il  mourut  eu  1303. 
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CIGOLI.—  Voir  Gabdi. 

dNA  (Giotanni-Battista)  da  Conegliano,  né  à  Cône- 
gliano  {dam  la  Marche  Trévisane)  vers  1460;  il  pei- 
gnait encore  en  1517.  (Ecole  yénitienoe.) 

RU^vc  de  olOT.  nellinl.  Il  a  laissé  pou  d'ouTragos  à  Goncgliano  ; 
mais  il  a  souvenl  introduit  dans  ses  tableaux  des  vues  de  sa  patrie. 
Il  peignit  à  Venise,  à  Bologne,  à  Panne,  à  Rovigo,  et  travailla  aussi 
dans  les  chftleaux  do  plusieurs  grands  seigneurs.  Gima  eut  une  école 
uoiiilirciisc ,  d*oA  sortirent  oarlo  clina ,  son  imitateur,  et  irtttorc 
llflllnlano,  nommé  à  tort  Bellini  par  Vasari. 

173.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  adoré  par  saint 
Jean  et  par  sainte  Madeleine. 

H.  1,  70.  -  L.  1, 10.  -  B.  -  Fig.  de  0, 70. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé  contre  une  ba- 
hislmdc  iroii  Ton  découvre  la  campagne  de  Goncgliano, 
tient  un  cliapolet  à  la  main  et  TËnfant-Jésus  sur  ses 
genoux.  Le  Sauveur  se  retourne  pour  recevoir  les  hom- 
mages de  saint  Jean-Baptiste;  la  Madeleine,  en  sMncli- 
nant,  présente  à  son  divin  maître  un  vase  rempli  de 
parfums.  On  lit  sur  la  base  du  trône  :  ioanis.  bapt. 
conbglanrso  opvs. 

Musée  Napoléon. 

CUIARUE  OU  GUALTIEM  (Giovanni),  peintre,  architecte, 
né  à  Florence  en  1240;  vivait  encore  en  1302.  (Ecole  flo* 
rentine.) 

Vasari,  attribuant  systématiquement  à  des  artistes  grecs  toutes  les 
peintures  exécutées  en  Halle  antérieurement  à  Gimabue.  en  conclut 
que  ce  dernier  a  dû  être  leur  élève,  et,  afln  d*exalter  davantage  le 
iiiérilc  de  la  prétendue  révolution  onérée  par  lui  dans  l'art,  il  ajoute 
quo  1rs  llnurcs  drs  (irecs  étaient  informes  et  moiislnieusrs.  l^s  Tnits 
prouvrnt  le  peu  de  ju8li'S»e  de  ces  assortions  trop  exclusives.  Jjcè 
peinturesgrecques  nVtaienl  pas  toujours  aussi  nionslrucuscsque  Vasari 
le  prétend  .  et  nu  xiK  et  au  ronnnencemcnt  du  xiiK  siérie  il  existait  à 
Sienne,  *^  l*ise,  à  Lurques.  A  Flon^ner  mémo,  des  artistes  dont  les 
ouvrages,  qui  ne  relèvent  nas  des  traditions  grecques,  ont  pu  servir 
de  modèles  à  Cimabue.  A  1  époque  de  la  naissance  de  ce  peintre,  les 
types  grecs  avaient  même  considérableimMit  perdu  de  leur  prépon« 
dérance  dans  plusieurs  contrées  do  Tltalio,  et  si  la  réputation  de 
Cimabue  a  étouffé  celle  des  artistes  ses  contemporains  ou  de  ceux  qui 
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l'avaient  précédé,  c'est  parce  que  son  génie  supérieur  a  contribué 
puissamment  A  l'alTrancliissemenl  de  l'art  déji  émancipé  ;  c'est  parce 

3ue  son  nom,  transmis  à  la  poslcrilé  dans  les  vers  de  Dante,  a  été 
epuis  inséparable  de  celui  de  GiottOi  son  glorieux  disciple. 


174.  La  Vierge  atix  Anges. 

II.  l,  2i.  —  L.  i ,  76.  —  D.  rond  doré,  gaufré.  —  FIg.  plus 
gr.  que  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  son  trône,  tient  sur  ses  genoux 
l*Enfant-Jcsus  qui ,  de  la  main  droite ,  donne  sa  béné- 
diction. De  chaque  côté  du  trône ,  trois  anges  placés  aii- 
dossous  l'un  de  Tautre  à  égale  distance.  On  remarque , 
sur  la  bordure  qui  fait  partie  du  tableau  ,  20  médaillons 
où  sont  représentés  les  apAtres  et  des  bienheureux. 

Landotit  t.  3,  p/.  21 . 

Musée  Napoléon.  —  •  CimakHio  flt  ensuite  pour  la  même  église  (du 
San-Fraucesco  du  Fisc)  un  arand  tabluau  représentant  l'imago  de 
Nolrc-Damo  avec  l'Enraut-Jésus  A  son  cou  et  un  grand  nombre 
d'anges  autour  d'elle;  le  tout  sur  un  Tond  d'or.  Il  fut  enlevé,  il  y  a  peu 
de  Iciups, do  l'endroit  où  il  avait  été  mis  primitivcuieut,  afln  de  cons- 
truire Vaulei  de  marbre  uue  l'on  y  voit  maintenant,  et  placé  dans 
l'intérieur  de  l'église  A  côte  de  la  porte,  A  main  gauche.  Cimabue 
reçut  des  Pisans  pour  cet  ouvrage  beaucoup  d'éloges  et  une  riche  ré- 
compense. •  (Vasâhi.)  Il  ne  reste  plus  maintenant  aucune  peinture  do 
Cimabue  A  Fisc. 


GOniiEGE.  —  Foir  Allbqhi. 


GORTOFIE  (PiBTRB  de).  —  FotrBSRRBTTINI. 


COSTA  (  LORBNZO  ),  né  à  Ferrare  en  1460,  mort  à  Man- 
toue  le  K  mars  1535.  (Ecole  ferraraise.) 

Après  avoir  appris  dans  son  pays  les  premiers  éléments  de  Tart,  il 
alla  A  Florence,  où  il  étudia  les  peintures  de  Fra  l.ippi  qui  était  déjA 
mort,  et  se  mit  sous  la  direction  de  Gozzoli,  dont  il  clierclia  A  imiter 
la  manière.  Appelé  A  Bologne  parGio  Bentivoglio,  gouverneur  de 
cette  ville,  il  exécuta  de  nombreux  travaux  en  détrempe,  A  Trcsque 
et  A  l'huile,  dans  son  palais  et  dans  diflérentes  églises.  \\  se  lia 
avec  le  Francia,  que  quelques  historiens  lui  donnent  pour  maître, 
en  80  Tondant  sur  une  inscription,  rapportée  par  Malvasia,  où  Costa 
prend  le  titre  de  Franeia  ditcipuiut;  d'autres  critiques,  au  con- 
traire, regardent  cette  inscription  comme  apocryptie  et  préten- 
dent établir ,  par  un  rapprochement  de  dates ,  que  ce  Tut  Costa  qui 
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donna  A  PriinrU  les  premières  leçons  de  peinture  lorsqu'il  abandonna 
à  38  ans  l*orrcvrerio  et  la  gravure  en  incnailles,  pour  se  livrer  enliè- 
rciiirnl  à  col  art.  Quoi  qii  il  en  soit,  Franria  devint  rapidement  un 
grand  inallro,  cl  Lorenzo,  non  content  de  clicrchcr  à  le  prendre  pour 
modôlc,  travailla  sous  sa  direction  ell'aida  dans  ses  travaux.  Il  ouvrit 
une  école  «^  Ferrarc,  probablement  entre  les  années  U93  et  1497, 
revint  à  celte  époque  a  Bologne,  qu'il  habitait  lorsque  Francesco  Gon- 
zaga,  par  un  décret  daté  du  10  avril  1509.  l'appela  a  Manloue.  Le  mar- 
quis I  aimait  extrêmement  et  le  combla  do  pensions  et  de  présents 
considérables.  Brcole  da  Ferrara,  Lodovico  Mazzolini,  les  deux 
l)ossi,  rurcnl  des  élèves  de  Cosla.  qui  laissa  en  mourant  une  nom- 
breuse famille  d'artistes.—  ippoitto  Costa,  son  Trèrc.  mort  le  8  no- 
vembre I5A4,  A  rflge  de  S5  ans;  bien  qu'il  ne  fûl  pas  disciple  de  Jules 
Romain,  il  imila  cependant  sa  manière.  Il  ouvrit  une  école  dans 
sa  pairie  et  Tut  le  mailro  do  Bcrnardino  Campi.  —  csirolamo 
Costa,  mort  le  15  août  1595,  à  l'âge  de  C6  ans,  autre  Trére  de  Lorenzo. 
On  n'a  pas  de  détails  sur  sa  vie  ;  on  sait  seulement  qu'il  eut  deux  flls  : 
prancesco  et  Alessandro,  morts  tous  deux  de  la  peste  en  1575.  — 
■«orenzo  cosfa  (1c  Jeune),  mort  le  29  scpiembre  1583,  à  l'Age  de  46 
ans,  neveu  sans  doule  de  Lorenzo  Costa  de  Ferrare,  élève  d'Ippolllo, 
son  oncle  paternel.  Il  aida  Taddeo  ssoccarl  dans  les  peintures 
qu'il  fltaupelil  palais  du  BcIvefJèro,  à  Rome,  en  1500.— i«aigi  Costa, 
moins  habile  que  son  frère  Lorenzo.  —  rraocesco  Cosia,  peintre 
et  graveur  manlouan.  —  rermo  Costa,  qui  travaillait  en  1531  avec 
les  autres  artistes  employés  par  Jules  Romain  au  palais  du  T.— 
llialtia<;osta,  employé  en  l.'iia  parCSouzaga  aux  peintures  qu'il  fai- 
sait exécuter  dans  son  palais  do  Manloue. 


nb.  La  cour  d'Isabelle  d'Esie^  marquise  de  Manloue  • 

n.  1,  58.  -  L.  1,  93.  —  T.  —  FIg.  de  0,  65. 

Dans  un  jardin  situé  au  bord  d*un  fleuve,  vers  la 
droite ,  la  marquise  Isabelle  d*Este  est  couronnée  par 
r  Amour,  qui  se  tient  debout  sur  les  genoux  d*iine  femme 
assise  au  pied  d'un  arbre  ;  des  musiciens  formant  un  con- 
cert, des  polîtes  composant  des  vers  entourent  Isabelle. 
Sur  le  devant,  deux  femmes  assises  couronnent,  Tune 
un  taureau ,  Tautre  un  agneau  ;  près  d'elles ,  une 
nymphe  debout  tient  un  arc  et  une  flèche.  Vers  la 
gauclie,  un  guerrier  est  appuyé  sur  une  hallebarde  avec 
laquelle  il  vient  de  couper  la  tète  d'une  hydre  étendue 
sur  le  bord  du  fleuve.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  un 
combat  de  cavaliers  et  une  galère  à  l'ancre. — Ce  tableau 
est  signé  :  L.  costa  f. 

Ancienne  collection.  —  Isabelle,  nile  d'Hercule  d'Esté  l*r,  duc 
de  Ferrare,  avait  épousé  en  1190  Jean-François  de  Gonzague,  II*  du 
nom.  marquis  do  Mantoue^  pour  qui  Lorenzo  Costa  peignllce  tableau, 
place  dans  le  palais  de  Saint-Sébastien,  À  Manloue.  Cette  princesse, 
protectrice  éclairée  des  artistes,  rassembla  une  collection  de  tableaux 
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et  defculpturesdont  noui  possôdoni  un  InTcnlairc  Tait  au  millou  du 
XTi*  siècle ,  où  flguient  aussi  les  peKilurcs de  Manlègne  ol  du  Pôru- 
gin,  exposées  sous  les  n<»s  351,  SS3,  445.  Le  tableau  de  Gosla,  exécuté 
probablenicut  vers  4510,  faisait  pendant  avec  les  trois  tabicaiix  cités 
précéduninicnt.  Intitulé  seulement  dans  l'inventaire  d'Isabelle  :  un 
Couronnement,  Il  est  désijsné  par  Vasari  sous  ce  titre  :  la  mar- 

Îuiiô  Uabelle  9n  compagnie  de  daw%ei  qui  se  livrent  au  piaiiir  de 
B  musique, 

J76.  Sujet  allégorique. 

H.  1,  52.  -  L.  s,  38.  -  T.  -  Fig.  de  0,  55. 

A  gauclic,  sur  les  bords  d'un  large  fleuve,  Apollon 
enseigne  la  musique  à  des  nymphes  ;  auprès  de  lui  un 
jeune  homme  lient  son  arc.  Plus  loin,  Orphée  joue  de  la 
lyre  et  civilise  les  hommes.  A  droite,  en  avant  d'un  por- 
tique sur  lequel  on  lit  le  mot  comes  plusieurs  fois  ré- 
pété, Mercure  chasse  les  vices. 

Ancienne  collection.—  Ce  tableau  fut  point  pour  le  palais  do  Saint- 
Sébastien,  h  Mantouo.  Il  est  attribué  par  l'invontairo  de  la  Restau- 
ration i  Uantégne. 

GREBI  (LoRBNZo  Di),  né  à  Florence  en  14tf3,  vivait  encore 
au  mois  de  novembre  1536.  (Ecole  florentine.) 

Vasaci  dit  que  son  père  s'appelait  Andréa  Sciarpelloni  et  qu'il 

filaça  Lorenzo  chez  maître  Creui,  orrévro  de  Florence,  dont  il  prit 
0  nom.  (Test  une  erreur  de  l'écrivain  Arùtlii  :  l.ori-nzo,  ilans  son  tes- 
tament, s'appelle  lui-même  i  plusieurs  reprises  Lorenzo  d'AmIrea 
di  Ôhredl  dipintore,  ce  qui  prouve  que  ce  nom  de  (Iredi  était  bien 
le  sien  et  celui  do  son  fréro,  et  n'appartenait  pas  .^  l'orrévro  riiez 
qui  il  entra  en  apprentissage.  Ayant  fail  de  rapides  progrés  dans 
le  dessin,  il  passa  dans  l'atelier  d'Amlrca  l^eroccliio,  dont  il 
devint  l'ami,  riiéritier  et  l'exécuteur  testamentaire,  et  Tut  le  comlis- 
ciple  du  Pérugin  et  de  Léonard  de  Vinci.  Suivant  Vasari,  il  peignit 
peu  de  grands  tableaux,  flt  beaucoup  de  portraits,  rt,  aOn  d'arriver 
i  une  exécution  d'un  extrême  fini,  il  broyait  ses  couleurs  lui-même, 
préparait  ses  huiles,  prenant  toutes  les  précautions  qu'il  Jugeait  né- 
cessaires à  la  bonne  conservation  de  ses  œuvres. 


177.  La  Vierge  présente  l'Enfant- Jésus  à  V adora- 
tion de  saint  Julien  et  de  saint  Nicolas. 

n.  1,  6i.  —  L.  1,06.  —  D.  ~  Fig.  de  gr.  nal. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Vierge,  assise  sur  un 
Irône  élevé  dans  un  vestibule  décoré  de  pilastres  chargés 
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crorncmcnls,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus  dans 
Tattitudc  de  bénir.  A  gauche,  saint  Julien  l'Hospitalier 
est  debout  devant  lui,  les  mains  jointes;  de  Tautre  c6té 
du  trône,  à  droite,  saint  Nicolas,  évoque  de  Myre,  pa- 
raît absorbé  dans  la  lecture  des  livres  saints. 

Landon^  I.  3,  pi,  29. 

Musée  Napoléon.  —  «Le  meilleur  ourrago  que  Ijorcnzo  ait  pcu(- 
élro  Jamais  Tait,  celui  qu'il  éludia  avec  le  plus  de  soins  et  où  il  so 
nionlra  supérieur  k  lui-même,  se  trouyedans  une  chapelle  de  Ccstello. 
Il  représente  la  Vierge,  saint  Julien,  saint  Nicolas.  L'examen  de 
cotte  peinture,  exécutée  avec  une  recherche  qu'on  no  peut  surpasser, 
fait  voir  combien  dans  les  peintures  à  l'huile  le  soin  contribue  i  leur 
conservation.  >  (Vabari.) 


GHESPI  (Giusbppe-Maria),  dit  lo  Spagnuolo,  peintre 
et  graveur,  né  à  Bologne  le  10  mars  1665,  mort  le  17 
juillet  1747.  (Ecole  bolonaise.) 

Il  fut  élève  d'abord  d'AiiRflo-mirlicIo  TonI,  puis  de  nonicnlco- 
IMarlA  €;iiiiacl  et  de  c;iirlo  dniianl.  Il  étudia  a  Venise,  A  Parme,  à 
Klodrne  les  ouvraces  drs  grands  maîtres,  et  imita  successivement  ta 
manière  du  llarociie,  celle  du  (iucrchin,  et  le  style  de  Piètre  de  Cor- 
inne. Il  peignit  henucoiip  h  Bnlosne,  et  Tut  employé  longtemps  à 
FluriMice,  par  le  prince  Ferdinand,  A  la  décoration  du  palais  Pitti. 
V.V.I  artiste  afTcclionna  les  elTets  bizarres  et  les  raccourcis  exagérés. 
L'emniol  de  couleurs  peu  solides,  Trottéos  seulement  sur  la  toile,  a 
altéré  presque  tous  ses  tableaux,  dont  les  uns  sont  entièrement  déco- 
lorés, tandis  que  d'autres  simt  noircis  au  point  d'être  invisibles.  — 
Antonio  son  (Ils,  mort  le  3  juillet  1779,  eut  un  slyle  plus  châtié  que 
celui  de  son  père.  —  liUlffl,  second  fils  de  Crespi,  Tut  chanoine,  pei- 

8 hit,  écrivit  sur  les  beaux-arts,  et  publia  en  1769  la  vie  de  son  péro 
ans  le  supplément  de  la  fcixiunviUrire  de  Malvasia.  D'autres  artistes 
aui  ne  sont  pas  do  la  mémo  lamille  ont  aussi  porté  le  nom  de 
respl. 

178.  Un  abhé  écrivant  sous  Vimpiralion  de  la  Sainte- 
Vierge. 

U.  9,  U.  —  L.  1,  30.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Un  saint  abbé,  assis  sur  des  nuages,  tient  une  plume 
de  la  niain  droite ,  et  de  la  gauche  un  livre  sur  lequel  on 
lit:  Decuit  Virginem  ea  'pnritate  nitere^  etc.  ;  il  écrit 
sous  Tinspiration  de  la  Vierge ,  à  laquelle  il  est  présenté 
par  un  saint  évéque,  à  gauche;  au-dessous  de  Tabbé,  à 
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droite,  un  ange  portant  sa  mitre  et  sa  crosse.  Dans  le 
bas ,  des  controversistes  renversés  tiennent  des  livres 
impies  que  le  feu  consume. 

.  Ancienne  collecUon. 

179.  La  maiiresse  d'école, 

n.  0,  27.  ->  L.  0,  34.  —  T.  —  Fig.  de  0,  27. 

Une  vieille  femme  assise  apprend  à  lire  à  deux  petits 
garçons;  près  d'elle  quatre  petites  filles  debout,  dont  une 
tenant  un  livre.  A  gauche,  une  femme  placée  derrière 
deux  |)etites  filles  assises,  à  qui  elle  montre  à  faire  de  la 
dentelle. 

GoIlecUon  de  Louis  XVI. 


CRESTI  (DoMBNico)  DÂ  Passignano,  né  vert  ltt58  à  Pas- 
gignanoj  ivrès  de  Florence^  mort  le  17  mat  1638.  (Ecole 
florentine.) 

Ayant  montré  dans  son  enfance  de  grandes  dispositions  pour  le 
dessin,  son  père  le  plaça  A  Florence  chez  Glrolamo  MaccbleUltdit 
le  CrociUuaiOt  maître  qu'il  abandonna  bientôt  pour  fréquenter  l'école 
de  DaUlsU  ivaldini,  élève  du  Pontormo.  Il  entra  ensuite  chus 
Vedeiico  zuccarl,  qui  se  servit  do  son  aide  dans  l'exécution  de  la 
peinture  de  la  grande  coupole  de  S.-Maria-dcl-Fiore.  Cet  artiste 
ayant  été  ensuite  peindre  dans  la  salle  du  grand  conseil,  i  Venise,  le 
Passignano  l'accompagna  dans  cette  ville,  l'aida,  étudia  les  maîtres 
vénitiens  et  reçut  des  conseils  de  Paul  Véronése.  Crcsti  Tut  appelé 
trois  rois  à  Rome  par  Clément  VUI,  par  Paul  V,  et  enfin  en  1635,  pour 
exécuter  dMmportanls  travaux.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  laissa  dans 
les  églises  et  dans  les  palais  des  preuves  innombrables  de  sa  fécon- 
dité. Ses  ouvrages  de  petites  dimensions  sont  fort  rares.  Cresti  fut  le 
premier  maître  de  l'académie  de  dessin ,  et  forma  beaucoup  d'élèves, 
parmi  lesquels  se  distinguèrent  surtout  Lodovico  Carracci  et  Alos- 
sandro  Tiarini. 


180.  L'Invention  de  la  croix. 

U.  a,  3i.  —  L.  1,  (».  -  T.2-  Fig.  de  gr.  nat. 

ff  En  326,  sainte  Hélène,  mère  de  l'empereur  Cons- 
tantin, étant  arrivée  à  Jérusalem,  commença  par  faire 
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abattre  le  temple  et  Tidole  de  Vénus  qui  profanaient  le 
lieu  de  la  croix  et  de  la  résurrection.  On  ôta  les  terres , 
on  creusa  si  avant,  qu'on  découvrit  le  saint  sépulcre,  et 
tout  proche  on  trouva  trois  croix  enterrées.  On  ne  savait 
laquelle  était  la  croix  du  Sauveur.  L*évéquc  saint  Ma- 
cairc  imagina  ce  moyen  de  s*cn  éclaircir  :  il  fît  porter  les 
croix  chez  une  femme  de  qualité,  malade  depuis  long- 
temps et  réduite  à  la  dernière  extrémité;  on  lui  appli- 
qua chacune  des  croix  en  faisant  des  prières;  sitAt 
qu'elle  eut  touché  la  dernière,  elle  fut  entièrement  gué- 
rie.» (Fleury,  Hist.  ecclésiast.) — Au  milieu,  la  ma- 
lade, à  genoux,  les  mains  jointes,  les  yeux  levés  vers  la 
croix  qu'un  homme,  à  droite,  vu  de  dos,  soulève.  A 
droite ,  également  agenouillée ,  sainte  Hélène  avec  la 
couronne  sur  la  tète.  Au  deuxième  plan,  du  même  coté, 
saint  Macaire,  des  acolytes  et  des  spectateurs. 


MiiM^c  Nanolf^nii.  — ■  Cr  Ubicaii  faisait  parlio,  sous  TEmpiro» 
t'ollcclion  do  la  reine  ilc  Napics,  à  TElyséo. 


de  la 


GRETI  (DoNATO  )j  né  à  Crémone  le  24  mai  1671 ,  mort  le 
20  janvier  1749.  (Ecole  bolonaise.) 

Il  Tut  amené  i  Bologne  â  TAgo  de  doux  ans,  entra  fort  Jeune  A 
récole  de  Lorcfixo  pa§lueni,  et  trouva  dans  le  commandeur  Pietro 
Para  un  protecteur.  Il  enrichit  les  églises  do  Bologne,  de  Rimini,  de 
llergame,  de  Lucques,  de  Palerme,  de  nombreuses  peintures. 

181.  Un  enfant  endormi  > 

If.  0,  31.  —  L.  0,  38.  —  T.  —  Fig.  de  0.  38. 

Un  jeune  garçon,  couché  sur  un  lit,  tourné  vers  la 
gauche,  tient  un  fruit  que  le  sommeil  n*a  pu  lui  faire  aban- 
donner. 

Gravé  par  Antetin  dont  te  Mutée  r<*yal.^Filholt  L I ,  pi,  51. 
Collection  de  Louis  XVl. 

DAniEL  DE  YOLTERRE.  —  Voir  Aicgiarblli. 


fOO  DOLQ. 

DOLCI  (  Agnesb  ) ,  morte  après  l'année  1686.  (  Ecole  flo- 
rentine. ) 

Élôvc  de  son  père,  Carlo  Dolcl,  qu'elle  InilU  avec  sucrés.  —  Cttrlo 
Dolcl,  né  à  Florence  en  1616,  mort  en  1686,  élévcde  jacopo  Yltnall, 
se  créa  un  style  luul  particulier.  Ses  tableaux  sont  d'un  extrême  flnl 
cl  d'une  couleur  harmonieuse.  Il  a  point  surt(»ut  des  demi-ngures, 
dus  Olirisls,  des  Vierges,  des  saints  Taisant  pénitence,  et  des  portraits. 
Ses  grands  tableaux  sont  très  rares.  Appelé  à  la  cour  do  rKmpereur, 
il  Tut  C4uublé  par  lui  d'honneurs  et  de  bicnTaits.  Ses  ouvrages, 
fort  recherchés  de  son  vivant,  le  sont  ^leut-ètre  encore  plus  niain- 
tensnt.  Malgré  le  talent  réel  de  cet  artiste,  il  faut  reconnaître  cepen- 
dant que,  généralemeul ,  ou  attribue  à  ses  peintures,  A  cause  de  leur 
exécution  très  précieuse ,  une  valeur  exagérée  qu'elles  ne  mérilenl 
réellement  pas. 

182.  Le  Sauveur  du  monde. 

II.  0,  3i.  —  L.  0,  96.  —  G.  —  Fig.  A  mi-corps  de  0,  BO. 

Jésus,  Vil  de  face,  les  yeux  levés  au  ciel,  assis  devant 
une  table  sur  laquelle  sont  posés  un  calice,  une  patène 
et  une  serviette,  tient  un  pain  et  semble  prononcer  les 
paroles  de  la  consécration. 

Gravé  par  Bagan» 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  la  copie  de  la  tète  du  Christ  do 
Carlo  Dolcl  qui  se  trouve  dans  la  galerie  de  Dresde.  L'inventaire  do 
l'Empire  lui  attribue  celte  peinture. 

DOnniNIQUIFf.  —  Voir  Zampibri. 

DONDUGGI  (Giovanni- ANDRBA),r/i(LBMA8TKLBTTA,  né  à 
Bologne  le  ià  féwier  1575,  mort  dans  la  même  ville  le 
25  avril  1655.  (Ecole  bolonaise.) 

Il  doit  son  surnom  A  la  profession  de  son  père,  qui  était  Tabricanl 
de  cuvettes.  Il  Tut  élève  iies  Carrache,  et  imitateur  du  Parmesan  et 
de  Tiarini.  Ses  paysages,  très  estimés  par  Annibal  Carrache,  ont  été 
souvent  attribués  A  tort  A  ce  maître,  avec  qui  il  passa  tiuelque  temps  A 
Rome.  Donducci,  parvenu  A  un  Age  avancé,  se  fil  moine. 

183.  Jésus  et  la  Vierge  apparaissent  à  saint  Fran- 

çois d'Assise. 

II.  0,  4S.  ~  L.  0,  33.  ~  B.  -  Fig.  de  0.  20. 

Saint  François,  agenouillé  sur  la  première  marche  de 
Tautel  de  l'église  de  Notre-Dame-des-Anges,  vient  d'y 
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déposer  la  couronne  de  roses  rouges  et  blanches  venues 
des  épines  sur  lesquelles  il  s'était  couché  au  moisde  jan- 
TÎer  pour  amortir  le  feu  de  ses  passions.  Dans  la  partie 
supérieure ,  à  gauche ,  la  Vierge ,  à  genoux  sur  les 
nuages  et  los  mains  jointes  sur  la  poitrine,  implore, 
en  faveur  de  saint  François,  le  Christ  entouré  d*anges 
et  de  chérubins. 

i/mdon,  (.  3,  pi.  SS. 

CollccUon  fie  Louis  XIV.  ~  Ce  Ubloau  a  élé  aUribué  par  quelques 
auleun  à  Annibal  Carrache. 


DOPfO  (Paolo  di),  dit  Paolo  Ucckllo  ou  Uccklli,  né 
entre  1300  et  1402,  mort  vers  1470.  (Ecole  florentine.) 

La  date  do  la  naissance  de  Paolo  est  incertaine,  car  dans  les  d^cla- 
râlions  de  ses  biens  qu'il  \\i  A  dilT(^renlcs  époques,  il  n'csl  pas  d*ac- 
rord  avre  lni-nif>ine  sur  ce  poiiiU  Ueiix  doeiimenls  autographes 
nirllml  sa  naissauntm  i:i9G,  driix  en  l:{07.  un  nuire  eu  1403.  L'année 
iU*  sa  mort  esl  éf^nJeuM'iit  inconnue.  Si  l'on  ailoplc  la  dnle  de  l'.lOC 
iHMir  erlle  do  sa  naissance  cl  s'il  a  vécu  H'.\  ans,  c.<uuuic  le  prctcnd 
Vasari ,  il  a  t\ù  uuuirir  eu  1479.  Paolo  exerça  d'abord  la  prorcssion 
d'orrévro;  Il  lli^urc  comme  garçon  de  boutique  pnrmi  les  ouvriers 
aidant  lihiberti  dans  la  Tonte  de  la  première  porto  do  Pépliso  do 
Saint-Jcan-n.intisle ,  commandée  k  ce  sculpteur  a^rés  un  concours 
célèbre.  Dans  la  vie  d'Antonio  vcncziano,  Vasari  dit  que  rUcccllo 
Tut  son  élève,  assertion  qui  ne  s'acorde  pas  avec  les  dates  des  der- 
niers ouvrages  connus  ou  Venexiano  et  celle  de  M03,  époque  du 
début  de  Paolo  flans  la  carrière  des  beaux-aris.  Il  travailla  a  Flo- 
rence, h  Padiiue,!!  Ilrbin,  cl  exécuta  souvent  des  peintures  monochro- 
mes. Sonsuinom  d*licccilnlui  viculdcsimafToclum  pour  les  oiseaux. 
Il  nectuinaissail  pas, disait-il ,  do  plus  douce  chose. que  la  perspectivo. 
Tout,  dans  ses  tableaux,  Tabriques,  plantes,  animaux,  (Igures  en  rac- 
courci, étaient  tracés  soigneusement  siùvant  les  régies  los  plus  ri- 
goureuses de  celle  science,  dont  l'amour  excessif  finit  par  lui  faire 
négliger  la  peinture. 

184.  Portraits  de  Giotto,  d'Uccello,  de  Donatello, 
de  Brunelleschi  et  de  Giovanni  Uanetti. 

n.  0,  49.  —  L.  2, 10.  ~  B.  —  Duslo  de  gr.  nat. 

Ces  |)ersonnagos  sont  représentés  on  buste,  et  on  lit 
au-dessous  de  chacun  d'eux  leur  nom  écrit  en  lettres  d'or. 


Collection  de  Louis-Philippe.  —  Go  tableau,  acquis  en  1847  à  la 
unie  de  M.  Stevens  pour  la 
dans  la  vie  de  Paolo  Uccollo. 


vente  de  M.  Stevens  pour  la  somme  do  4,407  Tr.,  est  cité  par  Vasari 
-      -  -        i/c 
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DOSSI  (D088O  et  Battista),  tous  deux  de  Dosso,  village 

Sriê  de  la  Piève  de  Cento  (dans  le  Ferrarais),  Dosso,  né, 
ce  que  l'on  croit  généralement,  vers  1479,  mourut  après 
1560.  On  ignore  la  date  de  la  naissance  de  Battista,  mort 
en  1545.  (Ecole  ferraraise.) 

Les  historiens  n'ont  point  sépiré  la  biographie  de  ces  deux  artistes, 
qui,  malgré  une  antipathie  mutucllo,  ont  toujours  vécu  réunis.  Frizzi 
(Mém.  sur  la  Stnria  di  Ferrara,  v.  iv,  p.  357)  a  trouvé  des  documents 
où  ils  sont  désignes  sous  les  noms  de  :  de  Lutero  aliat  de  Conetan' 
tino  eognomento  Douo.  Ils  Turent  tous  deux  élèves  do  Lorenzo  Costa, 
et  après  avoir  étudié  six  ans  A  Rome,  cinq  ans  i  Venise,  ils  se  Axèrent 
â  Ferrare.  Dossi  excella  dans  la  flguro;  Gio.-Daltisla  dans  le  paysage. 
Ce  dernier  ayant  la  prétention  continuelle  de  peindre  les  figures  dans 
les  ouvrages  que  les  deux  frères  exécutaient  en  commun,  il  en  ré- 
sultait des  querelles  si  violentes,  que,  forcés  de  travailler  ensemble 
pour  les  ducs  Alphonse  et  Hercule,  ils  ne  voulurent  plus  avoir  de 
communicationque  parécrit.  I^s  Dossi  ayanttoujours  pcintenseroble, 
il  est  difficile  d'attribuer  un  tableau  plutôt  à  Tun  qu*A  l'autre. 

185.  La  Vierge  f  VEnfant-Jésus  et  saintJoseph. 

H.  0,  44.  ~  L.  0,  ao.  —  Forme  cintrée. — G.  —  Fig.  de  0,  S5. 

La  Vierge ,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux  et  assise 
près  d'un  édifice  rustique,  soutient  TEnfant-Jésus  debout 
sur  un  coussin  posé  sur  un  piédestal.  Près  d'eux ,  saint 
Joseph,  le  coude  appuyé  sur  un  mur,  les  contemple. 
Dans  le  fond ,  une  échelle  et  une  habitation  rustique. 

Landon,  t,  3,  pL  57.  —  Pilhol,  I.  10,  pL  G20. 

Musée  Napoléon.  •— Les  armes  du  papo  Alexandre  VII,  gravées 
sur  une  plaque  de  cuivre  placée  derrière  le  tableau,  sont  reproduites 
en  partie  sur  une  autre  plaque  qui  surmonte  le  cadre.  Ce  tableau  , 
attribué  seulement  à  Dosso  dans  les  Inventaires  et  dans  les  catalogues 

Rrécédents,  nous  semble  être  positivement  l'ouvrage  de  l'un  des  deux 
-ères  Dossi. 

• 

185  bis.  Saint  Jérôme. 

H.  1, 06.  -  L.  1, 1».  -  T.  -  Fig.  de  0,66. 

Vers  la  gauche,  à  l'entrée  d'une  grotte,  saint  Jér6me, 
à  moitié  nu ,  couché  par  terre,  les  mains  jointes  et  les 
regards  tournés  vers  un  crucifix  attaché  à  un  tronc 
d'arbre.  Près  de  lui,  deux  livres  ouverts,  dont  l'un  est 
appuyé  sur  une  tète  de  mort.  A  droite,  un  lion  et  des 
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08  de  pieds  de  cerf.  Au  second  plan ,  des  fabriques  au 
bord  d'un  large  fleuve  encaissô  par  des  montagnes  et 
traversé  par  un  pont  sur  lequel  passent  des  chameaux 
et  un  &nc  charge  de  ballots.  Dans  le  fond,  de  hautes 
inonlagncs  et  le  fleuve  formant  cascade. 

Acquis  en  18SS  ilo  M.  Mflntllcr  pour  la  somme  do  5,000  Tr. 

DIIOIIET  (Gasprr  OU  GuASPRK),  dit  Oasparo  Poussin, 
tt<*  à  Home  ttaM  le  mois  de  mai  1613,  mort  dans  la  même 
ville  le  25  mat  167tf.  (Ecole  romaine.) 

Il  (Hall  flis  do  Jncqucs  Dughcl,  Parisien,  établi  à  nome,  dont  le 
Pons5in  nvail  épousé  la  fille.  Il  Tut  élère  de  son  beau-rrère  et  tint  à 
honneur  de  porter  son  nom.  Pendant  plus  de  trois  ans  quMI  resta 
sous  In  direction  de  ce  grand  artiste,  il  no  fut  occupé  qu\i  peindre 
dos  vues  d'après  nature,  et  A  20  ans  il  jouissait  déjà  de  la  réputation 
d'habile  paysa|;isto.  Il  travailla  à  Milan,  à  Naples,  à  Pérousc,  i  Flo- 
rcnrc,  ri  roviut  A  Itome,  où  il  fit  une  étude  approrondle  des  ou- 
vrages de  Claude  Lorrain.  Le  nombre  de  ses  tableaux,  répandus  dans 
toute  TKurope,  est  immense.  Cet  excellent  artiste  peignait  avec  une 
telle  rarililé  qu'il  exécutait  dans  la  journée  un  grand  paysage  avec 
des  figures,  sans  que  le  tableau  se  ressentit  de  cette  prodigieuse  ra- 
pidité. 

186.  Paysage. 

II.  I,  00.  -  L.  I,  37.  —  T FIg.  de  0,  18.  ; 

A  droite  au  premier  plan,  trois  voyageurs  se  reposent 
près  d*iin  fleuve,  et  Tun  d*eux  s'appuie  sur  un  lévrier. 
Sur  le  fleuve,  une  barque  conduite  par  trois  rameurs , 
et  sur  la  rivr,  au  second  plan,  trois  chevaux  lancés  au 
galop  par  deux  cavaliers.  l)e  l'autre  c6téde  Teau,  plu- 
sieurs flgures. 

Gravi  par  MûUer  dans  h  Mutée  royal. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —Acquis  pour 5,000  fr.  de  lin«Rigo, le 
19  mars  1816. 

DUGDET  {Imitation  de). 

187.  Paysage. 

H.  1,  97.  -  L.  1, 14.-  T.  -  FIg.  de  0, 15. 

Au  premier  plan ,  im  tronc  d'arbre  brisé ,  au  milieu 
de  rochers  et  de  plantes  en  fleurs.  Plus  loin ,  Hercule 


104  DUOHET. 

combattant  Thydre.  Dans  le  fond,  des  fabriques  séparées 
par  deux  arbres.  Derrière  les  fabriques,  des  montagnes. 

Ancienne  coUecUon. 

EMPOLI.  —  Voir  Ghimbnti. 

FABRIAFfO  (Gentils  da).  —  Voir  Gbntilb. 

FALGONE  (Anibllo),  peintre  et  graveur,  né  à  Naplee  en 
1600,  mort  en  1*605.  (Ecole  napoliiaine.) 

Co  pcinlro, surnommé  rOra«o/o  délie  Uatagliet  était  disciplodcRi- 
bora.  Nomme  canilaino  do  la  compagnie  du  la  Mori  dam  la  révolte 
de'  Masanicllo ,  il  Tut  obligé  de  se  rériigier  en  France  après  la  fin 
tragique  du  Tamcux  pécheur.  Il  vint  à  Paris,  où  il  eut  de  nombreuses 
occasions  d'exercer  son  talent.  Il  Tut  le  maître  de  Salvator  Rosa. 

188.  Combat  de  Turcs  et  de  chevaliers. 

II.  i,  Jt.  -  L.  1,  G6.  —  T.  -  Fig.  de  0.  40. 

Le  combat  se  passe  dans  un  défilé  au  pied  do  rochers. 
On  aperçoit  au  deuxième  plan  d'autres  chevaliers  conn- 
battant  sur  une  hauteur  au  milieu  d'un  nuage  de  pous- 
sière. Fond  de  montagnes.  —  On  lit  sur  une  selle,  à 
droite,  la  date  de  1631. 

Collection  du  Louis  XIV.  —  C!e  tableau,  donné  à  Alldorrcr,  peintre 
allemand,  dans  le  livret  do  4841 ,  est  attribué,  dans  l*iiiveutaire  do 
llailly  (1700-1740).  é  Faleonier^  nom  évidemment  mal  écrit  du  peintre 
napolitain  auquel  nous  restituons  cette  peinture. 

FA8SOLO  (Bbrnardino),  nia  Pavie^  vivait  en  1618. 
(Ecole  lombarde.) 

On  n*a  aucun  renseignement  biographique  sur  cet  artiste. 

189.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

H.  1, 38.  —  L.  0,  83.  —  B.  —  Fig.  pet.  naL 

La  Vierge  est  représentée  la  tète  vue  de  trois  quarts 
tournée  à  gauche,  les  yeux  baissés,  assise  sur  un  tràne 
surmonté  d'une  draperie,  et  tenant  TEnfant-Jésus  dans 
ses  bras.  Sur  le  devant,  des  fleurs  et  des  plantes;  dans 
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le  fond  9  des  montagnes.  — On  lit  sur  ce  tableau  :  bbr- 

NAADINTS*   FAXOLTS*   DE  PAPIA*  FACIEBAT  1518.  -|- 
Landtm,  t,  k,  pi.  I . 

Musée  Napoléon.  —  C'esl  le  leul  ourrage  que  Ton  connaisse  de  ce 
maître. 


FERRARI  (Gaudknzio  ),  ptftntre,  sculvteur,  architecte, 
mathématicien  et  poète ,  ni  en  1484  à  Valdugia,  dans 
la  voilée  de  ce  nom,  prés  de  Milan;  mort  à  milan  vers 
la  fin  de  15i9.  (Ecole  lombarde.) 

Vasari  appelle  cet  arlislcGaiidcnzioMilancso.  Il  étudia  d*abord  la 
peinture  à  ViTcclli,  sons  la  direction  dooirolamo  dovcnone^  Tré- 
quciila  h  Milan  racad<Vmie  fondée  par  I/onard,  et  reçut  les  conseils  do 
Nlrluno Ncotto.  Vers  1501,  ilcx(''cuta  des  fresques  reniartiuablesdans 
la  chapelle  de  la  Plelà  del  Sacro  Monte  à  Varallo.  Il  devint  ensuite  le 
disciple  de  l*(^rii;^in,  et  connut,  h  Técolede  co  maître,  Kanhat'.l  dont 
il  s*iiTorçn  dNniller  la  nianlc^re.  il  suivit  ce  |i|rand  artiste  a  Florence, 
puis  K  Kouie,  et  revint  vers  1510  h  Varallo,  ou  il  exécuta  dans  la  cha- 
|)elle  de  Sainte-Marguerite  une  suite  considérable  de  peintures  repré- 
sentant la  vie  de  JêHus-Qirist;  ces  peintures  sont  datées  de  1513.  En 
15IC,  (îaudenzio  quitta  la  ilautn-Italic  pour  se  rendre  A  Borne,  et  il 
aida  Uaphaiji  dans  ses  peintures  h  la  Farnêsine  et  nu  Vatican.  Après 
la  mort  de  Raphaël,  il  continua  à  travailler  avec  Jules  Romain,  Pierino 
del  Vaga ,  et  chercha  à  s'approprier  leur  style.  Vers  1524 ,  il  re- 
tourna k  Varallo,  et  y  exécuta  des  sculptures  et  de  nombreuses 
peintures  qui  sont  de  sa  deuxième  manière.  1^  réputation  qu'il 
acquit  par  ses  travaux  engagea  nernarilino  l«anlni  de  Vcrcclli , 
Firnio  mcllo,  dcCaravage,  o.  nalt.dclla  €crra,  Ccurc  IjUIiiI  do 
Varallo,  etc.,  à  devenir  ses  disciples;  Ferrari  Tut  le  chef  d'uno 
deuxième  école  milanaise.  En  15.^1,  il  flt  des  peintures  importantes 
à  Vcrcclli;  puis,  en  ir>:t4,  à  Saronno.  En  liUâ,  il  exécutait  plusieurs 
fresques  A  Tégllsc  délie  (àraxie,  de  Milan,  et  espérait  obtenir  la  com- 
mande du  tableau  du  mattre-autol;  maison  l'nccorda  àTilien,  qui  pei- 
gnit son  fameux  Couronnemcntd'épines  (n» 464).  Ferrari  obtint  comme 
dcflonunagemcnt  un  autre  tableau  d*autcl.  Cet  artiste  cul  un  grand 
nombre  d  élèves,  outre  ceux  déjà  cités,  et  fut  le  maître  de  liOmazzo, 
qui  a  écrit  sa  biographie. 

190.  Saint  Paul  en  méditation. 

U.  a,  00.  —  L.  1,  47.  —  D.  —  Fig.  de  gr.  naU 

L'npAtrc,  roprést^nté  tourné  de  trois  quarts  vers 
la  (gauche,  assis  dans  sa  cellule  dt^vaiit  une  table,  a|)- 
puir  la  main  droite  sur  un  livre  ouvert  et  peso  sur  un 
pupitre.  On  aperçoit  à  travers  la  fenêtre  un  second  sujet 
représentant  la  conversion  miraculeuse  du  saint.  On  lit 
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sur  le  bas  de  la  table  la  date  de  1543,  et  au-dessous,  le 
nom  de  ffAUcleniius. 

Filhol,  t.  4,  pL  3. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  connu  tous  le  nom  du  Paolo  de 
Gaudenzio,  a  été  exlrémement  loué  par  Baldinuccl,  le  Scaramuccia, 
et  fut  regardé  comme  une  œuvre  capitale  du  maître. 

FETI  (DoMBNiGo),  né  à  Rome  en  1589,  mort  à  Venue 
en  1624.  (Ecole  romaine.) 

Éléred*abord  de  Clçoli,  peintre  florentin,  Il  accompagna  â  Mantoue 
le  cardinal  Ferdinand  do  Gonzaguc,  sou  prolecteur,  étudia  lei  ou- 
vrages do  Jules  Romain,  et  vers  la  fln  lialiila  Venise,  où  il  mourut  à 
as  ans,  des  suites  d'une  vie  débauchée.  Il  produisit  un  assez  grand 
nombre  de  tableaux,  mais  il  travailla  peu  pour  les  églises.  Après  la 
mort  de  Domenico,  sa  sœur  se  fit  religieuse  et  exécuta  des  peintures 
pour  plusieurs  couvents  de  Mantoue. 

191.  L'empereur  Néron. 

n.  1,  61.  — L.  1,  12.— T.— Fig.  A  mi-corps  plus  gr.  quenat. 

il  est  debout,  vu  de  profil  tourné  à  droite,  couronné 
de  laurier,  et  tient  un  bâton  de  commandement. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  provient  du  cabinet  du 
prince  de  Conif  et  Tut  acquis  A  sa  vente  en  1777,  pour  le  roi,  moyen- 
nant la  somme  de  600  livres.  Il  est  inscrii  dans  le  catalogue  de  vcnio 
et  sur  le  regislre  de  caisse  des  bAtimenls  du  roi,  année  1777,  couinie 
représentant  l'empereur  Titus. 

192.  la  vie  champélre. 

H.0,  75.  —  L.  0,  es.  -  T.  —  Fig.  de  0,  4S. 

Dne  femme  est  assise  par  terre,  à  gauche,  au  pied 
d'un  arbre  et  file;  auprès  d'elle,  deux  petits  enfants. 
Dans  l'éloignement ,  à  droite,  un  laboureur  conduisant 
une  charrue. 

Gravé  par  G,-J.-Bapti§U  Seotin  ;  par  Simon  Thomaitin  ; 
par  P.  LaurmU  dont  te  Mutée  françaii,  —  Landon,  L  4, 
pL  7.  —  Filhol,  I.  S,  pi.  30:). 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  avait  donné  autrcrois  à  ce  tableau 
une  forme  ovale,  pour  en  faire  un  dessus  de  porte  au  château  do 
Versailles.  Depuis,  on  lui  a  rendu  ses  dimensions  primitives.  Ma- 
riette l*a  décrit  sous  le  titre  «lue  nous  donnons  dans  le  cabinet  Crozat  ; 
le  duc  d'Orléans  et  le  duc  ae  Tallard  possédaient  une  répétition  de 
ce  tableau.  Celle  du  duc  d'Orléans,  peinte  sur  bols,  avait  appartenu 
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à  Monsieur,  Trèro  de  Louis  XIV.  Les  Upins  qa*on  rcmiirque  A  droite 
dans  la  peinture  du  Musée  étaient  remplacés,  dans  celle  au  duc  d*Or- 
Irans,  par  un  chevreuil.  Ce  tableau  était  connu  sous  le  nom  de  la 
HIeute.  La  répétition  du  duc  de  Tallard  avait  fait  partie  auparavant 
de  la  collection  de  M.  Biberon  de  Gonnery. 


193.  La  milancolie 

II.  1,  G8.  —  L.  1,  S8.  •  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Une  femme,  vue  de  profil,  tournée  à  droite,  à  genoux, 
le  bras  droit  appuyé  sur  un  massif  de  pierre,  soutient 
sa  tùto  de  la  main  gauche  et  considère  attentivement 
une  tète  de  mort.  A  ses  pieds,  à  droite,  une  palette , 
des  pinceaux,  un  fragment  de  statue,  un  livre  et  un 
chien  attaché.  Derrière,  à  gauche,  sur  un  socle,  une 
sphère,  une  clepsydre.  Dans  le  fond,  des  ruines. 

Gravé  par  Simon  Thowianin,  —  Landon,  t.  4,  p(»  6> 

Collection  de  Louis  XIV.  —  I/piclé  dit  qu*il  en  existait  un  presque 
semblable  dans  la  galerie  du  château  d'Ecouen  et  un  autre  dans  1k 
cabinet  du  marquis  do  Lassay. 

194.  L'ange  gardien. 

II.  a,  92.  —  L.  1,  88.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Un  ange,  monté  sur  des  degrés ,  pose  sa  main  sur 
l'épaule  d'un  jeune  homme  et  lui  montre  le  ciel  ;  à 
gauche,  le  mauvais  esprit,  entouré  de  serpents,  se  pré- 
cipite dans  un  goufîre  enflammé. 

Gravé  par  Nicolat  Dupuù,  —  Landon,  t.  k,  pi.  4. 
Collection  de  Louis  XIV. 

FIESOLE  (Fea  Giotamni  da).  —  Voir  Giovanni. 


FIIJPEI*!  (Albssandro),  dit  Sandro  Botticblm,  peintre 
et  graveur,  né  à  Florence  en  1447,  mort  en  1515.  (Ecole 
florcnlinc.  ) 

Vasarl  se  trompe  en  disant  qu'Alessandro  était  né  en  1437.  Dans  la 
déclaration  des  biens,  Tailo  en  i4S0  nar  son  père,  Mariano  Filippi,  il 
est  dit  que  Saudro,  son  quatrième  Dis,  avait  alors  33  ans.  Mariano  le 
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pUça  d'abord  chez  BoUicclll,  orfévro,  dont  11  Joignit  le  nom  au  lien. 
Il  étudia  ensuite  soui  Fra  Filippo  Lippi.et  occupa  un  rang  distingué 
parmi  les  artistes  ses  contemporains.  Sixte  IV  l'appela  à  llume  pour 

f»eindre  dans  sacliapollc,  et  le  nomma  surintendant  des  travaux  qu'il  y 
aisait  exécuter.  Do  retour  à  Florence,  il  s'adonna  à  la  gravure  et  pu- 
blia des  illmtraiionê  pour  le  poëme  de  Dante.  Il  adoiiia  les  opinions 
de  Fra  Girolamo  Savouarola  et  mourut  dans  une  extrême  pauvreté. 


195.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

Diam.  1,  li.  —  Forme  ronde.  — B.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

L'Enfant-Jésiis ,  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge , 
appuie  la  main  gauche  sur  une  grenade,  et  la  droite  sur 
le  bras  de  sa  mère  qui  vient  d'inscrire  le  Magnificat  dans 
un  livre  que  tiennent  deux  jeunes  saints  présentions  par 
leur  ange  gardien.  A  droite,  Tarchange  saint  M  iciiel  pose 
sur  la  tète  de  la  Vierge  une  couronne  éloilée  qui  rellète 
les  rayons  du  soleil,  symbole  de  la  splendeur  divine. 

Lamdon,  L%fpL^i. 
Uusée  Napoléon. 

196.  £a  Vierge,  l'Enfant- Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,  93.  —  L.  0,  09.  —  D.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  la  Vierge,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la 
gauche ,  est  assise  dans  un  jardin,  tenant  debout  sur  ses 
genoux  TEnfant-Jésus  revêtu  d'une  chemise  sans  man- 
ches. A  gauche,  le  jeune  saint  Jean ,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine ,  près  d'un  socle  sur  letpiel  est  posé  un 
livre. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Compris  dans  le  loi  de  tableaux 
acquis  de  M.  Mauco  (  Muté9  furopéen),  en  1824,  moyennant  une 
somme  de  20,000  fr. 

FILIPEPI  {École  de). 

197.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

H.  0,  (K).  —  L.  0,  47.  —  D.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge,  vue  de  trois  quarts,  tournée  vers  la  gauche, 
tenant  debout  sur  ses  genoux  TEnfant- Jésus  vêtu  d'une 
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^chemise  d'étoiïc  transparente  parsemée  de  fleurs  d'or» 
est  assise  près  d*iine  fenôtre  ouverte  qui  laisse  aperce« 
voir  un  fleuve  coulant  au  pied  de  montagnes. 

BliiSf^c  Nflpoli^on.  —  Ce  tableau,  portant  lo  no  051  dans  la  notice  de 
fSil,  clail  aUrihué  à  Glmabuc,  suivant  l'indication  donnéo  par  IMn- 
vonlairn  do  rEinniro.  CcUc  allribulion  est  évidemment  fausse,  car  oo 
t^blrnii  a  Hè  exécuté  ccrtaiucmout  plus  do  liM)  ans  après  la  mort  do 
Ciinabuc. 


FOSCni  (Fbrdinando). 

Go  peintre,  pou  connu,  vivait  i  Bologne  dans  le  xriii*  siècle. 

198.  Paysage;  effet  de  neige. 

II.  0,  76.  -  L.  1,  62.  —  Fig.  de  0, 00. 

On  aperçoit  au  second  plan,  à  gauche,  un  pont  de 
bois  sur  ltM)ui'l  pa^se  un  liouuiie  avec  lui  mulet  chargé. 
A  droite,  iWux  voyageurs  accompagnés  d*un  chien. 

Ancienne  collection. 

FHA  BAUT0L0H9IE0.  —  Voir  Babtolommbo. 
FRA  DASTIAIHO.  —  Foir  Luciano  (Sebastiano  di). 
FRA  GIOVANNI  DA  FIESOLE.  —  Voir  Giovanni. 
FttA  ÏJPPI.  —  Voir  Lippi. 

FAA   SERASTIAIHO  DEL  PIOWIO.  -     Voir  Luciano 
(Sbbastiano  di). 

FRArCCIA.  —  Voir  Raibolini. 

FRAHl  (il).  —  Voir  Biangui  (Francbsco). 

8 
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GADDI  (Taddbo),  ou  Taddbo  di  Gaddo  Gaddi,  né  à  Flo- 
rence vers  1300y  mort  le  20  août  1360.  (Ecole  florentine.) 

Son  père,  OaMo  Oaddl,  éUnt  mort  en  I3I3«  il  entra  à  ralclier 
de  Giollo,  qui  l*avail  lenu  fur  les  Tonts  de  baptême.  Il  Tut  ion  dis- 
ciple de  prédilection  et  resta  chez  lui  pendant  S4  ans.  Il  exécuta  des 
travaux  nombreux  cl  iroporlanls  à  Florence,  à  Pisu,  A  Arezzo,  et  se 
montra  aussi  savant  architecte  que  peintre  habile.  Taddco  laissa 
deux  flis,  A^olo  et  dovanol,  qui  furent  peintres,  elqu*il  conUa  en 
mourant,  suivant  Vasari,  A  Jacopo  dl  €)«Mulliio  ei  à  ttiovaiiul  da 
llilaoo,  les  élèves. 


199.  Gradin  d'autel  divisé  en  trois  compartiments,     ^j 

II.  0»  34.  —  L.  0,  07  (  chaque  compartiment  ).  —  B.  —  Fig. 
do  0,  SO. 

1*  A  gauche,  le  corps  de  saint  Jean-Baptiste  décapité, 
vu  à  travers  la  grille  d'une  prison  ;  au  milieui  Hérode 
Antipater  célébrant  avec  deux  amis  l'anniversaire  de 
sa  naissance  ;  un  soldat  lui  présente  la  tète  du  saint. 
A  droite,  Salomé  remettant  à  sa  mère  la  tète  de  saint 
Jean. 

2*  Jésus -Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons;  la 
Vierge  évanouie  secourue  par  les  saintes  femmes; 
saint  Longin  armé  d'une  lance,  et  d'autres  soldats. 

8*  Jésus-Christ  sur  son  trône,  accompagné  de  saint 
Jean,  livre  aux  démons  Judas  Iscariote,  que  la  Mort 
personnifiée  conduit  devant  lui,  une  corde  passée  au 
cou.  Dans  un  autre  compartiment,  la  décollation  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Musée  Napoléon.  ~  Ces  trois  tableaux,  peints  sur  Tond  doré,  ont 
été,  A  torl«  attribués  par  quelques  critiques  A  Spinello  Aretino. 

GAUBO  (Raffabllo  DEL),  dit  il  Raffabllino,  né  à 
Florence  vers  J4G0,  mort  en  1524.  (Ecole  florentine.) 

On  cite  do  cet  artiste  une  pointure  datée  de  1501  et  signée  Raf- 
faellino  Karli.  Si  la  signature  est  authentique,  son  vrai  nom  serait  done 
Karli.  Il  Tut  élève  de  vilIpplDO  l^lppl  et  imita  narraitcmeut  le  stjlo  de 
•an  maître,  dont  il  égala  au  moins  It  morbidcsio  et  la  grAco  dans 
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ragcncement  des  draperies,  les  airs  de  l£le  et  rexéculion  des  che- 
Tcux.  Il  raccompagna  i  Romei  et  travailla  avec  lui  i  la  chapelle  de 
la  Minerve.  De  retour  à  Florence,  il  peignit  dans  réglise  de  Monte- 
Oliveto  et  de  San-Salvi.  11  ne  conserva  cette  supériorité  que  pendant 
quelques  années.  Les  soins  d'une  nombreuse  famille  Tobligèrent  à 
travailler  à  vil  prix,  et  bientôt,  devenu  Inrérieur  à  lui-môme,  Il 
tomba  dans  une  misère  afTrcuse. 


200.  Lt  couronnement  de  la  Vierge. 

II.  2,  93.  —L.  1,  63.  —Cintré  parle  haut.— D.— Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  d'une  gloire,  la  Vierge,  assise  et  les  mains 
jointes,  reçoit  de  son  fils  la  couronne  de  l'immortalité. 
Le  Saint-Esprit  plane  sur  la  tète  du  Christ  et  de  la 
Vierge ,  dont  les  pieds  reposent  sur  trois  têtes  de  ché- 
rubin. Quatre  anges,  tenant  un  luth,  un  tyrnpanon, 
une  harpe,  une  viole,  font  entendre  de  célestes  concerts. 
Dans  le  bas  du  tableau ,  quatre  religieux  :  à  gauche , 
saint  Bciiott,  avec  un  livre  et  des  verges  ;  saint  Salvi, 
évoque  de  Vérone,  ayant  une  crosse  et  un  livre;  iii 
droite,  saint  Giovanni-Gualberto  Azzini ,  fondateur  de 
la  congrégation  de  Valombreuse ,  montrant  un  crucifix  ; 
saint  Bernardo  Degli  Uberti ,  cardinal  et  évéque  de 
Parme,  coiffé  du  chapeau  rouge,  une  mitre  à  la  main. 

Landon,  t.  6,  pL  84. 

Musée  Napoléon.—  ■  Il  fit,  A  la  demande  do  l'abbé  de'  Panlchi,  pour 
réglise  de  San-Salvi,  hors  de  la  porte  Sainte-Croix,  le  tableau  du 

maitre-autel  où  l'on  voit  la  Vlcrgo,8aintGiovanni-Gualberlo,saint  Salvi, 
saint  Rnrnard,  cardinal  dcgii  Uberti,  et  saint  llcuolt,abbé. Saint  Bap> 
tislc  cl  saint  Fidèle,  armé,  sont  placés  dans  deux  niches,  de  chaque 
cAté  du  tableau,  qui  est  entouré  de  riches  ornements.  Dans  le  gradin. 
Il  représenta,  en  petites  figures,  plusieurs  sujets  de  la  vie  de  saint 

(■iovaniii-4su.'ill)crto.Ra(Taclilnosc  montra  très  habile  dans  cet  ouvrage, 
parce  qu'il  Tut  sontonu  dans  sa  misère  par  le  bon  abbé,  qui  eut  pitié 
de  lui  et  de  son  honnêteté;  aussi  plaça-t-il  dans  la  composition  du 
gradin  le  portrait  do  son  bienraitcur  et  celui  du  général  de  l'ordre 
alors  en  Tonction.  »  (Vasabi.) 

GAUOFOLO.  —  FotVTisio. 
GASPUE,  *-  Voit  DOGHKT. 


J4J  GENNARl. 


GENNAM  (CE8ABB) .  ni  à  Cenlo  «i  1641,  mort  le  12  fé- 
vrier 1688.  (Ècolo  bolonaise.) 

nièrc.  Plusieurs  pc'»^r*i8  poricruu  enom^^^^  le  nom  du 

pays  où  llesliié.  "««"^  t  fij  i  naisM  "  «"««"i-  »'  <^»**^î 

un  lableau  de  lui  *»J}»*J,^J*^*  g^  *n^  ail  été, 

Ferrarc  un  volume  Je  poéslcs^^^^^^^^  ^'est  même  pas 

ainsi  qu*on  la  prélenuu,  *''.  "J*'"*;,7,u.„„-e  famille  des  Gennari.  — 

îerUiS  qu'il  «PP^Xé  dô  ^i  "dcîriSn .  né  à  ,C«n.o  le 

Gucrcliiii.  -  ■*««i*i,,!K<ri«  S7  iiiln  105».  II#lii<lia<l'»l'ord  la  çhl- 
10  inar>  «SOT, i»"rl  *  'ÏVWn.VÏ.-hln   doïiiil  nciulrc,  cl  Uni  pclidaiil 

uu  certain  Icnip»  •».  •""',»""  ^.^  ju  Giicrchin.  né  le  f»  oclobrolOïï, 
Jeune .  nu  d-Ercolo  cl  \'«^'«Xro  17  6  AprV.  a  morl  de  .on  oncle,  il 
'mort  *  B"  ogno  le  0  f  «f' "'î^uV'.îi,*'  dcn.l.  «s  Axa  eu  Anglclcrre 
vinl  à  Pari,  en  »«7*\ï 'V*  î 'i  r,,r  délrflué.  s'arrêla  de  «..uvcaii  en 
lusqu'i  l'époque  ou  Jacouei  »  "  L  ,,ïï«iuj  cl  fui  lr<» cuu.loïé par 
Vrauco.  neignll  un  B"»'» '^'''/.'-X?  .t*  cïmo  le  U  déccn.VrJ  .««7, 
lA,ui.  XtV  -  ««"f  }i";±Yw  ;  i  nilaleur  heureux  du  «ucrch  n 
mort  i  Bologne  le  U  ,'*-^'^''r„;î^'  i-ui,  d'eux,  olan-rranccaco,  fui 
Sn  oncle.  Il  «»' l'iV!  SÏ«I  mor^'e'„"Ï790  "q  .i  ni  surtout  lH.aucoup 
5rScÏÏre:Ve'.,fîiru'é''àT;minléroau'Guercl.ln. 

201.  La  Vierge  dlailant  V Enfant-Jésus. 

n.  0. 98.  -  I»  0. 80.  -  T.  -  FIg.  «le  gr.  nal. 

Iji  Vierge  assise  et  vue  à  roi-corps,  la  tête  penchée, 
tiolf  dermain  gauche  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux, 
et  de  la  droite  lui  présente  le  sem. 


(Ecole  ombrienne.) 

S'ï.œïi  FrV*Ci?ïïgiu«.  probabUm^  i  c.u«  d'un. 
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certaine  ressemblance  qu'on  remarque  dans  le  stylo  de  ces  deux  ar- 
tistes: En  1431,  Il  rut  inscrilsur  le  rcsislredcs  peintres  faisant  partie 
de  la  corpiiration  des  droguistes  de  Florence,  et  en  4485  il  travaillait 
dans  le  domc  d*Orvicto  avec  le  titre  de  magiiter  magistroruwt  titre 
donni^  plus  laril  A  rAn{;clico  lorsqu'à  PAri;  de  fifl  ans,  au  comble  de 
5n  gloire,  il  IravaiMa  aussi  au  ilônie  ru  1417.  (SiMililc  peignit  \  Pise,  â 
Sicuur,  À  Vcniso;  mais  IVpoqiie  où  il  se  trouvait  dans  crtlc  ville  est 
inroriniur.  Los  aulnurs  vcniUcus  lui  Tout  Taire  deux  voyages:  le  prc- 
mirren  1121,  In  ilruxic^mn  quolnurs  nunres  aprt^,  et  ajoutent  «pril 
f^tudia  alors  sous  jacopo  ncllliil.  Mais  des  ducunuMils  autlienliques 
prouvent  que  Jacopo,  dont  on  le  veut  Taire  élève  pendant  ro  premier 
voyage,  se  trouvait  alors  pn'cisi^ment  A  Florence  et  que  c'est  lui  au 
conlrnirc  qui  Tut  i^li^ve  de  (leulile.  I,a  Tresquc  qu'il  exrcuta  dans  la 
salle  du  grand  ronsril  ^  Venise,  dctruilc  par  rincendie  du  palais 
ducal  en  1574,  lui  valut  les  plus  grands  honneurs.  Le  pape  Martin  V. 
mort  en  14:U,  l'appela  k  Rome.  Il  fit  de  nombreuses  peintures  à 
Sainl-Jcan-dc-Lalran,  mais  la  mort  no  lui  permit  pas  de  les  ter- 
miner. Ce  Tut  Vlliorc  l*lsaii«llo,  son  eompagnon  de  travail  à  Venise 
et  à  Rome,  qui  les  acheva.  Gcntile  eut  un  fils  nommé  wrttnetnco, 
sur  lequel  on  n'a  pas  do  détails.  Ses  principaux  élèves  soni  : 
ifacopo  neliinl,  Jacopo  ivertio  da  Padna,  paolo  da  Hiena 
et  Cilo^aDDl  da  Siena. 


202.  La  présenlalion  au  iemple. 

If.  0,  S6.  -  L.  0,  61.  —  B.  -  Fig.  de  0, 17. 

Ali  milieu  de  la  composition ,  sous  le  péristyle  du 
temple  do  Jérusalem ,  le  bienheureux  Siméon,  accom- 
pnj^né  de  la  prophétesse  Anne ,  a  reçu  dans  ses  bras  le 
divin  enfnnt  et  i)énit  le  Seigneur.  Il  le  rend  h  sa  mère , 
venue  pour  ae.coinplir  les  prescriptions  de  la  loi.  Klle 
est  suivie  de  saint  Joseph,  apportant  deux  jeunes  co- 
lombes, nerriùre  lui,  h  gauclie,  et  sur  la  place  du 
temple,  doux  femmes  s'a|)prochenl  pour  assister  à  la 
cérémonie.  Au  côté  opposé,  un  pauvre  estro[)ié  parle  à 
une  vieille  femme  appuyée  sur  un  b&ton. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  Taisant  partie  d'un  retable,  Tut  peint 
en  1423. 

GEIHTILE  (Dartolomueo  di)  da  Urbino.  —  Voir  Bar«> 

TOLOMMEO. 

GEflTILESCIII  (Orazio).  —  Voir  Loin. 


IH  GHIRLANDAJO  (11rni:dbtto). 


GniRLANBAJO  ou  GRILLAINDAJO  (Bbnedbtto).    ne 
en  1458,  mort  vert  1499.  (Ecole  ilorcoline.) 

Cest  par  erreur  que  TOrlandi  el  Lanzi  donnent  à  Ghirlandajo  1o 
nom  do  Curradi.  Ce  nom  était  celui  de  son  graud-nère,  et  no  fut 
jamais  celui  de  la  famille  des  Ghirlandajo,  qui  s'appeiaieul  Uigordi 
Benedelto  était  le  troisième  (Ils  de  Tomuiaso  Digordi,  orfèvre  llorcn- 
tin,  qui  dut  son  surnom  de  Ghirlandajo,  non  pas,  connue  on  Ta  pré- 
tendu à  tort,  parce  qu'il  avait  Inventé  un  bijou  en  Tonne  de  (guirlande 
d'or  ou  d*argent,  que  portaient  les  jeunes  filles,  car  ce  bijou  était 
connu  Tort  longtemps  avant  lui.  mais  nlulôt  parce  quMl  en  vendait  ou 
que  son  pérc  en  avait  fabriqué.  Beneaelto  termina  avec  iMvIde»  son 
frère,  les  tableaux  laissés  inachevés  par  Domenico.  Il  séjourna  plu- 
sieurs années  en  France,  y  gagna  des  sommes  considérables,  et  revint 
à  Florence  richement  récompensé  par  le  roi,  qui  estimait  beaucoup 
son  talent.  Il  exerça  non-seuierocnt  la  peinture,  mais  encore  le  uié- 
tiCE  des  armes. 


203.  Jésus-Christ  sur  le  cliemin  du  Calvaire. 

H.  1,  01.  —  L.  1,  91.  —  B.  ^  Fig.  pet.  ntt. 

Le  Christ,  conduit  au  supplice  par  des  bourreaux  et 
des  soldats,  porte  sa  croix  avec  Taide  de  Simon  de  Cy- 
rènc.  Il  se  tourne  vers  la  Vierge,  suivie  des  saintes 
fennmes  et  de  saint  Jean  ;  à  droite,  la  bienheureuse  Vé- 
ronique, agenouillée,  tient  le  saint  suaire. 

LandoUt  M,  f)/.SS. 

iluséc  Napoléon.  —  Ce  tableau  était  placé  dans  une  chapelle  do 
l'église  réformée  de  San-Spirito  à  Florence,  el  fut  laissé  au  Uusée 
en  1816  par  les  commissaires  norenlins. 

GHIRLANDAJO  ot«  GRILL  ANBAJO  (DoMBNico),petn(r«« 
orfèvre,  mosaïste ^  né  en  1449,  mort  vers  1498.  (Ecole 
florentine.) 

Son  père,  Tommaso  Bigordi,  dit  le  Ghirlandajo,  lui  fit  apprendre 
d'abord  la  profession  d'orfèvre,  qu'il  abandonna  ensuite  JH»ur  se 
livrer  entièrement  à  la  peinture,  après  avoir  étudié  sous  la  trircclion 
d'AICMlo  Baldovloeiti.  Il  est  le  premier  qui  essaya  d'imiter  avec 
la  couleur,  les  ornements  qu'A  celle  époque  on  avait  rhabitude  do 
dorer.  Il  travailla  ^  Florence,  A  l*ise,  à  Kiniini,  fut  appelé  A  Homo 
par  le  pape  Sixte  IV.  et  exécuta  deux  peintures  nour  la  célèbre  cha- 
pelle Sixline.  Il  perieclionna  beaucoup  l'art  de  la  mosaïque,  el  fut  le 
maître  d'un  grand  nombre  d'artistes  célèbres,  parmi  lesquels  Michel- 
Ange  est  le  plus  illustre.  Domenico,  outre  Bencdello,  eut  un  autre 
frère  nommé  iMiviile,  né  on  USI,  mort  en  4525,  qui  abandonna  la 
peinture  pour  se  livrer  entièrement  à  la  mosaïque. 
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204.  La  Visitation. 

n.  1, 7S.  —  L.  1, 65.  ^  B.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

En  présence  de  Marie  Cléophas,  mère  de  saint 
Jnrqncs-lc-Minciiry  et  de  Marie  Salomë,  épouse  de  Zé- 
béilée ,  la  Vierge,  debout  vers  la  gauche,  reçoit  avec 
modestie  les  hommages  de  sainte  Elisabeth  agenouillée 
devant  elle.  L*entrevue  se  passe  sous  un  vestibule  à 
arcades.  Dans  le  fond,  des  montagnes  et  une  partie  de 
la  ville  habitée  par  Zacharie.  —  Ce  tableau  porte  la  date 

de  MCCCGLXXXXI. 

Mus^e  Napoléon.  —  ■  Domcnico  commGnça  pour  l'église  de  GesteUo 
(aujourd*hui  Santa-Maria-Madalcna  dc'Pazzi,  à  Florence)  une  Visita- 
tion de  la  Vierge,  terminée  ensuite  par  ses  Trèrcs  David  et  Denedetto, 
où  Ton  remarque  des  tétos  de  Temme  fort  belles  et  très  gracieuses.  » 
(Vasari.)  —  Ce  tableau  fut  laissé  au  Musée  en  1815  par  les  commit- 
saircs  florentins. 

GmilLANDAJO  (RiDOLFo),  né  à  Florence  en  1482.  On 
iait  qu'il  vivait  encore  en  1534.  Vasari  dit  qu'il  mourut 
à  75  ans.  (Ecole  florentine.) 

Fils  de  Domcnico,  il  perdit  son  père  à  l'Ase  de  16  ans  et  fut 
d*abord  élèyede  David  Ghirlandajo,  son  oncle.  Il  se  lia  avec  Raphafil 
pendant  son  séjour  A  Florence,  étudia  le  fameux  carton  de  Michel- 
Ange,  et  se  perfectionna  ensuite  sous  Fra  Dartolommco  délia  Porta. 
nn|)li.i<^l  ne  Tut  pas  longtemps  h  Rome, où  l'avait  appelé  Jules  11,  sans 
clicrchcrA  attirer  prés  de  lui  Ridolfo.  Mais  celui-ci,  no  pouvant  se 
résoudre.^  quitter  sa  ville  natale,  rcHisa  do  rejoindre  son  ami.  Il  tra- 
vailla au  ilAmc  de  Sienne,  oxreiita  beaucoup  (Pouvrages  dans  les  églises 
et  dAus  les  couvents  de  Florence,  fil  avec  ses  élèves  les  décorations 
du  palais  Mrdicis  lorsque  liéon  X  vint  dans  celte  dernière  ville,  pré» 
sida  aux  travaux  des  fêles  pour  les  ducs  Julien  cl  Laurent  de  Mcuicis, 
et  peignit  un  nombre  considérable  de  portraits.  Parmi  ses  disciples, 
on  compte  Miclicle  dl  iilcloiro,  quMl  associa  à  ses  travaux,  et  pie- 
rino  fiel  ¥aga»  qui  Tut  lo  plus  célèbre. 

205.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

II.  s,  90.  —  L.  1,  01.  —  D.  —  Fig.  pet.  naU 

Sur  des  nuages,  la  Vierge,  prosternée  aux  pieds  de 
son  fils,  reçoit  avec  humilité  la  couronne  immortelle; 
des  anges  célèbrent  par  leurs  concerts  ce  glorieux 
événement.  Dans  le  bas  du  tableau,  en  allant  de  gaucho 
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à  droite,  saint  Pierre,  dominicain  et  martyr,  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  Jrr^ime,  la  Madeleine,  saint  François 
d'Assise  et  saint  Dominique  sont  à  genoux  et  en  ado- 
ration. Ce  taldeau  est  daté  de  bidiii. 

Landon^  i,  4,  pi.  23. 

Miis^e  Napoléon.  —  ■  Ridolfo  pcigtiil  à  l'huile,  dans  le  monasléro 
dos  religieuses  do  ninoli,  dcui  lableaux  ,  doiil  riin  miri^Kciile  un 
Couronnement  de  la  Vierge,  el  l'aulrc  la  Vierge  au  milieu  de  plu- 
sieurs saints.  »  (Vabaiii.)  —  Uidolfu  avait  33  ans  quand  il  exécuta 
cet  ouvrage. 

GIORDA1YO  (LuGA),  né  à  Naples  en  1032,  mort  dans  la 
même  ville  le  12  Janvier  1705.  (Ecole  napolitaine.) 

11  était  nis  d'un  peintre  médiocre  et  donna  dés  son  cnranco  des 
marques  do  disposilions  extraordinaires  pour  la  peinture.  Après 
être  resté  neur  ans  à  Tatelier  de  Itibcra,  il  partit  pour  Uonie«  étudia 
sous  Piètre  de  Gortone,  l'aida  dans  ses  travaux,  puis  alla  à  Uulogne, 


répélcr/a^tfWo  (fais  vile),  d'uù  lui  est  venu  U;  surnom  de  F<i  presto  qui 
lui  est  resté.  Luca,  appelé  à  Florence  en  1670parlegrand-iluc,  fut  cliai  go 
do  travaux  considoi aides  qui  lui  acquirent  une  grande  rt-pntation. 
Il  retourna  ensuite  à  Naples  en  1G85,  peignit  ^)our  les  jésuites;  pas&a 
en  Espagne  en  1603.  Charles  II  le  re^ut  ninguilitpuMueut,  lui  sissigna 
unognisse  pension,  lui  lit  lu'indre  dix  voCitcs  de  l*li!sciirlal,  plusieurs 
chapelles  cl  une  quantité  de  portraits,  l.uea,  quoique  à;;ê  t\v  (;o  ;ins, 
termina  ces  travaux  avec  sa  rapidité  et  son  haliilele  ordinaires. 
Après  la  mort  de  Charles  II,  arrivée  en  1710,  il  vécut  encore  quel- 
que temps  en  Vspagiie  à  la  cour  de  IMiilippe  V,  revint  en  llnlic 
en  1713,  j,<issa  par  Gènes,  Florence  et  se  lixa  à  Naples.  Aucun  ar- 
tiste n'a  peint  autant  que  (îiordano.  Il  a  fait  d'Iiahiles  pasiiches 
d'Albrecht  Durer,  de  Uassan,  do  Ruhens  et  surtout  de  llibera.  Parmi 
ses  nombreux  élèves,  on  cite  i*aolo  cle*  Hfaitcl!»,  Niccol6  et 
Anlfllo  Hossl,  Mailro  i>acclli,  ToinaiM>  raMaiio,  di.-n.  i.aiiia, 
oluseppe  Hfastroleo,  cilnscppe  Kimonelll,  Audrca  Higrllo- 
iilco,  etc. 


206.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 

n.  1,  53.  —  L.  s,  07.  —  T.—  Fig.  demi-nat. 

La  Vierge,  accompagnée  de  saint  Joseph  et  agenouillée 
sur  les  degrés  du  temple  de  Jérusalem ,  présente  l*£n- 
fant-Jésus  au  grand  prêtre  assisté  par  de  jeunes  lévites  ; 
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à  droite,  plusieurs  femmes ,  dont  l'une  tient  un  enfant 
par  la  main,  forment  la  suite  de  la  Vierge. 

LandoUt  L  4,  pL  91. 
Ancienne  coUccUoii. 

207.  Jésus  se  soumet  à  la  mort  pour  le  salut  des 
hommes. 

n.  1,  61.  -  L.  1,  2f.  -  T.  -  Fig.  d«  0, 90. 

Vers  la  droite  Jésus  enfant,  présenté  par  la  Vierge, 
accompagné  de  saint  Joseph  et  d*un  ange ,  accepte  les 
instruments  de  la  Passion  tpie  sept  anges  lui  apportent. 
Le  Pèrc-Ktcrnel,  assis  sur  des  nuages,  le  contemple,  el 
riilsprit-Saint  réclairc  d'un  de  ses  rayons. 

Musèo  Napoléon. 


208.  Mars  et  Vénus. 

11.  0,  63.  -  L.  0,  70.  -  T.  -  Fig.  do  0,  W. 

Mars  s'éloigne  de  Vénus,  couchée  sur  un  lit  de  repus 
que  supporte  une  figure  de  satyre.  A  droite,  deux 
fenunes  s'occupent  do  la  toilette  de  la  déesse.  A  gauche, 
un  nniour  aux  ailes  de  papillon  joue  avec  un  chien; 
vers  le  milieu ,  un  autre  amour  est  couché  sur  un 
globe  autour  duquel  rampe  un  serpent.  Dans  le  fond , 
Vnlcain  occupé  aux  travaux  de  sa  forge. 

(iravé  par  Pirrron  dant  le  Mutée  royat,  —  Filhof,  i.  ?, 
pi.  55.  —  Landott,  f.  4,  pi,  SO. 

Ancienne  collccllon. 

GIORGlOn.  —  Voir  IUbbabelli* 

8* 


I1R  GIOTTO. 


GIOTTO  Di  BoNDONB,  peintre,  sculpteur,  architecte,  in- 
génieur, po'éte,  né  dans  la  commune  de  V es pignano,  dans 
un  endroit  nommé  Colle,  à  quatorze  milles  de  Florence^  en 
1276;  mort  le  B  janvier  1330.  (Ecole  floreniiDe.) 

GioUo ,  flis  d*un  pauTre  laboureur  nommé  Angcio  di  Dondone, 
gardait  dans  son  cnrance  des  Irouneaux  de  moutons.  Glmabue  l'ayant 
trouvé  un  Jour  dans  la  campagne,  dessinant  une  brebis  sur  une  pierre, 
conçut  une  si  bonne  opinion  des  dispositions  du  jeune  pâtre  pour  le 
dessin,  qu'il  l'emmena  avec  lui  et  se  chargea  do  son  instruction. 
L'élève  commença  par  imiter  son  maître,  mais  il  le  surpassa  bientôt. 
Abandonnant  les  tvpes  dégénérés  de  l'art  byzantin,  il  se  livra  avec 
ardeur  i  l'étude  de  la  nature,  donna  au  dessin  plus  de  souplesse  et  de 
correction,  aux  Tonnes  plus  de  svmélrie,  aux  ligures  plus  de  variété 
et  d'expression .  au  coloris  plus  d'harmonie.  Peu  à  peu,  renonçant  â 
l'usage  exclusii  de  l'or  pour  le  Tond  des  tableaux ,  Il  y  introduisit 
des  ciels  et  des  paysages  représentés  avec  une  fidélité  d'imitation  in- 
connue Jusque-là.  Giotto  fut  aussi  le  premier  qui  peignit  des  por- 
traits avec  talent;  d'autres  artistes  avant  lui  s'étaient  essayés  dans  ce 
genre;  mais,  suivant  Yasari,  aucun  n'avait  encore  réussi.  Giotto 
enfin  opéra  clans  l'art  une  immense  révolution  et  posa  les  foiidements 
de  la  peinture  moderne.  Ce  arand  artiste  voyagea  beaucoup,  visita 
Florence,  Rome,  Rimini,  milan,  Naples.  Vérone,  Ravenne,  etc. 
Le  pape  Clément  V  l'emmena  à  Avignon  :  les  Scaliger  le  firent  venir 
à  Padoue.  Il  produisit  dans  toutes  ces  villes  des  œuvres,  la  plupart 
détruites  maintenant,  qui  excitèrent  l'admiration  légitime  de  ses 
contemporains.  Enfin,  pour  que  rien  ne  manquât  i  sa  gloire,  il  eut 

Kour  amis  et  admirateurs  les  plus  grands  hommes  de  son  siècle: 
laiite,  Pétrarque,  Boccace,  l'historien  Vlllani.  Il  Tut  le  maître  d'une 
école  nombreiiscoù  se  distinguèrcntTaddeoGaddi,i»iiccloCapaiiiui, 
Ollavlaiio  da  raciiza,  paee  ila  vacnza,  Ouffllclmo  da  Forll  et 
liiMucoup  iraulres  artistes. 

209.  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates. 

11.  3, 14.  —  L.  1,  02.  —  D.  >  Fig.  pet.  nat. 

Saint  François  s'étant  retiré  en  i^k,  deux  ans  avant 
sa  mort,  sur  le  mont  della  Vernia  pour  y  jeûner  (juarante 
jours,  vit  apparaître  pendant  ses  prières  un  séraptûn 
ayant  six  ailes  lumineuses  et  enflammées,  entre  les- 
quelles il  distingua  la  figure  d'un  homme  qui  avait  les 
pieds  et  les  mains  étendus  et  attachés  à  une  croix. 
Ses  ailes  étaient  disposées  de  façon  que  deux  s'élevaient 
au-dessus  de  sa  tète,  deux  s'étendaient  pour  voler,  et 
les  deux  autres  lui  couvraient  tout  le  corps.  En  cet  ins- 
tant ,  les  marques  des  plaies  du  Sauveur  parurent  sur 
les  mains  et  sur  les  pieds  du  saint,  et  son  c6tô  droit 
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reçut  aussi  une  cicatrice  rouge  comme  d'un  coup  de 
lance.  Giotto  a  rendu  toutes  les  circonstances  de  cette 
légende  :  le  saint  est  agenouillé  à  gauche,  la  vision  va 
s'évanouir,  et  déjà  la  croix  a  disparu.  Dans  la  partie 
inréricnro  du  tableau,  le  peintre  a  représenté  trois  autres 
sujets  de  la  vie  de  saint  François  : 


1*  Vision  du  pape  Innocent  IIL 

Fig.  do  0, 30. 

Pendant  son  sommeil,  saint  François  lui  apparaît  por- 
tant riiabit  de  son  ordre,  et  soutenant  l'église  de  Saint- 
Jeannle-Latran,  qui  tombe  en  ruines.  Saint  Pierre,  de- 
l)out  à  droite,  près  du  lit,  inspire  au  pape  de  protéger 
Tordre  des  Frères-Mineurs,  fondé  par  saint  François. 

2**  Saint  François^  suivi  de  ses  douze  fremiers  eompa- 
gnons f  reçoit  du  pape  Innocent  III y  en  1210,  l'habit 
et  les  statuts  de  son  ordre. 

FIg.  de  0, 30. 

Le  pontife,  assis  à  droite,  est  assisté  par  Guy,  évèque 
d'Assise,  et  par  le  cardinal  Jean  de  Saint-Paul,  évèque 
de  Sabine. 

S"*  Saint  François  parlant  à  des  oiseaux. 

Fig.  de  0,30. 

Les  oiseaux  écoutent  attentivement  la  prédication  de 
saint  François,  débouta  gauche,  accompagné  d'un  autre 
religieux.  Souvent,  disent  les  légendaires,  ils  chantaient 
alternativement  avec  lui  quand  il  récitait  son  office,  et 
se  taisaient  à  son  commandement.  On  lit  sur  la  partie 
inférieure  de  la  bordure  de  ce  tableau  :  opus.  iocti. 

FLORBNTINI. 

Landon,  l,  4,  pL  30  «I  34. 

Masée  ?(apoléon.  —  ■  Aymt  terminé  ce  saint  François  (à  Assise),  U 
revint  à  Florence,  où ,  à  peine  arrlTé ,  Il  peignit  tTee  un  soin  extrême, 
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r»our  renTOjer  à  Fisc,  un  tableau  rcpréscnlanl  saint  François  au  mi- 
icu  dos  anreux  roclicrs  do  la  Vernia.  Bu  ciïct,  oulru  un  paysage 
rempli  d'arbres  et  de  rochers,  choses  nouvelles  pour  l'époque,  on 
remarque,dans  raltilude  eiprcfsivc  de  saint  François  agenouillé,  re- 
cevant les  stigmates,  un  ardcnldésirde  les  reoevoir,  et  un  amour  infini 
pour  Jésus-Christ  qui.  apparaissant  dans  le  ciel  entouré  du  .séraphins, 
exauce  les  prières  du  saint.  Sa  ferveur  est  si  bien  exprimée,  qu'on 
ne  peut  rien  imaginer  do  mieux.  Au-dessous  du  même  tableau  so 
trouvent  trois  sujets  tirés  de  la  vie  du  morne  saint  François.  Co 
tableau,  qu'on  voit  aujourd'hui  à  Saint-François  de  Fisc, sur  un  pilier 
voisin  du  mailro-aulel,  est  tenu  en  grande  vénération  comme  ouvrage 
d*un  si  grand  homme,  et  Tut  cause  que  les  Fisans,  qui  venaient  de 

flnir  les  constructions  du  Campo-Sanlo ,  donnèrent  à  Giolto  la 

peinture  d'une  partie  do  la  Taçade  intérieure.  •  (VASAni.)  Cu  tableau 
est  peint  sur  Tond  d'or,  et  les  armes  du  donateur  sont  représentées  sur 
les  côtés  de  la  bordure. 


GIOTTO  (Ecole  de). 

210.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

il. 0,86. -  L.0.S1.-  D.  -  Fig.  deO,  21. 

La  Vierge ,  assise  sur  un  trône,  tient  rEnfant-Jdsus 
sur  ses  genoux.  Saint  Jean-Baptiste  et  saint  Pierre  sont 
en  adoration  au  pied  du  trône  ;  d*autres  saints  person- 
nages sont  placésderrièrceux.DnnsIa  partie  supérieure 
de  l'ornementation  ogivale ,  en  relief ,  Jésiis>Clirist  assis, 
tenant  un  livre ,  la  main  levée ,  dans  Taititude  de  bénir, 
et  accompagné  de  quatre  séraphins. 

Collection  de  Charles  X.  —  Ce  tableau,  acquis  de  M.  Révoii  en  1828, 
éuit  attribué  à  Taddeo  di  llarlolo.  Il  est  évidemment  do  l'école  du 
Giolto,  et  rappelle  la  manière  de  Toiuniaio,dil  le  GioUino, 

211.  Jistis-Christ  et  les  douze  apôtres. 

H.  0, 30.  —  L.  %  80.  —  B.  —  Fig.  à  ml-corps. 

Gradin  de  retable  divisé  en  treize  comparliinenls. 

CeUo  peinture,  sur  fond  doré  .  dont  le  style  cl  rcsécutlon  rap- 
pellent récole  de  Giolto ,  est  portée  sur  riuvculairo  aux  inconnus  de 
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212.  Le  Calvaire. 

II.  0, 40.  x  L.0, 71.  -  B.  -  Flg.  de  0.  95. 

Saint  Jonn  est  drboiit  ati  pied  de  la  croix  ;  de  Tautrc 
cùtô,  h  gauche  Jn  Vierge  évanouie  dans  les  bras  des  saintes 
fenunes.  Dans  le  fond,  des  soldats  et  des  cavaliers  armés 
de  lances. 

Ollrrlinn  de  Charlrs  X.  —  Co  lablcAii ,  pcinl  sur  fond  d*or,  faisait 
partir  dn  la  collcclion  de  M.  Rèvoil,  qui  le  regardait  comme  une  pein- 
ture grec(|iic  du  xit«  sit^clc.  Il  nous  semble  appartenir  bien  piut6t 
&  un  artiste  de  IVcnle  de  Giotto. 

213.  Le$  obsèques  de  saint  Bernard. 

II.  0,  .31.  ~  L.  0,  40.  -  n.-  FIg.  de  0,  SO. 

Il  rendit  son  Ame  à  Dieu  le  20  iioiit  1 153,  en  présence 
d*un  grand  nombre  d*cv(\|ues,  d'nbbcs  et  de  religieux 
qui  étaient  accourus  de  toutes  parts  pour  recevoir  sa 
dernière  bénédiction.  Il  fut  onscveiî  dans  la  ttmitpie  de 
saint  Malacbie,  qu*il  perlait  toujours  lorsfpril  célébrait 
les  saints  mystères.  Avant  qu'on  le  mtt  en  terre,  un  de 
ses  religieux,  qui  depuis  plusieurs  années  tombait  du 
baiit-mal,  s^étant  approché  de  son  corps,  fut  guéri  à 
l'instant.  {Vies  des  SainlUy  par  le  P.  Giuy.) 

MuFÛe  Napolvnn.  —  Ce  tableau  est  donnô  par  les  inventaires  et  les 
nolirrii  pnHrnlenlcs  à  Andréa  di  Cionc,  dit  Orcngna;  mais  il  n'ap- 
partient p<iA  .1  ce  mailrc,  et  semble  être  plutôt  rœuvro  d'un  peintre 
de  l'école  de  (iiotlo.  On  trouve  dans  VRlruria  piUricc^  1. 1,  pi.  43^ 
une  composition  analogue  donnée  à  Spincllo  Arclino.  KUe  est  peinte  a 
fresque  dans  la  sacristie  de  â)/in-Jftntafo-a/-Alon(ey  près  de  Florence, 
et  représente  la  mort  de  saint  Benoit. 


GIOVAI^NI  (Fra)  da  FiBS0LB,(lit  l'Angblico  ou  il 
Dbato  Angelico,  9}<^  6h  1387,  près  du  bourg  de  Vicchio^ 
dans  la  province  de  Mngr.Uo  (en  Toscane);  mort  en  14B5. 
(Ecole  ilorcnlinc.) 

Son  nom,  avant  d*cntrcr  dans  les  ordres,  était  Guido  ou  Guido- 
liuo.  On  ipiore  qui  Tut  son  maître.  Kn  1107,  il  prit,  ainsi  que  son 
Trérc.  IMiablt  des  Tréres  Prcclieurs  dominicains,  et  tous  deux  nronon- 
cèrentlcurs  vmux  h  Ficsole.  Les  troubles  qui  éclatèrent  en  Italie,  lors- 
que Grcgotrc  XII,  Dcuoit  XIII  et  Alexandre  V  se  disputèrent  le  trône 
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ponliflcil,  les  rorcérent  i  abandonner  leur  courent  el  à  te  réhigier, 
en  1409,  dam  celui  de  leur  ordre  élabli  â  Foligno  (en  Ombrie).  En  UU, 
la peslu ravagea  Fullgno;  ilsvinrenl  d*abord  à  Corlona,  puis  à  Fiesole 
en  4418.  Pendant  les  dii-huil  ans  de  séjour  que  Ht  rAngclico  dans  ce 
lieu,  il  exécuta  un  grand  nombre  do  peintures  tant  à  fresque  qu'en  dé- 
trempe. Appelé  à  Florence  en  4436,  il  resta  neuf  ans  dans  cette  ville, 
décora  le  couvent  de  San-Marco  et  plusieurs  édinces  publics.  Vers 
444S,  le  pape  Eugène  IV  invita  Fra  Giovanni  4  revenir  à  Home,  et 
lui  Qonna  des  travaux  dans  la  chapelle  papale  du  palais  de  Saint- 
Pierre.  En  4447,  il  commença  des  peintures  dans  le  (lAme  d*Orvieto, 
mais  il  ne  les  termina  pas.  Il  était  alors  à  l'apogée  de  sa  réputation, 
et  il  est  probable  qu'il  avait  la  direction  des  travaux  de  ce  dôme 
célèbre,  car  on  lui  donne  dans  les  aclcs  le  titre  de  magiiler  maçii'- 
trum.  De  retour  à  Rome.  l'Angelico  acheva  la  chapelle  d'Eugène  IV, 
peignit  une  autre  chapelle  pour  Nicolas  V,  et  exécuta  d'admirables 
miniatures  pour  des  livres  de  chœur.  —  BenedeClo.  frère  du  précé- 
dent, mourut  en  4448,  âgé  de  59  ans,  à  ce  qu'on  croit,  et  fut  surtout 
un  habile  miniaturiste. 


214.  Le  couronnement  de  la  Vierge  el  les  miracles 
de  saint  Dominique. 

n.  %  13.  —  L.  ^  11.  —  D.  >  Fig.  pet.  naL 

LeChrist,  revêtu  (rhabils  royaux,  est  assis  sur  un  tr&ne 
à  colonnettes  d'une  riche  architecture  et  exhaussé  de 
neuf  marches  de  marbre  de  dilTérentes  couleurs,  pro- 
bablement symboliques.  Une  place  à  sa  droite  est  rc^ser- 
vée  |)our  sa  mère.  Il  tient  des  deux  mains  une  couronne 
qu'il  va  déposer  doucement  sur  la  tète  de  la  Vierge 
agenouillée  devant  lui ,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine. De  chatiue  côté  du  trône,  douze  anges,  avec  des 
grandes  ailes  de  pourpre,  des  robes  flottantes  et  des 
petites  flammes  rouges  sur  la  tôte,  tiennent  des  trom- 
pettes, diflcrcnts  instruments,  et  célèbrent  par  leur 
concert  le  moment  solennel.  Un  seul  de  ces  anges ,  à 
gatiche,  est  en  prière.  Au-dessous  des  anges  sont  les 
saints  et  les  saintes ,  dix-huit  à  gauche ,  vingt-deux  à 
droite. 

Pour  désigner  avec  précision  les  élus  représentés ,  Tarliste  a 
écrit  le  nom  des  uns  autour  de  Tauréolc  ou  sur  le  bord  du 
vêtement,  cl  a  donné  à  d'autres  des  symboles  qui  les  font  re- 
connailrc.  Ainsi,  à  {gauche,  on  lit  le  nom  de  Moïse,  de  saint 
Jean-llaptiste,  des  aftôtrcs  saint  André,  saint  IMerrc, saint 
Barthélémy,  saint  Jacques-le-Sfineur , saint  Simon.  Les  évan- 
gélistes  saint  Jean  et  saint  Marc  ont  un  livre  à  la  main.  Saint 
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Augustin,  évéquc  d'Oippone ,  tient  une  plume.  Les  chefs  d'or- 
dre, saint  Benoît,  saint  Antoine,  saint  François  d'Assise, 
ont  des  mantcaui  parsemés  d'étoiles  ou  de  fleurs  d'or.  Saint 
Dominique  porte  une  tige  de  lis  et  un  livre.  Un  soleil  sert 
d*ngrnrc  nu  manteau  de  saint  Tliomas  d'Aquin.  L'empereur 
<<liarlrningiic  a  $ï\  nuironue  décorée  de  fleurs  de  lis.  Knfln 
saint  Nicolas,  évoque  de  Myre,  a  pour  symbole,  prcs  de  lui , 
trois  boules  d'or  qui  Tout  allusion  aux  trois  bourses  d*or  qu'il 
Jeta  h  un  pauvre  gentilhomme  pour  établir  ses  trois  filles  qu'il 
était  prêt  à  abandonner  à  la  séduction. 

A  droite,  au-dessous  des  onges^  on  lit  autour  des  auréoles 
les  noms  du  roi  David ,  des  apôtres  saint  Matliias,  saint  Paul, 
saint  Thaddéc.  saint  Jacques-le-Blajeur,  saint  Philippe,  et  de 
révnngéliste  saint  Mathieu.  On  reconnaît  saint  Pierre-le-Domi- 
nicaiti,Ji  la  blessure  qu'il  reçut  h  la  tôle;  saint  Laurent  au  gril. 
Saint  Ktienne,  une  palme  à  la  main ,  est  revêtu  d'une  dalma- 
tique;saintGeorges  est  armé;  la  Madeleine,  à  genoux,  présente 
un  vase  de  parfums  ;  sainte  Cécile  est  couronnée  de  roses;  le 
voile  de  sainte  Claire  est  parsemé  de  croix  et  d'étoiles  d'or; 
sainte  Catherine  d'Alexandrie  s'apjpuiesur  la  roue ,  instrument 
de  son  supplice;  enfin  sainte  Agnes  tient  un  Jeune  agneau  dans 
ses  bras. 

Les  petits  tableaux  de  la  partie  inférieure  représentent  : 

Le  premier  à  gauche  :  la  vision  du  pape  Innocent  IIL  Ce  pape 
hésitait  à  approuver  le  plan  de  l'ordre  que  saint  Dominique 
lui  présenta  en  1215.  Une  nuit  le  pape  vil  en  songe  l'église 
de  Saint-Jcan-de-Latran  qui  menaçait  de  s'écrouler;  saint 
Dominique  accourut  et  .soutint  rédiflcc.  Frappé  de  la  signifi- 
cation de  ce  rAve,  Innocent  favorisa  l'entrcnrise  du  pieux  fon- 
dateur. Il  est  représenté  couché  dans  le  cmiteau  Saint-Ange, 
dont  on  aperçoit  la  tour  telle  qu'elle  était  &  l'époque  où  vivait 
l'artiste.  -  II.  0,22.  —  L.  0,29.  —  Fig.  0,15. 

Le  deuxième:  le  saint,  après  avoir  obtenu  la  confirmation 
de  son  ordre  des  Prêcheurs,  était  en  prière  dans  la  basilique  de 
Saint-Pierre  quand  1rs  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  lui 
apparurent  et  lui  remirent,  le  premier  un  bâton,  le  deuxième 
un  livre,  symboles  de  la  prédication  et  des  voyages  en  pays 
étrangers.  Un  moine  qui  accompagne  saint  Dominique  est  aussi 
h  genoux,  mais  tourné  de  côté,  en  sorte  qu'il  ne  voit  pas  l'ap- 
parition et  continue  sa  prière.  — 11.0,22.  — L.  0,30.  —  rig.0,15. 

Le  troisième ,  divisé  en  deux  parties  :  un  Jeune  homme 
nommé  Napoleone,neveu  du  cardinal  Stéphane  dit  FossaNova, 
se  promenant  à  cheval  dans  Rome,  tomba  sur  le  pavé  et  se 
tua.  Saint  Dominique  se  trouvait  avec  le  cardinal  au  cha- 
pitre, dans  un  couvent  de  religieuses  qu'il  avait  fondé.  Le 
cardioal  en  apprenant  l'accident  de  son  neveu  s'évanouit  dans 
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les  bras  du  saint.  A  la  sollicitation  de  son  confrère  Tancrède, 
saint  Dominique  nt  apporter  le  corps  du  Jeune  homme,  se  mil 
en  prière,  puis  s'avança  vers  le  jeune  cavalier  qui  était  resté 
étendu  et  lui  ordonna  au  nom  du  Clirist  de  se  lever,  ce  qui 
eut  lieu.  —  U.  0,22.  —  L.  0,31.  —  Fig.  0,15. 

Le  quatrième:  le  Sauveur  ressusciti^,  debout  dans  le  tombeau 
entre  les  instruments  de  sa  passion ,  rc'^urdc  sa  mère  cl  son 
disciple  bicn-aimé  qui  sont  assis  et  pleurent.  —  11.  0,22.  ~ 
L.  0,23.  —  Fig.  0,15. 

Le  cinquième ,  partagé  en  deux  parties  :  à  gauche ,  une 
place  devant  une  église.  Saint  Dominique ,  occompagné 
d'un  de  ses  disciples,  remet  à  un  envoyé  des  Albigeois 
un  livre  dans  lequel  il  avait  fait  une  profession  de  foi  des  vé- 
rités ciirélicnncs  et  réfuté  la  doctrine  de  celle  secte.  —  A  droite , 
dans  Tinléricur  d'une  maison ,  plusieurs  Albigeois  soni  ras- 
semblés autour  d'un  feu  dans  lequel  ils  ont  ieté  le  livre.  Selon 
la  légende,  un  livre  conlenani  la  doctrine  hérétique  avait  été 
proniplcmcnt  consumé ,  tandis  que  celui  de  saint  Dominique 
s'était  élancé  trois  fois  des  flammes  et  était  resté  intact.  — 
II.  0,22.  —  L.  0,30.  —  Fig.  0,15. 

Le  sixième:  les  légendaires  rapportent  que  la  confiance  de 
saint  Dominique  dans  la  Providence  était  si  grande,  qu'il  faisait 
mettre  ses  disciples  à  table  lorsqu'il  n'avaii  ni  pain  ni  viande , 
ni  d'autres  aliments  h  leur  donner,  et  que  des  anges  leur  appor- 
taient en  abondance  la  nourriture  dont  ils  avaient  besoin.  — 
II.  0,22.  —  L.  0,31.  —  Fig.  0,12. 

Le  septième:  saint  Dominique  mourant  dans  sa  cellule,  en 
1221.  Il  l)énitses  disciples  et  leur  adresse  ses  eibortatious.  Les 
paroles  du  saint,  écrites  sur  une  banderole,  sont  les  mèmesque 
celles  qui  se  lisent  dans  le  livre  du  grand  tableau.  Au  dehors 
de  la  cellule,  on  aperçoitraccomplisscment  d'une  vision  qu'eut 
le  prieur  du  couvent  des  Dominicains  de  Brixcn,  à  l'instani 
où  son  maître  spirituel  rendit  le  dernier  soupir.  11  vit  deux 
échelles  partant  du  ciel  et  louchant  la  terre  ;  le  Sauveur  et  la 
Vierge  en  tenaient  les  extrémités,  et  des  anges  montaient  cl 
descendaient.  11  y  avait  un  trône  sur  lequel  le  saint  était  assis , 
la  figure  resplendissante.  Les  échelles  ayant  été  ensuite  enlevées 
au  ciel ,  le  trône  y  monta  avec  elles.  A  l'exception  de  la  parti- 
cularité du  trône ,  le  peintre  s'est  conformé  à  la  tradition.  — 
II.  0,22.  -  L.  0,28.  —  Fig.  0,14. 

IHuséc  Napoléon.— «  Mais  le  tableau  dan^  lequel  Fra  Giovanni , se  sur* 
passant  lui-mému,  montra  une  grande  habileté  cl  uuo  haute  inlnlll- 
gcncodu  l'art,  fnl  surtout  celui  placé  dansla  même  église  (Saint-Domi- 
nique do  Ficsolc],  A  côté  de  la  porte,  en  entrant  A  main  gauche. 
Il  a  représoBlé  Jésus-Christ  couronnant  la  Vierge  au  milieu  d'un 
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cliflriir  d*angc9,  d*iino  niuUilude  infinie  de  saintes  et  de  salnls,  si 
nomliri'iix  ,  ni  bien  Tails,  nvcc  des  Irlcs  el  des  noscs  si  vari<^cs,  que 
l*on  riuiMivc  un  plaisir  d*uuc  ihuiccur  iucroyaldc  h  les  conlcmplcr. 
Il  5nnl)lc  uH^UH*  (|iio  1rs  rsprlls  d(*s  Menliourriix  no  pciivenl  élro 
aulrriiirnl  dans  io.  ririf  ou,  pour  nùrux  dire,  ils  soraicul  ainsi  s'ils 
av.'iii'iil  un  corps;  rnr  nou-sciilcnirnl  rv^  \\\rtihvurvM\  soiil  vivants, 
Iniis  Irnils  tlt'iicals  vl  iloux,  mais  W.  roloris  cnlii'i'  de  ce  lalilcau 
parnil  l'ouvra{*r  d*iui  sainl  fiud'iin  }\uç,c  sruddaidu  h  ceux  nui  y  sont 
irl?a<-r<«.  O'rsldnnc  avec  liieii  grande  jusiir.c  que  ce  biui  relif^icux  a 
loiijoiirs  rit'  npprif'-  TrOre  lîiovauni  Aup^elico.  Dans  le  gradin,  les 
suji  Is  de  riilsl'iire  de  la  Vierge  el  de  sainl  Donduiquc  sonl  égalc- 
nicnl  divins  dans  leur  genre.  Aussi,  quanl  h  moi,  je  puis  affirmor 
avee  v'-riié  que  je  ne  vois  jamais  cel  ouvrage  sans  qu'il  me 
paraisse  niuiveau,  el  lorsque  je  le  quille  il  me  semble  que  je  ne  l'ai 
jï.is  rucorc  assez  vu.  »  (VASAni.)  —  Ce  lableau  a  cli^  Tobjcl  d'une  pu- 
|t|ic'ilii>u  liilérrssanlr  de  A.-(i.  de  Rcidegel,  iiililuloc  :  Le  Couronne- 
ment (le  fn  Sainte-  Vierge  ri  les  miracles  de  sainl  DominiquCf  tableau 
de  Jean  de  Fiesole;  Paris,  1817,  in-r»,  43  planches. 


GlUUO  ROMAWO.  —  Voir  Pippi. 
GOBRO  (IL)  DE'  CAHACCI.  —  Voir  BoNZi. 
GOZZOfJ(l)EN07zo].  —  Foi'r  Denozzo. 


GAiniALBI  (Gio-Fbapicksco),  dit  il  Bologncsk,  feinire» 
(/rareur  el  architecte^  né  à  Bologne  en  1606,  mort  à 
home  en  i6S0.  (Ecole  bolonaise.) 

Il  fui  élève  dos  Carraelie,  se  fil  remarquer  d'abord  par  son  habilclô 
à  dessiner  la  figure,  puis  il  se  livra  enliOremenlâ  l'élude  du  paysage. 
Il  pril  pour  giiiile,  dans  ee  goure,  Annibal  elTilien;  mais  il  resta 
toujours  bien  inrérieur  .^  ses  modèles.  Elantvenuà  llomc  pour  conti- 
nuer ses  éludes,  il  vil  biiMilôl  rechercher  ses  i>ciulures.  Innoccnl  X 
devint  son  protecteur,  le  lit  travailler  au  Vatican  et  dans  la  galerie  de 
Hfoiite-Cavallo.  Lu  16t8,  il  se  rendit  en  France,  el  le  cardinal  Maza- 
rin  remphtya  pendanl  trois  ans  h  embellir  sou  palais  ainsi  que  celui 
du  Louvre.  (lomblè  de  bienTaits  par  Louis  XIV,  il  retourna  à  llome, 
el  Inuiva.anrés  la  mort  d'iiuiocenl  X,  de  nouveaux  protecteurs 
dans  Alexaiulre  VII  el  Clément  IX.  Il  Tiil  deux  Tois  prince  de  l'acadé' 
mie  de  Saint- Luc,  et  mourut  «i  l*Ap;Rdc  74  ans,  laissant  des  biens  consi- 
dérables à  six  euTauts,  dont  le  plus  Jeune,  nommé  AleMandro,  fui 
assez  bon  peintre. 


215.  Les  baigneuses;  paysage. 

H.  0,  33.  —  L.  0,  42.  -  C.  -  Fig.  de  0, 10. 

Un  (leiive  ombragé  par  de  grands  arbres  est  barré  dans 
le  fond  par  une  cascade.  A  gauche,  sur  la  rive,  trois 
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femmes  à  demi  nues;  Tune  d'elles,  couchée  sur  un  cous- 
sin,  relève  sa  draperie. 

Graoi  par  iialdenw^ng  dam  U  Mtuie  françaii.  —  Filhol , 
1. 3,  pi.  173. 

Ancienno  collection. 


216.  Paysage. 

n.O,  34.  -  L.  0,  4a.  -  G.  -  Fis.  de  0,70. 

Agauclie,  un  homme  drapé  à  Tantique  s'adresse  à 
un  autre  personnage  assis  au  bord  d*un  chemin.  Au 
milieu  d'un  fleuve,  un  homme  assis  dans  une  bar- 
que*, et  sur  la  rive  un  marinier  paraissant  engager  deux 
femmes  à  y  entrer.  Dans  le  fond,  à  droite,  des  fabriques 
sur  une  éminence. 

Gravi  par  Eichler  dam  U  Muiie  fronçait,  —  Filhol^  I.  iOb 
pL  700. 

Ancienne  collection. 

217.  Paysage. 

n.  0,  ai.  -  L.  0,  4S.  —  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

A  droite,  sur  le  devant,  doux  femmes,  trois  enfants 
et  un  jeune  homme  assis  sur  une  pierre  carrée;  au 
deuxième  plan ,  une  barque  contenant  cinq  personnes. 
De  l'autre  côté  de  la  rivière,  fabriques  au  bas  d'une 
montagne  couronnée  par  une  espèce  de  forteresse» 

Landon,  I.  S,  pL  19.  —  Filhol,  t,  I,  pi,  34. 
Ancienno  collection. 

218.  Les  laveuses; paysage. 

H.  0,  87.  -  L.  0,  68.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Vers  le  milieu  de  la  composition,  une  femme  lave 
du  linge  sur  le  bord  d'une  rivière;  auprès  d'elle,  deux 
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femmes  accompagnées  (Vnn  enfant  portent  un  panier 
plein  (le  linge  sur  leur  tète.  On  aperçoit  dans  le  fond 
des  fabriques  et  un  pont  jeté  sur  la  rivière. 

Anrirnno  cnllrrlioii.  —  ljr.n  ficiircs  de  ce  lablcau  sont  probablement 
crAiinibal  rarraclic,  ce  qui  a  lait  attribuer  aussi  le  paysage  à  cet  ar- 
tiste par  quelques  personnes. 


GUALTIEM.  —  Voir  Cimabub. 


GUARDI  (Fr  ANGESGO),  né  à  Venise  en  1712,  mort  en  1793. 
(Ecole  vénitienne.) 

RlÔTe  fie  CanalcUi  dont  il  adopta  le  genre,  en  conservant  toutefois 
une  cxrcutiun  orisinalc  et  vive  qui  le  fait  facilement  distinguer  dea 
autres  imilatcurs  de  ce  maître. 

219.  Vxie  de  Venise. 

II.  0,  C7.  —  L.  1,  00.  —  Fig.  do  0,  05. 

Le  doge  sur  le  Biicentaure  sortant  du  port  de  Tlle  du 
Lido  le  jour  de  TAscension.  La  mer  est  couverte  de 
gondoles  et  d*embarcations  pavoisées. 

Gravé  par  Brutiolon,  iout  le  nom  de  CanaUlh, 
Ancienne  collection. 

220.  Le  doge  se  rendant  processionnellement  à  V église 

Sanla-3Iaria~della-Salule,  à  Venise,  pour 
assister  à  la  commémoration  de  la  cessation 
de  la  peste  de  1630. 

II.  0,  G7.  -  L.  I,  00.  -  T.  -  Fig.  do  0, 05. 

Les  marches  conduisant  à  Téglise  sont  couvertes  de 
monde.  A  gauche ,  les  gondoles  rangées  les  unes  à  càté 
des  autres.  A  droite ,  la  foule  se  pressant  sur  des  ponts 
do  bois  jetés  sur  des  bateaux. 

Gravi  par  Bruilolon. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  les  inven- 
laircs  i  Ganaletti. 
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221.  File  du  jeudi'-graSf  à  Venise. 

H.  0,  67.  -  h.  1,  00.  —  T.  -  FIg.  deO,  08. 

Un  toinplo  doré  et  niagniri(\uciiioiit  orné  est  élevé 
sur  la  ria/.zotla  ;  des  gomlolicrs  exécutent  le  tour  des 
forces  d'Hercule,  A  gauche,  le  doge  assiste  à  cette  fête 
de  la  galerie  du  palais  Ducal. 

Gravi  par  Brushlon. 

Ancienne  collecUon.  —  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  les  Inren- 
lairei  à  Canaloiti. 


222.  Fite  du  Corpus  Domini,  à  Venise. 

n.  0,  07.  —  L.  0,  06.  —  T.  —  Fig.  de  0, 07. 

La  place  Saint-Marc  est  décorée  d'une  galerie  circu- 
laire sous  laquelle  passeiit  processionnelleinent  le  doge, 
les  dignitaires  et  les  confréries  religieuses  suivant  le 
Saint-Sacrement.  A  gauche,  une  partie  du  campanile. 

Gravé  par  Brustolon. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  les  inven- 
taires à  CanaleKi. 


223.  Couronnement  du  doge  sur  le  haut  de  V escalier 
des  Géants  du  palais  Ducal^  à  Venise. 

II.  0,  OT.  —  L.  1,  00.  —  T.  -  Fig.  de  0,  06. 

Un  sénateur  pose  le  honnet  ducal  sur  la  tète  du  doge  ; 
des  soldats  sont  placés,  de  chaque  côté,  sur  les  marches 
de  l'escalier.  De  nomhreux  spectateurs  occupent  la 
cour,  les  galeries  et  les  fenêtres  du  premier  étage. 

Gravé  pa^  Bruslolon. 

Ancienne  colieciion.  -~  Ce  tableau  est  donné  A  tort  par  les  inven- 
taires à  Ganalelii. 
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224.  Procession  du  doge  à  l'église  de  Saint -Za- 
cliarie ,  le  jour  de  Pâques. 

IL  0, 07.  -  L.  0,  96.  -  T.  ~  Fig.  de  0, 10. 

Le  doge  est  suivi  et  précédé  de  dignitaires  portant  le 
bougeoir,  la  corne  ducale,  le  parasol,  le  siège  doré  et 
l'épée,  insignes  de  son  rang. 

Gravé  par  BruiMon, 

Ancienne  collcclfon.  ^  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  les  inren- 
lalres  i  CanalcUi. 


225.  La  salle  du  Collège,  au  palais  Ducal,  à  Venise. 

n.  0,  GO.  -  L.  1,  00.  ~  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Lo  doge  est  sur  son  trône,  entouré  de  ses  conseillers. 
Une  foule  de  masques  occupent  la  salle. 

Gravi  par  Bnutolon,  tous  le  nom  de  CanaleUo» 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  lei  iiiTen- 
tairei  à  Canalclli. 

GUASPRE.  —  Fotr  Dughkt. 

GUERCINO  (IL)  ou  LE  GUBRCHIN.  —   Voif  BAKBIBRI. 

GUIDO  et  LE  GUIDE.  —  Voir  Rbni. 
GUIDO  GAGNAGCI.  —  Voir  Gaonacci. 
IltGEGNO  (l').  —  Foîr  Andréa  Luigi  di  Assisi. 
JOSEPm  (LE).  —  Fotr  Cbsari. 
JULES  ROALUn.  ^  Voir  Pippi. 
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LANFRANCni  ou LANFIIANCO  (il Gavalibbb  Giovanni 
Di  Stefano)»  né  à  Parme  en  1580  êuivani  Passeri^  en 
1581  et  1582  selon  d'autres  biographes;  mort  le  29  no- 
vembre 1647.  (Ecole  lombarde.) 

Ses  paronls  lo  placèrent  d*abor(l  comino  page  chez  le  conilo  Scotll, 
à  IMaisancc.  Le  coiiilu  ayanl  ruiiiarmié  se*  lieiircuses  dispuitiliuni 
pour  lo  tlcssiii,  l'envoya  h  l'alelier  ir Augustin  Oarraclio,  alor«  au 
fervicedu  «lue  Uanuccio,  à  Ferrarc.ll  fit  île  rapides  prugrùa,  cl  bien- 
tôt une  de  sca  peintures  fut  Jugée  digne  d*Otre  placi'edans  IVgliso  do 
Saint-Augustin  de  IMaisance.  Lanrranchl  étudia  avec  ardeur  les  ou> 
vragcs  du  Corrége.  A  Tàge  de  20  ans,  Il  vint  à  Rome,  se  mit  sous  la 
direction  d'Annibal  Carrache,  qui  l'employa  dans  ses  travaux  de  la 
galerie  Parnôse.  Aprùs  la  mort  d'Annibal,  il  se  relira  dans  sa  patrie, 
travailla  à  Parme,  à  Plaisance,  revint  à  Homo,  Tut  très  prulegê  par 
Paul  V  et  acquit  une  grande  rëpulalion  par  ses  peintures  dans  diverses 
églises,  el  surtout  par  celles  qu'il  flt  dans  la  coupole  de  Sanlo-Andrea- 
délia- Valle,  où  il  put  montrer  toute  son  habileté  dans  la  science  des 
raccourcis.  Appelé  à  Naples  pour  peindre  d'autres  coupoles,  Il  se  lia 
avec  Ilibera  et  les  artistes  du  pays  contre  le  malheureux  Dominiquin. 
Les  troubles  qui  éclalércnldans  celte  ville  en1646  le  firent  retourner  à 
Ilome.  Il  Tut  créé  chevalier  par  Urbain  Ylll ,  et  mourut  le  Jour  m^me 
où  l'on  découvrit  les  peintures  qu'il  venait  de  terminer  4  la  tribune 
de  Carlo  Calinari.  Lanrranchi  était  né  surtout  pour  les  entreprises 
colossales,  el  ses  fresques  sont  bien  supérieures  à  ses  tableaux  à 
l'huile,  surtout  à  ceux  do  moyenne  dimension. 

226.  Agar  secourue  par  un  ange. 

H.  1,  38.  —  L.  1,  59.  —  T.  —  FIg.  do  gr.  nat. 

Un  ange  montre  à  Agar,  assise  à  gauche  au  pied 
d'une  ruine,  une  source  d'eau  ))our  désaltérer  son  fils 
Ismaël. 

Landon,  t.  i,  pL  86. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  suivant  Bailly,  fut  rohaufté 
de  4  pouces  avant  4709. 

227.  Saint  Pierre  en  prière. 

II.  1,  28.  —  L.  0,  97.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Saint  Pierre  debout,  vu  à  ini-corps  et  les  mains 
jointes,  lève  les  yeux  au  ciel;  auprès  de  lui,  à  gauchet 
sont  posées  sur  un  rocher  les  clefs  de  TËglise.  Dans  le 
fond,  à  droite,  un  pont  et  des  montagnes. 

Landon^  t.  4,  pi,  87. 
Anciemie  collection. 
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228.  La  Béfaraiion  de  mini  Pierre  et  de  ioini  Paul. 

11.  1,  07.  -  L.  1,  69.  -  T,  -  Fig.  de  0,  CO. 

A  droite,  saint  Pierre,  escorté  par  des  soldats,  tiré 
avec  violence  par  un  bourreau,  se  retourne  vers  saint 
Tant  q\ic  trois  satellites  entraînent  aussi  au  lieu  du  sup- 
plice ,  et  lui  fait  ses  derniers  adieux.  Dans  le  fond ,  la 
porte  d'Ostie  et  les  murs  de  llome. 

Gravi  en  f  GTOiMir  FMenne  Pieart^ dit  le  Romain  (Cale. tmp.). 
—  Filhol,  t.  9,  pi.  644. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  EsUmé  4,000  lirres  tournois  sur  l'iurcn- 
tiiirc  de  lUazarin.  •  Depuis  j'eus  ce  tableau  en  mon  pouvoir  par  lo 
moyen  du  duc  de  Neversqui  me  le  donna  en  paiement  d*une  somme 
assez  considérable  que  je  lut  avois  gaçnée  au  ieu.  Je  lo  Tendis  à 
Jabacli  lorsnue  je  me  défis  de  mon  cabinet,  et  il  doit  l*avoir  encore. 
Ccstiin  très  beau  tableau  ;  il  vaut  :t,000  fr.  à  bon  marché.  ■  (Oribnub, 
Uémoires,  chap.  ix.)  Jabach  le  vendit  ensuite  au  roi. 

229.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

n.  s,  80.  —  L.  1,  U,  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

A  gauche,  la  Vierge,  portée  sur  un  nuage ,  est  cou- 
ronnée par  son  fils  que  des  anges  environnent.  Sur  le 
premier  plan,  saint  Augustin  et  saint  Guillaume  à  genoux 
implorent  la  protection  du  Christ  et  de  sa  mère  ;  au- 
près d'eux,  trois  anges,  Tun  tenant  une  mitre  et  les 
deux  autres  des  livres. 

Gravi  par  El,  Baudet,  —  Landon,  t.  4,  pL  58. 
CoUecUon  de  Louis  XIV. 

230.  Pan  offrant  une  toison  à  Diane. 

il.  0, 75.  —  L.  1,  00.  —  T.  -  Fig.  de  0, 60. 

A  droite ,  la  déesse ,  assise  sur  un  nuage,  reçoit  de 
Pan,  assis  par  terre,  une  poignée  de  laine  provenant 
de  la  toisoD  d*une  chèvre  qu'on  aperçoit  derrière  lui. 

Collection  de  Louis  XIV. 
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LAURI  (FiLiPPO),  né  à  Rome  en  i 623,  mort  en  i094. 
(Ecole  roiiiaiiie.) 

Son  père,  naldassare  l.anrl,  né  A  Anvers,  peintre  en  réputation» 

3 ni  raisail  des  paysaj^es  dans  la  manlùre  de  Paul  Uril,  après  lui  avoir 
uiinè  les  premiers  l'Iénu'iils  do  l'art,  le  plaça  chez  Aiigelo  €:aro- 
sclll ,  son  parent  II  a  peint  lieaucoiiii  de  haeelianales,  de  sujets 
rnyiholoKicpies,  et  a  Tait  souvent  des  ligures  dans  les  naysaxes  do 
CJaudc  lA)rraiii.  Son  Trèro  aint^,  rraiiccAco,  Tul  un  élève  Itabile 
d'Audrea  ttacclii,  et  niournlàSSans. 

231.  Saint  François  d'Assise  en  extase. 

II.  0,  tô.  --  L.  0,  38.  --  T.  -  Fig.  de  0,  35. 

Saint  François,  malade,  pensait  que  la  musique  pour- 
rait alléger  ses  souiïrances,  mais  par  humilité  il  n*osait 
se  procurer  ce  plaisir.  Le  ciel  récompensa  tant  de  vertu, 
et  bientôt  un  chœur  d'anges  vint  le  ravir  en  extase.  A 
gauche,  le  saint,  allaibli  par  les  veilles  et  le  jetnie,  som- 
meille sur  un  rocher,  en  tenant  une  croix  et  une  tête 
de  mort  sur  ses  genoux  ;  auprès  de  lui  est  un  livre 
ouvert.  Au-dfssiis  do  sa  tête ,  un  ange ,  entouré  de 
chéiubins,  joue  de  la  viole.  Dans  le  fond,  à  droite^  un 
religieux  assis  et  lisant. 

Gravé  par  Gutlemberg  dans  le  Mutée  françait,  —  PHhol^  I.  S, 
pL  JâO.  —  iMwion,  t.  5,  pi,  4. 

Ancienne  collection. 


232.  Sacrifice  au  dieu  Pan. 

H.  0,  80.  -  L.  0,  58.  -  T.  -  Fig.  de  0, 25. 

Au  milieu  de  la  composition,  un  homme,  debout, 
presque  nu ,  répand  du  vin  sur  In  llanuiie  qui  s'élève 
d'un  autel  posé  devant  la  statue  du  dieti  Pau  couché. 
A  gauche,  deux  feiiimes  agenouillées  :  l'iiiie  d'elles  lient 
des  raisins,  l'autre  un  vase  et  une  coupe  dans  laquelle 
elle  verse  du  vin.  A  droite,  un  satyre  à  genoux,  tirant 
un  bélier  par  les  cornes;  un  autre  portant  un  panier  de 
raisin  sur  la  tête  ;  un  enfant  soufilant  dans  une  corne» 

Ancienne  collection.  ' 
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LIPPI  (FRA  FiLiPPO),  ne  vers  Van  1412  à  Florence^  mort 
à  SpoUto  le  8  octobre  1469.  (Ecole  florentine.) 

Orphelin  h  l'âge  do  S  ans,  il  passa  sa  jeunesse  dans  le  courent  dcl 
Carniinc,  à  Florence,  où  il  entra  en  religion.  Vasari  prétend  qu'il  se 
forma  en  cliHliant  Ira  fresques  nouvellement  peintes  par  Maasaccio 
dans  la  cliapcllc  do  ce  monastère;  mais  c'cstune  erreur  manifeste.  Mas- 
saccio  nu  los  commença  qu'en  1440,  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que 
ce  rrnfcignomcnt  se  rapporte  à  nilpplno  I«lppl,  flis  do  Fra  Filippo. 
ÎA  vie  do  Filippo  est  fccondc  en  événements  romanesques.  8e  pro- 
niiMiant  un  jour  «iir  mrr,  il  fut  enlevé  par  des  Maures  cl  conduit 
4'(»mme  esclave  en  llarbario.  Après  plusieurs  années  de  captivité, 
il  parvint  A  regagner  r Italie,  et  on  le  retrouve  peignant  à  Florence 
en  1i:i8.  Il  exécuta  une  grande  quanlili)  do  travaux  importants  pour 
Cusme  do  Médicis,  pour  les  églises  et  les  couvents  de  Florence  et 
de  Prato.  Cest  dans  le  couvent  de  Sainte-Marguerite  de  cette  der- 
nière ville  qu'il  enleva  Liicrczia  Duti  (voir  le  n'>233).  Il  travaillait 
ilans  le  cliaMir  de  la  cathédrale  de  Spoleto  en  compagnie  de  Fra 
Diamautc.  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre  A  l'Age  de  57  ans.  On 
a  préleiulu  qu'il  mourut  empoisonné  par  les  parents  d'ime  de  ses 
mnitresiicg.  Kn  moiirnnt,  il  laissa  A  Fra  itlaiiiaiile,  un  de  ses  nom- 
hriMixdisriplos,  le  soin  d'élever  rilipplito,  son  llls,  né  A  Prato  en  44GO, 
MHirl  le  l:t  avril  ITMT*.  Après  avoir  étudié  sous  la  direction  de  Vra  i)ia- 
m.inte ,  Kilippino  entra  chez  Sandro  llolticelli ,  un  dos  meilleurs 
élèves  de  son  père.  Il  travailla  A  FlonMice,  A  Dologne,  A  <*ène.8,  A  Luc- 
nues,  A  Spoleto,  A  Itonie,  otrefusn  fl'aller  en  Hongrie,  où  le  roi  Mathias 
lavait  appelé.  Il  fut  un  des  premiers  qui  introduisit  dans  l'art  toscan 
le  gotU  des  grotesques,  la  représcntatmn  des  vases,  des  armes  et  des 
costumes  antinues.  Il  les  avait  étudiés  A  Home  et  lésa  reproduits  dans 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  surtout  dans  les  peintures  de  la  cha- 
pelle StroKzi  ,  A  Florence  ,  peiiilures  coiomcucées  en  1487  et  termi- 
nées seulement  en  MiMt.  I^e  plus  grand  éloge  qu'on  puisse  faire  do 
Filipiuno,  c'est  qu'il  est  déiiionlré  maintenant  que  les  supcriM's  fres- 
ques du  Cruciflement  de  saint  Pierre,  de  l'Ange  nui  délivre  saint 
Pierre  de  prison,  et  surtout  de  la  Dispute  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  devant  Ir  proconsul,  dans  la  chapelle  Rrancnrci  dcl  Carminé  de 
Florence,  attribuées  si  longtemps  A  Massaccio ,  ont  été  exécutées  par 
lui,  entre  1181  et  1185,  A  l'Age  de  24  ou  35  ans.  \jci  peintures  do 
cette  chapelle  font  époque  dans  l'histoire  ;  c'est  d'elles  que  date  le 
conimencetnent  de  l'art  ino:lerne.  Cuinmencées  par  Hlasolliio,  con- 
limiées  par  Alassaccin,  terminées  par  Filippino,  elles  furent  étudiées 
suecessivement  par  les  plus  éminents  artistes  ,  tels  que  Andréa 
Terorclilo,  Domenico  tihirlamlajo .  Sandro  Botticelll ,  Lionardo 
da  Vinci,  Pielro  Perugino,  Fra  liartotomnieo,Michelangiolo  Duona- 
rotli,  Hafaello  SauKlo,  Andréa deISnrto,  le  llosso,  etc.  Hlippinocui 
pour  élèves  Rafaello  del  Garbo  et  Niccolô  Zoccoio. 

233.  La  Nativili  de  Jésu&^hrist. 

11.  1, 00.  —  L.  1, 00.  —  D.  —  Fig.  pct«  nat. 

Conchô  par  terre,  devant  une  étable  en  ruineSyrEn- 
fant-J(^8US  est  adoré  par  la  Vierge  et  saint  Joseph  age- 
nouillés. Dans  la  partie  supérieure,   au  milieu,  le 
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Saint-Esprit ,  et  de  chaque  côté  un  ange,  les  mains 
jointes.  A  gauche,  fond  de  paysage  et  des  bergers  gar- 
dant leurs  troupeaux.  Un  de  ces  bergers  joue  de  la 
flûte. 

Gravi  dam  tElruria  PUtriee,  1. 1,  pi.  Si. 

Musée  Napoléon.  <-  •  Les  religieuses  de  Siinlc-Margucrilc  lui  ayant 
commandé  le  tableau  du  laaitre-aulel,  il  aperçut  un  Juur,  pendant 
qu*il  Y  travaillait,  une  flilc  de  Francesco  Buti,  citoyen  florentin, 
envoyée  là  comme  pensionnaire  ou  comme  novice.  Fra  Filiuno 
remarqua  Lucrcxia:  c*élait  le  nom  de  la  belle  et  gracieuse  jeune  fille, 
et  s*y  prit  de  telle  façon  (iu*il  obtint  des  religieuses  do  Taire  son  por- 
trait pour  représenter  la  Viergu  dans  le  tableau  qu*il  exécutait.  Go 
rapproch 

Oll  I 

de  Tendroit  (Pratu).'l)n  tel  événement  Tul  un  sujet  dé  bonté  pour  les 
religieuses  et  de  peu  de  satisraction  pour  Francesco,  péro  de  Lucrezia, 
qui  mit  tout  en  œuvre  pour  ravoir  sa  fille.  Mais  celle-ci.  soit  par  peur, 
soit  par  tout  autre  motir,  ne  voulut  jamais  revenir.  Elle  rc»ta  donc 
avec  Pilippo, dont  elle  eut  un  lils,  aussi  nommé  Filippo,  et  qui  fut, 
comme  son  père,  un  peintre  babile  et  célèbre.  •  (Yàsari.) 


rail  pour  rcpresenier  la  viergu  uans  le  lauicau  qu  ii  exccuiaii.  lio 
approchemenl  ayant  encore  augmenlé  son  amour,  il  lit  tant  el  si  bien 
|u*il  délacba  Lucrezia  des  religieuses,  et  Tenleva  précisément  le  jour 
(iiellealiaitvoirrexpositiondelaceinturedela  Vierge,  relique  révérêu 


234.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  adoré  par  deux 
saints  abbés. 

IL  s,  17.  —  L.  a,  44»  —  D.  —  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition ,  la  Vierge ,  debout  sur 
les  premières  marches  d'un  trône,  présente  TËnfaiit- 
Jésus  à  deux  saints  abbés  à  genoux  ,  tenant  à  la  main 
une  crosse,  marque  de  leur  dignité.  De  chaque  côté, 
deux  archanges  debout  portant  des  branches  de  lis  et 
accompagnés  d'une  multitude  d'anges. 

Landon,  I.  5,  pL  10. 

Musée  Naooléon.  —  •  U  fit  pour  la  sacrisUe  de  Santo-Spirito,  à  Flo- 
rence, un  tableau  représentant  la  Vierge  entourée  d'anges,  et  avec  des 


sainlh  (le  cbaquc  c6te.  Cest  une  œuvre  rare  et  qui  a  été  tuuiuurs  tenue 
grniide  vénération  par  les  uialtreii  dt;  notre  pavs.  ■  (V.isAiii.)  On 
croit  reconnailre  le  peuitre  dans  le  portrait  du  religieux  carme  placé 


au-dessus  de  l'enceinte  du  trdne  et  sous  l'aile  do  range  qui  est  à  la 
gauclic  du  spectateur.  —  Vm  tableau,  commandé  A  l'artlsie  ^ar  Gbe- 
rardo  Bartulomuieo  liarbadori,  e5t  carré,  mais  le  cadre  est  disposé  do 
manière  à  faire  supposer  un  triple  cintre  dans  la  partie  supérieure. 
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LOMI  (Orazio)  Gentileschi  ou  dk'  Gentilbschi,  né  à 
Vise  le  0  juillet  1562,  mort  en  Angleterre  en  1640. 
(Ecole  floreiiline.) 

Apr^s  avoir  appris  les  éléments  dcTart,  probablement  do  son  Trérc 
Aiircllo  et  de  naccio ,  son  oncio ,  il  Tut  envoyé  à  rflgo  de  17  ans  n 
Komo ,  nar  son  père  Gio.-Datlista  Lomi.  Il  se  perfectionna  dans  cello 
ville  en  ettidlanl  les  meilleurs  modèles,  séjourna  deux  anse  Gènes, 
en  Savoie ,  on  France .  rt  passa  en  IfiS:)  en  Angleterre ,  où  il  mourut  a 
ftl  ans.Sa  niln  ArteinlKia.qui  Tavait  accompagné,  peignit  riiistoire, 
rt  surtout  le  portrait,  avec  talent.  Il  eut  aussi  uu  lils  nommé  rran- 
ccftco,  qui  Tut  peintre  et  mourut  Jeune. 


235.  Itepo$  de  la  Sainte-Famille. 

n.  M».  -  L.  2,  85.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite ,  la  Vierge ,  assise  par  terre ,  donne  le  sein 
h  rKnraiit-Jésns;  h  gatidic,  .saint  Joseph  accabl6  de 
fatigue  s*est  endormi  couché  sur  son  sac  de  voyage. 

ijindon^  f.  4,  /i/.3l. 

Collection  de  ïmiùh  XIV.  —  Ce  tableau,  décrit  par  Sandrard  dans  la 
vie  du  (jcnlilocchi ,  était  primitivement  de  Tornie  ovalo  (nailly).  —  Il 
fut  peint  en  Angleterre  pour  Charles  l«r,  et  passa  en  France  après  la 
mort  du  roi. 

236.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

11.  0,  53.  —  L.  0,  48.  —  D.— Buste  de  gr.  nat. 

Il  a  la  t6te  vue  de  trois  rpiarts,  appuyée  sur  la  main 
gauche ,  et  tient  de  la  droite  une  tùte  de  mort. 

Ancienne  collection.  *- 


LOUKNZO  m  PA\Li  vivait  à  Savone  en  1513.  (Ecole 
génoise.) 

On  n*a  aucune  notice  biographique  sur  ce  peintre. 

237.  Im  famille  de  la  Sainte-Vierges 

II.  s,  03.  -  L.  1,  44.  —  T.  -  Fig.  peL  nat. 

La  Vierge  tient  TËnfant- Jésus  sur  ses  genoux;  près 
d'elle  est  saint  Joseph.  Derrière  la  Vierge,  Aone^  sa 
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mère,  et  ses  trois  époux,  Joachim,  Cléophas  et  Salomé. 
A  droite  de  la  Vierge ,  Marie ,  fille  de  Cléophas ,  et  ses 
enfants,  JndeTliaddéc,  Jacques-le-Mineur  etJoseph-le- 
Juste;  près  d'elle  est  son  mari,  Alphée.  A  gauche  delà 
Sainte-Vierge,  Marie,  seconde  sœur  de  la  Vierge  et  fille 
de  Salomé,  son  époux  Zébédéc  et  ses  enfants ,  Jactpies- 
le-Majeur  et  Jean  révangélistc.  Les  noms  des  person- 
nages sont  écrits  au-dessus  de  leurs  tètes  ou  sur  des 
banderoles.  —  Signé  :  laybentiys.  papibn,  fecit. 

MDXUI. 

Musée  Napoléon.  —  Go  Ubicau ,  elle  par  Vasarl,  lo  voyait  de  son 
temps  dans  réglise  des  nécollels  de  Savono.  Il  était  peint  originaire- 
ment sur  bois  et  fut  transporté  sur  toile  du  temps  de  l'Bnipire.  l\  est 
inscrit  dans  la  notice  de  4841,  A  l'école  flamande,  sous  le  nom  de  Lan- 
rcnlius  et  avec  le  no  546. 

LOTTO  (LoRBNZO),  né  à  Venise  ven  1480,  mort  à  Lorelio 
entre  1555  et  1560.  (Ecole  vénitienne.) 

Les  auteurs  no  sont  pas  d'accord  sur  lo  lieu  de  sa  naissance  :  Tassl 
le  raitBorgamasqnc;Fedcrici,  Trévisan.  Oes actes  prouvent  qiril  était 
Vénitien  ;  seulement  il  a  passe*'  une  grande  parliu  du  sa  vie  à  Ilurgamc. 
On  croit  qu'il  apprit  les  éléments  de  l'art  d'Andréa  Previlall  de  lier- 

f;ame;  il  entra  ensuite  A  l'école  de  Glo.  Iiellini  A  Venise  et  étudia 
es  ouvrages  du  Giorgion.  Ses  plus  anciens  lableaux  sont  datés  de  1505 
et  il  est  cité  dans  le  livre  de  la  fabrique  du  chœur  de  Santa-Ularia  de 
lA>retto,  comme  travaillant  encore  en  iMi.  Il  y  a  lout  liuu  de  croire 

au'il  mourut  peu  de  temps  après.  Ses  principaux  ouvrages  sont  A 
ergame,  A  Venise,  A  Uccanali.  (Ici  arlisl<;  a  changé  plustieurs  Tois 
de  manière,  et  l'on  reconnaît  successivement  dans  ses  peintures  l'in^ 
fluence  de  Glo.  Bellini,  de  Lionardo  da  Vinci,  de  plusieurs  maîtres 
vénitiens,  et  entre  aulrus  de  Palma  Vcccbio,  son  ami.  Dans  un  manus- 
crit de  Léonard  on  trouve  le  passage  suivant  :  •  1505.  Manli  soir,  le 
14  avril,  I^reiizo  est  venu  s'établir  chez  mol;  il  dit  éirc  Agé  de 
17  ans.  >  ('e  korcnzo ,  qui  fui  son  compagnon  tant  qu'il  resta  en 
Italie,  est-il  Lorenzo  LoltoT  Dans  ce  cas  Lotto  serait  né  en  1488* 
mais  s'il  y  a  quelque  présomption  en  faveur  de  cette  hypothèse ,  il 
n'eilste  cependant  encore  aucune  preuve  certaine. 

238.  La  femme  adultère  amenée  devant  Jésus. 

n.  1,  Si.  "  L.  1,  56.  -  T.  —  Fig.  A  mi-corps  pot.  nat. 

Jésus-Christ  est  entouré  des  Scrilxîs  et  des  Pharisiens 
qui  lui  amènent  une  femme  surprise  en  adultère.  Ses 
mains  sont  liées ,  un  soldat,  à  gauche,  la  tient  par  les 
clieveux. 

GoUeelionde  Louis XIV. 
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LlTC1ArfO(SBBA8TIANO  Dl),(<t{FRA  BASTIANO  DELPIOMBO, 

né  à  Venise  en  1485,  mort  à  Rome  en  1547.  (Ecole  véni- 
Ucniic.) 

Sa  première  occupation  TulU  musique,  et  il  cxccllallà  Jouer  de  plu- 
Riniirfi  instnimcnls.  Il  8*attaclin  ensuite  Â  la  peinture,  et  Giovanni 
nclllnirut  son  premier  maître.  Les  ouvraffe8qu*il  exécutai  Venise  lui 
flrrnl  un  grann  honneur,  et  Agostino  Ciiifti  rappela  à  Rome  pour 
travailler  «lans  son  palais ,  en  concurrence  fie  italrtaflAarc  Perazr.l 
et  (le  Ra|ihaiM.  A  celte  (^pocpie,  les  partisans  de  Raphaël  et  ceux  do 
Micliol-Ang»  se  Taisaient  une  guerre  implacable  et  lâchaient  d'attirer 
dans  liMir  camp  les  artistes  cêlônres  ;  Si^basticn  se  déclara  pour  Michei- 
Ange,  et  celui-ci.  Ilalié  de  celle  prérérence ,  l'aida  de  ses  conseils  et 
de  ses  dessins.  Wommi^  scelleur  de  la  chancellerie  par  Clément  Vil, 
en  ir»:H,  les  revenus  de  celle  charge  lui  permirent  de  se  livrer  en- 
tii^rcment  A  son  penchant  pour  la  paresse.  Il  abandonna  la  grande 
peinture,  et  c'est  h  peine  si  l'on  put  obtenir  de  lui  des  portraits, 
genre  dans  lequel  il  excellait.  Son  meilleur  élève  Tut  l^rcDzo  l.Ba- 
rall,  do  Sicile. 

239.  La  Visilalion  de  la  Vierge, 

II.  1,  C8.— T#.  1,  :)2.— T.— Fig.  Jusqu'aux  genoux  do  gr.  nal. 

La  Vierge ,  accompagnée  de  deux  femmes,  est  reçue 
par  sainte  Elisabeth;  on  aperçoit  plus  loin,  à  droite, 
Zacliarit^  qui  descend  les  degrés  d'im  péristyle.  Un 
homme  ,  vu  de  dos,  lui  annonce  l'arrivée  de  la  Vierge. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  des  fabriques.  —  Signé  :  Sébas- 
tian vs  YENETVSFACIEBATROMiB  M.  D.  XXI. 

Filhnl,  t.  7,  pi.  ^69.  —  Landon^  (.7,  pi.  51. 

Collection  de  Françoisicr.— On  lit  dans  le  pé.re  Dan:  «On  croit  quo 
le  visage  de  Noslrc-Uamo  a  esté  Tait  par  Michcl-Ançc.»  —  Ce  tableau  , 
après  avoir  longlemps  décore  les  palais  de  Fontainebleau ,  de  Ver- 
sailles, du  l^ouvre,  avait  été  relégué  dans  un  grenier  où  il  subit  de 
graves  détérioralions.  Le  panneau  était  séparé  en  trois  morceaux,  et 
(ii;  ncnnbreuscs  écailles  étaient  tombi^es.lia  direction  du  Musée  Napo- 
léon fit  Iransiiortcr  le  tableau  sur  toile,  refixer  les  écailles  ,  et  res- 
taurer aussi  bien  que  possible  les  endroits  endommagés. 

Ll^INI  ou  îiOVim  DA  LuiNO  (Dernardino),  né  vers  1460 
ci  fjuiiw  {sur  le  lac  Majeur);  vivait  encore  en  1530.  (Ecole 
lombarde.) 

Vasari  (Vies  de  Lorenzello  et  de  Boccaecino)  se  borne  h  vanter  le 
talent  de  cet  éminenl  artiste,  qu*il  appelle  Dernardino  del  Lupino, 
sans  entrer  dans  aucun  détail  biographique.  Lomazzo  ne  l'a  guère 
cité  que  parco  qu'il  Tut  un  des  maîtres  do  Gaudenzio  Ferrari ,  cl  les 
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écrivains  poslériciirs  n'uni  cncurc  doiuio  quo  Turl  jicu  de  rensei- 
gncnicnU  sur  sa  vie.  Il  parait  qu'il  Tiil  éluvo  du  Milanais  fllerano 
Mcollo.  Rien  ne  prouve  qu'il  ail  rf<:u  dircclcnicnl  des  leçons 
de  Léonard,  mais  il  Tréqucnla  l'acadcuiii'  des  arlisles  instiluée 
par  François  Sforzc  l«r,  donl  le  Vinci  Tul  directeur.  Il  le  pril  pour 
modèle,  cl  imita  (|uclnuerois  son  style  cl  son  cKi^culion, de  manii^ro 
A  faire  illusirui.  Ccûendnnt  il  conserva  le  |)lus  souvent  une  llnesse  cl 
une  grâce  originale  qui  l'uqiùclicnl  de  confoiidre  ses  ouvrages  avec 
ceux  de  Léonard  ,  quoiqu'on  les  ullriliuc  suuveiil  A  ce  dernier  pour 
en  augmenter  la  valeur.  Luini  ne  s'est  guère  éloigné  de  Milan,  cl  l'on 
voit  du  lui  do  nombreuses  fresques  à  l.ugano,  à  Saronno,  à  Pavie. 
Dans  quelques-unes  de  ses  dernières  peintures,  son  style  a  quelque 
ressenddanccavec celui  de  Kapliael,  ce  qui  a  Tait  croire  A  tort  qu  il  avail 
été  à  Koiue.—  Aiiibroi^io,  son  rrère,  imita  sa  manière. —  A iirello, 

Iirohablemontson  llls  aine ,  est  cité  par  Lomazzo  comme  un  des  nifil- 
eurs  peintres  milanais  de  son  temps.  Savant  en  arcliileclure  et  eu 
anatonde,  il  tomb<;  souvent  dans  la  manière  et  s'éloigne  de  la  noble 
cl  gracieuse  sinqdicilé  de  son  père.  Il  se  rapproclia  quelquefois  du 
alyle  de  Polydore  de  (laravagc.  —  KvaiiffelUlii  peignit  plutôt  des 
ornements  que  la  ligure.  Il  aida  vraiseuddablemcnl  S(»n  frère,  et  l'on 
ne  connaît  aucun  ouvrage  de  lui  qui  puisse  lui  être  attribué  avec 
certitude.  Ils  vivaient  encore  tous  deux  en  4584,  et  ne  sortirent  pas 
de  la  Lombardic.  — Il  y  eut  encore  un  Piciro  qu'on  croit  le  dernier 
membre  de  la  famille  Luini,  et  un  caiiilio  Ceiwrc  da  Varallo,  né 
vers  1513,  élève  de  (îaudenzio  Ferrari,  qui  n'est  point  pareul  de  Ber- 
nardine. 


240.  Sainte-Famille. 

II.  0,  51.  —  L.  0,  46.  —  D.  ~  Fig.  à  ml-corps  dcmi-nat. 

Jésus,  debout,  à  gauclic,  passe  le  bras  aiilour  du  cou 
de  sa  mère,  qui  le  soutient.  A  droite,  saint  Joseph,  ap- 
puyé sur  un  bâton  et  placé  derrière  la  Vierge ,  les  con- 
sidère avec  attention. 

Ancienne  collection. 


241.  Le  sommeil  de  Jésus. 

II.  0,  02.  —  L.  0,  73.  —  fi.  —  Fig.  A  ud-corps  do  gr.  nal. 

La  Vierge,  debout,  porto  dans  ses  bras  Tlilnrant- Jésus 
endormi;  à  gauche,  un  ango  étend  devant  elle  un  Unge 
pour  envelopper  le  Sauveur.  Deux  autres  anges,  placés 
derrière  la  Vierge,  tiennent,  riiii,  à  gauche,  un  rouleau, 
Tautre,  à  droite,  un  coussin. 

Collection  de  Ixiuis  XIV.  —  Ce  lablpau  élail  aulrefois  altribué  A 
torl  A  Sébastien  del  Piond>o.  Dans  la  notice  de  4«A1 ,  il  éuil  porté  A 
recelé  de  Léonard  de  Vinci. 
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242.  Salomi,  fille  d'IIérodiade,  recevant  la  lé  le  de 
saint  Jean-Baptisle. 

H.  0, 02.  —  L.  0,  5'J.  ~  D.  —  Fig.  i  nii-corps  pet.nat. 

La  fille  d'Hérodiade,  la  tète  tournée  de  trois  quarts 
vers  la  gauche,  reçoit  dans  un  bassin  la  tète  de  saint 
Jean-Baptiste  ,  qui  lui  est  présentée  par  un  bourreau 
dont  on  ne  voit  que  le  bras,  à  droite. 

Landon,t,7fpL  56. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  lableaiif  acquis  comme  élaiildc  Sola- 
rio  cl  porlé  dans  les  notices  pr<>cédcnlc8  à  ce  maître,  a  été  aussi 
atlribud  A  Léonard  do  Vinci.  Il  estévidcnimenlde  Bcrnardino  Luini. 
En  le  comparant  avec  le  no  340 ,  on  trouvera  que  c^est  le  même 
faire  et  que  les  mêmes  modèles  ont  posé  pour  les  têtes  dans  les  deux 
tableaux. 


LUTI  (Brnedbtto),  né  à  Florence  en  1666,  mort  à  Rome 
en  1724.  (Ecolo  florentine.) 

Étùvo  d*(ibord  de  Uoincnlco  Oabblanl,  Il  alla  ensuite  à  Rome 
pour  se  nerrcciionncr  sous  la  direction  do  Clro  ft'erri;  mais  à 
peine  était  -il  arrive  dnns  ccito  ville  mie  Giro  mourut.  Il  clierclia 
alors  à  se  Tormer  un  style  en  étudiant  uiftércnts  maîtres  et  produisit 
de»  ouvrages  qui  lui  vnlurrnt  iiiio  grande  rcpiiiatifui.  I.e  pnpc  Clé- 
punt  XI  le  prit  à  mui  service. et  lui  lit  exécuter  à  rrrsqiM*  et  :V  rhiiilc 
des  travaux  iiiiporlaiiU  pour  difTércntes  églises.  I.e  sucrés  qu'oh- 
liiir«nl  plusieurs  pelllH  Ubieaux  points  an  pastel  i*cngagea  à 
s'adonne.r  à  ce  genre  :  il  en  lU  une  telle  qiianlilé  qu'il  est  peu  de 
galiMiert  ou  de  culleclions  qui  n'en  possèdent.   Il  a  aussi  répété  un 

r;rand  iinnilire  de  Tuis  le  même  sujet:  la  Madeleine  pénitente.  Il  Tut 
e  maître  de  Carie  van  Loo. 

243.  La  Madeleine. 

II.  1,  07.  -  L.  1,  28.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  uaU 

Sainte  Madeleine,  assise  sur  une  pierre,  contemple 
un  crucifix  qu'elle  tient  dans  ses  mains.  Un  livre  et  une 
tôte  de  mort  sont  posés,  à  droite,  auprès  d'elle  sur  une 
pierre.  Deux  chérubins  volent  au-dessus  de  sa  tète,  à 
gauche. 

Ijandon,  t.  5,  pi,  17. 
Collection  de  Louis  XVI. 
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244.  La  Modelant  en  méditalion. 

II.  1,  Oi.  —  L.  0, 75.  —  T.  —  Dcmf-ng.  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gau- 
che, les  clieveux  tombant  sur  la  |M)itrine  et  considérant 
avec  attention  une  tète  de  mort. 

Ancionne  colleclion. 

HACniAyELfJCZBNOBio  DV*)/Iorûiat(  en  1474.  (Ecole 
florenlinc.  ) 

Yasarl  est  peut-être  le  seul  auteur  nui  ait  parla  do  cet  artiste.  Il  le 
nomme  Zanobi,  dit  qu'il  Tut  élôvc  do  Donozzo  Guzzuli,  mais  uc  donne 
aucun  détail  sur  sa  vie. 


245.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

11.  1,  6i.  -  L.  1.  oc.  —  D.  —  Fig.  peu  nal. 

Jésus-Clirist  couronne  la  Vierge  en  présence  de  saint 
Jean-Baptislc ,  do  saint  François  d* Assise,  à  gauclie  de 
la  Madeleine,  de  Tapôtre  saint  Pierre  à  droite,  et  des 
anges  qui  célèbrent  les  louanges  du  Seigneur.  On  lit 
sur  ce  tableau  :  opvs*   cenobii*   dehacuiavellis- 

fiCGCCLXXlII. 

Musée  Napoléon. 

HAI^FUEDKBaiitolommbo),  né  à  Ustiano^bourg  duMaH-- 
touan,  en  1580,  suivant  Zani;  mort  en  1017.  (Ecole  ro- 
maine.) 

Il  entra  d'abord  chez  olirlalorano  Roncalll,  dit  dalle  Pomaranee, 
et  pcrrecUonna  sa  manière  eu  étudiant  les  ouvrages  do  Al.-A.  de  Ca- 
ravage.  Il  peignit  des  scènes  do  corps  do  garde,  do  buveurs,  de 
Joueurs,  et  oeaucoup  de  ses  ouvrages  sont  souvent  attribués  au  Cara- 
vaggio. 

246.  Assemblée  de  buveurs. 

n.  1,  S9.  —  L.  1,  02.  —  T.  —  Denil-flg.  de  gr.  nat. 

Quatre  hommes ,  assis  autour  d'une  table  do  pierre 
ornée  d'un  bas-relief,  boivent  et  chantent.  L'un  deux, 
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à  droite»  tend  son  verre  à  un  valet  qui  lui  verse  du 
vin  conlcnu  dans  une  bouteille  d'osier  ;  en  face  de  lui , 
un  autre  joue  du  théorbe,  et  deux  autres  convives 
récoutont.  Derrière  sont  deux  domestiques  debout; 
Tun  mange  du  macaroni ,  l'autre  porte  une  bouteille  à 
sa  bouche. 

Gravé  par  Reindel  dont  le  Muiiê  royal;  par  Jean  Hauuard, 
—  Landon^  1. 5,  pL  48. 

Collection  do  Louis  XIV. 


247.  La  d%scu$e  de  honnt  aventure. 

II.  1,  S7.  —  L.  1,  60.  —  T.  —  Demi-flg.  de  gr.  naL 

Une  femme  assise  se  fait  dire  la  bonne  aventure  par 
doux  Egyptiennes,  et  montre  sa  main  à  la  plus  jeune. 
Un  cavalier  place  derrière  elle  tient  une  tète  d'oiseau 
mort. 

CnlIccUon  do  Louis  XVIII.  —  Acquis  de  Mme  L.  Sabonadlère,  en 
I8IG,  pour  4,000  Tr. 

RIANFREDI  (Attribué  à). 

248.  Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne, 

II.  1, 14.  —  L.  0,  Oi.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face,  accompagnée  d'une  femme  tournée 
de  profil,  à  gauche,  et  tenant  le  sac  destiné  à  recevoir 
la  tète  d'Holophcrne. 

Anriciiiic  collocUon.  —  Go  tableau  est  porté  aux  inconnus  de  l'écolo 
dMlaliiMlan^rinvcntairc  delà  Doitiauralion.  —  Il  avait  Hà  exposé  au 
Luxembourg  depuis  47SO  sous  le  nom  do  Èlotte  Valoutiu. 


IIIANTEGNA  (Andréa),  peintre,  graveur,  architecte  et 
géomètre,  néàPadoue  en  1431,  mort  lei^  septembre itiO^. 
(Ecole  vénilicnne.) 

Il  gardait  les  moulons  dans  sa  jeunesse.  Ses  premiers  essais  ayaut 
été  remarqués ,  il  Tut  mis  en  apprentissage  chez  rrancesco  Mnar- 
done ,  qui ,  charmé  do  ses  progrés ,  Tadopla  pour  son  flls  el  In  flt 
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Sun  héritier.  Bu  1441,  quoiqu'il  u'eûl  uuo  10  ans,  ii  fut  admis  dans 
la  corporation  des  peintres  i  Padouc.  Le  Squarciono,  qui  avait  rap- 
porté de  ses  voyages  en  Italie  cl  en  Grèce  des  marbres  et  des  plâtres 
moulés  sur  les  beaux  restes  de  Tantiquité,  les  lui  flt  copier  assidû- 
ment, et  celte  étude  lui  inspira  de  bonne  heure  pour  ranlique  une 
Eassion  qu'il  conserva  toute  sa  vie.  A  18  ans,  Andréa  peignit  le  ta- 
leau  du  mattrc-anlcl  de  Sainle-Sophic de  Padouc;  de  1448  à  1461 ,  il 
exécuta  de  nombreuses  peintures  dans  celle  ville.  En  1463  il  tra- 
vaillait à  Vérone,  et  en  1460  à  Fiurcnce.  Le  marquis  Luduvico  Gou- 
zaga  rappela  A  son  service,  il  arriva  en  1408  à  Mantoue,  et  il  flt 
pour  lui  un  grand  nombriMlcucinluros,  entre  autres ,  dans  son  palais 
du  Sainl-S4iba>ti(*n,  loTriomplie  du  Julch-tA'sar,  travail  importunl  iu- 
lerrumpu  pendant  les  années  1488  à  1490,  parce  tiu'à  celte  époque 
Mantegna  ait  occupé  &  Rome  par  lu  pape  Innocent  Vlll.  A  son  retour 
à  Mantoue,  il  reprit  et  termina  ce  fameux  Triomphe,  suite  de  pciu- 
tures  coloriées  en  détrcmpo  sur  toile,  que  l'un  a  appelées  souvent 
H  tort  oartont  ou  gritailiett  et  qui  se  truuvcnt  maintenant  à  llamp- 
ton-Court.  Mantegna  flt  un  habile  usage  de  la  perspective  et  des 
raccourcis,  et  montra  dans  ses  ouvrages  une  élévation  de  stylo  puisée 
aux  sources  ^mres  de  rautiquité.  jacopo  liellliil ,  péro  des  celébret 
peintres  vénitiens  Giovanni  et  Genlilc,  grand  admirateur  d'Andréa, 
lui  donna  sa  fllle  en  mariage.  Il  eut  plusieurs  flls  :  l'un  d'eux 
mourut  jeune  avant  1403  ;  on  ignore  son  nom,  mais  on  sait  qu'il  avait 
déjà  donné  des  preuves  d'un  grand  talent.  —  vraiiccsco  travaillait 
en  1404  pour  Prancesco  Guiizai^a.  et  dus  actes  nous  apprennent  qu'il 
vivait  encore  en  1514.— Lodovlco,  le  favori  d'Andréa,  mourut  un  1S09. 
—  nenianllno,  né  en  1400,  mort  à  Maiituiie  leO  avril  1528,  élève  do 
son  père,  avait,  dés  l'Age  de  16  ans,  une  grande  réputation  d'habi- 
leté. Isabelle,  marquise  de  Gonzague,  qui  l'aimait  beaucoup,  lui 
commanda  des  peintures  pour  orner  un  palais  qu'ulle  avait  dans  un 
endroit  nommé  Sacchetla.  —  Clovaiinl  Andréa  était  lils  naturel 
d'Andréa.—  Enfin  Oarlo  del  Mantegna,  de  Mantoue,  Tut  celui  de 
ses  élèves  qu'il  (irérérait  particulièrement  et  qu'il  employa  dans  ses 
travaux  les  plus  importants. 


249.  Le  Christ  entre  les  larrons. 

II.  0,  07.  —  L.  0,  93.  -  D.  -  Fig.  de  0.  'JfL 

Sur  le  sommet  du  Calvciirc,  J<^sus  a  été  crucifié  entre 
deux  larrons.  Des  soldats  le  gardent  et  trois  d'entre  eux 
tirent  aux  dés  ses  vêtements;  à  gauche,  saint  Jean,  de- 
bout, témoigne  Texcès  de  sa  douleur  ;  plus  loin,  la  Vierge, 
accompagnée  des  saintes  femmes ,  verse  des  pleurs  sur 
la  mort  de  son  fils.  Dans  le  fond,  un  chemin  taillé  dans 
le  roc  et  conduisant  à  Jérusalem. 

Gravé  par  Giacinlo  âlaina.—  Landon,  f.  S,  pi.  19. 

Musée  Napoléon.  —  Ou  tableau,  peint  vu  détrompe,  Taisait  par- 
tie du  gradin  d'un  lableau  de  mailre-aulel  du  Saii-/<>iio,  «^  Vérone. 
On  prétend  que  Manle;;na  s'est  représenté  sous  la  figure  du  soldat 
qui  est  vu  à  mi-corps  sur  le  premier  plan,  le  casque  en  tète  et  It 
lance  en  main.  Les  deux  autres  tableaux  de  ce  niénic  gradin  sont  con- 
servés au  Musée  de  Toura» 
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250.  La  Vierge  de  la  Victoire. 

II.  8,  80.  —  li.  1,  06.  ~  T.  —  Ftg.  pot.  nat. 

Assise  sur  un  trône  orné  do  marbres  de  diverses 
couleurs  et  de  bas-reliefs  en  or,  la  Vierge  tient  TEnfant- 
Jésus  debout  sur  ses  genoux  ;  le  manteau  dont  elle  est 
révolue  est  soutenu  d'un  côté  par  Tarchange  saint  Mi- 
clicl,  appuyé  sur  une  cpée,  et  de  l'autre  par  saint  Mau- 
rice, tous  deux  couverts  de  ricbes  armures.  On  aperçoit 
derrière  eux,  à  droite,  saint  Longin  avec  un  casque 
rouge,  et  de  l'autre  côté  saint  André,  protecteurs  de  la 
ville  de  Mantoue.  Près  de  la  Vierge  est  le  jeune  saint 
Jean,  debout ,  et  plus  bas  sa  mère ,  sainte  Elisabeth ,  à 
genoux,  un  chapelet  de  corail  à  la  main.  Enfin,  à  gauche 
et  sur  les  marches  du  trône,  on  voit  le  marquis  de 
Mantoue,  Jean-François  de  Gonzague,  armé  de  pied 
en  cap  et  décoré  du  cordon  de  Saintr-Maurice,  à  genoux, 
rendant  grûce  à  la  Vierge  qui  lui  tend  la  main  en  signe 
de  protection ,  tandis  que  son  fils  lui  donne  sa  bénédic- 
tion. La  niche  qui  reçoit  le  trône  de  la  Vierge  est  orné« 
de  festons  de  verdure  entremêlés  de  fleurs,  de  fruits, 
de  coraux,  de  perles  et  de  pierreries  de  toute  espèce. 

ipoléon.  —  «  Un  ilo  ses  derniers  ouvrages  Tut  un  tableau 

pour  SaiiU-SInria-dcUa-Villoria,  église  que  fll  bâtir,  d'aprôs  les  des- 


SUIS 

do 
T 


Hus^o  Napoléon.  — 
inr  8anla-Slnria-dcl1 

lus  et  les  plans  d'Andréa,  le  marquis  Fr'anccsco,  en  commémoration 
le  la  victoire  remportée  iiar  lui  sur  les  Français,  prés  de  la  rivière  du 
l'an»,  lorsqu'il  commandait  les  Torces  vénitiennes.  Dans  ce  tableau 
point  rn  drlrrmpc  et  placé  sur  le  maitre-aulrl,  il  a  représente  la 
Vicrf^e  avec  THursut,  assise  sur  un  pinicstal.  Plus  bas,  rarchango 
sailli  Alichid,  sninle  Aiini*,  le  petit  saint  Jean  présrulantn  la  Vierge, 
qui  lui  liMid  la  main«  le  marquis,  peint  d'après  nature  avec  une  telle 
perrorlionqu'il  semble  vivant.  Cet  ouvrage,  qui  pliitetqui  ni 
ceux  qui  le  voient,  salislil  tellement  le  manpiis  qu'il  rcc 
magniuquemont  Andréa  de  ses  soins  et  de  son  talent ,  en  se 


A&\lh  ious 
^compensa 
magniOffuemont  Andréa  de  ses  soins  et  de  son  talent ,  en  sorte  que, 

Îràcc  A  la  libéralité  avec  laquelle  les  princes  pavèrent  ses  œuvres, 
I  put  soutenir  honorablemcnl ,  jusqu'à  son  dernier  jour,  le  grade  do 
cbovalier.*  (Vasari.)  V,c réc.it  de  Vasari  mérite  rectiflcatlon.  I^i  batailla 
dont  il  parle  est  celle  de  Fornovo  (Fornoiie,  6  juillet  1495),  où  lo 
marquis,  qui  commandait  A  40,000  Italiens,  loin  d'être  mcforifux, 
fut  battu  complètement  par  9,ooo  Français  composant  l'arinéo  de 
Charles  VIII.  Enfin,  au  lieu  de  passer  ses  dernières  années  dans 
ropiilencc,  Manlegna  mourut  pauvre  et  chargé  do  dettes,  ainsi  que 
sa  correspondance  et  celle  de  son  flls  Lodovico  le  prouvent  d'une  ma- 
nière irrécusable. 
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251.  La  Parnasse,  composition  allégorique» 

H.  1,  00.  -^  L.  1»  M.  -  T.  —  Fig.  de  0,  05. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauclie,  Apollon  fait  danser 
les  Muses  aux  sons  de  la  lyre.  A  droite,  Mercure,  appuyé 
sur  Pégase,  tient  un  long  caducée.  Derrière  Mcrcurei 
THélicon  d*oii  s'échappent  les  eaux  de  rUippocrène. 
Au  milieu  du  tableau ,  sur  un  rocher  percé  en  forme 
d'arcade  et  qui  laisse  entrevoir  la  campagne ,  se  tient 
debout  Vénus  accompagnée  de  Mars  armé  de  sa  lance , 
revêtu  de  son  armure.  Un  peu  plus  bas,  sur  le  mémo 
rocher,  l'Amour,  son  arc  à  la  main,  souffle  des  traits 
qui  excitent  la  jalousie  de  Vulcain.  L'époux  de  Vénus 
quitte  les  travaux  de  sa  forge,  et  menace  la  déesse  et  son 
rival. 

Ft'Mo/,  1. 8,  pL  806.  ^  Landon,  1. 8,  pL  SO. 

Ancienne  collccllon.  —  Ce  tableau  et  le  suivant  ont  Tait  partie  du 
cabinet  d'Isabelle  d'Esté.  L'inventaire  de  ce  cabinet,  dressé  au  mi- 
lieu du  xvie  siècle,  décrit  ainsi  la  peinture  portée  sous  ce  numéro: 
Mars  et  Vénus  Taisant  l'amour;  Vulcain,  Orphée  jouant  de  la  lyre, 
et  neuf  nymphes  dansant.  —  Ces  deux  tableaux  de  Mantegna,  ceux 
deLorenzo  Costa  (n««  175  et  470),  et  le  Pérugin  (no  445),  entrèrent 
en  même  temps  dans  la  collecUon  du  Louvre. 

252.  La  Sagesse  victorieuse  des  Vices. 

H.  1,  00.  -  L.  1, 09U  —  T.  -  Fig.  de  0, 00. 

A  gauche,  Minerve,  précédée  de  la  Chasteté  sous  les 
traits  de  Diane ,  et  de  la  Philosophie  sous  ceux  d'une 
femme  portant  un  flambeau,  chasse  devant  elle  et  pour- 
suit la  Luxure  aux  pieds  de  satyre;  l'Oisiveté  et  l'Inertie 
enfoncéesdansunbourbier;  la  Fraude,  la  Malice,  l'Ivro-r 
gnerie,  la  Volupté  et  l'Ignorance  portées  par  l'Ingrati- 
tude et  l'Avarice.  La  Justice,  la  Force,  la  Temi)éraiice, 
qui  planent  dans  les  airs,  reviennent  sur  la  terre  pour 
y  fixer  leur  séjour.  A  gauche  et  dans  le  fond,  des  arbres 
taillés  en  arcade  qui  laissent  apercevoir  la  campagne. 

Ancienne  collection.  —  On  Ht  sur  une  banderole  onroaléo  autour 
d'un  arbre,  à  gaucho,  l'inscription  suivante  : 
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AGITR  PBLLITB  SEDIDYS  NOSTniB 
FOKDA  IIABG  ViaOR?  MOHSTRA 
YIRTTTTM   COBLIITS  AD  NOS  RBDSfnTM 
DITAB  COMITBS. 

■  DlrincB  compagnes  dos  verlus  célcslcs  qui  reviennent  parmi 
nous,  cliassez,  repoussez  de  nos  demeures  ces  liideux  monstres  des 
▼iccs.  ■ 

Ollf  iiiAme  inscription  est  iinin^diaicnicnt  reproduite,  non  pas  en 
cararli^rcs  nrlcnlanx,  comme  quclipics  personnes  paraissent  le  croire, 
mais  rn  ietterelramzxale^c>sl-it-i\\rt'.ou  lellresl)iKarn*meiitcnlacei*8 
h  IMmiiation  des  monttconditiia  des  (Srecs,  et  dont  on  trouve  des 
oxemplrs  dans  les  livres  il<iliensdo  modules  d'écriture  du  connnencc- 
nienl  iln  xvi«  sii^cle.  A  la  fin  delà  banderole  se  trouvent  aussi  quelques 
mots  en  caracttVros  hébraïques.  (Voir  la  noie  du  tableau  précèdent.) 


MAIIATTA  ou  RIARATTI  (CkVLLO) y  peintre,  graveur» 
né  à  Camerano  {dans  la  Mf arche  dAncâne)  en  i62ti^ 
mort  à  Rome  le  15   décembre  1713.  (Ecole  romaine.) 

Il  vint  A  Rome  h  l'Agé  de  11  ans,  et  entra  h  Técole  d^Andrea  Saccbi, 
o\\  il  resta  dlx-neuT  ans  h  copier  avec  assiduité  les  ouvrages  do 
Rapbarl ,  des  Carrache  et  des  plus  grands  maîtres.  Il  retourna  en- 
suite ilnus  sa  patrie  et  ne  n^vint  h  Itome,  avec  le  cardinal  Albrizio, 
gouverneur  d'Am'ône,  ipi'cn  10.10,  époque  où  II  exposa  pour  laprc- 
niirrc  rois  un  tableau  en  public.  Il  se  lit  une  grande  réputation  on 
peignant  des  Vierges,  cl  Tut  surnomme  Cnrluceio  dr.tle  Madonne.  Plu- 
sieurs papes  l'employèrent,  et  il  travailla  dans  les  principales  villes  de 
ritalic.  Il  eut  la  garde  des  peintures  de  Kaphaël  au  Vatican ,  Tut  char^jé 
de  lc«  reî^laiirer  et  de  retoucher  à  lagoii.iclie  les  Tresques  de  la  Farne- 
sinc.  Glémcul  XI  le  créa  chevalier  du  Christ,  cl  Louis  XIV  le  nomma 
son  peintre  ordinaire.  Peu  d'artistes  ont  joui  de  leur  vivant  d*uno 
réputation  aussi  considérable  que  C.  RIaralli.  I^  postérité  n*a  pas 
sanctionné  entièrement  les  éloges  que  ses  contemporains  lui  ont 
prodigués.  Ses  élèves  furent  nombreux,  cl  Asostluo  MaAUCCi  est  le 
dernier  peintre  sorti  de  son  école. 

253.  La  Nativité. 

II.  0,  07.  —  L.  0,  07.  ^  T.  —  Fig.  do  0,  48. 

Au  milieu  de  la  com|)osition ,  la  Vierge,  assise 
au  pied  d*iine  étable  en  ruines,  a  dans  ses  bras  l'En- 
fant-Jésus  que  des  anges  contem[)lent  avec  amour.  A 
droite ,  saint  Joseph ,  debout  auprès  de  la  Vierge , 
inoiiticrenrant  divin  à  un  groupe  de  bergers  agenouillés, 
dont  Tun  porte  une  corboillc  de  fruits.  Adroite,  un  autre 
groupe  de  bergers  :  Tun  d*eux,  agenouille,  ayant  à  ses 
pieds  un  agneau,  des  colombes ,  etc.,  tient  une  femme 
par  la  main.  Des  anges  descendent  du  ciel  sur  un  rayon 
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iuniiiicu&y  apportent  des  ilcurs  et  encensent  le  nouveau- 
né.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  femme  et  d'autres  ber- 
gers suivis  d'un  Ane. 

Gravé  par  J.-B.  dé  PoiUy  ;  par  Praneeteo  JuvanU.  — 
landon,  t.  ti,pl.ti. 

CoUecUon  do  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  exécuté  en  4657,  servit  rie 
modèle  à  la  fresque  peinte  par  Carie  Mnratte  dans  la  galerie  du  papo 
à  Monle-Cavalio;  il  Tut  donne,  ainsi  que  le  n«  335,  à  Louis  XIV  par 
le  cardinal  Gualtcrio,  envoyé  eu  France  en  1701  comme  nonce  du 
papo. 


254.  Le  sommeil  de  Jésus. 

II.  1,  25.  —  L.  1,  00.  —  B.  —  Fig.  do  gr.  naU 

La  Vierge  tient  des  deux  mains  un  voile  de  gaze  dont 
elle  va  cx)uvrir  Jésus  livré  au  sommeil,  la  tête  appuyée 
sur  la  main  droite,  et  le  bras  gauche  posé  sur  un  oreiller. 
A  gauche  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  à  droite  quatre 
anges  placés  au  chevet  du  lit.  —  Ce  tableau  est  signé  : 

CAROLUS   MARATTA   PINXIT    1697. 
Collection  de  Louis  XIY. 

255.  Prédication  de  saint  Jean-Baptisle. 

H.  0,  90.  -  L.  1,  00.  —  T.  —  Fig.  do  0,  48. 

A  gauche,  saint  Jean,  debout  et  les  bras  élevés,  est  en- 
touré d'Israélites  qui  écoutentsa  parole.  Derrière  lui,  un 
homme  du  peuple  accoudé  sur  un  tertre,  la  tète  appuyée 
sur  ses  mains,  et  deux  hommes  enveloppés  de  leurs  man- 
teaux. A  droite ,  un  juif  assis  explique  à  un  vieillard  le 
sens  des  paroles  du  saint.  Plus  loin ,  un  groupe  de  cinq 
personnages  à  l'aspect  grave,  dont  l'un  appuie  son  men- 
ton sur  une  béquille. 

Gravé  par  Charles  Dupuii.  —  Pilhol,  i,  0,  pi.  657.  — 
iMndony  I.  5,  pi.  33. 

Collection  do  Louis  XIV.  ~  Co  tableau  fut  donné  au  roi  en  4701 
par  le  cardinal  Guallerio. 
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236.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

U.0,44.-L.0,:«.- T. -Flg.de  0.40.  t   j 

L'Enfant-Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
met  un  annonu  au  doi^t  de  sainte  Catherine  d'Alexan- 
drie agenouillée,  €\  droite,  devant  lui.  Près  de  la  sainte, 
et  par  terre,  une  palme  et  un  fragment  de  roue.  Un  ange 
et  trois  chérubins,  portés  sur  des  nuages,  contemplent 
cette  scène. 

Gravi  par  Vandramini^  daru  h  Mutée  français,  pour  la 
vevve  DauUi.  —  Filhol^  I.  6,  p/.  380.  —  jUncfo»,  t,  5. 
p/.îi. 

Go  tableau,  porté  sur  rinvcnlairo  du  prince  de Garignan,  fut  acheté 
par  Louis  XV. 

257.  Portrait  de  Marie-Madeleine  Rospîgliosi. 

11.  0,  Oi.  —  L.  0, 74.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nau 

Elle  est  del)out,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  et  vêtue  de  noir;  elle  a  les  bras  à  moitié  nus 
et  tient  un  éventail  de  la  main  droite,  qu'elle  appuie 
sur  une  table  où  est  placée  une  lettre  qui  porte  pour 
suscription  :  Al  III^^  et  C*^  sig^^  la  Sig^^  Maria 
Siadalena  Rospigliosi  per  Carlo  Aîaratti. 

Gollcction  de  Louis  XVUI.  —  Go  portrait  est  compris  dans  les 
30.000  rr.  do  tableaux  acquis  do  M.  dcLangcac  en  48SS. 

258.  Portrait  de  Carlo  Maratta. 

n.  0.  70.  —  L.  0,  58.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

L'artiste  s'est  représenté  presque  de  profil,  tourné  à 
droite,  la  tète  couverte  d'une  longue  perruque  retom- 
bant sur  les  épaules,  et  vêtu  de  noir  avec  un  rabat 
blanc. 

Ancienne  cotloction. 

!llA8SOrnË  (Giovanni),  d'Alexandrie;  il  vivait  eti  1490. 
(Ecole  génoise.) 

L'histoire  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  Tic  de  ce  peintre. 
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259.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 
!•  La  Nativité. 

II.  1,  77.  —  L.  0, 77.  —  B.—  FIg.  demf-nat. 

La  Vierge  et  saint  Joseph,  agenouillés  en  face  Tun  de 
l'autre ,  adorent  T  Enfant-Jésus  placé  par  terre  sur  un 
linge  blanc.  Le  Père-Eternel ,  environné  de  séraphins, 
parait  dans  le  ciel,  précédé  de  deux  anges  qui  tiennent 
une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  Gloria  in  exeeUis  Dto 
et  intera  pax  hoinibus  boe  volûtat.  Dans  le  fond,  le  cor- 
tège des  Mages  sortant  de  Bethléem.  On  lit  sur  le  pre- 
mier plan  :  Jonnes  mazonus  de  alexâ  pinxit. 

â®  Saint  François  debout  et  le  pape  Sixte  IV  à 
genoux, 

II.  1,  11.  —  L.  0,  57.  —  D.  ^Fig.  dcml-nat. 

Fr.  Alescola  délia  Rovere,  fils  d*un  pécheur  et  mari- 
nier dans  sa  jeunesse ,  puis  cordelitT,  devint  général  de 
son  ordre.  Paul  II,  à  la  recommandation  du  cardinal 
Bcssarion,  le  fit  entrer  dans  le  sacré  collège  sous  le  titre 
de  Saint-Pierre-ès-Liens;  il  fut  élu  pape  en  1&71,  et 
mourut  en  1484-. 

3°  Saint  Antoine  de  Padoue  débout  et  le  cardinal 
Giuliano  délia  itovereà  genoux. 

H.  1, 11.  -  L.  0,  67.  -  D.  —  FIg.  demi-nat 

Ce  dernier,  neveu  de  Sixte  IV,  naquit  à  Savone  en 
145');  créé  cardinal  en  14-71,  il  fut  élevé  à  la  chaire 
(le  Saint-Pierre  en  1503,  sous  le  nom  de  Jules  11,  et 
mourut  en  1513.  On  prétend  que  son  humeur  guerrière 
lui  fit  prendre  le  nom  de  Jules  en  mémoire  de  Jules 
César. 

Landotii  l.  5,  pL  25. 

Gulk'Clloii  do  Louis  XYIU.  —  Ces  trois  lableaux  oui  éié  oxéculcs 
vers  1400,  el  furonl  placés  A  Savono  dans  la  cbapoUu  sépulcrale  érigéo 
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par  lo  pnpo  Sixlo  IV  pour  rriir«rnicr  les  cendres  do  sa  famîllo,  î/i 
pchilro  ri'.çiil  pour  celle  nMivrc  193  dueali  rft  Caméra,  qui  valcnl  un 
peu  plus  ipic  les  autres  cl  rnisaiciil  alors  une  soiiimo  considérable.  — 
Acqiiiit  pour  le  Musée  par  U.  Dcnon,  pendant  son  voyage  en  Italie,  au 
prix  de  ;iyOOO  fr. 


WA8TELKTTA.  —  Voir  Donducgi. 


MAXIAIE  (le  chetalibr).  —  Voir  Stanzioni. 


MAZZOLA  (Francbsco),  dit  il  Parmigiamno  ou  lb  Par- 
mesan, peintre,  graveur,  né  à  Parme  le  ii  Janvier  1503, 
mort  le  24  août  i^O  à Casalmag g iore,  (Ecole  lombarde.) 

Suivant  les  registres  baptismaux  do  Parme,  il  reçut  les  noms  do 
<iirolnnio  Pranresco  Maria,  niais  il  se  Ht  toujours  aj)pclcr  Franccsco 

Iiour  qu'on  ne  le  conronilit  pas  avec  son  cousin  Girolamo,  fils  do 
*ir.lro  Mii'liele.  I^hu.i/.zo  Tappellr  aussi  t7  Jllnzzitlvto,  et,  dans  ce  cas, 
il  ne  Faut  it.is  le  ninroudre  avec  l«o4ovlr«MiiX7.olliio,  iicinlre  dn 
Ferrare,  elévc  de  l^orenzo  (<osta.  Vasari  écrit  son  nom  Alazzuoli,  1 1 
AfTô,  Mnzxola,  cnnrormémciit  à  Tusage  de  Parme.  Il  perdit  son  père 
étant  eucdre  enrant,  ctunniença  ses  éludes  sous  la  direction  do  ses 
oncles  miclielc  et  i»ler-llarlo  mazzola,  et  lit  des  progrés  assez 
rapides  pour  exécuter,  à  TAgo  do  Mans,  un  tableau  qui  fut  Jugé 
tr(;s  remarquable  par  ses  cunlemporains.  Il  se  perrectionna  ensuite 
en  copiant  les  pcinliires  du  Cjorrego,  qui,  à  celte  époque,  peignait  la 
coupole  de  Saint-Jean-rKvangélisIe  h  Parme,  etvinta  Rome,  Tannée 
de  rexallation  du  pape  Clément  Vil  (4523),  pour  étudier  les  ouvrages 
de  Micbel-Ange  et  de  RnpbniU;  Clément  Vil  le  chargea  de  travaux 
considérables.  Ayant  quille  Rome  en  iri'/7,  après  le  s.icde  celle  ville, 
il  se  retira  h  Hologne,  donna  des  dessins  h  graver  sur  bois  et  en 
camaïeu  à  Antonio  da  Trento,  qui  les  lui  vola  et  disparut  tout  h 
coup  de  Hologne  sans  qu'on  ait  jamais  plus  enlendu  parler  de  lui. 
C'est  h  tort  que  Vasari  et  d'autres  auteurs  ont  prétendu  que  le  Par- 
mesan grava  lui-même  en  camaVeu,  genre  que  t'go  da  Carpi  avait 
pratique  dès4518:  mais,  si  lo  Parmesan  n'a  pas  gravé  sur  bois,  il 
est  probablement  le  premier  peintre  italien  graveur  h  Pcau-rorte. 
Vers  ir>30,  il  retourna  A  Parme,  où  II  exécuta  (le nombreux  travaux; 
cependant,  ne  se  pressant  pas  de  terminer  ceux  qu'il  availcommen- 
cés  dans  l'église  do  la  Steccala  ,  il  fut  incarcère  à  la  requête  des  reli- 
gieux. Sorti  de  prison.  Franccsco,  au  lieu  de  reprendre  ses  travaux, 
s'cnriiit  secrètement  (le  Parme  et  so  réfugia  A  Casalmaggiore,  où 
après  avoir  fait  quelques  ouvrages  II  mourut  dans  un  éiat  misé- 
rable. Le  récit  de  Vasari  sur  les  causes  de  la  mort  prématurée  du 
Parmesan  ,  sur  sa  p«ission  pour  l'alcbiniie,  récit  répété  par  d'antres 
biographes,  a  été  rérulé  par  le  père  A(T6,  s'appuyant  sur  des  témoi- 

8 nages  contemporains  qui  paraissent  dignes  de  foi.  Il  eut  pour  élèves 
lirolamo  Mazzola,  ton  cousin,  nanlfllo  daparma,  Baltisla  For- 
nari,  qui  s'adonna  à  la  sculpture. 
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260.  Sainte-Famille. 

II.  0,  42.  —  L.  0,  34.  —  B.  -  Fig.  de  0,  35. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  rEnrant-Jésus, 
qui  embrasse  le  petit  saint  Jean  monté  sur  le  berceau 
du  Sauveur.  Derrière  la  Vierge  ,  à  droite,  saint  Josepli 
et  sainte  Elisabeth. 

Gravi  par  Bhemaert  ;  par  un  anonyme,  •—  Filhol,  L  9. 
p/.  SÔ.  -  Lawion,  L  S,  pL  50. 

Gollcclion  do  I/iuis  XIV.  —  Une  composilinn  tout  à  fait  aiialoguo 
est  gravée  dans  le  recueil  de  Bovor  dWguillei,  et  Mariclio  dit  dans  lu 
texte  qui  accompagne  ce  recueil  :  «  Ou  connaît  un  tableau  presque 
semblable  dans  le  cabinet  du  roy.  » 

261 .  Xa  Vierge,  l'Enfant- Jésus  et  sainte  Marguerite. 

II.  0,  46.  —  L.  0,  35.  —  B.  —  Fig.  de  0,  40. 

La  Vierge,  assise,  présente  l'Enfant-Jésus  à  sainte 
Marguerite,  à  genoux,  désignée  par  le  dragon  dont  on 
aperçoit  la  tète.  A  gauche,  derrière  la  Vierge,  saint  Be- 
noit, abbé,  en  adoration;  de  l'autre  côté,  un  ange  et 
saint  Jérôme  tenant  un  crucifix. 

Gravé  par  F.  Uonasone.  On  lit  au  bas  de  cette  estampe  : 
Juliut  Uonatonit  imitando  pinxH  cl  eiavil.  On  connaît 
encore  une  autre  gravure  de  celle  composition  avec  chan- 
gements, cl  qui  pourrait  bien  être  du  Parmesan  lui-môme. 
—  Gravé  par  Roiatpina  dans  le  Matée  Français,^ Landon, 
l,  .'S,  pi,  51. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  une  répétllion  en  petit 
de  celui  exécuté  par  le  Parmesan  dans  l'église  des  religieuses  do 
Sainte -Marguerite,  à  Bologne. 


IMLAZZOLA  (D'après). 

262.   Le  Christ  mis  au  tombeau. 

II.  0,  93.  —  L.  0,  74.  -  T.—  Fij;.  de  0,  00. 

Le  Christ,  couché  sur  son  linceul  et  sur  le  bord  du 
tombeau ,  est  soutenu  par  une  sainte  femme.  Dans  le 
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fond,  la  Vierge  évanouie,  et  sur  le  premier  plan  saint 
Jean  vu  seulement  à  mi-corps. 

Gnlloclion  do  Lniiis  XVIII.  —  Acquis»  comme  tableau  oHainai ^ 
m  1816  (1c  Mmo  niRO  pour  la  soinmo  de  10,000  fr.  —  Celle  poinluro 
«  v[^  esseulée  proltaulcuicnl  par  un  arlislc  allemand  d'après  une 
caii-rorle  du  Tarmcsan.  Un  lablcau  de  la  môme  couiposHion  se 
trouve  dans  la  galerie  Iloughlon. 

263.  Le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

II.  0,  75.  ~  L.  0,  Ci.  -  T.  —  FIg.  do  0, 80-. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus, 
qui  met  Tanneau  nuptial  au  doigt  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie.  La  sainte  appuie  Fautre  main  sur  une 
table,  près  de  laquelle  est  la  roue  garnie  de  dents  de  fer, 
instrument  de  son  martyre.  Saint  Joseph ,  en  buste, 
est  pincé  à  Tun  des  angles  inférieurs  du  cadre,  à  gauche, 
devant  le  siège  de  la  Vierge. 

Filholt  L  i,  pi.  C39.  —  Landon,  l.  i,  pi.  i. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Plusieurs  tableaux  reproduisant  la 
mAine  couiposlliou  se  trouvent  dans  dilTérentes  galeries,  notamment 
dans  celle  de  lord  SlafTord,  h  Londres,  et  dans  celle  de  lord  Gros- 
vonor.  Le  premier,  qui  a  Tait  partie  de  la  collection  Boraliôse  à 
Rome,  a  été  gravé  par  Agar  dans  le  recueil  intitulé  BrilUh  Gai- 
lery  ;  le  second,  dans  le  catalogue  même  do  la  galerie  Grosvenor, 
et  tous  deux  sont  atirihués  au  Parmigianlno.  Le  tableau  du  Louvre 
est  donné  par  l«*s  invontnires  et  les  catalogues  précédents  àlVlccol6 
AliatI,  ou  Nlccolôclcir  Abate,  peintre,  sculpteur,  architecte,  né  à 
Modéne  vers  1512,  mort  h  l*aris  en  4570,  qui  travailla  beaucoup  à 
Fontainelilraii  avec  le  Priuialiee.  M.ilgré  Tantorité  des  invenlaireSi 
celte  coniposllion  nous  semble  tout  A  Tait  dans  le  style  du  Rlazzola, 
cl  l'exérulion  de  cette  peinture  est  trop  Taible  pour  qu*eilo  ne  soit 
pas  attribuée  avec  plus  do  raison  à  un  de  ses  élèves  qu*à  un  maître 
tel  que  Nicculù  Abali. 


MAZZOLA  oti  MAZZOLmO  (Girolaho),  né  à  Moile^  au- 
jourd'hui S."Lazzaro,prè8  de  Parme;  travaillait  encore 
en  15GG.  (Ecole  lombarde.) 

Quoique  son  péres*appelâlMelchiorre  ou  Michèle Ded(do,Giro1amo 
n'est  guère  connu  que  sous  le  nom  de  Mazzola  (ou  Mazzollno),  qu'il 
prit  de  Picr-Ilarlo  MazKOla,  son  beau-pérc.  Lanzi  dit  qu'il  vivait 
encore  en  1580;  mais  un  document  authentique  daté  de  4580  prouve 
qu'à  celte  époque  cet  artiste  n'existait  plus  et  que  ses  flis  conser- 
vèrent douze  ans  après  sa  mort  des  relations  amicales  avec  les 
autres  membres  do  la  ramillc.  Zani  croit  que  Girolamo  travaillait 
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do  1533  à  1563  ;  ccpcmiaiil  Vasari  rapporlc  aiCW  lui  monlra,  en  4566, 
dans  réglise  de  Noire- Damc-della-Slcccala,  a  Parme,  une  fresque  qui 
n'élait  pas  encore  découverte.  Il  iHait  élève  et  imitateur  de  Fran- 
cesco  Mazzola  dit  le  Paraïusan,  dont  il  avait  épousé  une  cousine,  cl 
après  la  mort  de  ce  dernier  il  termina  les  ouvrajses  qu*il  n'avait  \Ui 
achever.  Il  passa  toute  sa  vie  à  Parme,  et  laissa  un  fils  appelé 
Alessaudro,  mort  en  1608.  faible  imitateur  de  son  père  et  le  dernier 
des  peintres  de  cette  famille,  qui  compte  trois  géueratlona  d'artistes* 


264.  L'adoration  du  Messie. 

II.  i,  84.  —  L.  3,  OS.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

La  Vierge,  à  genoux  sur  les  marches  d'un  édifice  en 
ruines,  présente  son  fils  à  Tadoration  des  bergers  et  d*un 
saint  évèque  agenouillé  à  gauche,  dont  la  crosse  est 
posée  à  terre.  Les  cieux  ouverts  laissent  apercevoir  un 
chœur  d*anges  portés  sur  des  nuages. 

Cplleclion  do  Charles  X.  —  Donné  en  1829  par  M.  Boux  do  Ro- 
cbette. 


MAZZOLIIHI  (LoDOvico) ,  né  vert  1481 ,  mort  vers  ltf30, 
à  49  ans,  (Ëcole  ferraraise.) 

Son  nom  est  le  diminutif  de  celui  de  son  père,  qui  s'appelait  Gio- 
vanni Baslarolo  Uazzuoli.  Vasari^  dans  la  Vie  de  (îosta,  le  nomme 
UalinOy  et  Zani  (iennaro  Lodomco^  parce  qu'un  de  ses  tableaux, 
exécuté  pour  FrancuscuCUpara (tableau  qui  se  trouve  maintenant  au 
Âlusée  de  Berlin),  porte  celle  inscription  :  Mnxxiii  zbn4r  i.onovi- 

CVB  MAZZOI.1NVS.  FliRUAlIlUNSlS.  Muis  ZliMAR  dosiuue  ICI  êvidi-uiuiciil 
le  mois  du  janvier  et  non  pas  le  nom  de  Gennaro.  iJn  autre  tableau  du 
lui  est  signé  Lodovico  Mazoi.ii,  1511,  ce  aui  prouve  que  son  nom 
est  vraiment  Mazzoli  ou  Mazzuoli.  Il  fut,  clil-ou,  élève  de  Lorenzu 
Costa,  A  Bologne,  et  travailla  dans  cette  ville  ainsi  qu'A  Ferrare. 
Il  pcifçnit  très  peu  de  grands  tableaux  et  a  souvent  reurésenlê,  dans 
do  petites  dimensions,  Ta  Sainte-Famille  et  la  crèohe.  On  a  confondu 

auelqiiefols  ses  ouvrages  avec  ceux  de  cilo.-IBaUliiUi  Benvenull, 
il  YOriolano^  quoique  sa  manière  soit  cependant  facile  A  recon- 
naître. 


265.  La  Sainte-Famille. 

II.  0,  35.  —  L.  0,  sa.  —  B.  -  Fig.  de  0,  M. 

La  Vierge  ,  assise  entre  deux  arcades  à  travers  lesh 
quelles  on  aperçoit  la  campagne,  tient  sur  ses  genoux 
TEnfaut^ésus ,  qui  joue  avec  un  petit  singe.  Saint  Jo- 
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sephy  debout  et  dans  une  attitude  respectueuse,  apporte 
dans  sa  main  dos  fruits  ou  des  grains.  Dans  le  haut,  le 
Père-Éternel  sur  des  nuages ,  appuyé  sur  un  globe.  Au- 
dessus  de  la  tète  de  la  Vierge ,  le  Saint-Esprit  au  milieu 
de  rayons  lumineux. 

Landont  i,  k,  p.  9  {downi  d  Garofolo), 
Ancienne  collection. 


RIAZZUOLA.  —  Foir  Mazzola. 


llIl!X:iIAnmOou]IIIOIlAIlINO(DoHBNico),  dit  Bbccapumi 

{Altribué  à)i  peintre,  sculpteur^  graveur,  né  prés  de 
Sienne  en  1484;  mort,  selon  Vasari,  en  1549.  Le  père 
délia  Valle  dit  qu'il  vivait  encore  en  1551.  (Ecole  ilo- 
rcnlinc.) 

Il  éuit  flis  d'un  laboureur  appelé  Paco  Mecharino,  cl  joignit  à 
son  nom  celui  de  Ijurcnzo  Dcccarumif  son  bicnrailcur,  qui  lui  fit 

aniltcr  l'ctal  do  berger  et  le  plaça  chez  «lo.-naUlsta  tozeo 
il  le  CafHtnna^  pciiilrc  sicnnois.  l\  n'avait  ciuu  1C  ans  lortiquo  Pic- 
Iro  1  urugiuo  vint  iravaillcr  à  Sienne.  Le  lUccnarino,  après  avoir  co- 
pie avec  soin  les  ouvrages  de  ce  maître,  alla  à  Rome  et  étudia  ceux 
de  Michcl-Ango,  de  BaphaiM  et  les  marbres  anliciues.  Au  bout  de 
deux  ans  il  rciournn  h  Sienne,  sn  livra  avec  anleura  Péludo  de  l'ana- 
tnniie,  cl  pei;^iill  on  concurri'ucc  avec  le  Sodoma,  qui,  iiislallê  dans 
celle  ville,  jouissait  d'une  grande  répulaliou.  Beccafiiuii  fil  dans  les 
églises,  dans  les  palais  cl  chez  des  parlicidicrs  un  nombre  considé- 
rable de  peinlurcs  à  fresque,  en  délrcmnc,  A  rhuilo.  Le  prince 
Doria  l'appela  à  (lènes  pour  décorer  son  palais,  mais  il  ne  iil  pas  un 
long  séjour  dans  celle  ville,  et  vint  reprendre  dans  sa  pairie  ses 
travaux  interrompus.  Ce  grand  arlislo  Tut  un  habile  sculpteur,  Ton- 
dit en  bronze  les  statues  uu'il  a v.i il  modelées,  conlinua  les  travaux 
du  pavé  de  la  cathédrale  do  Sienne,  que  Duecio  avait  commencés, 
perreclionna  son  procédé,  cl  exécuta  d'immenses  compositions  avec 
une  espèce  do  marqueterie  do  marbres  do  couleurs  variées  cl  graves* 


2G6.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

H.  1, 10.  —  L.  0,  80.  -  G.  —  Fig.  de  0,  60. 

Au  second  plan,  le  Christ  est  agenouillé  près  d'un  pal- 
mier. A  gauche,  un  ange  lui  présente  le  calice ,  et  Ton 
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voit  sur  le  devant  trois  apôtres  endormis.  Dans  le 
fond  y  à  droite  y  Judas  indiquant  le  Christ  aui  soldats. 

GollecUon  do  Louis  XVIII.  —  Grisaille  sur  cuivre.  Le  méul  irans- 

Saralt  dans  les  clairs.  —  Ce  lablcau  csl  compris  dans   le   lot  de 
i  tableaux  acquis  de  M.  de  Laugcac  pour  une  somme  do  20,000  fr. 
en  i83S. 


MIGIIIX  -  ANGELO  DA  LUGGA  ou  DA  81ENA.  —  Voir 
Anselhi. 


mcnEL-ANGE  DES  BATAILLES.  —  Voir  Gkrquozzi. 


IftlIGIIIELI  (Andréa  de*),  dit  il  Vicbntino,  né  à  Vicence 
fnlttSO,  mort  «nlG14.  (Ecole  véuilieune.) 

Fresque  tous  les  auteurs  font  Andréa  élève  de  palma  il  Olovlnc. 
Cepciidanl,  comme  Palme  csl  né  en  1544,  c'csl-à-dire  cinq  ans  apn^s 
Androa,  qu'à  l'âge  de  15  ans  il  vint  à  llrbin  ai  à  Itomu,  ou  il 
séjourna  liuit  années,  retourna  à  llrbin,  fit  un  voyage  à  Venise,  et 
ne  se  lUa  dans  celle  ville  qu'après  un  nouveau  voyage  à  Itome  ; 
connue  à  celle  époque  il  avait  environ  30  ans  et  le  viccnlino  35, 
il  ne  put  lui  enseigner  les  éléments  de  la  peinture.  Le  style 
du  Viccnlino  se  rapproche  lanlôl  de  celui  de  Paul  Véronése,  tautût 
de  celui  de  Titien,  et  dans  certaines  peintures  il  clicrclie  à  imiter 
Palme  le  Jeune. 


267.  Réception  de  Henri  III  à  Venise^  en  1574. 

IL  0,  85.  -  L.  1.  52.  —  T.  -  Fig.  do  0,  80. 

A  gauche,  Henri  III,  descendu  de  la  galère  royale  qui 
a  été  le  chercher  à  Murano,  traverse  le  pont  jeté  sur 
le  canal.  Le  roi  a  à  sa  droite  le  cardinal  de  S.  Sisto,  à  sa 
gauche  le  duge  Luigi  Moncenigo.  Le  patriarche  Gio- 
vanniTrevisano,  placé  sous  un  dais  porté  par  six  procu- 
rateurs de  Saint-Marc,  vient  à  sa  rencontre.  Le  pont 
conduit  à  un  arc  de  triomphe  construit  par  Palladio  et 
à  une  galerie  où  s'élève  un  autel.  A  gauche,  dans  le 
fond,  le  fort  de  Saint-André  etIeBucentaure  qui  va  rece- 
voir le  monarque.  A  droite,  une  foule  de  spectateurs  de 
tout  Age  «  de  tout  sexe ,  de  tous  les  pays,  que  des  gardes 
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armés  de  hallebardes  cherchent  à  contenir.  Sur  le  pre- 
mier plan ,  des  barques  dorées ,  des  gondoles  chargées 
de  soldats  et  de  musiciens  sonnant  de  la  trom|)ette|  bat- 
tant du  tambour. 

Gravé  au  trait  par  Comirato, 

Anciriinc  colleclion.  —  CcUe  peinture ,  qui  est  I*csqui88e  du  grand 
Uhinau  |il.icn  i  Venise,  au  palais  Ducal,  dans  la  salle  des  Qualrc- 
l'nrlrs,  vM  rnn^^rnirnl  allribu^'c/dans  le  calaluguc  do  llallly  cl  do 
Ix'iiidi^  à  l*aul  Yéronèso. 


mOLA  (Piftro-Francbsco),  peintre  et  graveur,  né  à  Col- 
dri,  diocèse  de  Come^  dans  le  Milanais,  en  1012  suivant 
Pdsseri,  son  contefnporain;  mort  à  Rome  en  1G08.  (Ecole 
bolonaise.) 

Son  pt^rri  qui  élait  arcliilorle,  lui  lit  apprendre  les  éléments  du  des- 
sin c\w'7.  profiprro  oral,  dit  délie  Grolesehe,  puis  le  plaça  à  l^lelier 
de  (liusrpne  d'Arpino,  qu'il  quitta  pour  aller  étudier  i  Venise  les 
ouvrages  des  grands  coloristes.  Oe  retour  A  Konie,  Il  commença  par 
prlndir,  dans  la  ninnirrc  du  Uassan.  dis  tableaux  qui  Turent  assez 
rcclivrclics.  Il  alla  à  llologne.  il  se  lia  avec  TAIbane,  et  la  vue  des 

iifinturrs  de  ce  niallre  uiotlina  son  stvie.  SYlant  établi  ensuite  A 
Ifiuie,  il  fut  comble  de  travaux  et  de  bienraits  par  Innocent  X  et 
AI<*>xandro  VII.  Il  Tut  prince  de  l'académie  de  Saint-Luc,  etl^uis  XIV 
l'appela  eu  France  ;  mais  le  mauvais  étal  de  sa  santé  ne  lui  permit 

Ïias  d'entreprendre  un  voyage  long  et  pénible.  ^  On  a  souvent  con- 
ondu  Fraiicrsco  Molaavrc  rartiste  que  les  Italiens  appellent  dlo- 
Tuiinl-ltAtUMa  Moia  dl  vraiicla,  fjui  n'était  ni  compatriote  ni  pa- 
rent du  précétlent.  Il  parait  que  le  vrai  nom  do  co  peintre  était 
moilo  ou  molli,  fpi'il  naquit  a  Besançon  et  qu'il  mourut  en  iGCI.  A 
rr.;;i*  de  45  ans.  Il  étudia  quelque  temps  à  Paris  cbcz  Simon  Vouel, 
travailla  h  Venise ,  suivant  lloscliini,  avec  Franccsco  Mola,  A  la  copie 
d'un  grand  tableau  de  l*aul  V<^roncse  pour  le  cardinal  Bichi ,  so 
rendit  A  Bologne  en  KTiO,  se  mil  sons  la  direction  de  l'Albano,  Taida 
dans  ses  ouvrsigt  s  et  Tut  surtout  habile  dans  la  peiiilure  des  paysages. 
Les  ouvrages  de  <iio.-HaUisla  ont  beaucoup  d'analogie,  conuiie  style, 
comme  couleur  et  comme  exécution,  avec  ceux  de  TAIbane  ;  ceux 
de  IMelro-Franceseo  sont  plus  vigoureux  de  Ion  et  moins  secs  do 
touche.  On  ^  remarque  à  la  Tois  l'inlluonce  de  l'école  vénitieuno  et 
de  celle  dcsCarracbc. 


268.  Agar  daiis  le  désert. 

n.  0,  Sr7.  ^  L.  0,  35.  —  &  —  Fig.  do  0,  IS. 

Vers  la  gauche^  Tange  apparaît  dans  le  ciel  à  Agar, 
agenouillée  devant  son  fils  expirant  de  soif,  étendu  par 
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terre ,  et  lui  montre  une  source  cachée  au  milieu  d'ar-* 
bres  et  de  rochers. 

Gravi  par  Dttsaulx  e(  Mauard;  par  Pron  dani  U  Mutée 
françaii,-^  Filhol,  i.  I,  pL  40.  ^Landon,  f .  5,  pi.  30. 

Ancienne  coIlccUon. 


269.  Repos  de  la  Sainte-Famille. 

II.  0,  il.  ~  L.  0,  33.-  T.  -  Fig.  de  0,  40. 

La  Vierge,  assise  au  milieu  de  divers  fragments  d'ar- 
chitecture, et  tournée  vers  la  gauche,  tient  sur  ses  ge- 
noux TEnfant^Jésus  ;  saint  Joseph,  appuyésurune  pierre 
que  décore  un  bas-relief  représentant  une  figure  assise 
par  terre  et  vue  de  dos,  a  un  livre  à  la  main. 

*         Landon,  t.  S,  pL  33. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  vient  de  la  collection  du 
prince  de  Garignan,  dit  Lépicié.  Il  u^  figure  cependant  pas  sur  son 
catalogue. 

270.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le  désert, 

II.  1,  Gi.  -  L.  1,  21.  -  T.  -  Fig.  de  0,  70. 

Sur  la  lisière  d*un  bois  oii  Ton  romar(|iie  des  palmiers, 
saint  Jean ,  une  croix  de  jonc  à  la  main ,  un  agneau  à 
SOS  pieds,  est  assis  sur  un  rocher,  entouré  d'habitants 
de  la  Judée,  qui  viennent  entendre  sa  parole  et  recevoir 
le  baptême.  Le  saint  leur  montre  dans  le  lointain  y  à 
gauche,  le  Christ  qui  se  dirige  vers  lui. 

Landon,  i,  5,  p/.  38. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau ,  aprùs  avoir  passé  dans  les 
cabinets  du  comte  de  Noccy  cl  du  prince  de  Carignan,  Tut  acquis  par 
Louis  XV.  —  Mula  le  Ul  graver  lui-même  par  Pielro-Sanlo  Uarluli,  el 
on  dédia  rcslampc  A  son  bieurailcur,  AlgrNini,  mailrcdcchauibrcdu 
pape  Alexandre  VII.  —  La  iiiêmcconinosilion  est  gravée  par  J.Coele- 
niaiis,  en  {707,  dans  lu  Recueil  det  laùleaux  de  Al,  iiuyer  d'Ayuillei, 
célèbre  amateur  d'Aix,  au  xvii*  siècle.  MaricUc  dit  dans  le  icite  de  la 
deuxième  édilion  de  ce  recueil  :  «  On  n'ose  décider  lequel  de  ce 
tableau  ou  de  celui  qu'on  a  vu  dans  le  cabinet  du  iirince  de  Cari- 

f;nan,  et  qui  est  actuellement  cboi  le  roi,  est  l'original.  Le  JUola  peut 
brt  bien  B'6tre  répété;  celui-ci  est  un  de  les  plus  beaux  ouvrages.» 
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271.  Saint  JearirBaptiste  préchant  dans  le  disert. 

H.  0.  37.  —  L.  0, 97.  —  B.  —  Fig.  de  0,  iO. 

Ancienne  cnllccUon.  —  CTcsl  la  gravure  désignée  dans  le  numéro 
nrécnicnl,  coloriée  à  riiuilc  très  liahllcmcnl,  et  probablement  par 
Mola  Ini-niéme.  On  a  pris  longtemps  colle  peinture,  qui  provient  des 
mémos  cabinets,  pour  rcsquisso  du  tableau  précédent. 

272.  Vision  de  saint  Bruno  dans  le  désert. 

II.  0,  Oi.  -  L.  0,  70.  -  T.  -  Fig.  do  0,  50. 

A  gauclic,  saint  Bruno,  étendu  par  terre  au  pied  de 
deux  arbres  et  appuyé  sur  une  pierre,  reste  en  extase  à 
la  vue  de  trois  chérubins  qui  lui  apparaissent  dans  le 
ciel  ;  auprès  de  lui,  à  gauclie,  une  croix,  une  tète  de  mort 
et  un  livre  ouvert. 

Gravi  par  GilUi  RoutteteL— Filhol,  t.  h,  p/.3IO.—  Landont 
t.  5,  pi.  i9. 

Collection  de  Louis  XIV.  -  Ce  tableau  estdcsignê  par  Bailly  comme 
ayant  une  Tormo  ronde.  On  lit  dans  les  Comples  des  bâtiments  royaux 
(dfpente)  :  «  Du  6  septembre  1(>85.  Au  S.  Hérault,  peintre,  660  llv. 
pour  son  payement  d'un  Uibicaudu  Mole  reprcsentaul  saint  Bruno,  t 

273.  Herminie  gardant  les  troupeaux. 

II.  0,  70.  —  L.  0,  91.  -  T.  ~  Fig.  de  0,  37. 

nerininie,  vue  de  profil ,  tournée  vers  la  gauche , 
assise  à  Toinbre  d*un  bouquet  d'arbres ,  une  houlette 
à  la  main  et  gardant  un  troupeau ,  grave  sur  Técorce 
d*un  hêtre  le  nom  de  Tancrède.  Dans  le  fond,  à  droite, 
un  fleuve  et  des  montagnes. 

Graté  par  Migtr  dam  U  Uutée  françait.  ^  Filhol,  U  10, 
pi.  686.  —  Landon,  t.  5,  pi,  33. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  avait  une  Terme  ronde  du 
temps  de  Dailly  (1709-1710).  IMganiol  {Deicriplion  de  Vergailie$,  1717) 
ratlribuo,  ainsi  «pic  le  suivant,  à  Jcan-ilapirslc  Molle.  D*Argcnville. 
dans  la  biographie  de  l'ierro-François  Mula ,  après  les  avoir  donnés 
aussi  à  cet  arlislc ,  les  donne  de  nouveau  h  J «mm -lia p liste  Mola  en 
écrivant  la  vie  de  ce  dernier,  tout  en  indiquant  les  dilTércnts  carac- 
tères qui  doivent  empêcher  de  confondre  les  ouvrages  de  ces  deux 
peintres.  On  lit  dans  les  Comptes  des  bâtiments  royaux  (dépense)  : 
«  Du  6  septembre  IGë.'S.  Au  S.  Ponccl,  800  liv.  pour  son  payement  d'un 
tableau  du  Mole  représentant  Herminie  en  bergère,  t 

10 
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274.  Tanerède  secouru  par  Herminie. 

11. 0.  09.  -  L.  0,  03.  ~  T.  -  Fig.  de  0,  32  à  0.  37. 

Au  milieu  de  la  composition ,  Tanerède ,  étendu  par 
terre,  est  soulevé  par  Vafrin,  son  écuyer;  Herminie, 
à  genoux,  soutient  d*une  main  le  bras  de  Tanerède, 
et  de  l'autre  découvre  et  sonde  ses  blessures.  On  aper- 
çoit dans  le  fond,  à  gauche ,  le  corps  d'Arganl  étendu 
sur  la  poussière. 

Gr<wé  par  Miger  dont  le  Mutée  françaU,  —  Filkol,  I.  4, 
pL  S85.  —  llandon,  t.  5,  pi,  31. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Pendant  du  tableau  précédent;  il  était 
également  de  forme  rondo  en  1709-4710.  On  lit  dans  les  Comptes  des 
bltimcnls  royaux  IreceUe)  :  •  Du  25 Juillet  1685.  Ueçu  du  S.  du  Metz, 
pour  délivrer  au  S.  Joliy  pour  son  payement  d'un  tableau  du  Mole 
représentant  Erniinic  qui  panse  les  blessures  de  Tanerède  après  le 
combat  d'Argame,  qu'il  a  livre  pour  le  service  do  Sa  Majesté,  et  9  I. 
3  i.  4  d.  pour  les  laiations  dudlt  trésorier»  cy  4,409.  3.  4.  ■ 

MOnETTO  (IL)  DA  BRESGIA.  —  Voir  Bonvigino. 

BIUZIANO  (GiROLAHO),  né  à  Àquafredda  {dans  le  terriloùe 
de  Brescia)  en  IttSO,  mort  à  Rome  le  27  avril  1590.  (Ecole 
vénitienne.) 

Cet  artiste  Tut  appelé  i  Rome  Girolamo  Bressano ,  Blesser  Giro- 
lamo  Urcscianino ,  il  Cavalière  Girolamo  Muziani,  cl  cnAn  il  (iiovane 
de'  Paeti,  à  cause  de  riiabilcté  qu'il  montra  dés  l'âge  de  80  ans  dans 
la  peinture  des  pay^ages.  llcutnour  maître  €«lrolaiuo  Itoiiiaiiliio 
h  Hruscin,  cl  su  perrcclionna  à  Venise  en  étudiant  les  ouvrages  de 
Titien,  il  passa  ensuite  à  Home  avec  son  ami  Taddeo  SBuccarL 
S'élant  appliqué  à  rùlude  de  la  ilgiiro ,  il  copia  les  antiques  et  les 
ouvrages  des  iiiAllrcs,  peignit  dans  beaucoup  d'églises  de  liumc. 
m  des  carions  pour  des  mosaïaues  et  Tul  nommé  par  GrésoireXIll 
surintendant  des  travaux  du  Vaiican.  Il  exécuta  un  grand  nombre 
du  portraits,  acbcva  les  dessins  des  bas-reliurs  de  la  colonne  Trajane 
commencés  par  Jules  Romain,  et  les  Ht  graver.  Knfln,  il  funda 
A  Rome,  sous  le  ponliflcal  de  Grégoire  XIII,  racadémie  de  Saint-Luc, 
dont  il  Tut  le  cher  et  le  bienraiieur.  Ses  principaux  élèves  furent 
«lo.-paolo  délia  Torre  eteesare  Neblila. 


275.  L'incrédulité  de  saint  Thomas. 

H.  0,  sa.  -  L.  0,  63.  —  B.  —  Fig.  de  0,  48. 

Saint  Thomas,  vu  de  profil,  tourné  à  droite  et  age- 
nouillé ,  touche  le  côté  du  Christ,  debout  au  milieu  de 
ses  disciples. 

LandoH,  l,  5,  pi,  39. 
GoUeclloD  de  Louis  XIV. 
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276.  Résurrection  de  Lazare. 

II.  1, 95.  —  L.  0,  9i.  -  D.  —  Fig.  deO,  80. 

En  présence  de  ses  disciples ,  et  à  la  prière  de  Marthe 
et  de  Marie  )  Jésus,  débouta  droite,  ressuscite  Lazare 
couché  à  gauche  sur  son  linceul ,  au  bas  de  son  tom- 
beau. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  Ublotu ,  exécuté  d'abord  pour  réftlisc  do 
Sainlc-Maric-Majcurc,  à  Venise,  était  placé  autrefois  dans  l'église 
Sainl-Louis-dcs-rrançais,  i  Rome. 

OGGIOPIË.—  Foîr  UaciONR. 

OIUZZOIHTE.  ^  Voir  {à  VÊeole  flamande)  Blobmin. 

IMDOVANÏNO  (IL),  Padouan  (lr).  —  Voir  Varotari. 


PALMA  (Jacopo),  dit  il  Vhcchig  ou  le  Yiedx,  né  vers 
1480  à  Serinalta  {village  du  Berganuuque)^  et  mort  vers 
1K48.  (Ecole  vénilicnnc.) 

Un  grand  nombre  de  biographes  sont  tombés  dans  l'erreur  en 
plaçant  la  naissance  de  Palma  cnlrc  les  années  1526  et  1540.  On  con- 
naît une  peinture  de  lui  avec  la  date  de  1500,  et  il  résulte  do  docu- 


priniêen  1548,  rn  parlant  des  plus  habiles  artistes  morts  rêccminent, 
cite  le  nom  de  Palma.  Il  n'avait  donc  pas  48  ans,  comme  le  dit  Ridolfl, 

auand  il  mourut,  mais  prî^s  de  68  ans,  en  le  supposant  né  en  1480, 
atc  qui  ne  doit  pas  s'éloigner  beaucoup  do  la  vérité.  Ce  grand 
peintre,  probablement  élève  de  Gio.  Bcllini,  condisciple  et  émule  do 
Titien  et  du  Gorgioii ,  compagnon  et  ami  du  Uitto ,  produisit  uno 
quantité  considérable  d'ouvrages  rcmarçiuablcs.  L'artiste  dont  nous 
parlons  Tut  surnommé  t7  Vecchio  (le  Heux)  pour  le  distinguer  do 
son  neveu  Jacopo Paliiia ,  dit  t7  Giovine  [le  jeune);  ce  dernier,  né 
en  1511,  mort  en  1038,  élève  de  son  père,  peintre  médiocre,  se  Tornia 

Car  rètude  des  ouvrages  des  maîtres  vénitiens.  Son  protecteur,  Guido 
baido,  duc  d'Urbin,  l'envoya  h  Rome,  où  il  resta  huit  ans.  De  retour 
dans  sa  patrie,  le  sculpteur  Alessandro  Vittoria,  qui  avait  une  grando 
inllucncr  sur  les  commandes  d'ouvrages  d'art  qui  s'exécutaient  dans 
la  ville,  lui  fit  avoir  de  nombreux  travaux,  et  il  n'est  presque  pas 
d'églises  ou  de  monuments  publics  à  Venise  qui  ne  possèdent  do  ses 
peintures.  Il  a  protiult  énormément  de  tableaux ,  do  dessins»  cl  a 
gravé  vingt-sept  planches  à  l'cau-rorto. 
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277.  L'annonce  aux  bergers,  ex-voto. 

H.  1,  40.  ^  L.  a,  10.  —  T.  —  Fig.  pel.  nat. 

La  Vierge,  assise,  soutient  rEnfant-Jésus  posé  sur 
une  crèche  d*écorce;  saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton, 
est  auprès  d'elle.  Un  jeune  berger,  à  genoux,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  est  en  adoration  devant  le  Christ. 
A  gauche,  derrière  la  Vierge  agenouillée,  la  donatrice. 
Dans  le  fond,  à  droite,  deux  bergers  contemplant  trois 
anges  dans  les  airs. 

Landont  t.H^pL  41. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  superbe  peinture  est  signée  en 
deux  endroits  sur  le  terrain  :  Titiannvs  et  Ticummo;  mais  ces 
signatures  sont  Tausscs  et  ont  été  apposées  par  ignorance  du  vrai 
nom  du  maitrc,  ou  dans  l'esnoir  d'augmenter  la  valeur  du  tableau. 
On  Ht  dans  les  Comptes  (les  bA li m vnts  royaux  (recette):  iDulS 
febvricr.  Keçu  du  sieur  du  Mclz,  3/200  liv.  poiirdélivror  au  S.  Ilcnoist, 

Ï»our  le  payement  d'un  grand  lalilcau  du  vieux  Palme  représentant 
a  Sainte-liamille  et  un  pèlerin,  qu'il  a  livré  pour  le  service  do  Sa 
Majesté,  et  18  1.  6  s.  8  d.  pour  les  taxations  du  trésorier,  cy  S,S48: 
6:  8.» 


PAIHENI  (Gioyanni-Paolo),   né  à  Plaisance  en   1695, 
mort  à  Rome  le  21  octobre  1768.  (Ecole  romaine.) 

Il  étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale  l'arcbitcclure  et  la  nerspec- 
tivc.  Arrivé  h  Rome,  il  prit  des  leçons  d'Andréa  Lucatelll,  (le  Bene- 
delto  Luti,  et  chercha  pendaut  quelque  temps  à  copier  la  manière  do 
Salvalor  Uosa,  qu'il  aband«iiiua  liieulôt  pour  une  autre  moins  vigou- 
reuse. Il  excellait  à  peindre  les  dûcoralluiis  du  théâtre.  Il  Tut  do 
l'Académie  rouialne,  et  reçu  membre  de  l'Académie  de  peinture  de 
Paris  le  30  Juillet  1733. 


278.  Festin  donné  sous  un  portique  d'ordre  ionique. 

H.  8, 13.  —  L.  s,  12.  —  Forme  ronde.  —T.  —  Fig.  de  0,  70. 

Sous  un  portique  d*ordre  ionique,  un  festin  et  de 
nombreux  convives.  A  gauche,  au  second  plan,  un  dres- 
soir avec  des  plats  d'argent.  Au  premier  plan ,  deux 
hommes,  dont  l'un  verse  le  vin  contenu  dans  un  vase 
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d'argent  dans  un  autre  vase  du  même  métal.  Deux 
cliiens  sont  placés  près  de  lui. 

r.ollcctfnn  de  Louis  XVI.  —  Panin{  s'est  représenté,  à  ce  que  l'on 
croit ,  dans  co  Ublcau,  la  této  couverto  d*un  bonuetdc  couleur  bleuâtre, 
et  portant  la  main  sur  sa  poitrine. 


279.  Festin  donné  sous  un  portique  d'ordre  ionique. 

II.  0,  35.  -  L.  0,  38.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Répétition  en  petit  du  tableau  précédent,  mais  de 
forme  carrée. 

Ancienne  collection. 

280.  Concert  donné  dans  l'intérieur  d'une  galerie 

circulaire  d'ordre  dorique. 

If.  0,  38.  -  L.  0,  30.  -  T.  —  Fig.  do  0,  10. 

Une  galerie  circulaire  d'ordre  dorique  laisse  apercevoir 
dans  le  fond  un  palais  et  la  campagne.  A  gauche,  au  se- 
cond plan,  dans  une  tribune  à  moitié  fermée  par  des 
rideaux,  un  vieillard  assis,  une  femme  et  trois  hommes 
debout.  Sur  le  devant  du  tableau,  des  musiciens  assis 
autour  d'une  table  et  faisant  un  concert.  A  droite,  plu- 
sieurs personnages,  deux  vases  d'argent  posés  à  terre, 
et  dans  le  fond  une  statue  d'Apollon  tenant  une  lyre. 

Ancienne  collection. 


281 .  Ruines  d'architecture  d'ordre  dorique. 

U.  1,  71.  -  L.  9,  45.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Vers  la  droite ,  un  homme ,  monté  sur  une  partie 
d'entablement  renversée,  parle  en  présence  de  per- 
sonnes bizarrement  vêtues;  dans  le  fond,  au  milieu,  on 
voit  un  temple  rond  d'ordre  ionique.  —  Ce  tableau  est 
signé  I.  P.  P.,  RoMiB,  1743. 

Collection  do  Louis  XVI. 
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282.  Ruines  d'architecture. 

n.  0.  7S.  -  L.  0, 97.  -  T.  -  Fig.  de  0,  24. 

L'artiste  a  réuni  dans  ce  tableau  différentes  ruines  et 
plusieurs  fragments  de  sculpture  antique.  On  remarque 
surtout,  vers  la  gauche,  Tare  de  Janus  et  la  statue 
équestre  de  Marc-Aurèle. 

Landon,  I.  B,  pi,  47. 
Ancienne  coUecUon. 


283.  Un  prédicateur  au  milieu  de  ruines ^  à  Rome. 

II.  0. 72.  -  L.  0, 07.  —  T.  —  Fig.  de  0,  2i. 

Un  homme,  assis  contre  les  colonnes  d'un  portique 
en  ruines,  adresse  la  parole  à  des  soldats  et  à  des  |)âtres 
rassemblés  autour  de  lui.  Parmi  les  ruines  qui  couvrent 
le  sol,  on  remarque  à  droite  une  statue  de  T Abondance, 
et  on  aperçoit  dans  Téloignement  le  panthéon  d'Agripp. 
—  Ce  tableau  est  signé  :  I.  P.  P.  l\0Mi£,  1743. 

Filhol,  t,  i,  pi,  349.  —  Landan,  I.  5,  pi.  49. 
Ancienne  collection. 


284.  Ruines  d* architecture. 

II.  0.  CG.  -  L.  0.  80.  -  T.  -  Fig.  de  0. 10. 

A  droite,  un  mur  miné,  un  tronc  d'arbro,  un  chapi- 
teau corinthien  renversé.  Au  milieu  des  ruines,  quatre 
hommes  conversant  ensemble;  l'un  d'eux,  avec  un 
casque  sur  la  tète,  est  debout  et  s'appuie  sur  une  lance. 
Dans  le  fond,  une  rivière  encaissée  par  des  rochers. 

Ancienne  collecUon. 
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285.  Intérieur  de  l'église  Saint-Pierre,  à  Rame. 

II.  1,  50.  -  L.  9,  S5.  -  T.  -  Fig.  de  0,  ». 

A  droite,  le  cardinal  de  Polignac,  ministre  de  France 
en  17^23,  visite  Tintérieur  de  la  basilique.  —  Ce  tableau 
est  signé  i.  p.  panini  ROMiB  h  dcc  xxx. 

Colleclion  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1833,  i  la  rente  de 
Une  Sirot,  pour  li  somme  de  3,001  T.  Il  figura  dans  la  renie  d'Hubert 
Robert. 

286.  Concert  donné  le  26  novembre  1729,  dans  la 

cour  du  palais  de  l'ambassade  de  Rome,  pour 
la  naissance  du  dauphin,  fils  de  Louis  XF, 
né  le  4  seplcnibre  1729. 

II.  a,  Oi.  —  L.  s,  47.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

ff  Le  cardinal  de  Polignac  avait  fait  transformer  la 
cour  du  palais  de  l'ambassade  en  un  théâtre  magnifique 
éclairé  par  une  quantité  de  lustres.  La  principale  façade 
de  cette  cour  était  occupée  par  la  scène,  portée  sur  des 
nuées,  oit  cent  trente  joueurs  d*instruments  étaient  ran- 
gés ot  vôlus  en  génies,  avec  des  couronnes  de  laurier 
sur  la  tète,  des  ceintures  et  des  bracelets  noirs  garnis  de 
pierreries.  Les  six  musiciens  représentant  Jupiter, 
Apollon,  Mars,  Astrée,  la  Paix  et  la  Fortune,  étaient 
chacun  habillés  comme  la  fable  représente  ces  divinités, 
et  avec  leurs  attributs.  Ils  étaient  tous  assis  sur  des 
nuages.  Les  cinq  arcades  formaient  cinq  perspectives 
qui  représentaient  autant  de  galeries  au  bout  desquelles 
on  voyait  les  statues  en  or  de  Hugues-Capet,  Philippe- 
Auguste,  saint  Louis,  Henri  IV  el  Louis  XIV,  etc. 
Les  paroles  de  la  cantate  étaient  de  Métastase  et  la  mu- 
sique de  Léonard  Vini.  »  {Mercure  de  France^  décem- 
bre 1729,  page  3125.) 

GollecUon  de  Louis-Philippe. 
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287.  Préparatifs  du  feu  d'artifice  et  de  la  décoration 
de  la  fête  donnée  sur  la  place  Navonne,  à 
Home,  le  30  novembre  1729,  à  Voccamn  de 
la  naissance  du  dauphin. 

II.  1, 10.  -  L.  a,  50.  -  T.  -Fig.  de  0, 11. 

On  distingue  au  milieu  de  la  foule  qui  remplit  la  place 
le  cardinal  de  Polignac,  accompagné  d'une  suite  nom- 
breuse  et  inspectant  les  préparatifs  de  la  fête. — Ce  tableau 
est  signé  :  i.  b.  panini  /ec.  Rome  plâcen.  1729. 

Gravi  par  Cœhin, 

CollecUon  de  Louit  XV.  —  Panini  fut  chargé  par  le  cardinal  Met- 
chiordePolignac,  miniatro  de  France  auprès  du  pape  Benoit  Xlil,de 
Tordonnance  des  Tôles  données  à  l'occasion  do  la  naissance  du  (lis  de 
Louis  XV. 


PARIIIlGIANITVO(iL),  ou  lb  Pibmbsan.—  Voir  Mktiotk 
(Fbancbsco). 

PASSIGNANO.  —  Fotr  Cbbsti  (Dombnico). 
PAUL  YÉRONÈSË.  —  Voir  Caliabi. 


PELLEGRIMI  (Antonio),  né  à  Venise  en  1675,  mort  le 
5  novembre  1741.  (Ecole  vénitienne.) 


Sa  ramillc  était  originaire  doPadouc.  Il  Tut  élève  de  Sobaslia  no  Ricci 
el  reçut  eu  outre  des  conseils  de  paolo  i*agaiil.  Il  parcourut  uno 

{larlic  du  l'ISuropu  et  iU  plubieurs  graiiiis  travaux  eu  Angleterre,  où 
1  avait  été  appelé  par  le  duc  de  Mauciiester.  Il  vint  à  Pans ,  exécuta 
en  4790,  suivant  le  témoiKuage  do  /anetti,  en  quatre-vingts  matinées 
et  pour  uno  somme  équivalant  à  10,000  ducats  vénitiens,  une  Trlse 
dans  la  célèbre  salle  du  Mississipi,  détruite  peu  après.  Il  peignit  aussi 
le  plafond  du  grand  escalier  du  palais  Mazarin,  et  Tut  reçu  à  l'Aca- 
démie royale  de  peinture  le  84  décembre  4733.  il  retourna  ensuite 
en  Italie  et  s'établit  à  Venise.  Du  grand  nombre  d'artistes  qui  n'ap- 
partiennent pas  A  la  ramille  d'Antonio  ont  porté  également  le  nom 
do  Pellegrini  ou  de  Pollegrino. 
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288.  Allégorie. 

II.  0,  90.  —  L.  0,  85.  —  T.  —  FIg.  à  mi-corps  gr.  nat 

La  Modestie  offre  le  tableau  de  Pellegrini  à  FAcadé- 
mie,  personnifiée  sons  la  fîgiire  delà  Peinture.  A  droite, 
le  génie  de  la  France  écrit  le  jugement  favorable  qu'elle 
en  porte. 

Lanâon,  L  S,  pi.  53. 

GolIccUon  de  rAcadémic  de  peinture.  —  Ce  tableau  Tut  exécuté  par 
Pcilcgriiii  pour  sa  réception  à  l'Académie  royale  de  peinture  lo34  dé- 
cembre 1733. 

PÉRUGIN.  —  Voir  Yannuggi  (Pibtbo). 

PERUGmO  (Bernardino)  travaillail  de  1408  à  1524. 
(Ecole  ombrienne.) 

On  n*a  nas  de  rcnseij^nements  biographiques  sur  cet  artiste,  com- 

f>atrioto  (lu  Pinturicchio,  et  dont  les  ourrages  ont  été  pondant  très 
ongtcnips  conrondus  avec  ceux  de  ce  dernier  maître. 

289.  Jésus  mis  en  croix. 

n.  i,  11.  —  L.  1,  30.  —  Forme  cintrée.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat 

Deux  anges,  dans  les  airs,  témoignent  leur  douleur  à 
la  vue  de  Jésus-Christ  crucifié.  Le  bienheureux  Gilles, 
franciscain  ,  embrasse  le  pied  de  la  croix.  A  gauche,  la 
mère  du  Sauveur,  et  à  droite,  saint  Jean,  tous  deux  à 
genoux  et  navrés  de  douleur. 

Mus<^e  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  donné  par  les  inventaires  et  les 
notices  précédentes  au  Pinturicchio.  Orsini«  dans  son  Guide  de  Pé- 
rousc,  le  cite  comme  étant  un  ouvrage  de  ce  maître  et  lui  assigne  la 
date  de  1518,  sans  dire  sur  quel  document  il  s'appuie.  Des  recherches 
récentes  ont  Tait  restituer  cette  peinture,  avec  beaucoup  de  raison,  à 
llcrnardinri  Pcrugino,  peintre  peu  connu.  On  retrouve  toujours  dans 
lesiétcsdu  Pinturicchio  un  caractère  péruginesque,  une  llncsse  et 
une  élégance  qui  n'existent  pas  dans  l'œuvre  décrite  sous  ce  numéro. 

PÉSARES£  (LB).  —  Voir  Cantarini. 

10- 
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PESELLO  (Francbsco)  ou  Peskllo  Pbsblli,  dit  il  Pb- 
SELLiNO,  né  à  Florence  en  1426,  mort  le  2d  juillet  1457. 
(Ecole  florentine.) 

Il  fut  élève  do  Ginllano  û'Anigù  AHil  Petello,  ion  pèro,  et  lo 
porfcclioiiiia  à  Técolc  do  Fra  Lippi ,  doiil  il  iiniu  parrailcnieul  la 
manière.  Il  peignit  i  Florence  un  grand  nombre  do  tableaux  aycc  do 
petites  figures,  qui  étaient  fort  estimés. 


290.  Gradin  de  retable  divisé  en  deux  compartiments: 

1®  Saint  François  d* Assise,  sur  le  mont  de  la  Ver^ 
nia^  recevant  les  stigmates  en  présence  de  frire 
Léon,  qui  parait  ébloui  par  la  splendeur  divine  du 
séraphin, 

II.  0,  20.  —  L.  0,  itt.  —  D.  -  Fig.  de  0,  20. 

Saint  François  est  agenouillé,  à  gauche  ;  saint  Jean 
est  assis  par  terre,  à  droite,  et  vu  de  dos. 

2**  Les  saints  frères  Céme  et  Damien  visitant  un 
malade  et  lui  administrant  des  secours. 

II.  0,  S9.  -  L.  0,  45.  -  B.  -  Fig.  de  0,  20. 

Le  malade  est  couché,  à  droite,  sur  son  lit.  A  gauche, 
une  fcnrirne  entre  dans  la  chambre  en  tenant  un  plat. 

Musée  Napoléon.  —  «  On  voit  encore  dans  la  chapelle  du  noviciat 
de  Sainlc-Croiz,  sousie  tableau  dePraFilippo,  un  merveilleux  gradin 
dont  les  uelilcs  figures  paraissent  de  la  main  mÔmcdcFraFillppo.  • 
(Yasabi.) 


PIERO  DI  GOSniO  ROSSELLI,  né  à  Florence  en  1441, 
mort  en  1521.  (Ecole  florentine.) 

Son  père,  qui  était  orrévrc,  s'appelait  Lorenzo  ;  le  vrai  nom  de  Piero 
est  donc  Piero  di  Lorenzo;  cependant  il  n'est  connu  que  sous  celui 
de  Piero  di  Gosiuiolloseili, parce  qucGosimo  Uoselli  Tut  son  maître. 
11  Taida  dans  ses  travaux  de  la  cliapcllc  du  Vatican  à  Hume  et  dans 
plusieurs  neinlurcs  exécutées  à  Florence.  C'est  après  la  mort  de  son 
maître  qu'il  s'abandonna  A  l'élrangelé  de  ses  goilts  et  aux  bizarreries 
les  plus  fantasques,  dont  il  donna  des  preuves  surtout  dans  plusieurs 
mascarades  singulières  et  lugubres  qu  il  organisa  à  l'époaue  du  car- 
naval. Parmi  ses  nombreux  élèves ,  Andréa  del  Sarto  brille  au  pre* 
mier  rang. 
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291.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

H.  i,  72.  —  L.  1, 01.  —  Forme  cintrée.— B.  —  Fig.pet.  nat. 

A  droite,  le  Père-Éternel,  assis  dans  les  deux,  la 
tétc  ceinte  d'une  tiare,  pose,  au  milieu  du  chœur  des 
anges,  la  couronne  de  l*immortalité  sur  la  tète  de  la 
Vierge  agenouillée  devant  lui.  Dans  le  bas  du  tableau, 
et  à  gauche,  saint  Jérôme,  saint  François  d'Assise, 
saint  Donaventure  et  saint  Louis,  évèque  de  Toulouse, 
sont  debout  avec  leurs  attributs. 

Landon,  t,  7,  pi.  31. 

Musée  Napoléon.  ~«  Il  se  mit  à  faire  pour  une  chapelle  de  8an- 
Piero-Galtolini  une  Vicrsc  assise,  entourée  de  quatre  figures  et  cou- 
ronnée par  deux  anges.  Cet  ouvrage,  exécuté  avec  tout  le  soin  pos- 
sible, lui  nt  beaucoup  dMionncur  el  fut  très  loué.  On  voit  mainte- 
nant celte  composition  i  San-Friano ,  où  elle  fut  transportée  après 
la  démolition  de  la  première  église.  *  (  Vasiri.  ) 

PIETRE  DE  GORTOIHE.  —  Voir  Berbkttini. 
PIETRO  DELLA  TEGCDIA.  —  Voir  Ybcghia. 


PINTUiaCCIIIO  (Bkrnardino  di  Bbnedetto,  dit  il),  né 
à  Pérouse  en  1454,  mort  à  Sienne  le  11  décembre  1513. 
(Ecole  ombrienne.) 

Son  pérc  s'appelait  Dcnedotto  (Dette,  par  abréviation)  di  lllagio;  de 
\h  le  surnom  de  Beili  donné  à  Dcrnardino;  quant  A  celui  de  Pinlu- 
rtccAto,  en  latin  Victorien»,  comme  il  a  signe  plusieurs  Tels,  il  vient 
sans  doute  de  son  habileté  dans  l'exécution  dcsTrcsques.  Vasari  le  dit 
élève  du  l'érugin,  qui  n'avait  que  huit  ans  de  plus  que  lui.  Des  criti- 
ques modernes  pensent  qu'il  eut  plutôt  pour  maître  Niccol6  Alunno, 
el  qu'il  fut  le  condisciple  du  IVrugin  à  la  même  ccolc.  Les  peintures 
qu'il  cxécula  au  dôme  d'Orvieto  en  1493  (achevées  en  t496i  sont  les 
premières  auxquelles  on  puisse  assigner  une  date  certaine.  W  avait 
travaillé  auparavant  au  palais  de  San-Apostolo,  pour  Sciarra  Golonna. 
au  palais  du  Delvédére,  et  pour  le  pape  Innocent  VIIL  Vers  1493,  Il 
entreprit  des  travaux  pour  Alexandre  VI,  dans  l'appartement  llorgia 
et  nu  château  Saint-Ange,  travaux  terminés  en  149G.  De  1497  A  1501  il 
fit  des  rresqiics  A  Rome  et  au  dôme  de  Spello.  Le  cardinal  Piccoliminl, 
depuis  Pic  III,  l'appela  A  Sienne  en  1503  pour  peindre  A  Trcsque,  dans 
la  uibliothéque  nu  dôme  qu'il  avait  Tait  construire,  les  principales 
actions  de  la  vie  de  son  grand-oncle  maternel,  Pic  II.  Ces  peintures 
ont  été  pour  les  érudits  l'objet  de  nombreuses  discussions.  Vasari  » 
qui  A  l'égard  du  Pinturicchio  a  poussé  l'injustice  jusqu'A  neluirecoD- 
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naître  d'autre  mérite  que  d'oxoédlcr  promptemeiit  les  coromandei 

Î|ui  lui  étaient  Tailes,  prétendit  aans  sa  première  édition  (Fis  de  Pit^ 
uricehio)  qu'il  emmena  avec  lui  Raphaël  â  Sienne,  co  qui  n'est  pas 
certain,  et  qu'il  lui  fil  faire,  d'après  ses  compositions,  des  cartons  des- 
tinés à  ses  fresques.  Dans  la  deuxième  édition,  le  biographe  alla  plus 
loin,  et  comme  il  ne  peut  nier  la  beauté  des  peintures,  il  attribue  les 
compositions  et  les  cartons  à  RaphaiM  seul:  peu  conséquent  avec  luU 
nième,  dans  la  biographie  de  Rapliai'l,  il  se  noriie  A  dire  que  cet  artiste 
en  Ht  plusieurt.  liais  Raphaël  était  un  jeune  homme  de  49  ans , 
le  Piuturicchio  en  avait  48,  et  c'est  parce  qu'il  jouissait  d'une 
réputation  méritée  qu'il  avait  été  choisi  pour  un  travail  aussi  impor- 
tant. Des  documents,  des  contrats  publies  récemment,  prouvent  quo 
la  gloire  de  ce  travail  appartient  bien  au  Pinluricchio,  et  si  Raphaël 
7  prit  part,  ce  fut  peut-être  en  dessinant  quelques  cartons,  il  en  existe 
encore  deux  qu'on  peut  lui  attribuer,  et  l'on  voit,  en  les  comparante 
la  fresque,  que  le  Piuturicchio  y  fit  plusieurs  changements.  En  4806, 
Uernardino  se  trouve  inscrit  sur  le  livre  de  la  compagnie  des  peintres 
de  Pérouse;  en  4509,  les  peintures  de  la  bibliothèque  du  dôme  étaient 
terminées.  Non  content  d'avoir  déprécié  le  mérite  incontestable  du 
Pinturicchio,  Yasari  attribue  sa  mort  au  regret  de  n'avoir  pu  s'appro- 
prier une  somme  considérable  déposée  dans  la  chambre  d'un  cou- 
vent où  il  travaillait.  1^  récit  authentique  de  sa  mort,  fait  par  Slgis- 
modo  Tizio ,  curé  de  sa  paroisse ,  prouve  que  le  malheureux  artiste 
étant  tombé  malade,  fut  enfermé  par  sa  femme  dans  une  chambre, 
et  qu'il  mourut  de  faim,  privé  de  tout  secours. 

292.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

n.  0,  it  -  L.  0,  3S.  —  D.  —  Fig.  de  0, 60. 

La  Vierge ,  debout  et  vue  plus  qu*à  mi-corps ,  porte 
dans  ses  bras  TEnfant-Jésus ,  qui  tient  do  sa  main 
gauche  une  banderole. 

Gravé  par  M.  Bcin, 

Musée  Napoléon.  —  Ce  charmant  tableau  pourrait  bien  ètro  at- 
tribué aussi  a  dlovaiinl  dl  iMeiro,  dit  to  Spagna,  habile  disciple 
du  Pérugin,  qui  llorissait  h  Spolclo  en  4546,  et  sur  qui  on  a 
très  peu  do  renseignements.  Vasari  se  trompe  en  disant  qu'après  la 
mort  de  son  maiirc  le  Spagna  quitta  Pérouse  pour  se  soustraire  A 
l'envie  des  peintres  de  celle  ville.  Un  document  prouve  ciuc,  dès  4516, 
c'est-A-dire  huit  ans  avant  la  mort  du  Pérugin,  il  était  établi  A  Spo- 
leto  avec  le  titre  de  citoyen,  et  que  le  34  aoAt  4547  11  y  fut  nommé 
capitaine  de  la  confrérie  des  peintres.  Le  Spagna  exécuta  de  nom- 
breux travaux  A  Spoleto  et  dans  les  autres  viAes  de  TOmbrio. 


PIPPI  (GiULio),  (/iiOiULioRoMÀNO,  peintre,  architecte  et 
ingénieur,  né  à  Rome  en  1490,  tnort  /el*"  novembre  I54G. 
(Ecole  romaine.) 

Il  entra  fort  jeune  (vers  4509)  A  Técole  de  Raphaël,  qui  le  prit  en 
grande  affection,  fit  de  rapides  progrès  et  fut  bientôt  en  état  d'aider 
son  maître.  11  n'tvtit  que  15  A  16  ans  lorsque  le  Sanzio  lui  conOt 
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rcxéciulon  do  pliisiours  do  ses  coroposf  lions  pour  les  loges  duValican, 
cl  remploya  ensuite  à  la  Faméslnc.  Rapliaël,  en  mourant,  l'inslilua , 
ainsi  que  le  l*ennl,  son  liérilier,  et  tous  deux  terminèrent  les  traraux 
laissés  inaclievés  par  le  grand  artiste.  Cotte  tâclie  accomplie,  ils  se  sépa- 
n>rcul ,  ctJulcs  ouvrit  une  écolo  à  Rome.  Il  arait  fait  un  nombre  con- 
sidérable de  peintures  cl  s'élail  déjà  distingué  comme  irchitectodans 
crilo  ville,  lorsque  le  marquis  Federico  Gonzaga  l'appela  à  Mautouo. 
Il  y  arriva  en  15*21,  recul  du  innrquis  l'acrucil  le  plus  honorable,  et 
acquit,  eu  sa  triple  qualité  do  peintre,  d^arcliitccle  et  dMngénieur,  uno 
répulatiDU  jusiinée  par  les  immenses  travaux  nuMI  exécuta  à  Mantouo 
cl  au  palais  du  T.  En  4525,  son  école  était  rréquenlée  par  un  grand 
nombre dVIéves.  11.  Câatli,dil  t7  .Vn/aro, i«lccol6  deirAbate,  Michel- 
Auffolu  Ansclmi.i^cllodaivovellara,  le  Primalico,  qu'il  avait  attirés 
prés  de  lui,  raidérrnlbeaucouiidaus  lesgrandsouvragcsqu'il  lildans  co 
i>sy5.  Il  les  V  employa  k  peindre  d'<iprés  ses  propres  ucssins,  comme  il 
avaitlui-mrmc.a  Itome, peint  d'aprésceuxaeRaphaiU.LcSjuin  153611 
rut  créé  noble,  nommé  vicaire  delà  cour,8urinlcndantdcs  ofllimcnts, 
aux  appointements  de  SOOducals  d'or,  appointements  qui  rurcntconsi- 
déraillement  augmentés  par  la  suite  cl  qui  s'élevaient  à  une  somme 
valant  :t6,77G  îr.  de  nos  iours.  Il  mourut  d*unc  Hévre  maligne,  non  à 
54  ans,  comme  le  dit  Vasari,  mais  à  TAgo  de  47  ans,  ainsi  que  lo 
constatent  les  livres  mortuaires  de  Mantoue.  Ses  principaux  élèves 
Turent  n<*ned«Uo  Pagnl  de  Pcscia,  nlnaldo  de  Afanloue,  rermo 
Ciilftonl,  Ippoliio  Costa,  camlllo  de  Mantoue,  Bernardino  et  Giulio 
Campi,  nacilsla  Dcrunl. 

293.  La  Nativité. 

n.  i,  75.  —  L.  s,  li.  —  B.  —  FIg.  de  gr.  nat* 

m 

L'Enfant-Jésus ,  couché  à  terre  sur  de  la  paille ,  est 
adoré  par  la  Vierge  et  saint  Joseph  à  genoux.  Derrière 
eux,  plusieurs  bergers,  dont  Tun  porte  un  agneau  sur 
ses  épaules ,  s* inclinent  devant  le  Sauveur.  A  droite, 
saint  Jean,  debout,  tient  un  calice  d*où  sort  un  serpent; 
à  gauche,  saint  Longin  est  appuyé  sur  la  lance  avec  la- 
quelle il  perça  le  côté  du  Sauveur,  et  tient  un  vase  de 
cristal .  Dans  le  fond,  on  aperçoit,  à  travers  une  ouverture 
de  retable,  des  bergers  gardant  leurs  troupeaux,  et  l'ange 
qui  leur  annonce  la  venue  du  Messie. 

Gravé  par  François  Ckawoeau  Mrs  1660;  par  £.  Desplacei. 
—  Landon,  t,  6,  pi,  8. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  «Jules  Romain  peignit  co  tableau  pour 
la  rliapcllo  d'Isabella  Boschetta,  dans  l'église  do  Saint-Antoine  de 
Mantoue  (c'est  Saint-André  qu'il  Tant  lire).  Qucl(|uc  temps  après, 
le  duc  do  Mantoue  le  (Il  transporter  dans  son  palais,  où  il  demeura 
jusqu'A  ce  que  Charles  |cr,  roy  d'Angleterre,  l'acheta  avec  les 
autres  tableaux  du  duc.  On  scait  que  ce  rot  en  acheta  pour  un  million 
au  duc  de  Mantoue  et  qu'il  les  (Il  tous  placer  dans  la  galerie  de 
White-Hall.  A  la  mort  de  Charles  l«r,  1,500  tableaux  furent  mis  en 
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vente,  et  celui-er  fut  esUiné  800  livres  sterling,  suivant  un  estât  tiré 
de  la  Tour.  M.  Jabach  en  fit  l'acquisition,  et  c'est  de  lui  que  le 
roy  l'a  acheté.  •  (  Hec%uii  de  Croiat.)  On  trouve  cette  note  dans 
l'inventaire  Dailly  :  •  Peint  sur  bois ,  dans  sa  bordure  dorée .  avec 
deux  volets  pour  le  couvrir,  doubles  de  velours  vert,  et  peint  de 
rehaussé  d'or.  • 


294.  La  Vierge,  l'Enfant- Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,  S9.  —  L.  0,  98.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps  de  0, 48. 

La  Vierge,  assise,  tient  entre  ses  bras  TEnfant-Jésus. 
A  droite,  le  petit  saint  Jean,  vu  à  miHX)rps,  ayant  une 
croix  (le  roseau  autour  de  laquelle  s'enroule  une  bande- 
role où  on  lit  :  EccB  Agnds  Dei. 

Pilholt  t,  s,  pi.  355.  —  Landon,  t.  6,  pi.  7. 

Musée  Napoléon.  "  On  croit  que  ce  tableau  fut  peint  pour  le 
cardinal  de  Gonzague ,  Trére  de  Frédéric  Gonzague,  pour  qui  Jules 
Romain  exécuta  des  travaux  considérables. 

295.  Le  triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien. 

II.  1,  SI.  —  L.  1,  70.  —  B.  —  Fig.  de  0, 00. 

Vespasien  et  son  fils  Titus,  vainqueurs  de  la  Judée , 
la  tète  ceinte  de  lauriers  et  couronnés  par  la  Victoire, 
sont  debout  dans  un  inùmo  char  attelé  de  quatre  chevaux 
pie,  et  vont  passer  sous  l'arc  de  triomphe  érigé  en  mé- 
moire de  cet  événement.  Deux  écuyers,  couronnés  de 
lauriers ,  conduisent  les  chevaux  ;  à  gauche ,  un  soldat, 
également  couronné,  porte  un  vase  précieux.  Devant  le 
char,  un  officier  romain  tient  par  les  cheveux  une  Juive, 
personnification  de  la  Judée  conquise;  il  est  précédé  d'un 
soldat  portant  le  chandelier  à  sept  branches  du  temple  de 
Jérusalem.  Dans  le  fond,  la  campagne  de  Rome,  oîi,  peu 
de  temps  après ,  Vespasien  fit  construire  le  Colisée  par 
les  Juifs  réduits  à  l'esclavage. 

Gravé  par  Reindel  dam  le  Vutie  royal:  par  Louit  Dei' 
place»;  par  Abr.  Girardet,  —  Filholt  l.  10,  pL  704.  — 
iLandon,  I.  6,  pi.  9. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  exécuté  pour  le  duc 
de  Uantoue,  et  l'artiste  a  reproduit  dans  sa  composition  plusieurs 


PIPPI.  171 

parties  des  bss-reliers  de  l'arc  de  Titus.  Acquis  par  Charles  I«r  arec  la 
collection  du  duc  do  Mantoue.el  transporté  au  palais  de  White-Hall,  11 
fut  tondu  après  la  mort  du  roi  avec  les  autres  tableaux,  et  acheté  par 
lo  banquier  Jabach,  qui  le  roTcndit  à  Louis  XIV.— Il  n'était  estimé  que 
150  liTres  sur  rinvcntaire  de  Charles  l«r. 


296.  Vénus  et  Vulcain. 

H.  0,  38.  -  L.  0,  90.  -  B.  —  Fig.  de  0,  35. 

Vénus,  assise  près  de  Vulcain  qui  passe  un  bras  au- 
tour de  son  corps  et  tient  sur  son  épaule  un  faisceau 
de  traits,  prend  d*une  main  des  fleurs  dans  une  vasque 
soutenue  par  trois  amours,  et  de  l'autre  dépose  une  flèche 
dans  le  carquois  de  TAmour  qui  tend  son  arc.  A  gauche, 
un  autre  amour  lui  présente  un  papillon. 

Gravé  par  Mnrace  dant  le  3iv*éfi  français;  gravé  par  Au- 
gttthn  Vénitien  f  m  45.10,  Arrr  celle  légende  :  haimi*  urb* 
i)V»i<  vivRRRT»  INVKN*;  par  Marco  di  itavenna*  —  Filhol, 
L  1,  pi»  451.  —  tendon,  l.  0,  pL  17. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  appartint  i  Jabach,  qui  le 
Tendit  au  roi.  Il  existe  plusieurs  dessins  de  cette  composition  :  deux 
sont  au  Musée.  Le  premier  a  la  même  dimension  que  le  tableau;  lo 
deuxième ,  indubitablement  de  la  main  de  Jules  Romain,  est  un  car- 
ton plus  grand ,  cl  les  piqiircs  prouycnt  qu*il  a  servi  à  rcxéculion 
d'un  autre  tableau.  Félibien  connaissait  un  dessin  de  ce  sujet  chez 
un  amateur  qu'il  no  nomme  pas,  cl  qui  est  probablement  un  de  ceux 
du  Louvre  :  il  Tatlribue  à  Raphacl.  Enfin  il  en  existe  encore  un  dans 
la  collection  royale  en  Angleterre;  mais  sou  originalité  est  au  moins 
douteuse.  On  a  prétendu queccllccompositionappartcnailà  Raphaël: 
il  choisit,  dit-on,  le  sujet  de  la  Torgo  du  Vulcain  pour  faire  allusion. 

Car  un  jeu  de  mots,  au  nom  de  son  compatriote  Antonio  Baltircrri  (qui 
at  le  Ter),  premier  notaire  apostolique, qui  le  (Il  peindre  sur  la  Taçado 
de  sa  maison.  A  Rome,  parYlncenxo  da  A.  Cicmliilano.  —  Quant  é 
nous,  nous  ne  pouvons  rien  trouver  dans  celle  composition  qui  rap- 
pelle la  mnuii'rc  de  Rapliaël;  clic  nous  semble,  au  contraire,  entière- 
ment conrorme  au  style  de  Jules  Romain. 


297.  Portrait  de  Jules  Romain. 

IL  0,  58.  —  L.  0,  U.  —  B.  —  Busto  do  gr.  nat. 

Il  s'est  rcpréseiilc  à  mi-œrps,  la  tète  nue,  presque 
do  face  ;  il  a  les  cheveux  courts  et  frisés,  la  barbe  lon- 
gue, et  est  habillé  d'une  étoflc  noire. 

Gravé  par  Polrel.—Filhol,l.  4,  pi.  351.— Landon,  t,  6,  pi.  I. 
Collection  de  Louis  XIV. 
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POIIDOIŒ  DE  GAUAVAGE.  —  Voir  Galdaba. 


POIfTE  (Jacopo  da),  dit  il  Bassano,  ou  Jagqubs  Bassan, 
né  à  Bassano  en  1510,  mort  dans  la  même  ville  /e  13  fé' 
vrier  ltf92.  (Ecole  vcnilicnne.) 

Il  Tut  ôlâve  do  Franccsco  da  Ponle.  son  pùro,  passa  quelque  lomps 
i  récolc  du  Boiiirazio,  h  Venise,  éUuiia  lo  dessin  du  Parmesan  el  co- 

Bia  les  tableaux  de  Tilicu.  Aprâs  la  mort  do  son  pôrc ,  il  retourna  â 
assano,  el  produisit,  pendant  sa  longue  carrière,  un  nombre  consi- 


tcrminëe  pour  en  prendre  une  plus  vive  el  heurtée.  Il  u'introduisU 
plus  alors  dans  ses  tableaux  que  des  figures  moins  grandes  que  na- 
ture; il  répéta  avec  prédilection  certains  sujets  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau-Testament,  affectionna  les  eiTets  vigoureux  de  lumière  arti- 
ficielle, et  so  consacra  nresquo  entièrement  à  la  représentation  des 
scènes  champêtres ,  ou  il  se  plaisait  à  représenter  des  animaux. 
^Francesco  da  Ponte,  père  du  précédent,  était  né  iViceuce 
vers  1475.  Il  mourut  à  Bassano  vers  1530,  cl  fut  un  imitateur  de 
olo.  iiclllnl. 


298.  L'entrée  des  animaux  dans  l'arche. 

H.  1,  02.  —  L.  1,  ai.  —  T.  -  Fig.  de  0,  32  à  0,  37. 

A  gauche ,  deux  lions  gravissant  une  planche  qui 
conduit  à  Tarche;  au-dessous,  une  femme  accroupie 
près  d*usttinsilcs  de  ménage;  à  droite,  un  mouton,  une 
chèvre,  un  bœuf  et  un  âne  conduits  par  un  homme. 

Collection  de  Louis  XiV.—  On  voit  par  l'inventaire  de  Bailljr  qu'en 
1709  ce  tableau  avait  été  ■  raccourci  de  2  pouces  et  réiargi  tie  47 
pouces.  ■  On  lit  dans  les  Comptes  des  bâtiments  royaux  [recette); 
■  Du  8  avril  1G83.  Reçu  du  S.  du  itfclz  3,850  liv.  pour  délivrer  au 
S.Narquis  d'Uauterive,  pour  le  payement  de  deux  grands  tableaux,  l'un 
du  vieux  Bassan  représentant  l'Arche  do  Noë,  l'autre  do  Rul>cn8 
représentant  une  Nopcede  village,  et  39  li.  1  s.  8  d.  pour  les  taxations 
dudit  trésorier,  cy  3,882:  1:  8.  ■  La  Noco  de  Village  est  la  superbo 
Kermesse  do  Bubens  inscrite  au  n«  462  |le  la  Notice  dos  tableaux 
flamands. 


299.  Le  frappement  du  rocher. 

H.  0,  Oa.  -  L.  1, 11.  -  T.  —  Fig.  do  0,  35. 

A  gauche,  un  homme  à  cheval  à  qui  on  présente  de 
l'eau  dans  un  vase  au  pied  du  rocher,  des  enfants,  des 
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liommcs  accroupis,  recueillant  l'eau  et  s*appr6tant  à  en 
donner  à  des  animaux.  Dans  le  fond,  Moïse  et  Aaron. 

Landon,  I.  S,  pi,  9. 
Collection  de  Louis  XIY. 

300.  L'adoration  des  bergers. 

11. 1,  96.  -  L.  1,  00.  -  T.  -  Fig.  de  0, 00. 

A  gauche,  la  Vierge,  à  genoux  auprès  de  l'Enfantp- 
Jésus.coucliédans  la  crèche,  lève  le  lange  qui  le  couvre 

Îour  ToiTrir  à  l'adoration  des  bergers,  tandis  que  saint 
ose[)h  le  contemple  avec  admiration.  A  droite  et  au 
milieu,  les  bergers.  Les  cieux  ouverts  laissent  aperce* 
voir  une  gloire  d*anges. 

Landon^  t,  2,  fiU  3. 

r.ollcclioii  lie  Louis  XIV.  —  La  loilo  dn  ce  Ubicaii  était  primitiYC- 
ment  orlogoiio  ;  elle  a  été  rcliaiisséc  do  r>  imiiiccs  cl  éiargic  do  3 
(îiivfMilairn  de  1700).  —  Salmrdiire  sciiio  iiiainlcnant  est  octogone. 
Suivant  Kidolfi,  reltc  composition  fut  peinte  en  concurrence  avec 
une  Ursurrectlon  du  Christ,  do  Paul  Yéronèsc,  égalcuicnl  do  fonno 
octogone. 


301.  Les  noces  de  Cana. 

11. 1,  52.  —  L.  i,  U.  —  T.  —  Fig.  demi-naU 

Jésus-Christ,  assis  à  gauche,  devant  la  table,  bénit  les 
vases  qui  lui  sont  présentés  ;  la  Vierge  est  en  face  du 
Sauveur,  auprès  de  la  nouvelle  mariée.  A  côté  du  Christ, 
un  jeune  homme  jouant  de  la  guitare;  deux  serviteurs, 
dont  Tun  porte  un  plat  et  l'autre  appuie  la  main  sur  une 
table  chargée  de  mets.  A  droite ,  trois  personnes  occu- 
pées aux  apprêts  du  festin.  Sur  le  premier  plan,  par 
terre,  des  fruits,  des  violes,  des  vases,  un  chien,  un 
Itaquct  avec  des  poissons. 

Landon^  t,  3,  pi,  4. 

Collection  de  l^uis  XIV.  — Ce  tableau ,  qui  Taisait  partie  do  la  col- 
lection de  Mazarin ,  était  estinié  600  livres  dans  son  inventaire,  et 
rut  acquis  des  héritiers  par  le  roi. 
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302.  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

H.  1,  33.  —  L.  1,  97.  —  T.  —  FIg.  de  0,  60. 

Au  milieu  de  la  composition,  Jésus-Christ,  à  genoux, 
succombe  sous  le  poids  de  la  croix  qu'il  porte  avec 
l'aide  de  Simon  de  Cyrène.  A  droite,  la  Vierge,  cou- 
chée, est  soutenue  par  les  saintes  femmes.  Plus  loin, 
sur  le  chemin  qui  conduit  au  Calvaire,  un  bourreau 
portant  une  échelle  et  plusieurs  cavaliers. 

Collcclion  do  Louis  XIV. 

303.  Les  apprêts  de  la  sépulture  de  Jésus. 

n.  1,  64.  —  L.  9,  as.  —  T.  —  Ffg.  gr.  nat. 

Le  corps  du  Christ,  étendu  au  pied  de  la-  croix,  est 
soutenu  par  Joseph  d'Arimathic,  qui  l'enveloppe  d*un 
linceul  ;  derrière  lui,  à  gauche,  près  de  Téchelle,  Nico- 
dème.  Aux  pieds  du  Christ,  à  droite,  la  Vierge  ,  sou- 
tenue par  une  sainte  femme,  se  penche  vers  son  fils  ; 
à  côté  d'elle,  Marie -Madeleine  à  genoux  et  en  prières; 
plus  loin  saint  Jean,  debout,  étendant  les  mains.  Un 
flambeau  dans  lequel  brûle  un  cierge  est  posé  à  terre, 
près  du  corps  du  Christ,  et  éclaire  cette  composition. 

Gravi  par  Rmaipina  dont  le  Muiée  royal.  —  Landon,  t.  9, 
Vl.  7.  —  Pilhol,  t.  6,  pi,  361. 

GoUecUon  do  Louis  XIV. 

304.  Les  pèlerins  d'JEmmaûs. 

n.  0,  95.  -  L.  1, 19.  —  T.  —  Fig.  do  0,  40. 

A  droite,  dans  le  fond  ,  les  pèlerins  assis  à  une  table 
et  servis  par  un  page.  A  gauche ,  un  dressoir  avec  des 
ustensiles  de  ménage  ;  une  femme  accroupie  occupée  à 
nettoyer  des  vases.  Au  milieu,  un  homme  assis  dans  un 
fauteuil. 

Golleclion  de  Louis-Philippe.— Acquis  de  M.  Lebertre  en  1840  pour 
la  somme  de  800  fr. 
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305.  Les  travaux  de  la  campagne  pendant  la  moisson. 

II.  0,  89.  —  L.  1,  00.  -  T.  -  Fig.  de  0, 60. 

A  droite ,  un  homme  monté  sur  un  arbre  cueille  des 
fruits;  au  pied  de  Tarbre,  une  femme  assise  semble 
présider  aux  travaux  ;  auprès  d'elle ,  une  autre  femme 
agenouillée  nettoie  des  vases.  A  gauche,  les  moissonneurs 
et  deux  bœufs  attelés  à  une  charrette  chargée  de  foin. 

Landon,  (.  2,  pi.  8. 
Ancienne  colIecUon. 

306.  Travaux  de  la  campagne  pendant  les  vendanges. 

II.  0,  97.  -  L.  1,  80.  —  T.  —  Fig.  do  0,  80. 

A  gauche ,  des  hommes  réparent  des  tonneaitx  ;  au 
milieu,  un  enfant  boit  dans  une  coupe;  à  droite,  un 
homme  foule  le  raisin  dans  un  baquet;  au  fond,  des  bœufs 
traînant  des  cuves,  et  un  homme  montant  à  un  arbre. 

GollÊclion  de  Louis  XIV.— Ce  tableau,  suivant  l'inrcnUire  deBailly, 
a  été  rcliaussé  etrélargi  de  14  pouces. 

307.  Portrait  de  Jean  de  Bologne^  sculpteur^  né  à 

Douai  en  1524,  mort  en  1608;  élève  de 
Michel' Ange. 

n.  0,  61.  —  L.  0,  52.  —  T.  —Buste  do  gr.  ntt. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  tourné  vers  la  droite, 
avec  barbe  et  moustaches;  sa  tète  est  nue.  il  porte  une 
fraise  et  un  pourpoint  noir  orné  de  ganses  de  même 
couleur. 

Musée  Napoléon.  —Acquis  à  Florence  par  l'Administration  impé- 
riale. Ce  portrait  pourrait  être  celui  possédé  autrefois  par  Técrivain 
Baldinucci,  et  dont  il  parle  avec  un  si  grand  éloge  à  la  fln  de  sa  bio- 
graphie  de  Jean  do  Bologne 
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PONTE  (Fbincbsgo  da),  dit  il  Bâssano  ou  Fbançois 
Bassan  ,  né  à  Batsano  en  15tfO,  mort  le  A  Juillet  1692. 
(Ecole  vénitienne.) 

Il  élait  le  fils  aîné  de  Jacopo  da  Ponte,  qui  fut  ion  maître  et  dont 
il  imita  le  style.  Il  vint  jeune  à  Venise,  cl  Tut  chargé  de  traraux 
importants  dans  le  palais  Ducal,  en  compagnie  du  linlorclto,  de 
Paolo  Veronese  et  d'Orazio  Vccclliu.  11  mourut  A  k2  ans,  en  se 
précipitant  du  haut  d'un  balcon ,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude. 
Il  eut  trois  frères  :  Cdovannl-naitUia,  né  à  Bassano  en  1553. 
mort  en  16|3.  peu  connu  dans  Thistoire  de  l'art,  et  qui  se  borna,  A 
ce  qu'il  paraît,  à  copier  les  ouvrages  de  son  père.  —  Leiindro,  né  A 
Bassano  en  1558 ,  mort  à  Venise  en  1633 ,  élève  de  son  père ,  peintre 
habile,  fit  un  prand  nombre  do  portraits  cstiuu^s  ,  des  tableaux  d'his- 
toire, et  termina  les  travaux  que  son  frère  Franccsco  avait  laissés 
inachevés  dans  les  salles  du  palais  Ducal  ;  il  fut  créé  chevalier  par  le 
duçc  Grimani,  et  travailla  beaucoup  pour  l'emuereur  liudolplie  11, 
qui  essaya  en  vain  de  l'attacher  à  sa  cour.  —  Glrolaïuo,  né  A  Bas- 
sano en  1560,  mort  en  16iS;  il  im|ta  surtout  la  manière  de  son  frère 
Leandro. 


308.  Marché  au  poisson  sur  le  bord  de  la  mer. 

II.  1,  aO.  —  L.  1,  55.  —  T.  —  Fig  de  0, 70. 

A  gauche,  un  jeune  homme  suivi  d'un  cliicn ,  et  un 
homme  une  bourse  à  la  main,  sont  debout  devant  Téta- 
lage  d'un  marchand  de  poisson.  Derrière  eux,  un  homme 
accroupi  tient  un  |)anier  rempli  d'huttres.  Dans  le  fond, 
des  barques  de  pécheurs  et  des  fabriques.  —  Ce  tableau 
est  signé  bàss^^.  fbangs.  f. 

Ancienne  collection. 
PONTOnMO.  —  Fotr  Gabbuggi. 

PORTA  (Bagcio  dblla).  —  Fotr  Babtoloiiiibo. 


PORTA  (6iusBPPE),di(  SkLyikTi,feintre^mathémalicien, 
architecte,  né  à  Castel-Nuovo  di  Garfagnana  en  1520; 
vivait  encore  en  1572.  (Kcolc  vcnilicniic.) 

Il  Joignit  i  son  nom  celui  de  Francesco  Salviati  de  Florence,  qui 
lui  avait  enseigné  les  premiers  éléments  du  dessin.  Il  accompagna 
son  maître  à  Venise,  et  fut  choisi  avec  Paul  Véronèso  et  d'autres 
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arlitlcs  distingués  pour  décorer  le  pUrond  do  la  bibliothèque  do 
Saint-Marc.  Il  trouTa  lo  premier  la  yerltable  manière  de  tracer  la  vo- 
lute ionique,  et  publia  cclto  découTerle  dans  un  opuscule  très  rare 
iVrnirc,  1S7S).  A  rexcoplion  d*un  assez  court  séjour  à  Rome ,  Porta 
labila  continuellement  Venise ,  qu'il  avait  adoptéo  pour  patrie.  Il 
eut  pour  ^lèvc  nonienlco  do  Rome,  qui  l*aida  beaucoup  dans  ses 
travaux.  Zani  elle  des  ramilles  nombreuses  d*arlistos  do  Milan  ,  do 
Hrcscia  cl  de  Rome  du  nom  de  Porta.  Il  ne  Tant  pas  le  conTondro 
avec  rerdlnando  Poiia  de  Milan,  qui  peignit  dans  cette  ville  une 
Adoration  des  mages. 


309.  Adam  et  Eve  après  leur  piché. 

II.  a,  SI.  —  L.  1,  7i.  -  T.  —  FJg.  gr.  nat. 

Adam  et  Eve  s'éloignent  avec  effroi  de  l'arbre  de  la 
science,  autour  duquel ,  à  gauche,  s'enroule  le  serpent 
tentateur. 

Landan,  L  6,  pL  i3 
Ancienne  collection. 

PHKTI  (HIattia),  dit  IL  Galabrksk,  né  à  Taverna  {dans 
la  Calahre)  le  24  février  1G13 ,  mort  à  Malte  le  13  jan- 
vier 1009.  (Ecole  napolilaiuc.) 

Apr«^s  avoir  visité  Parme,  Modènc,  il  vint  à  Rome,  oA  il  Tut  pen- 
dant quelque  temps  élève  de  Giovanni  Lanrranco.  La  réputation  du 
Darbicri  Pallira  à  (iCnlo ,  cl  il  y  étudia  ses  ouvrages.  Il  alla  ensuite  â 
VoiiIhc,  à  Ilolognc,  et  fit  dans  les  édidces  publics  de  celle  dernière 
ville  (les  peintures  qui  furent  1res  estimées.  De  retour  A  Rome ,  vers 
1657,  il  travaillai  rêgliso  de  San-Audrca-della-Vallc,  passa  h  Malle, 
appelé  par  le  grand-mailre ,  qui  le  chargea  d*exéculcr  des  fres- 
ques dans  la  calhédralc.  11  revint  h  Naplcs ,  où  il  fll  de  nombreux 
travaux,  et  termina  sa  carrière  \  Malle.  —  On  trouve  dans  les  notes 
écrilcs  par  Mariellc  sur  rexcmplairo  de  VAbeeedario  d'Orlandi  qui 
est  k  la  Itibliollièqne  impériale  les  renseignements  sulvanls  :  •  Il 
reçut  la  croix  de  chevalier  (de  Tordre  de  Malle).  Il  y  Tut  admis,  non 
pas  par  suite  de  ses  ouvrages,  mais  sur  la  nomination  du  pape  Ur- 
bain  VII!.  Il  ne  peignait  guère  que  do  grands  tableaux,  et  avec  un 
tel  feu  cl  une  telle  rapidité ,  qu*un  homme  qui  Tavalt  vu  peindre 
et  qui  avait  même  demeuré  chex  lui,  dit  qu'à  la  façon  dont  il  dis- 
tribuait ses  teintes  sur  la  toile  et  dont  11  maniait  le  pinceau,  on 
aurait  cru  qu'il  jouait  du  tambour,  expression  bixarre ,  mais  signi- 
flcative.  • 

310.  Saint  Pa\d  et  saint  Antoine  dans  le  désert. 

II.  1,  79.  -  L.  1,  25.  -  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

Les  deux  saints,  assis,  tournés  à  gauche  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel ,  rendent  grâce  au  Seigneur  du  pain 
qu'un  corbeau  vient  leur  apporter  tous  les  jours  dans  le 
désert. 

Musée  Napoléon. 
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311.  Martyre  de  saint  André  à  Patras  (en  Àchate). 

II.  0,  31.  —  L.  0,  43.  —  T.  —  Fig.  A  ini-corps  de  0,  35. 

Le  saint,  a(tacli6  à  une  croix  avec  des  cordes,  tourne 
ses  regards  vers  le  ciel.  A  droite,  un  jeune  homme  ap- 
puyé sur  un  bâton  le  contemple  ;  de  Tautre  côté,  le 
proconsul,  suivi  d*un  de  ses  gardes,  attend  que  le  saint 
ait  expiré.  Dans  le  fond,  deux  vieillards. 

Fithol,  l,  4,  pL  sa*.» landofi,  i,  %  pi,  37. 
Ancienne  colleclion. 

PIIETI  [Ecole  de). 

312.  Reniement  de  saint  Pierre. 

II.  1, 19.  —  L.  1,  (TT.  —  T.  —Fig.  &  roi -corps  do  gr.  nal. 

Saint  Pierre  a  renié  son  maître  devant  la  servante  du 
grand  prêtre  placé  à  droite  :  à  gauche  un  soldat  le  me- 
nace et  porte  la  main  sur  son  épée. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  aUribué  à  l'écolo  du  Galabrése  et 
à  celle  de  Valcnlin ,  a  été  quelquefois  donné  à  Manrrcdi. 

PRIJUATIGGIO  (Francbsco),  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, né  à  Bologne  en  1504,  mort  à  Paris  en  1570. 
(Ecole  bolonaise.) 

L'année  de  la  naissance  de  Primalico,  donnée  ici  cl  qui  dilTùre  do 
celle  indiquée  par  la  plupart  des  biosraplics  (1400),  est  Tournie  par 
son  premier  testament  (il  en  flt  troU),  daté  de  Saint-Gcrmain-en- 
Laye  le  30  révrier  1503.  Dans  ce  testament,  l'artiblc  se  dit  Agé  de  58  ans  et 
écrit  son  nom  toujours  par  und,  Primaiticcio  ou  i'riinafiizxo.  Dans  les 
documents  français  do  l'époque ,  dans  les  cumplcs  des  bûliments 
royaux,  on  retrouve  la  même  orthographe  et  ou  l'aiipelle  Frnncitquû 
Primadieis,  Françoit  Primmlici  de  lioulUmyne  un  lu  ISoUxjtia.  Ayant 
montré  dés  sa  jeunesse  beaucoup  du  dispositions  pour  la  peinture,  il 
entra  d*abord  dans  Tatelier  d'inuocciizlo  rrancucci  da  iniola, 
nuis  dans  celui  de  Bartolomuieo  Hamenghi,  dit  t7  Baanacavallo. 
En  1525,  il  fit  un  voyagea  Mantoue,  et  se  mit  sous  la  direction  do 
Jules  Itomain,  qui  le  payait  plus  que  les  autres  jeunes  gens  employés 
par  lui  dans  ses  nombreux  travaux.  Tous  les  historiens  s'accordent  à 
dire  qu'il  resin  six  ans  à  Rlnulonu;  cuprudaiil,  plusieurs  documents 
du  pavM  iiourrairnt  fuin:  rroir«'  qu'il  revint  qm-lque.  Irmps  ii  llolof;ue, 
(luaml  Cliarles  V  s'y  flt  couronner  en  15:tu.  Il  partit  de  Mautoue  pour 
Paris  au  commencement  de  15J1,  peu  après  rarrivée  du  Uusso  dans 
cette  ville.  ÏAi  Primatice  entreprit  une  inllnité  do  travaux  tant  en 
peinture  qu'en  architecture  â  Paris,  A  Fontainebleau  et  dans  «rautres 
endroits  pour  plusieurs  grands  nersonnagcs.  Il  ligure  pour  la  pre- 
mière fois  avec  Mlcoiaslffellin,  dit  A/o(/Avm?,  dans  les  <>ouqiles  des  bâ- 
timents de  l'année  15'.Kt,  pour  travaux  de  stuc  et  peinture  commencés 
depuis  le  il  juillet  tians  la  chambre  de  la  grosse  tour  du  eliAteau  do 
Fontainebleau.  Les  rôles  des  acquits  signés  par  François  1er,  «i  coiuor- 
Tés  aux  Archives  do  TEmpire ,  constatent  qu'à  cette  époque,  outre  les 
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«npointcmcnls  fixes  de  600  livres,  il  touchiilt  de  fréquentes  graiinca- 
lioi».  En  1540,  il  est  encore  à  FonUincbleau ,  cl  reçoit,  en  octobre. 
U  somme  de  M  livres  pour  avoir  verni  quatre  tableaux  de  Raphaël 
appartenant  au  roi,  savoir  :  le  saint  Michel,  la  sainte  Marguerite,  la 
sainte  Anne  et  le  purtraîtdc  la  vicc-rcincdc  Napics.  Il  se  trouvait  à  la 
cour  de  France  la  ni6nie  année,  au  moment  de  l'arrivée  de  Charles  V. 
Mais  peu  après,  il  Tut  envoyé  par  le  roi  à  nome  pour  mouler  les  prin- 
cipales statues  antiques  et  Taire  de  nombreuses  acquisitions  d'objets 
d*arl.  rrimalicc,  aidé  par  Vignola,  s'arquilla  de  cette  mission  avec 
beaucoup  de  succès.  Pendant  son  absence,  le  Rosso  mourait  à  Paris, 
en  1S41.  Le  Primalicc  hâtait  son  retour,  car  on  le  retrouve  à  Fontaine- 
bleau le  8  août  1543,  et  se  mettait  à  Taire  de  nouveaux  moules  sur  les 
plâtres  rapportés  do  Rome  pour  les  Tondre  en  bronze.  Ce  Tut  en  1543 
fiuMI  eut  de  nombreuses  querelles  avec  le  Cellini,  établi  à  la  cour  de 
France.  Une  lettre  de  François  U*  à  Michel-Ange  nous  apprend  que  le 
Primalicc  alla  encore  en  Italie  en  1546.  Après  la  mort  de  François  I«r, 
'M  mai  1547,  Henri  11  voulut  que  Primatice  TIt  le  dessin  du  tombeau  do 
sonnère.  Les  travaux  pour  ce  monument,  entrepris  en  1555,  flgurent 
en  rjépenses  pour  la  première  Tois  dans  les  comptes  de  1556,  sur  Tor- 
donnance  de  Philibert  Delorme.  Par  lettres-patentes  de  François  II, 
données  A  Paris  le  13  Juillet  1559,  il  est  nommé  surintendant  des  bâti- 
ments du  roi,  aux  gages  de  1,300  livres  par  an, charge  occupée  avant 
lui  par  Philibert  Delorme  et  son. père  Jean  Delorme.  Dans  celte  com- 
mission ,  le  roi  dit  que  le  Primatice  fera  parachever  la  sépulture  du 
feu  roi  François  l«r,  son  aYeul.En  1500,  il  a  l'ordonnance  du  tomb';au 
do  Henri  II,  ciunt  il  exécuta  le  dessin  et  lit  Taire  le  modèle  par  Ponce 
Jarqiiio,  sculpteur.  Ce  tombeau  parait  n'avoir  été  «ichcvé  qu'en  1587. 
Jean  Rullant  et  DucerciMU  avaient  succédé  â  Primatice  après  sa  mort. 
Celui-ci  Tut  également  chargé  du  monument  de  réglisedesCélestins, 
destiné  à  contenir  le  cœur  de  Henri  II.  Enfin,  Il  fit  encore  lui- 
même  le  modèle  du  monuinentqui  devait  reuTermer  lecœur  de  Fran- 
çois II,  dcsilné  à  la  ville  d'Orléans.  En  15C3,  après  vingt  années  de 
nombreux  travaux  en  peinture,  en  sculpture,  en  architecture,  le 
Primatice  Tait  son  testament  â  Saint-tiermain ,  obtient  un  congé, 
part  pour  l'Italin  en  156:i,  remet  la  direction  des  travaux,  pendant 
son  absence,  ft  Niccolô  delTAbbate,  son  ami, visite  Dologne  et  v  laisse 
un  deuxième  testament.  Un  acte  de  Téglise  d'Avon  prouve  qii  il  était 
A  Fontainebleau  le  31  octobre  156:).  Il  dessine  des  cartons  pour  des 
tapisseries,  des   décorations  pour  des  Tèles  publiques,  dicte  un 
troisième  testament  le  15  mai  1570,  et  meurt  peu  après  âgé  de  66  ans. 
Primatice  Tut  comblé  d'honneurs  et  de  bieiiTaits  par  François  |cr, 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX.  En  1544,  11  Tut  nommé  abbè-com- 
nianilataire  de  saint-Martin  de  Troves  en  Champagne,  puis  prieur  do 
Bréligny,  conseiller  et  auniAnier  au  roi,  et  commissaire  général  do 
tous  les  bâtiments  du  roi  de  France.  Rosso  et  Primatice  donnèrent 
une  grande  impulsion  aux  arts.  Aidés  de  nombreux  élèves,  ils  exé- 
cutèrent une  immense  quantilé  do  travaux  en  tout  genre  ,  et  Ton- 
dèrent  unn  école  connue  sous  In  now  iVècole  de  PontainebleaUt  qui 
eut  sur  l'art  Traiiçais  une  grande  inllucncc  Jusqu'à  l'époque  de 
Poussin ,  de  le  Rrun  et  de  le  Sueur.  Malheureusement  la  plus  grande 
partie  de  ses  travaux  ont  été  détruits,  et  il  n'existe  plus  comme  pein- 
lures  décoratives  du  Primatice,   â  Fontainebleau,  que  la  galerie 
d'Henri  II,  la  Porte  dorée  et  la  chambre  dite  d'Alexandre,  peintures 
qui  Turent  restaurées  à  dilTérentcs  époques. 

313.  La  continence  de  Scipion. 

H.  1,  27.  —  L.  1, 17.  —  T.  —  Fig.  peUnaU 

A  gauche,  Scipion,  assis  sur  un  siège  élevé,  montre 
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au  jeune  Allatius  sa  fiancée  qui  est  placée  à  droite  et 
accompagnée  d'une  vieille  femme;  deux  prisonniers, 
dont  Vun  porte  un  vase  d'or,  sont  à  genoux  au  pied  de 
l'estrade.  Le  général  est  entouré  de  ses  soldats,  dont  un 
porte  les  faisceaux  consulaires. 

Landon,  t.  6,  pi,  24. 
Musée  Napoléon. 

PRUHAUGCIO  (Vaprês). 

314.  Portrait  de  Diane  de  Poitiers  ^  duchesse  de 

Valentinois. 

H.  0,  n.  —  L.  0,00.  —  T.  —  Butte  de  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  presque  nue,  tournée  de  trois 
quarts  à  droite.  Elle  porte  un  collier  de  perles,  des  bra- 
celets à  chaque  bras,  et,  en  travers,  sur  la  poitrine,  une 
large  chaîne  de  pierreries  qui  retient  une  tunique  de 
gaze  rayée  d'or.  Elle  a  une  flèche  dans  la  main  droites 
et  caresse  un  amour  placé  derrière  elle,  à  droite,  qui 
tient  un  arc.  On  lit  sur  le  bois  de  l'arc  :  layiitia* 

FONT-  DE-  ZAPPIS-  FACIRDAT-  M*  !)•  LXXXXII. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Donné  au  roi  par  M.  Alphonse  do 
Guiiicy  cil  4837.  —  Ciillo  copie  d*un  ouvrage  évidemment  du  Primalico 
a  été  exéculéc,  ainsi  que  le  prouve  riiiscripUuii,  par  I^viiiia  Foniana, 
flilc  cl  élùve  de  Pruspcro  Koiilana.  Elle  élail  nôe  à  llulogiie  le 
26  août  1.%53,  épousa  G.  P.  Zappi  d'imola,  noignil  pour  plusieurs 
papes  cl  parliculiércmenl  pour  Urégoirc  Xlll.  Kilo  acquit  do  la 
réputation  surtout  par  ses  portraits  dont  le  nombre  est  coiisidérahlc, 
cl  mourut  en  IGII.  ■•roHiicro  roiilana,  né  à  llolof^ne  en  151â,  mort 
en  15U7,  Tut  élùvo  de  iiiuocenzo  da  luiola,  travailla  avec  le  Vaga  et 
Vasari,  et  était  très  lié  avec  le  Prlmatice  qui  Pavait  appelé  en  France 
où  sa  santé  reinuécha  do  séjourner.  Ses  portraits  sont  plus  estimés 
que  SCS  compositions  historiques. 

rnniIATIGGIO  {D'aprêê). 

315.  Concert. 

H.  1,  40.  —  L.  1.  38.  —  T.  —  Fig.  pet.  uai. 

Do  chaque  côté  du  tahleati ,  une  femme  assise  par 
terre.  Deux  enfants  sont  coucliés  sur  les  genoux  de 
celle  qui  est  placée  à  gauche.  Au  deuxième  plan,  au 
milieu,  deux  femmeS;  dont  Tune  pose  a  main  sur  une 
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espèce  de  clavier  placé  sur  une  table.  Dans  le  fond» 
à  gauche ,  un  homme  jouant  du  tambour  de  basque  » 
une  femme  tenant  un  luth.  A  droite ,  un  amour  cher- 
chant à  cnlratncr  un  vieiliard  enveloppe  do  longues  dra*- 
pcrios.  Derrière  des  arbres»  deux  autres  amours. 

Gravé  par  C»  Normand,  —  Landon,  1. 6,  pi,  i5. 

Ancienne  collecUon.^  Colle  pcinlure  esl  une  copie,  ayec  qoelaues 
modilicalions,  (Tune  des  fresques  exéeulées,  dil-on,  par  Niccolô  aeU' 
Abbalc,  d'après  les  dessins  du  Primalice,  dans  la  galerie  d*Henri  II  à 
Fonlaincbicau.  Suivanl  une  Iradilion  qui  ne  semble  avoir  aucun 
rondciiicnl,ct  qui  a  ric  rapportée  dans  plusieurs  anciennes  notices 
du  Musi^c,  la  femme  à  gauche  représenterait  Diane  de  Poitiers,  et 
les  deux  enfants  seraient  ceux  qu'elle  eut  du  srand  sénéchal  de  Drézé, 
son  époux,  l/autrc  femme  ofTrIrait  les  traits  de  Marguerite  de  Valois, 
et  le  Tiellbrd  attiré  par  Tamour,  ceux  de  Boccace.  Ce  tableau  était 
porté,  sur  les  inventaires  cl  dans  les  notices  précédentes,  comme  ou- 
vrage original  du  Primatice. 

PRIIIIATIGGIO  {Ecole  de). 

316.  La  Terre  réveillant  Uorphée. 

H.  0,  96.  —  L.  1,17.  '  T.  —  Fig.  derol-nal. 

Morpliée,  endormi»  est  couché  par  terre,  à  gauche» 
appuyé  sur  des  coussins.  Gybèle»  la  tète  coiffée  d*un  dia- 
dème formé  de  tours»  et  descendue  de  son  char  attelé 
d'un  lion  dont  on  n'aperçoit  que  la  tète»  pose  une  main 
sur  répaule  de  Morphée  et  montre  de  l'autre  le  Temps 
s'ciïorçantdc  retenir  la  Nuit  qui  s'envole. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  attribué  sur  rinventaire  de 
l'Empire  à  PrimaUce. 

PROCAGGim  (Giulio-Gbsarb),  peintre,  sculpteur,  né  à 
Bologne;  peignait  vert  la  fin  du  XVI*  siècle.  (Ecole 
lombarde.) 

On  ignore  les  dates  précises  de  la  naissance  et  de  la  mort  de  cel 
arUste.  Orlandi,  dans  son  Abecedario  publié  en  1704,  est  le  premier 
historien  qui  flxe  sa  mort  vers  1636,  à  i*âge  de  78  ans,  ce  qui  porte- 
rait sa  naissance  vers  l'année  1518.  Ces  chiffres  ont  été  répétés  par 
les  écrivains  postérieurs.  Le  chanoine  Carlo  Torre,  cité  par  Mariette 
dans  ses  notes  manuscrites  i  V Abecedario,  dit  qu'il  avait  55  ans 
quand  il  mourut.  Il  reçut,  ainsi  que  son  frère  aîné  Camille,  les  pre- 
miers éléments  du  dessin  d'Ercole  Procaccini  son  père,  et  se  livra 
d'abord  à  Tétude  de  la  sculpture  ;  mais  les  succès  de  Camille  l'enga- 

11 


i82  PROGAGCINI. 

givrent  i  abandonner  cet  arl  pour  se  livrer  exclusivement  A  la  |)eln- 
ture.  On  a  prétendu  qu'il  fréquenta  recule  des  Carraclie,  mais  le 
fait  n'est  pas  bien  prouvé.  Afln  de  se  perrecliouner,  Cesare  visita  les 
principales  villes  <f  Italie,  étudia  à  Rome  Alichel-Angc  et  Raphaiil; 
a  Venise,  le  Tintorct  et  Paul  Véronèse;  A  Parme,  le  Corrège,  et 
essaya  do  se  faire  un  style  particulier  en  alliant  la  manière  vigou- 
reuse du  Robusli  à  la  grAce  de  rAllcgri.  En  1018.  suivant  Suprani, 
3ui  nous  donne  la  seule  date  certaine  connue  dans  la  biographie 
c  cet  artiste,  il  fut  appelé  par  Giovanni-darlo  Doria  A  («eues,  où  il 
exécuta  beaucoup  de  travaux.  Enllu,  il  s\Hablll  à  Alilan  et  fonda 
avec  sa  famille  une  école  nouvelle.  —  Outre  son  pérc  Krcole  l*ro- 
caccliil,  né  en  4520,  mort  en  1594,  et  son  frére  aine  C^iiiiillo,  reçu 
dans  la  corporation  des  peintres  do  liologne  le  *23mai  1571,  et  nui 
fnt  aussi  graveur,  on  connaît  encore  :  Carlo  AdIodIo.  troisième  Uls 
d'Ercole,  peintre  distingué  de  paysages,  do  lleurs  et  de  fruits,  et 
Brcolc,  flis  de  Carlo-Antonio,  eléve  de  aon  oncle  Giulio-Cesare. 

317.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus  adoré  par  saint 
Jean- Baptiste f  saint  François  d'Assise  et 
sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

n.  1,  45.  —  L.  1,  li.  —  B.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

La  VicrgCy  un  genou  en  terre,  tient  dans  ses  bras  i*En- 
fant-Jésiis  assis  sur  son  autre  genou.  A  gauclic,  le 
jeune  saint  Jean,  accroupi  à  ses  pieds,  porte  une  croix 
de  roseau  et  un  agneau.  Saint  François  d* Assise,  à  ge- 
noux, tenant  un  livre,  et  à  droite,  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  appuyée  sur  une  roue  brisée,  sont  de 
chaque  côté  de  la  Vierge. 

Gravé  par  Itenriqwx  dani  1$  Mutée  françaii,  —  IxméUm, 
L  %  pt.  31. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  lableau,  qui,  du  vivant  de  Fauteur, 
était  regardé  comme  celui  où  il  avait  le  mieux  imiiè  la  manière  du 
Corrège,  fut  exécuté  pour  Tarchevèque  de  Milan. 

HAFFAELLO  BEL  GARBO,  dit  IL  Raffabllino.^  Voir 
Gabbo. 

HAFFAELLO  SAIHZIO.  —  Voir  Sanzio. 

IIAIDOLIIXI  (Fbancbsco),  dit  il  Francia,  né  à  Dologne 
de  1450  à  1453,  mort  dans  la  même  ville  le  Q  janvier  1517. 
(École  bolonaise.) 

Franccsco  étant  encore  enfant  fut  mis  en  apprentis»a|(o  ctioi  un 
orfèvre  do  Itolognc  appelé  le  Francia,  dont  il  prit  le  nom.  et  reçut  des 
leçons  do  dessin  do  Biarco  xoppo,  élève  du  tmiiarclonc.  11  flt  des 
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proffrè«  rapides  dans  Tari  de  manier  le  biirhiirxccula  sur  argent  des 
nielles  d*un  beau  travail,  grava  des  mcflailles  d*iin  stylo  Tort  él<^gant, 
et  uhliiit  la  place  de  maître  des  coins  do  la  monnaie  de  Bologne.  Le 
40  soplcmbre  M83,  il  Tut  inscrit  sur  les  registres  de  la  corporation  des 
orrévreii,  et  en  4183  il  devint  m«iS8ier  de  la  conrrérie,  dignité  qu'on 
nViblenail  pas  avant  l'Age  de  :tOans  au  moins.  Francesco  n'était  plus 
jeune  lorscpi'il  s'adonna  h  la  peinture.  Il  étudia  les  ouvrages  de  Man- 
li'^gne,  dr  itcllini,  du  Pérugin,  et  s'exerça  h  Taire  des  portraits.  Lo 

Jiremior  tableau  qu'il  exposa  en  public  Tut  peint,  suivant  Vasari,  en 
•PJU,  et  il  le  signa,  ainsi  qu'il  le  (It  souvent  depuis  pour  d'autres  pein- 
tures, en  ajoutant  à  son  nom  sa  qualité  d'orrèvre  (opus  Francis;  cri- 
ficifi),  tandis  que  sur  ses  pièces  d'orrévrerio  il  prenait  le  titre  de 
peintre  (Fraiicia  piclor).  Il  exécuta  beaucoup  de  travaux  à  Trcsque 
et  A  l'huile,  particiiliérenient  pour  la  raniillc  Bcntivogli,  peignit  avec  un 
soin  extrême  un  nombre  considérable  de  portraits  et  de  madones,  dont 
Itapbaël,  avec  qui  il  était  lié,  dit  dans  une  lettre  du  5  septembre  1508, 
conservée  jusqu'à  nous,  qu'il  n'en  existe  pas  déplut  belle» ,  de  plut  dé- 
f>olett  de  mieux  failet.  La  date  de  mort  du  Francia,  donnée  plus  haut 
et  prise  i  des  sources  authentiques,  prouve  que  Jllalvasia  s'est  trompé 
en  lui  attribuant  des  ouvrages  peints  en  1.M8,  en  1520,  cl  même  en 
4530.  Quant  i  la  cause  de  sa  mort,  attribuée  par  Vasari,  d'une  manière 
un  peu  dubitative,  il  est  vrai,  au  chagrin  ûu'il  aurait  éprouvé  en  se 
vovant  surpassé  par  son  jeune  ami  Raphaiîl,  qui  venait  d'envoyer  h 
Bologne  le  tableau  de  la  sainte  Cécile,  elle  doit  être  sans  doute  aussi 
exacte  que  la  plupart  des  anecdotes  dont  on  a  enrichi  la  biographie 
drs  artistes.  Bien  ne  prouve  nue  le  Francia  ait  mémo  vu  la  sainte 
Cécile ,  et  comme  il  était  Agé  d  environ  70  ans  lorsque  ce  tableau  ar- 
riva \  Bologne,  il  n'est  pas  nécessaire  de  chercher  une  cause  extraor- 
dinaire à  sa  mort.  ~  «lacoiio,  (lis  de  Francesco,  Tut  également 
peintre  et  orfèvre,  et  prenait,  comme  son  père,  la  qualité  a'orrévro 
en  signant  SCS  tableaux.  —  uoiiieiilcOt  Trérc  de  Francesco,  fut  élu 
pour  la  einqiiiéitie  fois  massi«;r  de  la  compagnie  des  orfèvres  en  4514. 
—  (ilnlio,  son  cousin,  €Alovannl-nalllfita ,  son  neveu,  cultivèrent 
la  peinture  seulement  pendant  quelque  temps.  Parmi  ses  nombreux 
disciples ,  on  cite  surtout  iniior.rnzo  rranciiccl  da  Imola.  Barto- 
lommeo  Uameiighi  da  Bagnacavallo,  et  le  célèbre  graveur  Marcan- 
tonio  Baimondi. 

318.  PoTiraii  dlïommc. 

IL  0,  08.  —  L.  0,  60.  —  B.  —  Fig.  A  ml-corps  pcL  nai. 

Il  est  représenté  debout,  la  tétc  tournée  de  trois 
quarts  à  droite,  vêtu  de  noir  et  coi(Té  d'une  toque  à 
oreilles.  Il  appuie  le  bras  gauche  sur  Tanglc  d*un  socle 
de  pierre  et  sa  main  droite  repose  sur  le  poignet  de  la 
main  gauche.  Le  fond  représente  un  paysage. 

Gravé  par  Nieolat  Edelinck;  par  Etquivel  dant  le  Mutée 
fronçait,-^  Landont  L  0,  pi.  07. 

Collection  de  Louis  XIV.—  Ce  siincrbe  portrait,  inscrit  dans  les  no- 
tice» précf'dc  nies  suus  le  nom  de  llaphaël,  a  passé  longtemps  pour 
être  celui  de  Dumenico  Alfani,  un  des  élèves  du  Pérugin,  puis  du  gra- 
veur Mare-Antoine,  sans  qu'on  puisse  donner  aucune  preuve  à  l'appui 
(le  l'une  ou  de  l'autre  assertion  ;  enfin ,  la  vigueur  du  col«rii  •( 
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l'cnlenlc  du  clair-obscur  roni  Tait  nllrihucr  succcssivomenl,  par  dlITé- 
renlsconnaisseiirs,  au  Giorgioii,  &  Sébastien  dcl  Pionilio,  puis  i  Fraii* 
ccsco  Prancla.  Convaincu  de  la  justesse  do  celte  dernière  attribution, 
nous  avons  cru  devoir  restituer  A  ce  dernier  maître  une  œuvre  qui  ne 
présente  aucune  analogie  d*exécutlon  avec  les  peintures  indubita- 
Dlement  authentiques  do  Raphai^l.  Crozat  dit  que  ce  tableau  avait 
SS  pouces  de  haut  sur  46  de  large;  du  temps  do  Datlly  il  avait  la  mène 
dimension  |h.  0,59,  I.  0,43).  Les  dimensions  données  dans  le  cata- 
logue de  LCpicié  (1752)  sont  celles  actuelles. 


RAMENGIII  (Bàbtolommbo),  dit  il  Bagnagavallo,  né  à 
Bagnacavallo  {bourg  de  la  Romagne)  en  1484,  mort  à 
Bologne  au  mois  d'août  1542.  (Ecole  romaine.) 

En  4503  il  quitta  sa  ville  natale,  vint  se  mettre  à  Bologne  sons  la 
direction  du  Francia;  puis  il  alla  A  lloiue,  étudia  les  ouvrages  de  Ha* 

Shaël.  et  revint  ensuite  i  Bologne,  où  11  eiécuta  des  peintures  estimées  : 
artolommeo  eut  un  (lis  appelé  oio.-millUta,  qui  travailla  A  Rome 
avec  Vasari,  et  aida,  A  Paris,  le  Bosso  et  le  Primatice.  Giambattlsta 
éleva  dans  son  art  un  fils  nommé  Nclplone.  Le  frère  de  Bartolom- 
meo,  qui  était  peintre,  s'appelait  également  ttclplooe.  Son  fils,  Har- 
tolommeo  le  jeune.  Tut  admis  dans  la  compagnie  des  peintres  do 
Bologne  en  4578,  ot  Tut  père  d'un  Glo.-liaUltta ,  dernier  rejeton 
de  la  ramiUe. 


319.  La  Circoncision. 

II.  1, 13.  -  L.  1.  tt.  -  T.  -  Fig.  de  0,  S5. 

Vers  la  gauche  rEnfant-Jësus,  soutenu  par  sa  mère 
et  posé  sur  un  l)assin,  est  circoncis  par  le  grand  prêtre. 
Auprèsdela  Vierge,  une  femme  portant  dans  une  cou|)e 
deux  jeunes  colomhes,  et  plus  à  droite,  saint  Joseph.  Le 
temple  de  Jérusalem,  soutenu  par  des  colonnes  torses 
richement  sculptées,  est  rempU  d'une  foule  nombreuse. 
Devant  la  porte  du  fond,  surmontée  d'armoiries,  le 
chandelier  à  sept  branches. 

Gravé  par  Uarie-J.  Renard.  —  Landon,  1. 0,  pL  S  et  4. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Charles  le  Brun  acheta  ce  tableau  A  la 
mort  de  Pouquct.  surintendant  des  finances,  A  qui  il  avait  appartenu, 
et  le  vendit  ensuite  au  roi.  Ce  tableau ,  inscrit  dans  l'inventaire  de 
l'Empire  sous  le  nom  de  Bagnacavallo,  avait  été  ensuite  donné  A 
Iules  Romain.  Il  ne  parait  pas  èlre  de  ce  maître,  cl  nous  avons  cru 
devoir  lui  rendre  son  ancienne  attribution.  On  croit  reconnaître  le 
portrait  du  Ramengbi  dans  l'homme  vu  de  profil  et  placé  A  droite 
du  spectateur,  près  de  la  bordure  du  tableau.  Mariette  (aans  le  cabinet 
Groitl)  rapporte  qu'on  lisait  les  noms  de  Julea  Romain  sur  rtulel  où 
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l'cnrant  csl  posé  ;  c  mais  peiiUôlre ,  ajoiite-t-il,  les  j  a-l-on  mis  apr^s 
coup  pour  donner  plus  (lo  nrix  à  ce  tableau.  ■  Cette  inscription  a 
disparu  depuis,  sans  doute  A  la  suite  d*un  rcnloilago  et  de  restaurations 
faites  en  I83A.  —  La  note  suivante  des  Comptes  ncs  bâtiments  royaux 
(drftmse)  doit  se  rapporter  probablement  ik  ce  tableau:  ■  Du  27  février 
KiHt.  Au  S.  Il<!^r.iult ,  ninrclmud  do  Ubieaux ,  G700  liv.  pour  le 
p.iyoïurnt  d*un  tableau  de  Jules  Romains,  représentant  la  Oircon- 
risioii.B  1>ans  cv.  ras,  llèrnult  aurait  Hé  rintcrinédinire  entre  le  Brun 
et  la  personne  cbargée  d'acheter  les  tableaux  pour  le  roi. 


RAPUAKL.  —  Voir  Sanzio. 

REni  (  GuiDO  ) ,  peintre ,  graveur,  né  à  Calvenzano,  pi'ès 
Bologne,  le  4  novembre  1575;  mort  le  iS  août  1642. 
(Ecole  bolonaise.) 

Son  p^rc,  Daniele  Reni,  qui  était  musicien,  le  plaça  à  Técolode 
Denis  Calvaerl,  ditlefïamtnf^o.Guido  fit  de  tels  progrés  qu'à  Tâgu 
<le  18  ans  son  maitre  se  reposait  sur  lui  du  soin  de  dessiner  les  mo- 
dèles que  les  autres  élèves  devaient  copier.  A  peine  âgé  de  20  ans  il 
entra  h  Talclirr  des  Carnichc,  les  aida  dans  leurs  travaux,  et  imita 
pendant  quelque  Icnips  leur  manière  ainsi  que  celle  du  Carava^gio. 
mais  bieiitôl,  ayant  quitté  celle  dernière  exécution  ,  sombre  et  vigou- 
reuse, pour  en  prendre  une  plus  claire,  nlus  argentine,  plus  gra- 
rieiise.  (|ui  eut  un  grand  succès,  il  excita  la  Jalousie  des  Carrachc, 
perdit  leur  amitié,  et  fut  obligé  de  se  séparer  d'eux.  Il  flt  plusieurs 
voyages  A  Uonie,  étudia  Raphaël,  les  antiques,  peignit  oans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  fresques.  Appelé  à  Naples 
eu  4C2-3  pour  décorer  la  chapelle  de  Saint-Janvier,  il  abandonna 
bieiilfM  ces  travaux,  afln  d'écliapper  aux  persécutions  de  Lan  franc, 


eu  4C2-3  pour  décorer  la  chapelle  de  Saint-Janvier,  il  abandonna 
bieiilfM  ces  travaux,  afln  d'écliapper  aux  persécutions  de  Lan  franc, 
de  Ribcra,  des  peintres  napolitains,  cl  revint  à  Bologne.  Aucun  artiste 
n'eut  i  son  époque  une  réputation  aussi  grande ,  et  pendant  long- 
temps il  fut  tellement  chargé  de  commandes  qu'il  était  oblige  d'en 
refuser  une  partie.  La  passion  du  jeu  empoisonna  la  fln  d'une  bril- 
lante earrière.  Ayant  iierdu  des  sommes  considérables,  il  tomba  dans 
la  misère,  travailla  a  vil  prix,  et  eut  dans  sa  vieillesse  la  douleur 
de  voir  ses  ouvrages  méprisés  et  d'être  abandonné  doses  amis. 

320.  David  vainqueur  de  Goliath. 

H.  S,  SO.  —  L.  1,  60.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  debout,  la  tête  de  profil  tournée  à 
droite,  coifTé  d'une  toque  surmontée  d*une  plume,  ap- 
puyé sur  le  fût  d'une  colonne,  tenant  sa  fronde  de  la 
main  droite  et  de  la  gauche  la  tète  de  Goliath,  posée  sur 
un  socle  élevé.  L*épée  du  géant  est  à  ses  pieds. 

Graré  par  Beitgon  dant  le  Mutée  franpait;  par  Gillei 
Routtelel,  -~  Pilhol^  t.  2,  pi.  110.  —  Landon,  L  7,  pi,  1 . 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  connaît  plusieurs  répélillons  ou 
copies  très  belles  de  ce  tableau.  (Voir  le  no341.) 
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321.  L'Annonciation. 

II.  3.  10.  —  L.  S,  22.  —  T.  —  Pig.  de  gr.  nat. 

A  gauclie ,  l*arcbangc  Gabriel,  couvert  d'une  étolc, 
tenant  un  lis  et  ]K)rl6  sur  un  nuage,  apparaît  à  la 
Vierge  agenouillée,  1rs  mains  jointes,  devant  un  prie- 
Dieu;  derrière  la  Vierge,  un  vase  «le  lleurs  |M)sésurune 
table.  Le  Saint-Esprit  descend  du  ciel  entoure  d'un 
cliœur  d'anges. 

Latidon,  <.7,  pi,  9. 
Musée  Napoléon. 

322.  La  Purification  de  la  Vierge. 

H.  2,  86.  —  L.  2,  01.  —  T.  —  Pig.  do  gr.  iial. 

La  Vierge,  vue  de  profd,  agenouillée  devant  l'autel, 
vient  de  remettre  son  fils  à  Siméon.  Les  mains  jointes, 
elle  écoute  avec  respect  les  paroles  du  saint  vieillard  qui, 
debout  à  gaucbe,  tenant  l'enfant  dans  ses  bras,  le  pré- 
sente au  Seigneur,  et  récite  son  cantique  d'actions  de 
grâces.  Saint  Josepb  est  à  ses  côtés,  et  l'on  remarque 
sainte  Anne  derrière  la  Vierge  avec  le  reste  de  la  famille. 
Sur  le  devant,  à  droite,  une  jeune  fille  à  genoux  fait 
l'oiïrande  de  deux  tourterelles  ordonnée  par  la  loi  ;  du 
côté  opposé ,  un  enfant  agace  avec  le  doigt  deux  tour- 
tereaux déposés  sur  une  table. 

Musée  Napoléon.— Ce  lableau  est  de  la  dernière  manière  du  Guide. 

323.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

II.  1, 15.—  L.  1, 18.—  Forme  ronde.  — T.  —  Fig.  à  mi-corps 
de  gr.  nal. 

La  Vierge,  assise  ,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jé- 
sus  endormi ,  et  soulève  de  la  main  gaucbe  le  linge  sur 
lequel  il  est  coucbé. 

Graf>é  par  Charlei  Coypel. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  lableau  fait  probablement  partie  do 
racquisition  du  {«r  février  1070.  (Voir  la  uole  du  n»  35.) 
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324.  La  Vierge,  V Enfant- Jésus  et  saint  Jean, 

II.  0,  95.  -  L.  0,  19.  ~  C.  -  Fig.  de  0.  96. 

La  Vierge ,  assise ,  tient  sur  ses  genoux  TEnfant- 
Jésus  (lonnnnt  sa  bénédiction  nu  jeune  saint  Jean  qui  lui 
embrasse  le  pied.  A  droite,  dans  le  fond,  sur  l'appui 
d'une  fenêtre,  un  vase  de  fleurs. 

Grnvé  par  ValM;  pnr  Bloemaeri;  par  Lochon.  —  Filhoi 
I.  1,  pi,  69.  —  Lemdon,  t,  7,  pi,  3. 

Collcctinn  do  Louis  XIV.  —  Il  cxislo  do  co  lableau  un  grand 
nomlirc  de  rnpios  anciennes  tri^s  bien  ei^cnl(^es.  —  On  Ut  dans  les 
r.omnlrs  des  bnlimnnls  royaux  {recette)  :  ■  Du  13  rebvrier  1635.  Itcçn 
du  S.  de  Mclx  4,100  liv.  nour  délivrer  au  S.  Dcauchamp  pour  le 

Etijerneni  de  deux  petits  tablciux  du  Guitle,  Tun  re^irêsenlant  la 
.unie -Famille  où  le  {lelit  saint  Jeau-BapUsle  baise  les  pieds  du  Christ, 
et  l'autre  la  Vierge  qui  travaille  en  coulure  accompagnée  d*angea,  el 
3C 1. 13  s.  4  d.  pour  les  taxations,  cy  4,436: 19  :  4.  » 


325.  Jésus  et  la  Samaritaine. 

n.  0,  89.  -  L.  0,  89.  —  T.  —  Fig.  do  0,  80. 

A  droite,  la  SamariUdne,  debout,  un  vase  à  la  main, 
écoute  la  parole  du  Christ  assis  et  appuyé  sur  le  bord  du 
puits.  Dans  le  lointain,  la  ville  de  Samarie. 

Graté  par  Lnigi  Fabri  dont  le  Mutée  royal.  —  Filhoi, 
1. 91,  pi.  8.  —  Lnndon,  I.  7,  pL  8. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Dans  le  catalogue  du  roi,  par  Lépicié, 
ce  tableau  est  désigné  comme  étant  de  forme  ronde  et  ayant  9  pieds 
7  pouces  de  diameirc.  On  voit  par  rinyentaire  do  Bailly  qu*en  1709 
il  avait  déji  été  rehaussé  do  10  pouces. 


326.  Jésus-Christ  donnant  à  saint  Pierre  les  clefs  de 
VÊglise. 

II.  3,  49.  -  L.  9.  19l  -  T.  —  FIg.  de  gr.  naU 

A  gauche  et  entouré  des  apAtres,  Jésus -Christ 
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remet  les  clefs  de  son  Eglise  à  saint  Pierre  agenouillé» 
à  droite. 

Landon^  l.  7,  pL  10. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  do  la  deuxième  manière  du 
Guide,  lorsque,  d'après  le  conseil  d*Annibal  Carracbo,  il  abandonna  le 
•tyle  vigoureux  du  Garavago  qu'il  avait  d'abord  suivi. 


327.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

H.  0,  87.  -  L.  0.  43.  -  G.  -  Fig.  do  0,  40. 

Le  Christ,  à  genoux  sur  un  rocher  et  les  mains  join- 
tes,lève  les  yeux  au  ciel.  Auprès  de  lui,  un  ange, porté 
sur  un  nuage,  tient  la  croix  de  la  main  gauche  et  lui 
présente  le  calice  de  la  droite.  Au-dessus  de  la  tête 
du  Christ,  d'autres  anges  apportent  les  instruments  de 
la  Passion.  Dans  le  fond,  à  droite,  les  apôtres  cndurniis  ; 
plus  loin  encore.  Judas  conduisant  les  soldats. 

Gravé  par  Palek.  —  Landont  t.  7,  pL  9. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau ,  ([\i\  appartint  au  cardinal 
Mazarin,  est  estimé  sur  son  inventaire  1,600  livres  tournois.  Brivune, 
dans  ses  mémoires,  dit  qu'anrés  la  mort  du  cardinal,  lu  duc  do 
Mazarin  l'envoya  en  présent  à  la  duclie&sc  de  (îliuvrcusc,  qui  depuis 
l'a  vendu,  cl  1  on  no  sait  ce  qu'il  est  devenu.  Il  ajoute  qu'il  vaut  au 
moins  6,000  livres.  On  voit  par  ta  note  insérée  au  no  491  qu'il  Tut 
acheté  par  le  roi,  le  83  septembre  IC6S,  avec  d'autres  tableaux. 


328.  Ecce  Bomo. 

H.  0.  as.  —  L.  0,  48.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  tète  du  Christ,  vue  de  face,  couronnée  d'épines, 
est  entourée  d'une  auréole.  Le  Sauveur  lève  les  yeux 
vers  le  ciel.  A  droite,  devant  son  épaule,  un  roseau. 

PUhol,t.  I,p/.  53. 

CollecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  donné  au  roi ,  le  8  sep- 
tembre 4690,  par  le  commandeur  de  Hautefeuille. 
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329.  La  3Iadeleine. 

II.  0,  60.  —  L.  0,  S7.  —  C.  —  Buste  de  gr.  naL 

Elle  lève  les  yeux  vers  le  ciel  et  croise  les  mains 
sur  sa  poitrine  en  retenant  sa  longue  chevelure. 

Gravé  par  Sto€!x$l  dani  le  Musée  franeaii.  —  Landon 
i.  7,  yj/.  H. 

Collection  de  Louis  XIV. 

330.  La  MadsUine. 

II.  1,  la.  —  L.  0,  99.  —  T.  —  Demi-flg.  de  gr.  ntt. 

I^  Madeleine,  les  mains  jointes,  les  yeui  tournés 
à  droite  vers  un  crucirix,  fait  pénitence  dans  sa  grotte. 

Gravé  par  Schmulxer  dant  le  Mu$ée  français,  —  Landon , 
L  7,  pi.  13. 

Gollcclion  de  LouisXfV.  —  Ce  tableau,  estimé  300  liv.  tournois  sur 
l'inventaire  de  Mazarin ,  Tut  acheté  par  le  roi  le  for  février  4070. 
(Voir  la  note  du  n«  35.)  *      ' 

331.  Saint  Jean-Baptiste  en  extase. 

H.  1,  U.  ~  L.  0,  07.  —  T.  —  Dcnii-ng.  do  gr.  nat. 

La  partie  supérieure  du  corps  est  entièrement  nue. 
Le  saint,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
tient  une  croix  de  jonc  de  la  main  droite,  et  pose  la 
gauche  sur  sa  poitrine. 

Landon 1 1.  7,  pi.  7. 

Collection  de  1a)u\s  XV.  —  Acquis  par  le  roi  lorsqu'on  dressa  l'in- 
ventaire du  prince  de  Garignan. 

332.  Saint  Sébastien. 

II.  1, 17.  — L.  1,  92.— T.— Fig.  jusqu'aui  genoux  de  gr.nat. 

Saint  Sébastien,  les  deux  bras  attachés  par  derrière 
à  un  arbre  et  le  corps  percé  d'une  flèche,  tourne  ses 

11* 
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regards  vers  le  ciel  ;  dans  le  fond»  à  droite,  les  soldats 
romains  qui  s'éloignent. 

Filhol,  pi.  467.  —  Landon,  I.  7,  pi.  16. 

Collection  de  Louis  XIV.  «-Estliind  sur  l'inventaire  Maiarin  300  Ut. 
tournois.  Acquis  par  le  roi  le  {•r  février  f676  (voir  la  note  du  n*  35). 
On  rencontre  dans  plusieurs  galeries  des  répéiiiiuns  ou  des  copius  de 
ce  tableau,  exécuté  dans  la  manière  du  Guurchin. 


333.  Saint  François  en  extase. 

n.  1,  03.  —  L.  1,  89.  —  T.  —  Pig.  do  gr.  nat. 

Le  saint,  à  genoux  devant  un  crucifix,  le  corps  tourné 
vers  la  gauche,  tient  une  tête  de  mort.  On  aperçoit,  à 
travers  l'ouverture  de  la  grotte  où  il  se  trouve,  un  site 
escarpé. 

Gravi parGillei  Routtelel  {Cale.imp.).'-lMndont  1.7,  pL  16. 

Collection  do  Louis  XIV.  ~  Ce  tableau  a  été  longtemps  à  Rome 
dans  la  maison  des  Savvlli  ;  il  nassa  ensuite  dans  la  collection  du 
prince  Pampiiili,  qui  le  donna  a  Louis  XIV.  —  Le  peintre  n*a  sans 
doute  pas  voulu  représenter  saint  L^rauruis  d'Assise,  caractérisé  tou- 
iours  par  les  stigmates:  ni  saint  François-Xavier, qui  prêcha  dans  les 
Indes  en  45Sa  ;  nfsaint  François  do  Sales,  évéque  de  Genève  en  4603.  Il 
est  plus  probable  qu'il  voulut  peindre  dans  ce  tableau  saint  Françoli 
de  Paul,  né  en  1416 ,  qui  se  creusa  une  cellule  dans  lo  roc. 

334.  L'union  du  Dessin  et  de  la  Couleur. 

IL  1,  21.  ~  L.  1,  SI.  ~  Forme  ronde.  —  T.  —  Demi-flg. 
de  gr.  nat. 

A  gauche,  le  Dessin^  représenté  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  tenant  un  porte-crayon,  pose  la  main  sur. 
l'épaule  d'une  jeune  fille  qui  tient  une  palette,  symbole 
de  la  Couleur;  tous  deux  sont  assis  devant  une  table. 

Gravé  par  SchuUxe  dant  le  Mmie  françaii.  —Fi'Mo/,  I.  3, 
pi.  179.  —  Landon ,  t.  7,  pi.  35. 

Collection  de  Ix)ui8  XIV.  ~  Ce  tableau  était  de  Turme  carrée  ;  Pin- 
ventairc  dellaiily  nous  apprend  qu'il  a  été  rehaussé  de  14  pouces  et 
élargi  de  là  lorsqu'un  a  voulu  en  Taire  le  pendant  d'un  tableau  rond, 
ayant  3  pieds  8  pouces  do  diamètre,  représentant  la  Vierge  et  i'Bn- 
fant-Jésus ,  que  possédai t  tusti  la  collecUon  de  la  oouronno. 
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335.  Hercule  tuant  Vhydre  de  Lerne. 

H.  î,  61.  —  L.  1, 07.  —  T.  —  FIg.  plas  gr.  que  naU 

Hcnnie,  armé  de  sa  massue ,  frappe  le  monstre  qui 
dresse  ses  tètes  près  d'un  rochery  à  droite. 

Gravé  par  GUlet  RoutieM  {Caie,  imp,).^Landon,  U  1,  pi  S9. 

fliillrcllnn  do  ljnn\$  XIV.  —  Co  tnblraii  et  IfS  Iroln  suivants  Ajrent 
print5  pnr  \v.  làiiiilo  iioiir  le  duc  de  Mantouo;  ils  passèrent  ensuite 
dann  Inrollcr.lioii  do  Cnarlcs|er,rl  furent  achetas,  à  la  vente  faite  après 
la  mort  de  ce  prince,  par  Jabacli,  qui  les  revendit  au  roi. 

336.  Cùnibat  d'Hercule  et  d'Achiloas. 

II.  %  6t.  —  L.  1, 9i.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  riat 

Hercule,  tourné  vers  la  gauche,  couvert  de  sa  peau 
de  lion,  tient  embrassé  le  corps  d'Achéloûs  et  le  force  à 
se  courber  vers  la  terre. 

Gravé  par  Gillet  Routtêlet  [Cote.  imp,),^Landon  L  7  pL  M. 
Collection  do  Louis  XIV. 

■ 

337.  Le  centaure  Nessus  enlevant  Dijamre. 

II.  i,  60. —  L.  1,93.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  naU 

Hercule  victorieux  retournait  avec  Déjanire  ,  qu'il 
avait  épousée  ;  il  la  confie  à  Nessus  pour  la  transporter 
au  delà  du  fleuve  Evènc,  qui  était  déboft-dé.  Le  centaure, 
devenu  amoureux  de  la  |)rince8sc,  veut  Tenlcver  ;  mais 
Hercule,  de  la  rive  opposée,  lui  décoche  une  flèche  qui 
le  blesse  mortellement. 

Graf>é  par  GiUet  RoutnM  {Cale,  imp,)  ;  par  Dênno. 
Landon,  L  7,  pL  90. 

Collection  de  Louis  XIV. 
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338.  Hercule  sur  le  bûcher. 

H.  i,  60.  —  L.  1,  04.  —  T.  —  PIg.  plusgr.  que  nal. 

Hercule  ne  pouvant  résister  au  feu  dévorant  que  la 
tunique  empoisonnée  de  Nessus  avait  fait  glisser  dans 
ses  veines,  s'étend  sur  lebùdier  qu*il  a  dressé  lui-môme, 
et  expire  en  levant  les  yeux  et  les  bras  vers  le  ciel. 

Gravé  par  GilUt  Roui$$M  {Cate,  mp.).— Landon,  (.  7,  pL  SS. 
CollecUon  do  Louis  XIV. 

339.  Enlèvement  d*néliM. 

U.  9,  83.  —  L.  i,  65.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Paris,  précédé  de  l'Amour,  et  donnant  la  main  à 
Hélène,  l'entraîne  vers  le  vaisseau  que  ses  compagnons 
montent  près  du  rivage.  Trois  femmes  suivent  Hélène, 
portant  ses  bijoux  et  son  chien.  A  gauche,  un  petit  nègre 
tient  un  singe. 

Gravé  par  Dttplacu  [Caie,  imp,),  -^Landon,  t.  7,  pi.  19. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  qui  tui  célébré  en  vers,  en  prose 
et  dans  plusieurs  langues ,  par  une  Toulu  d*ccrivains  conicuiporains 
du  Guiue,  avait  d*aburd  été  peint  piiur  lu  roi  «rEsi).-igne.  L»  roi 
l'ajant  trouvé  trop  cher,  lu  Guide  le  vendit  A  un  niarcliand  de  Ljfon, 
U.  de  La  Forcado,  uui  l'acheta  pour  la  reine  Marie  de  Médicis.  Mais  la 
reine  ayant  été  obligée  de  s'éloigner  de  la  cour  et  de  auilter  Faris, 
ce  tableau  resta  au  marchand,  qui  le  céda  A  Louis  Phélipeaux,  sei- 
gneur de  La  Yrilliérc,  secrétaire  d*Elat,  dont  la  collection  passa  en- 
suite au  comte  de  Toulouse.  Malvasîa,  dans  sa  biographie  du  Guide, 
dit  qu'il  fut  acheté  par  M.  delVÀnUdiera^  Parisien  :  il  est  évident 
qu'il  s'est  trompé  ou  qu'il  a  mal  écrit  le  vrai  nom  de  l'acquéreur. 

REPU  {AtiTibuià). 

340.  Le  sommeil  de  V Enfant-Jésus. 

H.  0,  39.»L.  0,  ao.— Forme  ovale.— Ardoise.— Fig.  de  0, 3S. 

La  Vierge  tenant  un  livre,  saint  Joseph  et  deux  auges, 
contemplent  l'Enfant-Jésus  couché  sur  un  drap  blanc. 
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la  télé  appuyée  sur  un  coussin.  Au  second  plan,  à 
droite,  sainte  Elisabeth,  assise,  caressant  le  petit  saint 
Jean-Baptiste,  et,  derrière  elle,  Zacharie  méditant  sur 
TËcriture- Sainte. 

Landon,  t.  7,  pL  G. 

Musco  Nnpoléon.  —  Porté  sur  les  InveiiUires  cl  dans  la  nuUce  de 
1841  comme  Ublcau  original. 


RENI  {Diaprés). 

341.  David  vainqueur  de  Goliath. 

n.  9,  S8.  —  L.  1,  Si.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Musée  Napoléon.  — •  Celte  ancienne  copie  du  tableau  inscrit  sous 
le  U"  :)20  nV'St  point  une  reproduction  identique;  elle  diiïère  de  l*ori- 
ginal  dans  plusieurs  parties. 


342.  L'Amour. 

II.  1,  36.  —  !..  1,  00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Debout,  vu  de  face,  et  appuyé  sur  un  massif  de  pier- 
res, il  tient  de  la  main  droite  son  arc,  et  de  la  gauche 
une  flèche  qu'il  élève  au  dessus  de  sa  tète  et  dont  il 
parait  examiner  la  pointe. 

Ancienne  collection.  —  Celle  peinlure  est  Inscrite  dans  les  notices 
p*'écédentes  comme  une  œuTre  originale. 


RICCI  OU  RIZZI  (Sebastiano),  né  à  Cividal  di  Belluno 
[dans  les  Etats  de  Venise)  en  1662,  mort  à  Venise  le 
13  mai  1734,  à  72  ans.  (Ecole  vénitienne. ) 

Ses  parents  le  mirent  h  TAge  dn  12  ans  à  râtelier  de  FedcrlfO 
€}«rvelli,  peintre  médiocre  <lo  Venise,  chez  qui  il  resta  jusqu*à  sa 
vingtième  année.  Il  alla  ensuite  à  Bologne,  étudia  les  œuvres  des 
niaitrrs  de  rctio  école.  Le  duc  llanuccio  dr  Parme  le  prit  sous  sa 
protection,  lo  lit  Inivailler  A  IMnisanro  cl  rciivttyn  S  llonie,  où  il 
copia  les  belles  peintures  du  palnis  Farnése.  y\prés  la  mort  do  lla- 
nuccio, Ricci  quittn  Uonic,  visita  Floreme,  niodénc,  Parme,  lllilan,ol 
fc  ilxa  pendant  trois  ans  i  Venise.  Appelé  ensuite  à  Vicence  par  le  roi 
des  Romains  pour  décorer  des  appartements  de  son  palais  de  Schœn- 
(brunn,  il  s'acquitta  de  celle  lâclic  avec  babilcté.  A  peine  fut-il  de 
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retour  A  Venise,  que  le  grand-duc  de  Toscane  le  fit  venir  A  Florence 

Kour  travailler  dans  son  palais.  La  reine  Anne  ayant  désiré  que 
Icci  se  rendu  à  sa  cour,  il  quitta  l'Italie,  passa  par  Paris,  fut  reçu 
de  rAcadéinic  do  peinture  de  celle  ville  en  4748,  et  arriva  à  Lon> 
dres,  où  la  reine  et  les  grands  seii;neurs  lui  firent  exécuter  do  nom- 
brcui  travaux.  Enfln,  après  un  long  séjour  en  Angleterre,  il  revint 
s'établir  à  Venise,  et  peignit  beaucoup  de  tableaux  dans  cette  ville, 
ce  qui  ne  rempéchait  p<i8  d'envoyer  en  France,  en  Espagne  et  en 
Portugal,  des  ouvraj^es  qui  étaient  rccbcrcliés  avec  empressement. 
Il  eut  plusieurs  manières,  et  posséda,  ainsi  que  Luca  Gionlano,  le  ta- 
lent dMmiler  lesiyle  de  difTôrenls maîtres.  Ses  principaux élévesTurent 
fiaupero  DizIanI,  rranccsco  Foulebaaso,  Antonio  Pelicgrini,  et 
surlout  Marco  KiccI,  sou  neveu ,  né  A  Belluno  en  1680,  mort  A 
Venise  en  iTM,  qui  peignit  A  Thuilo  et  en  délrerape  des  vues  d*ar- 
chiiecture  et  des  paysages  estimés.  Il  visita  Rome,  et  travailla  beau- 
coup A  Paris  et  A  liondres.  où  il  se  rendit  en  4710.  D'antres  artistes 
ont  encore  porlé  le  num  de  Ricci,  tels  sont  :  €;aiiiillo  Hlccl,  élève 
d'ippolilo  Mcarcellino,  Francenco  nicci,  peintre  et  architecte 
espagnol,  et  €i;lo. - DaUtila  nieci  da  Novara,  qui  travailla  A 
Rome  sous  Sixte  Y  et  Clément  Vlll. 


343.  Sujet  allégoriqite. 

Il  1.  13.  -  L.  0,  85.  •-  T.  -  Fig.  do  0.  Sa 

La  France,  sous  les  traits  i\e  Minerve,  rcvéluc  d*iin 
costume  moilio  civil  et  moitié  militaire,  foule  aux  pieds 
rignorance  et  couronne  la  Vertu  guerrière  assise  par 
terre,  appuyée  sur  son  genou  et  tenant  une  lance.  Le 
Génie  diis  arts,  un  flambeau  à  la  main,  et  d'autres  Gé- 
nies portant  les  attributs  de  la  France  et  une  corne  d'a- 
bondance, entourent  le  groupe  principal.  Dans  le  bas  du 
tableau ,  à  droite ,  une  palette,  un  livre  de  musique 
et  divers  accessoires  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Landont  I.  l,pl.9tk 

Collection  de  l'Académie  royale  de  peinture.—  Ce  tableau  fut  peint 
par  Ricci  pour  sa  réception  A  r  Académie  royale  de  peinture  de  Parif. 


344.  JésuS'Chrisl  donnant  les  clefs  du  Paradis  à 
saint  Pierre. 

II.  0,  80.  -  L.  0,  U.  >-  T.  -  Fig.  de  0,  S3. 

Jésus-Christ,  entouré  de  ses  disciples,  debout  sur  la 
deuxième  marche  d'un  escalier  conduisant  à  un  édifice 
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dont  on  n*apcrçoit  qu'une  colonne,  à  droite,  remet  à 
8aint  Pierre  prosterné  devant  lui  les  clefs  de  l'Égliseï 
A  gnuclie,  saint  Jacques,  un  bâton  de  pèlerin  à  la  main  ; 
par  terre,  un  livre  ouvert,  une  opée;  dans  le  ciel,  des 
anges  |)ortés  sur  des  nuages. 

Ancienne  coHccUon. 


345.  Polyxine  devant  le  tombeau  d'Achille. 

II.  0,  BG.  -  L.  0,  06.  -  T.  -  Fig.  do  0,  28. 

Polyxène  va  être  sacrifiée  aux  mânes  d'Achille  à  qui 
elle  fut  fiancée.  Un  guerrier  la  conduit  par  la  main 
devant  le  monument  qui  renferme  les  cendres  du  héros. 
A  droite  ,  un  prêtre  agenouillé  faisant  des  libations  sur 
un  trépied,  un  jeune  acolyte  portant  le  couteau  sacré 
sur  un  plat  d'arpent,  et  dans  le  fond,  d'autres  prêtres 
occupes  aux  apprêts  du  sacrifice.  A  gauche,  des  soldats, 
et  une  jeune  lille  elTrayée  cachant  sa  figure  et  pros- 
ternée sur  les  genoux  de  sa  mère. 

Ancienne  collection. 

316.  Continence  de  Scipion. 

n.  0,  56.  -  L.  0,  98.  ~T.  -  Fig. do  0,  38. 

Scipion,  assis  sur  un  trône  exhaussé  de  trois  marcheSi 
étend  la  main  vers  le  jeune  Allatius,  agenouillé  devant 
lui.  Adroite,  un  vieillard  tenant  parla  main  la  jeune 
fiancée.  De  chaque  côté,  des  soldats  et  des  pages.  Sur  le 
devant,  des  vases  et  une  cassette  renversés. 

Ancienne  coUcclion. 


R1CCIARELU  ou  RICIARELU  (  Daniblr),  dit  Danielb 
DA  VoLTRRRA,  jieintre  el  sculpteur,  né  à  Volterra  (dans 
la  Toscane)  en  1509;  mort  le  4  avril  1566,  suivant 
Vasari,  à  l'âge  deïï7ans.  (Ecole  florentine.) 

Il  apprit  d'abonl  k  dessiner  sous  la  direction  do  cslo.-ADtonio 
naul,  dit  le  Sod&ma,  que  ses  travaux  afaient  appelé  à  Volterra. 
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Après  le  départ  do  ce  maître,  il  entra  à  l'atelier  do  BaMaasare 
Peruzil.  S'etant  rendu  ensuite  à  Home,  il  devint  réli^ve  de  PicriDO 
del  VSfa»  Taida  dans  ses  nombreux  travaux  au  Vatican,  à  la  cha- 
pelle Massini,  A  l'église  de  la  Trinilé-du-Monl,  et  lit  preuve  d'un 
Krand  talent.  Il  fut  chargé  par  le  pape  Paul  III  de  terminer  les  pein- 
tures laissées  inachevées  parPteriiio  dans  la  salle  du  Roi.  au  Vatican, 
et  il  lui  succéda  dans  la  charge  de  surintendant  des  travaux  de  co 
palais ,  grâce  A  la  protection  de  Michel-Ange,  qui  ne  cessa  de  l'ai- 
der de  ses  conseils  et  de  lui  donner  des  dessins  pour  plusieurs 
de  ses  peintures,  entre  autres  pour  la  fameuse  Déposition  de  croix 
à  la  Trinité-du-Munt ,  qui  passe  pour  être  le  cher-d'o'UTre  do 
Daniele.  Sous  le  nontillcat  de  Jules  III  (1550),  il  perdit  son 
emploi  de  surintcntlant,  et  ayant  tenté  vainement  de  rentrer  en  pos- 
session de  cette  chargea  l'avènement  de  Paul  IV,  il  résolut  d'aban- 
donner la  peinture,  pour  se  livrer  exclusivement  k  la  sculpture.  Il 
Tut  chargé  do  Texécution  de  diiïércntes  statues ,  vint  à  Fiurcnce , 
nmula  les  flgurcs  de  Jklicliel-Ange  qui  sont  A  San-I.orcnzu,  chuisit 
des  marbres  A  Carrare,  et  retourna  A  Itome  au  moment  où  Paul  IV, 
choqué  de  la  nudité  de  plusit*urs  figures  du  Jugement  dernier  do 
Michel-Ange,  voulait  Taire  détruire  celle  Trcsque.  On  réussit  A  per- 
suader au  pontire  de  conserver  ce  cher-d'œuvre,  en  Taisant  couvrir 
les  nudités  de  légères  draperies,  par  Ricciarelli,  qui  reçut  A  cette 
uccasion  le  Minumi  Ao  BraghelUme.liAu\c\o  reprit  ensuite  ses  tra- 
vaux de  sculpture,  et  s'occupa  du  la  Tonte  d  une  statue  équestre 
d'Henri  II,  que  Catherine  de  Médieis  avait  comuiamlée  A  Michel- 
Ange,  mais  dont  cet  artiste,  A  cause  de  son  grand  Age,  avait  reTusé 
de  se  charger.  I.e  cheval  seid  Tut  Tondu ,  et  Kieciarelii  succtuiiba 
épuisé  jiar  (es  Tatigues  de  celle  entreprise  colossale.  I.e  talent  de  cet 
artiste  Tut  plutôt,  siiivAnt  Vasari,  le  résultai  d'une  applicaliiui  conti- 
nuelle cl  ae  l'étude,  que  de  dispositions  naturelles.  Ses  principaux 
élèves  Turent:  Mlciiele  iMsll  Allicril  de  Florence,  Fcllciano  da 
Man-irllo  de  Rome .  itlaslo  da  Cullffllano  de  Pistoia ,  dovannl- 
i»aolo  itoseltl  de  Volterra,  Marco  da  sieua,  et  Ciluilo  ManzonI 
de  Plaisance. 


347.  David  tuant  Goliath. 

II.  1,  33.  —  L.  1,  72.  —  Ardoise.  —  Fig.de  gr.  nat. 

Devant  une  lente,  le  jeune  David  vient  de  terrasser 
Goliath  et  lève  son  glaive  pour  lui  trancher  la  tète. 

Gravé  par  B.  Audran  en  1740  et  1717  tout  le  nom  de  Mù 
ehel-Ange.  —  Landon,  l.  3,  pi.  30  et  34. 

Collection  de  I^uis  XIV.  —  Celte  composition,  peinte  sous  doux 
aspect!»  dinerenls,  sur  les  deux  cAlés  d'une  ardoise,  Tut  présentée  A 
Louis  XIV  A  Marly,  le  â5  juillet  1715,  coninn;  ini  luivragc  de  Miehel- 
Ange,  par  le  iirinre  de  Cellaïuare,  ambassadeur  d'Kspague.  au  nom 
de  son  irére,  Moiisiguur  del  (iiudice,  alors  clerc  de  la  eliauibre  apos- 
tolique. Ou  ne  larda  pas  A  restituer  ce  double  tableau  A  Daniel  de 
Voltorre,  d'aftrés  le  témoignage  de  Vasari,  auteur  contemporain.  En 
cITet,  cet  historien  rapporte  que  Monsignor  (liovannl  délia  Casa, 
homme  très  savant,  ayant  commenté  un  Traité  iur  la  Peinture^  et 
voulant  être  initié  aux  ressources  du  métier,  engagea  Daniel  A  mo- 
deler en  terre  un  David,  puis  A  peindre  les  deux  Taccs  opposées  de 
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cette  compoKition  sur  les  deux  cAtés  d*un  tableau.  Toulerofs,  s'il  est 
Trai  que  le  même  groupe  eu  terre  ail  servi  pour  ces  deux  tableaux, 
il  est  aussi  évident  que  Varlistc  ne  Ta  pas  copie  ezaclement  et  qu*il  a 
introduit  dos  cliangenicnts  notables  dans  Tune  ou  l'autre  représen- 
laiioH.  A  la  mort  de  Monsignor  délia  Casa,  cet  ouvrage  passa  entre  les 
mains  de  son  neveu,  Anuiual  Ruccllai.  Depuis,  de  nouveaux  posses- 
seurs, et  Uatily,dan8  son  inventaire  de  «740,  l'attribuèrent  i  Michel- 
Ange. 


RICGIO  (Fblicb),  dit  il  Brusasosci,  néàVérone  en  1540, 
mort  en  1605.  (Ecole  vëniiienne.) 

Fclice  Tut  d'abord  éWWe  de  son  père,  noDienlco  niccio,  et  se 
perfectionna  ensuite  à  Florence ,  sous  le  Vèronais^acopo  Usozzl, 
peinlre  du  duc.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  exôcuta  un  grand  nombre 
de  travaux  pour  les  églises,  dans  les  palais,  et  flt  des  portraits  esti- 
mes. On  croit  qu'il  mourut  empoisonne  par  sa  Temmc.  Alessandro 
TurchI  et  Paftqoale  Olllnl ,  ses  élèves,  finirent  les  peintures 
qu'il  avait  laissées  inaclicvécs.  Fclice  imita  le  style  do  Titien,  et  sur- 
tout celui  de  Paul  Véroncso.  Sa  sœur  Ceellla  se  dislingiia  comme 
peinlre  de  portraits,  et  sim  Trère  cadet,  CSlaiiibatllAta.  cultiva  égale- 
ment la  peinture.—  itoinf nlf o lllcclo,  père  do  Felice,  surnommé 
d'abord  f/  ttnuatorei^  parce  qu'il  avait  invrnlé  un  piège  A  prendre 
les  souris;  puis,  par  corruption,  apncié  i?rtf«/Morct.  n.iquit  A  Vé- 
rone en  14!)l,  et  mourut  en  ir»ri7.  Il  l^iil  éb^vo  de  Cilo.-l'ranc.  C7a- 
rollo.  siiivnnl  Hididll,  et  de  IVirrolô  filolfliio,  selon  Lauxi.  Il  étudia 
À  Yrnise  1rs  ouvr.ngrs  do  Titien  cl  du  (îiorgion;  il  travailla  dans  cette 
ville,  à  Vérone  et  i  Mantoue. 


348.  Sainte-Famille. 

H.  0,  87.  —  L.  0, 97.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  naL 

La  Vierge,  assise,  tient  dans  ses  bras  ITnfant-Jésus; 
derrière  elle,  h  droite,  est  saint  Joseph  ;  sainte  Ursule, 
debout  de  l'autre  côté,  oITre  une  colombe  à  TEnfant- 
Jésus. 

Filhol,  i,  40,  pt.  638.  —  Landon,  I.  2,  pi.  33. 

Musée  Napoléon.  ^  Ce  tableau  a  été  longtemps  allribué  A  Paul 
Véronèsc. 


ROnUSTI  (Jacopo),  dit  il  Tintorktto,  né  à  Venise  en 
1512,  mort  le  31  mai  1504.  (Ecole  vëniiienne.) 

Fils  d'un  teinturier,  Il  montra  de  bonne  heure  de  arandes  dispo- 
iltions  pour  la  peinture ,  et  entra  à  Patelier  de  Titien,  ou  il  fit  des  pro- 
grès si  rapides  que  ce  maître  no  voulut  pas,  dit-on,  garder  longtemps 
un  disciple  qui  s'annonçait  comme  un  rival  redoutable.  Congédié  de 
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Pécole  de  Titien ,  Tintoret  n'en  conserva  pas  moins  une  grande  ad- 
miration pour  son  coloris .  et  il  s'cITurca  d*allicr  à  la  science  de  la 
couleur  et  du  clair-obscur  celle  du  dessin  que  Micliel-Angc ,  suivant 
lui.  possédait  au  plus  haut  dc^rtî;  aussi  écrivit-il  sur  un  mur  de  son 
atelier,  comme  lonxiino  qui  rosomail  k*  but  de  bcs  éludes  :  Lo  dettin 
de  MHckel-Afiqe  et  le  atlorii  de  Titien.  Doué  iINjiiu  pi  oïligieuse  racililé 
d*cxécu  lion,  dont  il  abusa  même  souvent  «  étudiant  Juur  et  nuit,  dé- 
sintéressé au  point  d*aider  graluitcmeni  ses  confrères  ou  de  travailler 
pour  le  déboursé  des  couleurs,  il  acquit  bienlûl  une  réputaiion  que 
celle  de  Titien  cl  de  Paul  Véronése  |Miuvail seule  balancer.  I.e  nom- 
bre dos  œuvres  de  Tintorel  est  immense.—  Marietla  liobiiatl,  née  à 
Venise  en  1500,  morlo  en  i590,  fut  élève  de  son  père  et  peignit  le 
porlrait  avec  babilelé.  LVmpcrcur  llaximilien  cl  IMiilipiie  II.  roi  d'Es- 
pagne, voulurent  rallirer  i  leur  cour,  mais  elle  rcuisa  les  oITres 
Drillantes  de  ces  souverains  puur  no  point  ((uitler  son  père,  qui  eut  la 
douleur  de  la  voir  mourir  h  la  fleur  Ao  Tûge.  —  lloiuciilco  nobunll, 
frère  deUariella,  né  à  Venise  en4&(>2,  mort  en  ltfU7,  apprit  éuale- 
ment  la  peinture  de  sou  père,  dont  il  adofita  la  manière.  11  jouil  d*uno 
grande  réputation  couime  portrailislo,  et  les  personnages  les  plus 
célèbres  de  son  époque  voulurent  être  représicnlés  par  lui.  I^*saiilrea 
élèves  de  Jacopo  sont  ft*iiolo  rrauecftclil,  Martin  de  Vos  dMnvers, 
qui  pein^nait  sonvcnl  des  paysages  dans  ses  tableaux,  et  fJNloarilo 
rla'lecii.  Il  eut  aussi  pour  imilalcurs  oeuare  dalle  Miufe,  riautl- 
nlo  rioriaDOi  uclclilor  colODna,  et  Johan  Uotteubammer  de 
Munich. 


349.  Suzanne  au  bain. 

II.  1,  67.  —  L.  9, 38.—  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

A  gauche  Suzanne»  assise  sous  des  arbres,  près  d'un 
bassin,  pose  le  pied  gauclie  sur  le  genou  d'une  de  ses 
suivantes,  qui  lui  coupe  les  ongles;  une  autre  femme  pla- 
cée derrière  elle  lui  peigne  les  cheveux.  On  aperçoit  dans 
réioignementy  à  droite,  les  deux  vieillards  debout  près 
d'une  table.  Des  grenouilles,  des  canards,  une  poule  et 
une  foule  d'animaux  se  jouent  dans  l'herbe  et  sur  l'eau. 

Landon,  t.  È,pt.i, 
Collecllon  do  Louis  XIV. 

350.  Le  Christ  mort  et  deux  anges, 

II.O.SO.  —  L.  0. 10.  —  B.  —  Fig.  de  0, 16. 

Le  Christ,  vu  de  profil  tourné  h  gauclie,  assis  sur  le 
bord  du  sépulcre  et  à  demi  envelop|)é  de  son  linceul. 
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est  soiilcnii  par  un  ange.  Devant  lui,  un  autre  ange, 
appuyé  sur  une  pierre  et  tenant  un  flambeau,  essuie  ses 
larmes. 

ijindon,  L  B,  pi.  5. 
Anclcniio  coIlccUoii.  —  Esquisse. 


351.  Le  Paradis. 

II.  1, 1*1.  -  L. .%  62.  -  T.  -  Fig.  doO,  4S. 

Entouré  de  la  gloire  céleste ,  Jésus-Christ  couronne 
la  Vierge  ;  de  chafpio  coté  sont  rangés  les  apôtres;  puis, 
clans  Tordre  liiérnrcliicpie ,  les  évangélistcs,  les  pères  et 
docteurs  de  l'Église,  les  vierges,  les  confesseurs,  les 
martyrs,  les  ordres  de  la  milice  céleste,  et  tous,  les 
yeux  Hxés  sur  Jésus-Clirist,  chantent  ses  louanges  et  le 
glorifiont. 

Must'O  Napoléon.  —  OUc  peinture  n'est  pas,  comme  on  l*ii  pré- 
tendu «  IVsq Misse  du  lalileaii  du  Tinlorcl  qui  décore  le  Tond  de  la 
grande  salle  du  palais  Saiul-Marc,  à  Venise,  et  qui  a  'AO  pieds  Yé- 
nilicns  de  lianlcursur  72  de  largeur. I/esquissc  de  celle  composilion 
gigarilcsquc,  mieux  conservée  que  le  Uhloau,  niainlenanl  Torl  noirci 
et  très  relouclié,  se  voit  dans  un  des  palais  de  la  ramille  Moccnigo. 


352.  Portrait  du  Tintoret. 

II.  0,  01.  —  L.  0,  51.  ^  T.  —  Buste  do  gr.  nat« 

Il  s'est  peint  lui-même  dans  sa  vieillesse ,  la  tèlc  vue 
de  iixce ,  avec  les  cheveux  courts ,  une  longue  barbe 
blanche,  et  revêtu  d*unetoge  noire  bordée  de  fourrure. 
On  lit  au  haut  du  tnbleau  :  iacodys.  trntorbtvs. 
PicxOR.  vENT>>'>.  Et  plus  bas  à  droite  :  ipsivs  f. 

Filhol,  I.  5,  pL  309. 
Ancienne  collection.  * 
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353.  Portrait  d'homme. 

H.  1. 14.  —  L.  0,  90.  —  T.  —  Fig  à  ml-corps  de  gr.  iiat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  tourné  vers  la  gau- 
che, avec  la  lète  chauve  et  une  longue  barbe.  Il  est 
vêtu  (l*une  robe  noire,  tient  delà  main  gauche  un  mou- 
choir et  de  la  droite  un  bonnet. 

Collection  de  LouIb  XIV. 
ROBUSTl  {Attribué  à). 

354.  La  Cène. 

II.  0,  80.  -  L.  I,  sa.  ~  T.  -  Fig.  de  0.  30. 

Jésus-Christ,  h  table  et  entouré  de  ses  disciples ,  pose 
la  main  sur  saint  Jean  couché  sur  la  table,  et  prononce 
CCS  paroles  :  Un  de  vous  me  trahira.  Les  apôtres  expri- 
ment par  leur  attitude  leur  étonneinunt ,  et  senddent 
protester  de  leur  innocence.  Sur  le  diwant,  un  disciple 
agenouillé,  tenant  une  coupe  et  prenant  une  bouteille  de 
vin  garnie  de  paille,  posée  à  terre.  A  gauche,  près  d'une 
colonne,  un  vase.  Dans  le  fond,  assise  sur  un  escalier,  une 
femme  qui  file.  A  droite,  sur  un  tabouret,  une  draperie 
et  un  livre. 

Gravé  par  Gillei  Sadeler.  ~  Landon,  L  8,  pL  %. 

Ancienne  concction.  —  loindon  et  li^picié  disent  que  cette  esquisse 
a  appartenu  au  prince  do  Carignan;  néanniuins  elle  ne  ligure  pas  sur 
le  catalogue  des  tableaux  de  son  cabinet,  vendu  le  48  Juin  1743  (cette 
vcnlG,  annoncée  pour  le  UO  juillet  474S,  Tut  remise);  mais  ce  tableau, 
ainsi  que  celui  do  Raphaël,  n»376  {Sommeil  de  Jésut)^  Tut  sans  doute 
choisi  sur  Tinventairo  manuscrit  et  retiré  avant  la  vente.  Due  conipo- 
sillon  analogue,  neinle  pur  le  Tiulorel,  gravée  par  Sadeler,  existe  à 
Venise,  dans  l'église  de  Sainl-(jervals-el-Sainl-l'rolais. 

BOniANELLl  (Giovanni-Francbsco),  né  à  Viterbe  en 
1010,  mort  au  mois  de  juillet  1G02.  (Ecole  romaine.) 

Il  vint  jeune  à  Rome  et  reçut  les  premières  leçons  do  l'iiiear- 
natinl,  son  parent,  qui,  diaprés  les  conseils  du  Domenichino,  le  lU 
ensuite  entrer  chex  Pietro  DerrelUnl.  Ses  rapides  progrès  et  lei 
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hctirriisrsdisposUions  lui  mérilércnl  le  surnom  de  Raffaellino  (lo  petit 
lUphaM).  Lo  cardinal  Franccsco  Darbcrini,noveu  d'Urbain  VIII,  In  prit 
sous  sa  protection  cl  lui  fll  avoir  des  travaux  considérables.  A  Tavé- 
nenicni  d'Innocent  X ,  le  cardinal  Tut  obligé  de  se  retirer  en  France, 
cl  jtroposa  au  cardinal  Maz.arin  d'appeler  nomanelli  h  Paris  pour 
e\eeuler  les  peintures  que  ce  ministre  voulait  Taire  Taire  dans  son 

tialais.  Honianelli  Tut  accueilli  avec  la  plus  grande  bienveillance  par 
laxarin,  (pii  le  présenta  à  Louis  XIV  et  à  la  reine  nn>rc.  Il  ne  tarda 
pas  à  devenir  le  peintre  Tavori  de  la  cour.  Ayant  obtenu  un  congé,  il 
jiassa  quelque  temps  en  Italie,  revint  en  Franco  et  recul  du  roi 
Tordre  de  peindre  au  Louvre  les  salles  de  bains  de  la  reine,  main- 
tenant  salles  des  Saisons,  de  la  Paix ,  des  llomains  et  du  Centaure 
(Jl/iiti'r  dfs  Anliquet,  au  rex-fle-cbaussêe).  Le  roi  le  récompensa 
ningniliquemenl  lie  ee  travail,  elle  nonniia  chevalier  île  l'ordre  do 
Sainl-Alichel.  Après  deux  ans  de  séjour  à  Paris,  il  retourna  A  Viterbo 
dans  rin:?nlion  de  ramener  sa  nombreuse  Tamille  en  France;  mais 
la  mort  l'empécba  d'cfTectiier  ce  projet.  Romanelli  a  Tait  peu  de  ta- 
bleaux et  a  surtout  pcintàTrcsnue.— urbano  itomanclll,  son  fils,  né 
h  Vilerbc  vers  I6U  on  1652,  suivant  Zaui,  Tutson  élève,  étudia  ensuite 
clicx  criro  Verrl,  cl  mourut  en  4683. 


355.  Vénus  versant  le  dictame  sur  la  blessure  d'Ênée. 

IL  !,  GO.  —  L.  a,  Vt.  —  T.  —  FIg.  pcL  nat. 

A  gauche,  Ënée  assis,  appuyé  sur  sa  lance,  est  se- 
couru parle  médecin  Japis,  agenouillé  devant  lui.  Vénus, 
couchée  sur  un  nuage,  reçoit  de  deux  amours  le 
diclame  qu'elle  verse  sur  la  blessure  de  son  fils.  Au 
premier  plan ,  devant  Ënée,  une  femme  «igenouiiléc  et 
pleurant;  derrière  hii,  des  guerriers.  Adroite,  deux 
autres  guerriers  debout. 

Ancienne  collection.  ~  Ce  tableau  était  placé  autrcTolB  h  Tbôlol 
Lambert,  dans  le  cabinet  de  l'Amour. 

356.  Vénus  et  Adonis. 

IL  0,  5i.  —  L.  0,  66.  —  Forme  OTalc  en  largeur.  —  T.  — 
Fig.  pet.  nat. 

A  gauche  l* Amour  montre  à  Vénus,  assise  sur  un  lit  de 
repos,  Adonis  qui  s'approche  tenant  un  chien  en  laisse. 

Gravi  par  Fontana  dan$  le  Musé$  françait. 
Ancienne  collection. 
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357.  La  manne  dans  le  disert. 

II.  s,  00.  —  L.  %  14.  —  Pig.  de  gr.  ml. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  femme  couchée  par 
terre,  metlant  dans  un  vase  la  manne  qu'un  enfant  lui 
apporte.  Derrière  elle,  une  femme  a  genoux,  recevant  la 
manne  dans  ses  mains,  et  une  autre  fenuue  étendant  du 
linge.  A  droite,  Moïse,  debout,  tourné  vers  un  homme 
qui  a  les  bras  étendus  dans  l'attitude  de  l'adoration. 
Devant  eux,  deux  jeunes  gens  recueillent  la  manne  dans 
des  vasesi  Dans  le  fond,  d'autres  femmes  avec  des  vases. 

.incicnnc  coUeclion. 


ROSA  (Salvâtoe),  peintre,  graveur,  y,oële,  musicien, 
né  au  village  de  la  Renella,  près  N aides,  le  20  juin  1615; 
mort  à  Home  le  15  mars  1673.  (Ëcole  napolilaine.) 

Un  de  ses  oncles,  Paolo  cireco,  lui  donna  les  premières  leçons 
de  dessin  ;  nuis  il  cnira  chez  rraiiceHco  rracauzano,  son  beau- 
frère,  el  élève  de  Itîbcra.  A  17  ans,  Salvalor  ayant  perdu  son  nère 
cl  se  Iruuvanl  sans  ressources,  se  mil  à  exêculer  une  quanlile  do 
marines,  de  paysages,  de  peliles  composilions  liisloriuues.  qui,  ex- 
posées sur  la  place  nublique,  se  vendaienl  à  vil  prix.  Lanrranc, 
élunné  de  la  vigueur  de  ces  peinlurcs,  en  acheta  plusieurs,  et  donna 
des  encouragements  au  jeune  artiste,  qui  néquenta  l'atelier  de  Ui- 
bera,  et  ensuite  celui  d*Aniello  Falcone,  disciple  de  ce  dernier,  dont 
il  copia  les  batailles  et  chercha  ensuite  à  imiter  la  manière.  U  resta 
chez  Aniello  urès  de  trois  ans,  gagnant  &  peine  de  quoi  vivre.  Il  fit 
un  voyage  à  llonic,  tondia  malade  et  revint  A  Naples,  où  il  trouva  lieu 
d'occupation.  Après  un  séjour  de  près  «le  deux  ans  dans  celte  ville, 
Il  repartit  pour  Itome  en  1035,  el  il  obtint,  par  l'entremise  d'un  de 
ses  compatrioles,  des  travaux  à  Viterbe,  dont  le  cardinal  Drancacci 
était  éveque.  Vers  la  lin  de  1646,  Salvalor  lit  un  nouveau  voyage  à 
Naples,  el,cn  4647,  lorsque  éclata  la  conspiration  de  Hase  Aniello,  il 
entra  dans  la  compagnie  delà  Mort,  conimandéoparson  ami  et  maître 
Falcone.  Après  la  déraite  de  Mase  Aniello,  Salvalor  el  Falcono, 
pour  échappera  la  colère  du  vice-roi,  se  rérugièrenlA  lioiiie.  Fal- 
cone passa  ensuite  en  France;  mais  Salvalor  selixa  dans  celle  ville,  où 
ses  ouvrages  Turent  alors  Tort  estimés.  l\  habitait  Uonie  depuis  quatre 
ans,  lorsque  le  grand-duc  de  Toscane  l'appela  à  Florence.  l\  fut  reçu 
par  le  prince  avec  la  plus  grande  Taveur,  resta  neuT  ans  à  sa  cour,|iar- 
tageanl  son  temps  entre  la  peinture,  la  poésie  el  la  musique;  enlln  il 
revint  se  flzer  donnitivemenlà  lloiiie,  et  peignit  une  Toiile  d'ouvrages 
qu'il  vendait  des  prix  très  élevés.  Salvalor  ambitionna  toute  sa  vie 
la  réputation  de  peintre  d'histoire ,  sans  i^ue  celle  prétention  ïùi  Jus- 
linée;  car  il  montra,  dans  ce  genre,  moins  d'habileté  que  dans  ses 
marines,  ses  paysages,  ses  batailles,  où  il  déploya  une  énergie  el  une 
vcrvo  d'exécution  vraiment  remarquables.  Ses  principaux  élèves  ou 
iniiUieun  sont  :  Marzlo  Masiurso,  Mleeold  Vaecaro»  Mlccold 
MaiMTO  et  sdpione  CQmpmgno, 
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358.  Lange  Raphaël  et  le  jeune  Tobie. 

II.  0.  SB  -  L.  0,  SI.  -  D.  -  Fig.  do  0, 18. 

L*an^c,  tenant  à  la  main  une  baguette,  ordonne  an 
jeune  Tobie  de  saisir  par  les  ouïes  le  poisson  qui  mena- 
çait de  le  dévorer. 

Graré  fwr  CtUtemherg  dotu  le  Mutée  français.  —  Filhol, 
f.  3,  /»/.  411.  —  iMnaoHf  t.  7,  pL  4S. 

Ancienne  collocUon. 

359.  Apparition  de  Vombre  de  Samuel  à  Saûl. 

il.  s,  73.  —  L.  1 9i.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

L'ombre  de  Samuel,  enveloppée  d*une  longue  dra- 
perie blanche,  est  évoquée  par  la  Pythonisse  d'Ëndor, 
qui  attise  le  feu  d*un  trépied.  A  gauche,  Satil,  prosterné 
à  tern',  lève  les  yeux  vers  Samuel  et  Tinterrogo  sur 
rissue  de  la  guern»  entreprise  entre  David  et  les  Philis- 
tins :  derrière  la  Pythonisse,  à  gauche  ,  des  hiboux  et 
des  squeielles  aux  formes  fantastiipies  ;  dans  le  fond,  à 
droite,  les  deux  gardes  de  Saul  frappés  d'épouvante. 

Gravi  par  GuUemherg  dans   le  Mutée  royal.  —  Filhol, 
f.  Il,  pL  67.  —  Landon,  t.  7,  pi.  20. 

Collcclion  de  Louis  XIV.  —  Domcnici  dil  que  ce  Ublcau  Tul  en- 
voy(^  cil  France  avec  une  «utre  pcinlure  rcpr(>scnlanl  Apollon  qui, 
après  son  sôjour  sur  la  lerre  chez  les  pasicurs,  remonte  au  ciel. 

360.  Une  bataille. 

11.  2, 17.  -  L.  3,  61.  -  T.  -  Fig.  de  0, 60. 

Des  guerriers,  vêtus  ï  l'antique,  combattent  à  pied 
et  à  cheval  près  des  ruines  d'un  temple  qui  s'élève  à 
droite.  On  ai^crçoit  dans  réloignement  un  corps  de  ca- 
valerie poursuivant  des  fuyards;  au  pied  d'un  massif  de 
rochers  et  sur  un  autre  point,  des  vaisseaux  embrasés 
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près  d'nn  rivage  escarpé.  —  Ce  tal)lcau  est  signé  : 
SaluatorRosa.  On  remarque  en  outre  sur  la  cuisse  d'un 
cheval  un  S  et  un  11  enlacés,  monogramme  de  Tartiste. 

Collection  de  Louit  XIV.  —  Colabicau,  cxéculé  dans  Tespace  de 
quarante  Jours,  en  40S3.  Tul  commandé  par  llonsignor  Corsini. 
nonce  du  pape ,  pour  en  laire  hommage  à  Louis  XIV,  et  fut  payé  à 
TarUste  900  doubles. 


361.  Paysage. 

II.  1,  42.  -  L.  1,  93.  -  T.  -  Fig.  de  0,  SO. 

A  droite ,  un  chasseur  tue  un  oiseau  d'im  coup  de 
fusil  ;  des  guerriers  se  reposent  sur  la  cime  d'un  rocher. 

Gravé  par  Fortier  dam  le  Miu$ie  royaL 

Collection  do  Louis  XVIll.  —  Acquis  eu  4816  d«  M»*  Rigo  pour 
4,000  fr. 


liOSA  (Imitation  de  Salvatob). 

362.  Paysage  et  marine. 

11.  0.  48.  -  L.  0,  03.  —  T.  -  Fig.  de  0,  li. 

A  gauclie,  sur  tinc  hauteur,  des  guerriers  couverts  de 
leur  arnuire  ;  et  plus  bas ,  une  banjue  et  des  mariniers. 

Gravé  par  Ifiquet  dam  le  MÊtuée  royal. 

Ancienne  collection.  ~  Celle  peinture  est  portée  sur  les  inventaires 
et  dans  les  notices  précédentes  comme  ouvrage  original  de  Salvalor. 

363.  Marine. 

II.  0,  48.  —  L.  0,  72.  —  T.  —  Fig.  de  0, 08. 

Sur  le  premier  plan,  un  homme,  debout,  un  bâton  à 
la  main,  s'entretenant  avec  un  autre  homme  assis  devant 
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lui*.  Plus  loin  des  pécheurs  et  des  barques.  Dans  le  fond» 
à  droite,  des  rochers. 

GulIccUon  de  Louis  XVIII.—  Acquis  en  1824  de  M.  Mauco  (Musée 
européen.)  —Ce  tableau  rappelle  la  manière  d'A.  Manglard,  maître 
de  Joseph  Vcrnet. 


ROSSELLl  (CosiNo),  né  à  Florence  en  1430.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort;  son  testament  est  daté  du  25  no^' 
vembre  1506.  (Ecole  florentine.) 


Il  Tilt  placé  à  rflgo  de  U  ans  sous  la  direction  de  iverl  dl  lllcel 

et  T  resta  trois  années.  Il  travailla  pour  difTérentes  églises  à  Florence 
et  A  Liicniics.  Appelé  par  Sixte  IV  à  Rome,  il  exécuta  trois  grandes 
compositions  dans  la  cliapclle  du  Vatican,  où  peignaient  en  même 
temps  que  lui  Sandro  Dotticeilo,  Lucada  Gortona,  Don  iBarColoni" 
nieo  Abbale  dl  San  Clemenlc,  et  Pictro  Perugino.  De  retour  A 
Florence,  il  Ht  do  nouveaux  ouvrages  avec  l'aide  de  Piero  di  Gosimo, 
son  discinie, qu'il  avait  déjà  employé  dans  les  peintures  de  la  chapelle 
Sixlinc.  Il  mourut  pauvre,  ayant  dépensé  dans  les  vaines  recherches 
de  l'alchimie  tout  ce  qu'il  avait  acquis  par  le  travail. 

364.  La  Vierge  et  VEnfant-Jisus. 

II.  I,  88.  —  L.  1,  77.  -  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

La  Vierge,  assise  au  milieu  des  airs,  |)résente  son  fils 
à  l'adoration  des  anges,  de  sainte  Marie-Madeleine 
plac^^e  à  gauche ,  et  de  saint  Bernard,  agenouillé  à 
droite,  qui  écrit  sous  Tinspiration  divine. 

Musée  Napoléon.  —  La  notice  de  1841  attribuait  A  tort  ce  tableau  A 
Piero  dl  Gosimo. 

UOSSELLI  (Mattbo),  né  à  Florence  le  10  août  1578,  mort 
le  iB  janvier  1650.  (Ecole  florentine.) 

Il  était  arriérc-pctit-nis  d'un  Frère  de  Gosimo  Rossclli.  Il  eut  pour 
maître  «rcfforlo  PaffanI  et  se  perfectionna  en  étudiant  les  ou- 
vrages d'André  dcl  Sarle.  A  l'Age  de  24  ans,  il  Tut  appelé  par  le  Pas- 
8ignano,alin  de  l'alderdans  les  travaux  qu'il  exécutait  A  Rome  dans  la 
chapelle  Gl^mcnlinc.  Pendant  son  séjour  danscetlo  ville  il  étudia  les 
ouvrages  tic,  Uapharl.  Aprésia  mortdu  Pagani.cn  lOO.'i,  le  Rosselli  ter- 
mina les  travaux  Inachevés  de  son  matlro,  et  fil  ensuite  un  grand 
nombre  de  peintures  A  fresque  et  A  l'huile.  Il  fut  excellent  maître  et 
eut  bcnucoup  d'élévos.  parmi  lesquels  on  distingue  CAlovannI  da 
Aan  Càlovanni,  FranccMornrIno,  «lo.-ltattlsla  YannI ,  Kal- 
daMarc  Yoiterrano.  i^orenzo  i.lppi,  0teranodenaii«lla,  etc. 
La  ramille  des  Rosselli,  pendant  plus  de  quatre  siècles  et  une  suite 
non  interrompue  de  huit  A  neurgénérallons,  a  produit  treize  peintres 
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365.  Le  repos  en  Egypte. 

II.  1,  75.  —  L.  2,  18.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nai. 

A  droite,  saint  Joseph,  assis  au  pied  d'un  arbre,  tient 
sur  ses  genoux  i'Knfant-Jésus,  auquel  la  Vierge  pré- 
sente des  fruits;  à  ses  pieds  sont  une  gourde  et  un  pa- 
quet. Deux  anges,  dont  un  est  auprès  de  la  Vierge,  à 
gauche,  ofl'rent  des  fleurs  à  i'Enfant-Jésus  ;  deux  au- 
tres voltigent  au-<lessus  de  sa  tète  et  lui  jettent  les 
fruits  d'un  palmier. 

Landon^  t.  7,  pi,  52. 

Uuséo  Napoléon.  ~ Acquit,  sous  TEmpiro,  de  M.  Pabre,  i  Flo- 
rence. 

366.  Le  triomphe  de  David. 

n.  2,  3S.  —  L.  2,  95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  uat. 

David,  vainqueur  de  Goliath,  tient  la  tète  et  Tépée 
du  géant;  plusieurs  femmes  l'accompagnent  en  jouant 
de  divers  instruments.  A  gauche,  l'une  d'elles  vue  de 
dos  joue  du  luth  ;  à  droite ,  une  autre  représentée  de 
face  frappe  sur  un  tambour  de  basque.  On  lit  sur  ce  ta- 
bleau :  opvs  MArrujsi  uossellu  florkntini  1030. 

CoUeclion  de  Ix>ul8  XIV.—  Ce  tableau  élail  placé  dans  la  chapelle 
du  chàlcau  de  Saiiil-Germain-eii-Laye.  La  môine  coraposillon,  avec 
quelques  différences,  existe  au  palais  l*illi,  à  Florence. 

nOSSI  (Francbsco  ds'),  dit  il  Salviati,  n^à  Florence 
en  1510,  mort  à  Rome  le  il  novembre  1503.  (Ecole  flo- 
rentine.) 

Il  est  aussi  appelé  Cecco  ou  Ccccliino  dcl  Salviali,  du  nom  du  car- 
dinal Salviali,  son  protecteur.  Il  Tut  mis  d'abord  en  apprentissage 
cticz  un  orrévrc.etentra  ensuite  à  l'atelier  de  Ciliiliaiio  IKiiglarillul. 
C'est  alors  qu'il  se  lia  inlinieinent  avec  Vasarî,  (|ui  étudiait  chez  Mi- 
chel-Anse. liCS  deux  amis  rréqucult^tcnl  suce^'S^iveitirnl  les  écoles 
d»  Itandnielli  et  de  ItalHClio  dcl  Itrctsclii,  où  ils  étudièrent  ensem- 
ble pendant  deux  années  ;  nuis  ils  entrèrent  en  ISâO  dans  celle  d'An- 
dréa del  Sarto.  Le  cardinal  Salviati  désirant  s'attacher  un  jeune  pein- 
tre, Salviali  lui  Tut  proposé  :  Il  alla  à  Rome,  gagna  les  bonnes  grdccs 
du  cardinal»  el  exécuta  pour  lui  de  nombreux  travaux.  11  se  trouvait 
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dans  cette  ville  en  1S35,  i  rarrivée  de  Charles  V,  revint  i  Florence 
au  moment  du  mariage  du  duc  de  Gosim'o ,  passa  à  Bologne,  puis  à 
Venise,  011  II  peignit  pour  le  patriarche  Grimani,  sans  toute  lois  s'y 
arrêter  longtemps,  retourna  en  Lombardie,  visita  les  antiquités  de 
Vôrunc,  les  peintures  de  Jules  Romain  à  Mantouc,  et  arriva  à  Rome 
en  15M  ;  mais  il  y  travailla  peu.  Le  grand-duc  l'aiipcla  à  Florence  et 
lui  commanda  de  nomhrcux  travaux.  Vers  1518,  on  lo  retrouve  à  Ronu*, 
qu'il  quitta  en  \Tm\  pour  venir  en  France.  Sun  caract<^ro  médisant 
lui  suscita  de  nond)rnuses  tracasseries,  et  apri'^s  un  séjour  de  vingt 
mois,  pendant  lesquels  il  travailla  pour  le  cardinal  de  Lorraine,  au 
château  de  Dampierre,  il  repassa  les  Alpes,  revit  son  ami  Vasari  Â 
Florence,  et  obtint  de  Pic  IV  des  travaux  que  la  mort  no  lui  permit 
pas  d'achever.  Il  eut  pour  élève  Giuseppe  Porta  dit  Salvlati,  Annibalc, 
lils  du  snilpienr  Nnniii  di  Bnecio  Rigio,  rKspagiiol  itovlalr,  Fran- 
cr^ro  del  l*ralo,  peintre,  orrévre,  sculpteur,  et  Ooiiieuico  no- 
uiaiao. 

3G7.  L'incridulilé  de  saint  Thomas. 

H.  s,  75.  —  L.  a,  sa.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

Vers  la  droite,  le  Christ,  debout  au  milieu  des  apôtres 
et  ayant  auprès  de  lui  une  petite  bannière  où  est  peinte 
une  croix,  montre  ses  plaies  à  saint  Thomas,  représenté 
de  profil  et  agenouillé  à  gauche. 

Gravé  par  un  anànyme»  —  Landon^  1. 7,  pi.  kl. 

Musée  Napoléon.  —  ■  U  peignit  ensuite  un  Christ  montrant  ses 

filaies  i  saint  Thomas;  ce  tableau  Tut  porté  en  France  par  Tomaso 
luadagni,  et  placé  à  Lyon  dans  la  chapelle  des  Florentins.  •  (Vasari.) 
Cette  peinture  était  exécutée  sur  bois;  mais  le  panneau  ayant  été 
rompu  en  trois  morceaux,  elle  a  été  reportée  sur  toile. 

nOSSO  DEL  nOSSO  ou  IIOSSO  DE'  ROSSI,  peintre» 
architecte,  né  à  Florence  en  1496,  mort  à  Paris  en  1541. 
(Ecole  florentine.) 

Cet  artiste ,  dans  les  Comptes  des  biltimcnts  rovaux ,  eat  appelé 
Jean-Baptiste  de  Roux ,  ou  maître  Roux  de  Roux.  On  ignore  le  nom 
de  son  maître;  il  se  forma  un  style  en  étudiant  le  ramciix  carton  do 
Michel-Ange  et  les  dessins  du  Parmesan.  Après  avoir  peint  plusieurs 
tableaux  dans  les  églises  de  Florence,  il  revint  h  Rome.  Fait  prison- 
nier dans  le  sac  de  celle  ville,  il  parvint  h  s'eiiruir  A  Rorgo,  puis  i 
Arezzo  et  A  Volterra;  de  lA  il  passa  A  Venise ,  travaillant  dans  ces 
dilTôrenles  villes  et  étudiant  avec  persévérance  l'anatomie  et  Tarclii- 
tecliire.  Il  Tut  appelé  en  France  par  François  |or  vers  1530.  Il  figure 
sur  les  Comptes  des  bAtiiiienls  rovaux  pour  la  nremiére  fois  en  I5;{2; 
il  a  le  titre  de  peintre  ordinaire  du  roi  et  toucnait  14  livres  tournois 
de  pension.  En  4535  il  est  cité  dans  ces  (k)mptes  comme  matlrc  con- 
ducteur des  ouvrages  de  stucs  et  peinture  ide  la  grande  galerie  do 
François  l^r,  A  Fonlaineblcau,  et  son  nom  y  paraît  pour  la  dernière 
fois  en  1540,  toujours  avec  le  mémo  titre.  Suivant  Tabbé  Guilberl 
(t.  I ,  p.  87) ,  il  avait  fait  pour  cette  galerie  une  grande  quantité 


208  ROSSO  DEL  ROSSO. 

cTéinaux  qui  furent  détruits  par  le  Prirottlce.  François  I^r  le  combla 
de  faveurs  :  outre  sa  pension,  il  le  gratina  d'uncaoonicatà  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris.  L'arrivée  du  Primalice  en  France ,  on  4S3f  «  oicita 
une  haine  tellement  implacable  entre  les  deui  artistes  et  leurs  par- 
tisans, que  François  lor  fut  obliaô  d'éloigner  niouientauémcnt  ce 
dernier  en  lui  donnant  mission  d'aller  chercher  des  objets  d'art  en 
Italie.  Rosso  termina  sa  vie  par  le  poison,  pour  échapper  au  «léshon- 
nour  d'avoir  accusé  injustement  de  vol  Francesco  di  Pelleçrino,  son 
anii|  et  de  l'avoir  fait  mettre  à  la  torture.  Lu  Primaticelui  succéda. 
Parmi  les  nombreux  élèves  du  Rosso  ,  fondateur  de  celte  école  qu'on 
appelle  en  France  école  de  Fontainebleau ,  on  cite  surtout  Donienico 
Barbiere,  qui  a  gravé  d'après  son  maître.  —  Il  n'existe  plus  de  trace 
des  pointures  de  Rosso  a  Fontainebleau  que  dans  la  galerie  de  Fran- 
çois I*r,  restaurée  à  plusieurs  reprises. 

368.  Le  Christ  au  tcmibeau. 

n.  1, 25.  —  L.  1,  61  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  corps  du  Christ,  déposé  à  Tcntrôe  de  la  grotte  sur 
un  coussin,  est  soutenu  par  Nicodème;  à  gauche,  la 
Madeleine  tient  ses  pieds  exhaussés  ;  la  Vierge,  ù  ge- 
noux, les  bras  étendus,  s*éyanouit  dans  les  bras  d'une 
des  saintes  femmes. 


Landon,  L  7,  pi.  84. 

Napoléon.  —  «  Il  fl 
Christ  mort,  chose  rare,  qui  esl  A  son  château  d'Ecouen.  »  (Vasari.) 


Musée  Napoléon.  —  «  Il  fit  pour  le  connétable  un  tableau  du 


369.  Le  défi  des  Piérides. 

n.  0,  31.  -  L.  0,  03.  —  T.  —  Fig.  de  0. 18. 

Apollon,  Minerve,  Bacchus,  Mercure,  les  nymphes 
et  trois  fleuves,  placés  sur  le  sommet  du  Parnasse,  pré- 
sident au  combat  des  Muses  et  des  Piérides.  Au  pre-- 
mier  plan,  à  gauche,  sur  les  bords  de  THippocrène,  qui 
coule  du  Parnasse,  le  groupe  des  neuf  Muscs  avec  leurs 
attributs  caractéristiques  ;  à  droite,  les  neuf  Piérides. 
Une  Muse  improvise  en  s'accompagnant  de  la  lyre  ;  Tune 
des  Piérides  chante  aussi  en  jouant  du  tympanon. 

Gravé  par  Enea  Vieo;  par  ÀugiuUn  Vénitien;  par  ChaU' 
veau  et  par  M,  Desnoyert,  —  Filhol,  1. 0,  pi.  CM.  —  Lan- 
don,  t.  é,  pi.  S8  et  59. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  •  Quoique  ce  tableau  pasao  pour  être 
de  Perrln  del  Vague ,  et  que  la  façon  dont  il  est  peint  do  permette 
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pas  môme  d'en  douler,  il  est  cependant  yral  qn*i]  y  a  nnc  estampe. 

Sravéc  par  Encas  Vicus,  qui,  certainement,  a  été  exécutée  sur  un 
cssin  rie  Rosso,  cl  dont  la  composition  ne  dilTère  en  rien  de  celle 
du  liiblcau.  •  (L&PiciB,  Calaloçue  det  tableaux  du  cabinet  du  rof.) 
Mariette,  dans  le  texte  du  Cabtnel  Croxat^  dit  :  •  Le  Parnasse,  petit 
tableau  qui  est  dans  le  cabinet  du  roy,  que  Félibicn  dit  estrc  de 
Picrino  drl  vaM,  est  reconnu  par  tous  les  connaisseurs  pour  estrc 
du  Itosso,  peintre  llorcnliu.  •  L'opinion  de  ce  célèbre  amateur,  le 
nom  de  Uosso  inscrit  au  bas  do  la  gravure  d'Enea  Vico,  contempo- 
rain du  peintre,  nous  ont  engagé  à  changer  l'attribution  de  Pierino 
del  Vaga,  h  qui  il  est  donne  par  les  précédentes  notices.  En  nous 
soumettant  A  ces  autorités,  nous  Terons  observer,  toutcrois,  que  cette 
peinture  doit  être  de  la  première  et  meilleure  manière  du  Rosso,  avant 
qu'il  eiU  adopté  ce  slyle  décorai ir  qui  Ht  école  h  Fontainebleau. 
Félibicn.  après  avoir  dit,  à  l'article  de  Pierino,  que  le  roi  possède  de 
lui  un  Parnasse  avec  les  Piérides,  rapporte,  en  parlant  de  Louis 
Boulogne  ,que  Jabach  fll  Taire  une  copie  de  ce  tableau.  Voici  ce  pas- 
sage :  '  Il  étoit  (Boulogne)  particulièrement  habile  h  copier  les  ta- 
bleaux des  anciens  peintres.  Il  y  a  mémo  eu  de  ses  copies  où  il  a  si 
bien  scil  imiter  les  originaux  et  donner  cet  air  d*anti(^uité,  que  bien 
des  gens  s'y  sont  trompez,  n'étant  pas  moins  adroit  en  cela  que 
Piètre  do  la  Corne, que  nous  avons  vu  autrefois  h  Rome ,  qui  passoit 

Ëour  un  grand  maître  àcontreraire  les  manières  des  anciens  peintres, 
nlre  autres  tableaux  que  j'ai  vus  de  Boulogne,  il  mo  souvient  de  cc- 

l..t    «...lll    M»»:*    «..IrArnU    nA.ic  mi       Tal.*nl.       nYt    <lln:i    mnvABnniA    un   D'il.- 


i^inal , 

diinner  A  ses  couleurs  des  teintes  qui  eussent  un  air  antique,  qu'il 
ètoit  presnnr.  impossible  de  discerner  l'firiginal  de  la  copie.  •  (T.  !▼. 
p.  :t09;  èflii.  de  Trévoux,  1735.)  Le  tableau  du  lA)Uvre,  transporte 
d'Italie  en  Esnagne,  appartint  à  Charles  lor.  Estimé  100  liv.  sterling , 
il  Tut  vendu  117  liv.  (3,035  Tr.)  à  Jiibach.  Il  fut  ensuite  possédé  par 
Mazarin .  et  acheté  par  Louis  XIV  aux  héritiers  du  cardinal.  Il  était 
originairement  peint  sur  bois  et  a  été  transporté  sur  toile. 


SAIiliAimi  (LOIIENZO),(ftt  LOREMZINO  DA  BOLOONA,  ft^  à 

Bologne  vers  1533,  mort  à  Rome  m  1tf77.  (Ecole  bolo- 
naise.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître.  11  se  forma  sur  les  ouvrages  du 
Parmesan  et  de  Raphaël.  Il  fut  très  employé  â  Rome  sous  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  XIII.  qui  le  choisit  pour  présider  aux  travaux  du 
Vatican.  Il  eut  pour  élèves  licnls  caivaert,  Fellce  Pasquallnl, 
Glrolanio  Hatlloll,  Glullo  nonasoue. 


370.  La  Vierge ,  VEnfani-Jésus  et  saint  Jean. 

II.  1,  73.  —  L.  1,  42.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Jésus,  debout  sur  son  berceau  et  soutenu  par  sa  mère, 
montre  le  ciel  au  jeune  précurseur,  qui  Ûéchit  le  genou 
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devant  lui  en  lui  présentant  une  croix  de  jonc.  On  lit 
sur  une  dalle,  à  droite:  layrens,  sabadis»  pictor 

DONOy     SANT*     BMi,     NRÎ     GREGORÎ     XJii    FECIT    ANNO 
M'D'LXXii. 

Landon,  L  7,  pi,  36. 
Iliiséo  Napoléon. 


SACCUIDI  PAVI/i  (Pier-Francbsco),  peignait  dam  la 
Lombardie  et  à  Gênes  de  1512  à  1520.  (Ecole  lombarde.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître  ;  mais  sa  maiiiôro  lient  beanconp 
de  celle  de  Técole  milanaise  et  de  c?arlo  ilcl  Manicffna,  élùvu  d' .An- 
dréa Manlcgna.  I^imazzo  dit  qu'il  travaillait  déjà  vers  1460;  Lanzi 
pense  qu'il  y  a  erreur  dans  ces  dates  et  qu'elles  se  rapportent  à  deux 
artistes  dilTérenLs.  Cependant  la  bioera|)liio  des  artistes  prêstMitc  assci 
d'exemples  de  lon;;t-vilê  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  croiro 
ici,  sans  prouve  certaine,  A  l'existence  do  plusieurs  Sacclii.  Les  tableaux 
de  ce  maître  sont  signés  en  latin,  Saccluus.  Soprani  l'appelle  Sacci, 
qui  est  probablement  son  nom  italien. 


371 .  Les  docteurs  de  l'Église  avec  les  symboles  des 
évangélistes. 

n.  1,  98.  -  L.  1,  07.  —  D.  —  Fig.  pet.  nal. 

Sous  un  portique  ouvert,  soutenu  par  des  pilastres 
décorés  de  riches  arabesques,  les  quatre  docteurs  de 
rÉglise  latine  sont  assis  autour  d'une  table  de  marbre 
blanc;  auprès  d*eux,  on  remarque  les  symboles  donnés 
aux  évangélistes  :  à  gauche,  Taigle  est  à  côté  de  saint  Au- 
gustin, évèque  d*Hippone;  à  droite,  le  bœuf,  auprès  du 
pape  Grégoire-le-Grand;  Tango,  auprès  de  saint  Jé- 
rôme; le  lion  ailé,  auprès  de  saint  Ambroisc ,  occupe 
à  tailler  une  plume.  Devant  lui ,  une  discipline  indique 
sa, conduite  sévère  envers  Tempereur  Théodose,  qui 
avait  puni  trop  rigoiireusemont  les  habitants  de  Thessa- 
loniqiie.  Sur  un  cartel  |>osé  près  du  pied  de  la  table,  on 

lit:  PBTR1-FRANCISC1*SAC111*1>E*1*APIA,  OPVS  1516. 
Musée  Napoléon. 
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8ALVAT0R.  —  Voir  Rosa. 

SALVI  PA  SA8SOFERRATO  (Oioyanni-BattI8TA),  né 
à  Sfissoferralo  {dans  la  hf arche  d'Ancéne)  le  11  juillet 
1005,  mort  à  Home  le  8  avril  1685.  (Kcolc  romaine.) 

Son  p^rc,  Tarqiilno  Aalvl,  Tut  son  premier  tnaflrc,  cl  l'on  croit 
ntril  tcçiii  aussi  dos  leçons  du  Jacopo  Vlffiiall.  Dans  sa  jeunesse , 
il  visita  Rnmc  ri  Naplcs,  où  l'on  suppose  qu'il  rrcqiienta  l'école  du 
Donilhiipiin.  Il  se  rornia  en  copianl  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
rAIltanr,  du  (Suidr,  du  Ihroclie  cl  surloiil  de  Rapliaiil.  H  peignit 
souvent  fies  Sainles-Familles,  cl  ses  peintures  avec  des  demi-figures 
ou  des  figures  entières  sont  extrêmement  rares. 

372.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

II.  0,  70.  —  L.  0,  02.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  naU 

La  Vierge,  assise,  la  tète  vue  de  trois  quarts  tournée 
à  droite  et  penchée,  tient  sur  ses  genoux  l'Ënfant-Jésus 
à  moitié  nu  et  endormi,  la  tète  appuyée  sur  le  sein  de 
sa  mère.  Dans  la  partie  supérieure  du  tableau ,  de 
chaque  côté,  une  tète  de  chérubin  au  milieu  de  nuages. 

Landon,  i,  7,  pi.  44. 

Collection  de  f^uis  XVIII.  —  Acquis  de  Bf.  Talibé  de  Sambucy,  le 
S9  mai  IRIO,  avec  un  Chasseur  tenant  une  perdrix,  attribué  i  Guyp, 
pour  4,500  Tr. 

373.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

II.  1,  4.1.  —  U  0,  8».  —  T.  —  Fig.  peL  naU 

Au  milieu  d*une  gloire,  la  Vierge  est  debout,  les 
mains  jointes ,  les  yeux  levés  vers  le  ciel ,  les  pieds 
posés  sur  des  nuages.  Dans  la  partie  inférieure,  trois 
tûtes  do  chérubins,  et  de  chacpie  côté,  trois  autres  tètes 
de  chérubins  placés  symétriquement. 

Ancienne  collection. 

374.  La  Vierge  en  prière. 

II.  0,  47.  ~  L.  0«  30.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naU 

La  Vierge  est  représentée  de  trois  quarts ,  tournée 


212  SALYI  DÀ  SASSOFERRÀTO. 

vers  la  gauche,  les  yeux  baissés,  la  tète  couverte  d'une 
draperie  blanche,  les  mains  jointes,  et  dans  l'attitude  de 
la  prière  ou  de  Tadoration. 

Ancienne  collection. 


SALTIATI  (Fbancbsco).— Fo/r  Rossi  (Frâncksgo  dk'). 
SAIiYIATI  (OiosBPPK).  —  Fotr  Porta. 


S.APÎZIO  (Raffaello),  peintre^  arehiteete,  né  à  Urbino  1$ 
vendredi  taint,  28  mort  1483;  mort  le  vendredi  saint, 
6  avril  ltf20.  (Ecole  romaine.) 

Le  nom  de  Sanxio,  consacre  par  Tusage,  n*esl  pas  le  véritable  nom 
de  famille  de  cet  artiste  célèbre.  Son  père  s'appelait  Giovanni  sanil 
ou  Sanio,  et  de  Sanllus.  traduction  latine  de  Santc,  on  a  fait  ensuite 

Î>ar  corruption,  en  italien ,  Sanxio ,  nom  adopté  par  Vasari  et  par 
es  autres  biographes.  Giovanni  enseigna  les  éléments  du  dessin  i 
son  (Ils ,  mais  il  ne  put  diriger  longtemps  sou  éducaliun  ,  étant  mort 
le  l«r  août  U94,  lorsque  Raphai^l  n'avait  que  11  ans  cl  4  muis.  Ses 
oncles,  Simone  di  BaKista  Ciarli  et  Bartolonimeo  Santi,  restèrent 
chargés  de  surveiller  ses  études.  On  ignore  le  nom  de  son  premier 
maître.  Tlmoleo  \Hl  et  Luca  Signorelli,  qui  peignaient  en  U94  et 
en  1405  dans  les  églises  d'Urbino ,  lui    donnèrent  peut-être  des 
leçons  avant  qu'il  entrât,  A  la  fin  do  1493  ou  en  1496,  A  Tatelier 
de  1*.  l'erugino ,  artiste  célèbre  établi  alors  A  l*érouse,  et  dont  râte- 
lier était  rréquenlé  par   de  n(unlireux  élèves,  ixi  Jeune  Raphai*! 
iit  des  progrès  rapides  el  surpassa  bientôt  ses  eolldi^eiplos.  ICn  iriOO. 
Vérutfin  sVlant  rendu  A  Florence.  Rapliael  le  quitta,  alla  A  (UtiA  dl 
Castellu,  où  il  peignit  plusieurs  tableaux, et  (It,  au  couiHieneeiUi'utdu 
1504,  le  célèbre  ipotalitio  qu'on  admire  maintenant  A  Iklilan.  Il 
passa  ensuite  A  Urbino,  peignit  pour  le  duc  Guidobaldo  les  deux  ta- 
bleaux décrits  sous  les  no*  380  el  381  de  celle  Notice.et  arriva  A  Florence 
en  octobre  1504.  Vasari,  llollari  et  Laiixi  placent  ici  un  voyase  do 
Rap}ia<3l  A  Sienne,  et  prétendent  qu'il  (It  pour  le  PinturiccliTu  les 
dessins  et  les  carions  des  sujets  de  riiistoire  d'Bnea  Piccolomiui  que 
cet  artiste  était  chargé  de  pemdrc  dans  la  bibliothèque  du  Dôme.  Ce 
voyage  A  Sienne  est  probable,  mais  il  n'est  pas  certain,  et  quant  A  la 
part  de  Raphalil  dans  les  peintures  du  dAme,  celte  question,  si  con- 
irovcrsée.a  élécxaniinéeoans  la  biographie  (lu  Pinluricchio.  Arrivé  A 
Florence,  Raphaël  étudia  les  œuvres  de  Massacclo,  devint  Tami  de 
Fra  Dartolommeo,qui  lui  donna  d'utiles  conseils  sur  lascicnccdu  co- 
Igris  et  sur  Tari  d'agencer  les  draperies.  Après  avoir  passé  l'hiver  dans 
cette  ville, Raphaël  se  rendit,  au  printemps  de4505,A  Pérouse.où  rap- 
pelaient dilTerents  travaux,  et  se  trouvait  A  Florence  A  la  fln  de  la 
môme  année.  Kn  1507,  Il  va  A  Pérousc,puis  revient  A  Florence.  Crsl 
A  peu  près  à  celle  époque  que,  par  rinlcrmédiaire  d'amis  cunmiuns 
et  par  lettres,  il  se  lia  avec  le  Frarcia.  alors  A  Bologne,  Agé  do  56  ans, 
qui  lui  envoya  son  portrait,  et  lui  aorcssa  ce  beau  sonnet  qu'il  ter- 
mine en  disant  que  la  nature,  vaincue  el  rendue  éloquente  par  lei 
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artiflccs.loproclamera  seul  le  peintre  des  peintres.  Vers  le  milieu  de 
4508,  il  quitta  celle  tUIc  et  partit  pour  Rome,  où  rattendaient  d'im- 
portantes entreprises.  L*arc1iitecteDramanle.  son  parent,  le  présenta 
au  pape  Jules  11,  qui  lui  donna  à  décorer  la  salle  d«//a  Segnatura, 
au  Vatican.  Sa  première  Trcsque  fut  la  dispute  du  Saint-Sacrement, 
et  elle  satislit  tellement  le  pape  quMI  fit  détruire  presque  toutes  les 
prinlurcs  cxéculécs  autôricurcmcnt.  Il  peignit  ensuite  Técole  d*Allié- 
ncs,  le  Parnasse,  la  Jurisprudence.  Ces  immenses  travaux  étaient 
terminés  en  4SI  4.  Raphaël  travaillait  à  la  deuxième  pièce  des  quatre 
salies  connues  sous  le  nom  délie  Slanse^  lorsque  i^onX,  succèilaut  à 
Jules  11  le  41  mars  4543,  prit  également  l'arlisle  sous  sa  protection. 
La  deuxième  chambre  fut  finie  en  4544,  et,  après  avoir  peinl  l'incen- 
die (In  Imurpdans  la  troisième,  Raphat^l,  accablé  d*occupations,  eut  re- 
coursaiix  pinceaux  de.  se»  savants  élèves  pour  exécuter  les  nombrcuscF 
composiliuns  qu'il  nccessait  de  produire.  La  dernière  salle  Tu  tache  vc<* 
sur  ses  dessins,  après  sa  mort,  par  Jules  Romain  elle  Penni.En4S44,  il 
remplaça  Dramaiile  comme  directeur  des  constructions  du  Vatican  , 
et  Léon  X  le  chargea  de  continuer  les  galeries  nommées  la  LogcM, 

aui  étaient  i  peine  commencées.  C'est  pour  les  voûtes  du  portique 
u  deuxième  étage  qu'il  composa  cinquante-deux  sujets  tirés  do  la 
Ilibin,  peints  par  ses  disciples,  A  rexception  d'un  seul  Tait  par  lui 
comme  modèle.  Il  embellila  peu  près  A  la  même  époque  le  vestlbiilc 
du  palais  Chif^i,  appelé  maintenant  la  Faniésine,  de  fresques  repré- 
srnt.intl*histoire  de  l'Amour  et  de  Psyché.  En  1545,  il  eut  la  coiufuiie 
des  ninstniclions  de  réglisc  de  Saint-Pierre,  cl  en  4546  il  Tut  nommé 
suriiilemlant  des  édifice»  antiques  de  Rcimc  et  chargé  de  la  siir- 
veillnnec  des  rouilles  qui  se  poursuivaient  avec  une  extrême  activité, 
F.iifin,  il  peignit  en  détrempe,  pour  des  tapisseries  commandées  pat 
Léon  X.  les  Tameiix  carions  placés  maintenant  A  llampton-Gourt.  Si 
Ton  rèllrehil  qu'au    milieu  do  ces  entreprises  colossales  il   Taisait 
billir  sur  ses  dessins,  A  Rome  et  A  Florence,  plusieurs  palais,  et  que  le 
nombre  de  ses  tableaux  A  l'huile  importants,  faits  de  1547  A  4520, 
tableaux  dispersés  dans   les  Musées  de  l'Europe,  est  presque  in- 
croyable, on  comprendra  facilement  que  cet  illustre  artiste  a  pu 
succomber  A  37  ans,  victime  de  son  dévouement  A  l'art  plutôt  que 
de  rignoranee  d'un  m«^decin  et  d'excès,  qui  ne  sont  rien  moins  que 
prouvés,  malgré  le  récit  de  Vasari.  On  remarque  trois  périodes  als- 
tincles  dans  son  style  :  sa  manière  péruginesque  comprend  l'espace 
de  temps  qui  s'esl  écoulé  depuis  sa  sortie  de  l'alclier  du  Pérugin 
Jusqu'A  sou  arrivée  A  Florence;  sa  deuxième  inanièro, dite llorentinc, 
se  lermina  A  la  dispute  du  Saiiit-Sacremenl  ;  A  partir  de  la  fresque 
do  l'école  d'Alhène»,  il  entre  dans  une  nouvelle  voie,  et  probablement 
il  aîlailcncorc  modifier  son  style  lorsqu'il  mourut.  Raphaél  fut  le  chef 
d*iine  école  fameuse  où  se  formércnl  plus  de  50  peintres,  ton»  6ont  et 
habilet.  suivant  l'expression  de  Vasari.  Parmi  eux  il  faut  surtout  dis 
tiiigtier  Jules  Romain,  Polidoro  Caldara,  Plerino  del  Va^a,  An- 
dréa Aaballlnl,  Oiovanni  da  lJdlii«,  artistes  célèbres  qui  ne  tra- 
vaiMèreiit  pour  leur  propre  eomitte  et  ne  ronsenlireiil  A  être  gravés 
qu'après  la  mort  du  mallre  auquel  ils  s'étaient  entièrement  dévoués. 
—  La  destinée  de  Rapha4*l  est  unique  dans  les  fastes  de  la  peinture. 
En  quelques  années,  il  épuisa  les  faveurs  de  In  fortune;  sa  mort  pré- 
maturée fut  un  deuil  pour  Tari;  et  la  postérité,  énuitiblc  celte  rois  , 
s'empressa  de  diviniser  son  nom.  S'il  s'esl  montré  digne  de  celte  npo- 
tliéose.  ce  n'est  point  qu'il  siit  réuni  d.ms  ses  œuvres,  comme  on  l'a 
dit  souvent,  les  diverses  qiialiU'*s  qui  brillent  d'un  si  vif  éclat  dans 
celles  «le  Léonard,  de  Titien,  de  Aliehel-Ange.  du  Corrège;  ee  n'est 
pas,  en  un  mol,  parce  qu'il  est  le    plus  correct  et  le  plus  savant 
de  tous  les  peintres  ;  mats  c'est  parce  que  seul  il  est  toujours  élevé 
sans  effort,  nuinaln  sans  trivialité,  gracieux  sans  afféterie,  passionné 
sans  exagération  ;  c'est  parce  que  ses  compositions  les  plus  simples 
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el  les  plas  vastes  portent  également  l'empreinte  d*uno  création  «poB< 
tanée,  pleine  de  vie,  de  grandeur  et  de  beauté. 


375.  La  Vierge ,  l'Enfant- Jésus  et  le  jeune  saint 
Jean;  composition  connue  sous  le  nom  de  la 
Belle  JaiHlinière. 

II.  1,2a.  — L.0, 80.— Cintré  par  Iehaut.~B.  —Fig.pet.  naL 

La  Vierge ,  assise ,  vue  de  trois  (|iiarls  lournde  à 
gauche,  coiileinple  l'Eiifaiit-Jcsus,  qui  est  deliûut,  ai>- 
puyé  sur  elle,  et  la  regarde;  le  jeune  saint  Jean,  ù  ge- 
noux devant  le  Christ,  à  droite ,  tient  une  petite  croix 
de  jonc.  On  aperçoit  dans  Téloigncnient,  du  même  côté, 
une  ville  et  des  clochers  ;  à  gauche ,  une  rivière  qui 
coule  aux  pieds  de  montagnes  élevées.  On  lit  sur  le 
bord  de  la  robe  de  la  Vierge:  rapiiaello.  vr.ii.,etphis 
haut,  sur  la  bordure  du  vêtement,  derrière  le  coude  du 
bras  gauche  :  m.  d.  yii. 

Gravé  par  Chireau;par  Audouin  dam  le  Muêée  françtûi ; 
par  Mi.  Boucher  Detnoyert  (Ca/e.  «mp.).  — /^iMo/,  1.6, 
pi,  437.  —  Landon ,  /.  G,  pi.  47. 

(«oliccUon  tic  François  l^r.  —  Plusieurs  critiques  ont  pcnst)  que 
celle  Vierge,  tlu  la  diMixiéiiie  inanirru  du  Itapliai'l  cl  de  sa  piSriodc 
florcnlinc,  pouvait  «Hrc  crilc  qui  lui  Tnl  cuuniiandée, suivant  Vasari 
(Viet  de  Kaphai'l  et  de  Ghirlandajo) ,  par  un  genlilliuunue  sicnnois, 
cl  Qu'il  laissa,  lors  de  sou  di'piirl  de  Florence  pour  Uuuie,  dans  les 
mains  de  UidoITu  (jliirlandajo,  afin  que  ce  peintre  icnninâl  une  dra- 
perie lileue.  D'autres criltques  nrélcndcul  au  coulraire  que  le  tableau 
dont  Vasari  veut  parler  esl  celui  connu  sous  le  nom  de  la  Madonna 
di  Cuta  Colonua ,  el  qui  se  trouve  inaiulenant  au  Musée  de  llerlin. 
Quoi  qu'il  en  soit,  el  pour  résumer  la  discussion,  nous  Torons  obser- 
ver qu'un  artiste  ne  signe  pas  un  ouvra^^e  inachevé,  et  que  lu  dépari 
de  llaphaël  pour  Florence  n'ayant  eu  lieu  <|ue  dans  l'èlé  de  1508, 
Gliirlauiiajo,  en  flnlssanl  le  tableau  el  en  le  signant  pour  Uapbaël, 
l'aurait  dalc  de  1308,  el  non  de  tTiO?,  époque  i  lanuelle  Raphaël  était 
encore  à  Florence.  1^  date  de  1.507  est  irrécusablu  el  prouve  que  la 
peinlure  du  Louvre  nVsl  pus  celle  lermlure  par  le  Ghirlandajo.  Lc- 
iiicié  fait  observer  que  celle  Vierge  a  dd  être  peinte  à  Florence,  vers 
le  niùiiie  temps  que  le  Christ  porté  au  loiubeau,  eiécuté  par  Hai)liaël 
daiià  celle  ville  pour  Alalaule  Uaglioiie,  narce  qu'on  trouve  des 
éludes  pour  ce  dernier  tableau  au  verso  d  un  excellent  dessin  que 
M.  Mariette  possédait  du  tableau  du  roi.  (lelte  observation  est  siira- 
Ixuidanle,  puisque  le  tableau  du  Christ  niorl  est  daté  de  15U7.  —  Un 
dessin  original  a  la  pierre  noire,  un  pou  plus  petit  que  le  tableau,  te 
trouve  à  Hoikham  (en  Angleterre). 
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376.  La  Vierge,  l'Enfant- Jésus  endortnif  le  jeune 
saint  Jean. 

II.  0«  (».  -  L.  0,  U.  —  B.  —  FIg.  de  0, 60. 

L'Enrant-Jésns  repose  sur  un  drap  et  un  oreiller  placé 
à  gauche,  sur  une  pierre  ;  la  Vierge ,  vue  presque  de 
profil  le  front  ceint  d'un  diadème,  accroupie  et  tournée 
vers  son  fils,  soulève  le  voile  dont  il  est  couvert  pour  le 
montrer  au  jeune  saint  Jean  représenté  de  profil,  age- 
nouillé h  droite,  et  les  mains  jointes  dans  Tattitude  de 
Tadoration.  Dans  le  fond,  des  édifices  en  ruines  et  plu- 
sieurs figures. 

Gravé  par  A,  Poilly;  par  Tngouf  dant  le  Mutée  françait; 
par  Jf.  Deinoyere.  —  Fithol,  L  *,  pL  SI 7.  —  Landon, 
I.  6,  pi.  ko. 


tU'tne,  ou  le  Sommeil  de  Jéxtu.  On  sait  peu  de  chose  sur  Thisloire  de 
ce  tahlciii,  nui  nVst  pas  cilè  par  Vasari.  Voici  ce  qu'en  dit  Germain 
Dr  ici*  (DeMrriptinn  de  la  ville  de  Paris;  Paris,  4752, 1. 1,  p.  435),  en 
parlant  de  IMiùtel  b:\tienlO3OparRa7mond  Pliélypeaux  de  LaVrilliôrc, 
sccnHairo  d'Etat,  «icqin's  m  4713  par  Louis  Alexandre  do  Bourbon, 
comte  do  Toulouse,  prince  li^^gitimé  :  •  L'on  7  a  vu  longtemps  une 
suite  d'excellents  tableaux  des  plus  grands  maîtres  que  ce  grand  mi- 
nistre avait  rassemblez,  et  qui  donnaient  une  grande  idée  de  la  Jus- 
tesse de  son  goût,  lin  des  principaux  était  un  beau  tableau  de  Ra- 
pliai'l,  reiMTsenlanl  la  Sainle-Viergo  nui  considère  l'Knrant-Jésus 
endormi,  lequel  a  passé,  en  4738,  dans  le  cabinet  du  prince  de  Cari- 
gnan,  et  dont  ou  a  une  si  belle  estampe  gravée  par  François  Polllj.» 
Ce  tableau  fut,  dit-on  ,  acheté  pour  Louis  XV  a  la  vente  du  prince 
de  Carignan;  cependant  il  ne  ligure  pas  sur  le  catalogue  imprimé  en 
174S ,  ni  sur  celui  de  4743.  (La  vente,  annoncée  par  le  premier  cata- 
logue pour  le  30  juillet  4742,  n'ayant  pas  eu  lieu,  fiil  remise  au 
4K  juin  4743,  et  l'on  publia  un  nouveau  catalogue,  tldélc  réimpres- 
sion du  premier.)  Il  7  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  tableau  et  le  Tin- 
torct  (no  354)  Turent  choisis  sur  l'inventaire  manuscrit  et  retirés  avant 
la  vente. 


377.  Sainte-Famille. 

II.  s,  07.  —  L.  f ,  40.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

L*Enfant-Jésus  s*élancc  de  son  berceau  dans  les  bras 
de  sa  mère  assise  à  droite  ;  il  est  adoré  par  saint  Jean, 
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qui  lui  est  présenté  par  sainte  Elisabctli  assise  à  gauche. 
Un  ange  répand  des  fleurs  sur  la  Vierge  ;  un  autre  se 
prosterne  ;  à  droite  saint  Joscpl),  la  tète  appuyée  sur 
la  maîn,  est  absorbé  dans  la  méditalion.  On  lit  sur  le 
bord  du  manteau  de  la  Vierge  :  raphael>vbbinaS' 
piN6BDAT*!vD  X'Yiii*,  et  plus  haut,  également  sur  le 
bord  du  manteau  :  romae. 

Gravi  par  Girard  Edelinek  (Cale,  tmp.);  par  G.  HouueM; 
par  Hiehomme  dant  le  Musée  royal;  par  Greger»  ^  Filhol, 
t.  9,  pL  709.  —  Landon,  I.  6,  pi.  44. 

GoIlccUon  de  François  I«r._  Les  liistoricns  disent  que  François  I«r, 
dans  son  admiration  pour  lu  tableau  do  saint  Ificlicl ,  quu  Itaphacl 
lui  avait  envoyé,  récompensa  le  grand  artiste  avec  une  tulle  ninuill- 
cence,  que  celui-ci,  i  son  tour,  voulut  reconnaître  la  libéralité  du 
monarque  en  peignant  pour  lui  une  Sainte-Famille  i  qu'il  le  priait 
d'accepter  à  titre  (l'hommage.  François  l«r  répondit  à  liapliaël  >  que 
les  hommes  célèbres  dans  Tes  arts,  partageant  rimmorlalllé  avec  les 
grands  rois,  pouvaient  traiter  avec  eux.  •  Il  accepta  le  tableau ,  dou- 
bla le  prix  (lu'il  avait  donné  à  l'artiste  pour  le  saint  Michel,  et  l'in- 
vita à  venir  a  sa  cour;  mais  Léon  X  s'opposa  à  son  départ  de  Itome. 
I^  père  Dan,  après  avoir  rapporté  que  François  l<^r  paya  la  Sainte- 
Famille  34,000  livres,  ajoute  que,  de  son  temps,  un  fameux  peintre 
•  la  considérant  exactement,  olTrit  d'en  Taire  âO.OOO  écus,  s'il  estait 
à  vendre,  •  et  dit  qu'elle  fut  un  présent  du  pape  Clément  VU  au  roi. 
Malheureusement  les  Taits  viennent  démentir  les  anecdotes  des  his- 
toriens et  les  récits  du  père  Dan ,  qui  aurait  dû  se  rappeler  que 
Léon  X  mourut  en  1531,  et  que  Clément  VII  n'était  pas  encore  pape  en 
1S18.  Voici  la  traduction  d'une  corrcsuondance  Tort  curieuse  publiée 
dans  le  Carteggioûo  Gaye  (t.  ii,  p.  l4u).Goro  GlicrI  de  Pistoia,  qui  Tut 

fendant  quelque  temps  à  la  tète  du  gouvernement  do  Florence ,  écrit 
Ualdassare  lurini,  de  Pescia ,  chancelier  de  la  cour  de  Rome ,  ami 
de  Raphaël  et  un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  :  «Florence, 
85  mars  1518.  Je  Terai  part  à  Son  Excellence  le  due  de  ce  que  vouh 
me  dites  de  la  diligence  que  Raphaël  d'Urbin  met  à  travailler  aux 
peintures  commandées  par  Son  Excellence.  Je  sais  que  le  duc  l'ap- 
prendra avec  beaucoup  de  plaisir.»  (Le  duc  dont  parle  Gheri  est  l/>- 
renzo  de'  Medici,  duc  d'Urbin,  alors  en  France.)— «H  avril  1518.  Son 
Excellence  le  duc  rappelle,  comme  vous  l'avez  vu  par  la  lettre,  qu'un 
presse  Raphaël  d'Urbin  de  terminer  le  plus  tôt  possible  les  ouvrases 
qu'il  Tait  pour  Son  Excellence  ;  et  moi,  je  vous  prie  de  le  lui  rappeler 
souvent.  ■  »  «15  avril  4518.  J'apprends  encore  ce  que  vous  me  dites 
touchant  ce  saint  Michel  et  la  Notrb-Dàiib  que  fait  Raphal^l  d'Ur- 
bin; et  Son  Excellence  le  duc  l'apprendra  avec  beaucoup  de  plaisir.» 
—  «  8  mai  1518.  Quant  au  travail  de  Raphaël  d'Urbin  ,  nous  croyons 
qu'il  sera  blende  l'envoyer  par  mer  jusqu'en  Provence,  comme  c'est 
votre  avis ,  parce  que  cola  sera  plus  commode ,  moins  cher  et  moins 
embarrassant.  De  là  nous  donnerons  ensuitu  des  ordres  sur  ce  qu'on 
doit  en  Tairo  —  «17  mai  1518.  Quant  aux  peintures,  j'apprends  que 
notre  seigneur  veut  qu'elles  aillent  par  terre:  qu'on  Tasse  donc  suivant 
le  plaisir  de  Sa  Sainteté.  M'oubliez  pas  de  rappeler i Raphaël  qu'il  les 
arrange  et  prenne  les  mesures  nécessaires  pour  qu'elles  ne  puissent 

Îias  s'abtmer en  route,  surtout  s'il  pleuvait.»— «3 Juin  151 8. Quant  aux 
abieaux  et  peintures  Taits  par  Raphaël  d'Urbin,  J'apprends  ce  que 
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TOUS  ayez  arrêté,  et  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  sujet  Vous  ayei  bien 
fait  (le  les  adresser  aux  Darllialini,  à  Lyon,  où  on  IrouTcra  des  ordres 
sur  ce  r^u'il  v  aura  à  faire.  ■  Goro  Giieri  s'adresse  ensuite  à  Lorenzo 
de*  Blcdici.  duc  d'Urliin  (en  France):  —  ■  Florence,  3  juin  1518.  Les 
peintures  faites  par  Rapliat^l  d'UrbIn  sont  h  Florence;  demain  malin 
|>artiront  les  muletiers  qui  les  transportent.  RaplialM  a  cnroyé  avec 
elles  unliommc  \  lui.»— «19  juin  1518.  Lespeinlurcs  sont  parties  pour 
Lyon,  à  l'adresse  des  Barthalini.  •  —  Il  résulte  de  cette  correspon- 
dance que  cV.sl  le  duc  d'Urbin  qui  a  commande  A  Raphaël  la  Sainte- 
Famille  et  l'archange  saint  Michel;  que  ces  deux  peintures  ont  été 
faites  A  la  môme  époque  ;  qu'elles  sont  arrivées  ensemble  en  France, 
et  qu'il  n'y  a  pas  eu  assaut  de  générosité  entre  l'artiste  et  le  roi.  On 
trouve  dans  rmvcnlaireDallly  (1709-1710)  cette  note  :  •Peint  sur  bois 
et  dans  une  bordure  dorée  avec  deux  volets  doublés  de  velours  vert , 
peint  par  dessus  d'ornements  rehaussés  d'or.  •  Les  volets  ont  dû  être 
détruits  A  la  Révolution  ,  et  le  tableau  a  été  depuis  transporté  sur 
toile. 

378.  La  Vierge  ,  sainte  Elisabeth ,  VHnfant" Jésus 
caressant  le  jeune  saint  Jean. 

n.  0,  38.  —  L.  0,  33.  —  B.  —  Fig.  de  0,  36. 

A  (Iroîto,  rKnfant-Ji^stis,  doboiit,  nppiiyé  sur  la  Vierge 
et  les  picMis  |)os<5s  sur  son  l)crceaii,  prend  dans  ses  deux 
mains  la  UMo  du  jeune  saint  Jean  (pie  sainte  Elisabetli, 
agenouillée,  lui  présente.  Derrière  les  figures,  un  pan  de 
mur  en  ruines  avccdcs  arbres.  A  droite  et  à  gauche,  fond 
de  paysage. 

Collection  de  Ix>uis  XIY.  —  On  lit  dans  le  Catalogue  raisonné  du 
roi,  par  Léptcié  :  •  Ce  tableau  appartenait  A  M.  Lomenie  de  Brienne, 
lorsque  Louis  XIV  le  lit  acheter.  M.  Félibien  croit  qu'il  vient  de  la 
maison  de  Boissy,  et  qu'il  a  été  apporté  en  France  par  Adrien  Gouf- 
flcr,  cardinal  de  Boissy,  A  qui  Raphaël  l'avait  donné  en  reconnais- 
sance dos  bons  offîccs  que  ce  prélat  lui  avait  rendus  auprès  de  Fran- 
çois 1er.  \\  ajoute  que  ftlazarin  en  avait  eu  un  semblable  du  marquis 
do  Fontena^-Mareuil,  ambassadeur  de  France  auprès  d'Urbain  VlII, 
et  que  ce  ministre,  persuadé  par  le  chevalier  del  Pozzo,  l'avait  acheté 
A  Rome  comme  l'original,  d*aprés  Icqiiel  le  tableau  que  le  roi  a  pré- 
sentement avait  été  copié  par  Jules  Romain.  Félibien  prétend  avec 
raisoïKincRaphaiïl  n'a  rail  aucundcceslablcaux,etqu'ilsuntété peints 
l'un  et  i'aulrc  par  des  élèves  de  ce  grand  peintre,  sur  sesdessins,  mais 
que  celui  du  roi  a  été  retouché  et  fini  par  Raphaël.  •  Nous  ajou- 
terons ,  pour  compléter  ces  renseignements,  que  le  même  Félibien 
dit  que  ce  tableau  était  couvert  d'un  volet  de  bois  peint  et  orné  d'une 
manière  auMÎ  agréable  que  iavanle.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
te  volol  est  la  grisaille  inserile  sous  le  n©  387.  Mariette  {necutil 
d'cflnmpci  de  Troirri,  t.  i,  pi.  9,  no  17)  croit  reconnaître  dans 
le  lablenu  du  Louvre  l'exécution  du  GarofolOj  et  suppose  que  cet 
élève  de  Raphat^l  l'avait  peint  d'après  un  dessin  de  son  maître.  On 
voit,  par  ce  qui  précède,  que  ces  critiques  sont  bien  d'accord  pour 
attribuer  cette  composition  à  RanhaiM,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  aussi 
unniiimrs  sur  le  nom  de  l'artiste  qui  a  exécuté  la  iieinlure.Rnfln  ilexislo 
une  gravure  de  Caraglio  représentant  le  jnènie  sujet  avec  des  dIfTé- 
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rencet;  on  y  lit  ces  mots  :  Raphaël  Vrbinas  invenlt.  Celte  estampe 
parait  Taile  d'après  un  dessin.  Il  n'y  a  point  de  paysage.  Le  mur  placé 
derrière  les  figures  occuuc  tout  lo  Tond  ;  la  Vierge  a  la  lêle  nue  cl 
tient  une  main  sur  Pépauledu  petit  saint  Jean.  Im  reste  estconrorme 


au  tableau  du  Ixïuvrc.  Dans  une  copie  de  celte  gravure,  le  fond  re- 
présente une  décoration  d'archilccturc.Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  dû  être 

ciécutédel"  ~  ■  ■  -K.    ^     . 

François  I«r, 


exécuté  do  1547  i  1518,  époque  à  laaucllc  Raphaël  travaillait  pour 
r,  et  non  en  1511,  comme  la  prétenau  Florent  Lccomte. 


379.  Sainte  Blarguerile/ 

II.  1,  78.  —  L.  1,  ^.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

Sainte  Marguerite,  debout  vue  do  face  et  tenant  une 
palme,  foule  du  pied  un  monstre  renversé  dont  on  voit,  à 
gauche,  la  giieiiic  béante. 

Gravé  par  Philippe  Thomattin,  à  Rome,  en  1S89M'apràt  «im 
covie  peu  exacte);  par  LouitSurugue;  par  ùiltet  Rous- 
telel;parÈt.  Detnoyert,  —Landon,  i.  0,  pL  59. 

Collection  de  François  It  —Suivant  Yasari ,  ce  tableau,  fait  pro- 
bablement pour  François  l«r  uu  sa  sœur  Margiiurile  du  Valois,  hit 
presque  cnlièrcniciit  peint  par  Jules  Humain,  d'après  le  dessin  do 
liaphaël.  1ms  Comptes  «les  bâtiments  royaux  nous  Tou missent  le  ren- 
seignement suivant  :  «  Donné  la  somme  de  unzo  livres  à  Francisque 
Primadice  de  Ooullongne,  le  peintre,  pour  avoir  vaqué,  durant  lo 
mois  d'octobre  1530,  a  laver  cl  iiclloyer  le  vernis  i  quatre  grands 
tableaux  appartenant  au  roy,  de  la  main  de  Raphaël  d'Iirbin,  à  savoir: 
le  saint  Michel,  lasatnle  Marquerile,  sainte  Anne  (la  Sainte-Famille, 
n»  377),  et  le  portrait  de  la  reine  de  Naples  (Jeanne  d'Aragon,  n»384). 
~  Plus  tard,  le  37  novembre  1685,  on  trouve  dans  les  mêmes 
Comptes  {retetle)  :  «  Reçu  dudil  S.  du  Metz,  1100  liv.  pour  délivrer 
au  nomme  (leàliii,  peintre,  pour  son  payement  d'avoir  raccomodé 
un  tableau  de  Rapliaël  ,  reprrsenlaiil  S.  Marguerite ,  et  7  livres 
10  sols  pour  les  taxations  audit  trésorier,  cy  1,107:  10.  »  —  La 
sainte  Marguerite  se  trouvait  encore  à  Fontainebleau  en  1389.  Lo 
père  Dan  rapporte  cependant  que  celle  qu'on  y  vovait  de  son  temps 
(1640)  avait  éle  donnée  par  un  seigneur  florentin  à  l'église  et  prieuré 
de  Saint-Martin -des- Cbanips,  et  qu'on  en  fit  ensuite  présent  A 
Henri  IV.  Mais  cette  provenance,  qui  n'est  appuyée  sur  aucune 
preuve,  s'accorde  mal  avec  les  documents  cités  plus  baut,  et  il  y  a 
tout  lieu  do  la  croire  fausse.  La  sainte  Marguerite,  peinte  originai- 
rement sur  bois,  transportée  ensuite  sur  toile,  a  beaucoup  soiilTert 
des  nettoyages  et  des  restaurations.  Cette  composition  a  été  répétée 
soit  par  Raphaël,  soit  dans  son  école,  avec  quelques  changements. 
Suivant  le  manuscrit  anonyme  publié  par  Morelli,  <jianantonio  Vc- 
nieri  possédait  â  Venise,  eu  1538,  une  sainte  Marguerite  raite  par 
Raphaël  pour  un  moine  de  Saint -Benoit,  oui  s'en  dessaisit  en  Ta- 
veur  de  ce  seigneur.  D'après  la  description  de  l'anonyme ,  le  dragon 
Tormo  un  cercle  assez  spacieux  autour  de  la  sainte,  qui  relève  son 
manteau  de  la  main  droite  et  lient  un  crucillx  de  la  gauche.  Roschini 

I Caria  del  Navegar)  parle  avec  grand  éloge  de  ce  tableau,  nui  passa  à 
Iruxelles  dans  le  cabinet  do  L'>opold-fiuillaume  ,  archiduc  d'.\u- 
triche,  puis,  avec  le  reste  de  celle  collection, danslagalcrieimpérialo 
du  Delvédère,  à  Vienne»  où  ello  eat  encore.  Klle  a  été  gravée  par 
Prenner. 
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380.  Saint  3Iichel. 

II.  0,  31.  —  L  0,  Srr.  -  B.  -  Fig.  de  0,  18. 

L'archange,  couvert  d*iin  casque  et  d'une  armure, 
frappe  de  son  épée  un  dragon  dont  la  queue  s*est  enlacée 
autour  de  sa  jambe.  Autour  de  lui  se  pressent  des 
monstres  fantastiques.  On  aperçoit  dans  Téloignement,  à 
[;auclie,  une  ville  enflammée,  des  hommes  vêtus  d'une 
cjiape  de  plomb,  et,  adroite,  plusieurs  damnés  tourmen- 
tés par  des  ser[)ents  ou  dragons  ailés.  A  diflerentes 
places,  des  animaux  fantastiques. 

Gravi  par  Auguttin  Yénilien  ;  par  Claude  Duflot»  —  Lan- 
don,  t.  6,  pi.  30. 

Collection  de  Louis  XIV.— Ce  tableau,  qui  Tait  pendant  au  suivant,  a 
H6  probablement,  ainsi  que  lui,  peint  en  1S04  pour  le  duc  d*IJrbin 
(îuiilobaldo  de  Monlcrellro.  Ils  appartinrent  tous  deux  au  cardinal 
hlazarin,  sont  rsiimt^s  sur  son  inventaire  3,000  livres,  et  ont  été 
nrqnis  dos  brrilirrs  <lu  cardinal  par  le  roi.  Féliblcn  prétend  que 
le  t.ildrnii  porté  sous  co  numéro  a  été  exécuté  pour  François  l«r.  || 
un  donne  aucune  bonne  raison  h  l'appui  de  son  o|Huion,  que  les  faits 
nuilrediscnl.Kn  priguanl  ce  tableau,  Rapb.iOI  parait  avoir  eu  en  vuo 
i'Rnrcr  du  Dante,  et  nottininicnt  le  passage  du  33"  cbant  {Fralri  go- 
(lenli/ummo,  etc.). 

381.  Saint  Georges, 

II.  0,  :i2.  -  L.  0,  37.  -  B.  -  Fig.  de  0, 16. 

Saint  Georges,  monté  sur  un  cheval  blanc  et  couvert 
d'une  armure,  combat  avec  un  cimeterre  un  dragon  qu'il 
a  déjh  |)ercé  de  sa  lance,  dont  les  débris  sont  h  terre.  On 
aperçoit  dans  l'éloignement,  adroite,  une  jeune  fille  cou- 
ronnée qui  fuit,  syndjole  de  la  Cappadoce  arrachée  à 
l'idolâtrie. 

Gravé  par  Nicolas  Larmetsin;  par  Vorsterman;  par  J.-L. 
Petit  dam  le  Miuée  françait.  —  Pilliol,  t.  4,  pi.  19.  — 
Ijindon^  t.  6,  pi.  61. 

Collection  de  François  I".  —  Il  est  probable  que  ce  tableau  est 
celui  cité  par  Lomazzo  (liv.  i ,  cb.  8,  p.  48) ,  exécuté  pour  Guido- 
baido  de  Montcrcllro,  duc  d'Urbin,  lors  du  voyage  do  Raphaël  à 
llrbln,  en  l."04,  et  peint  sur  le  revers  d'un  damier.  On  ne  trouve 

S)lus  de  traces  de  damier  sur  le  panneau,  mais  il  peut  très  bien  avoir 
ilé  cfTacé  ou  noirci ,  h  moins  que  Lomazzo  n'ait  confondu  le  saint 
Georges  avec  le  saint  Michel ,  son  pendant,  sur  le  revers  duquel  on 
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apercevait  encore  des  traces  de  damier,  Il  y  a  quelque  temps,  avant 
qiron  eiU  mis  une  épaisse  couche  de  couleur  a  riiuilc  sur  l'envers 
du  tableau.  Pélibicn  prt^lcud  que  Raphaël  a  peint  colle  cuniposition 
pour  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre;  mais  il  CiUifoiid  le  saint (jeurges 
du  Louvre,  vu  presque  de  face,  avec  un  autre  saint  Georges  com- 
battant le  dragon,  vu  presque  de  dos,  décoré  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, portant  le  nom  de  Kaphaël  en  lettres  d'or  sur  le  poitrail  du 
cheval,  qui  appartint  à  Henri  Ylll.  On  trouve  sur  Tinvcntairc  fait 
après  la  mort  de  CJiarles  l^r,  un  saint  Georges  combattant  le  dragon, 
que  le  roi  avait  acqutsdu  comte  dci*embrock,  en  échange  d'un  recueil 
«le  dessins  d'Ilolbein.  Il  Tut  estimé  150  liv.  stcrl.  et  adjugé  à  ce  prix. 
Tout  porte  à  croire  que  ce  tableau  est  celui  qui  Tut  la  propriété 
d'Henri  Ylll.  Du  temps  de  Félibien  ,  il  était  la  propriété  du  comte 
de  Sourdis;  il  passa  ensuite  dans  les  cabinets  Crorat,  ou  baron  Thiors, 
son  neveu,  et  Tut  vendu  à  l'impératrice  Catherine  de  Russie  avec  les 
autres  tableaux  de  la  collection.  Il  se  trouve  maintenant  à  l'Ermi- 
tagc,  à  Saint-Pétersbourg. 


382.  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 

H.  1,  08.  —  L.  1,  60.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Ail  milieu  (\\m  aiïrctix  désert,  hérissé  de  rochers 
dont  les  fentes  laissent  échapper  les  flammes  du  gouflre 
infernal,  l'archange  saint  Michel ,  couvert  d*une  armure 
de  fer  et  d'or,  soutenu  dans  les  airs  par  le  balancement 
de  ses  ailes ,  vient  de  renverser  Satan  en  le  touchant  à 
peine  de  son  pied,  et  s'a))prôte  à  le  frapper  de  sa  lance. 
On  lit  sur  le  bord  du  vêtement  de  saint  Michel  :  raphabl 

VRDINAS.  PINGEBAT  M.  D.  XVIll. 

Gravé  par  Routtelet  [Cale.  imp.);par  Larmettin;  par  Â.Tardieu 
dant  le  Mutée  français,  —  Ptlhol,  t.  4,  pi,  335.  —  Landon, 
t.  6,  pi .  35. 

ColIccUon  de  François  I«r.  —  Yasari  dit  que  ce  tableau  a  été  peint 
pour  le  roi  François  Ur;  d'autres  auteurs  prétendent  quMI  Tut  com- 
mandé Â  Tarlistc  par  l'entremise  d'Adrien  Goufner,cardmalde  Boissy, 
frère  du  Tanicux  amiral  Buunivet;  enfin,  le  père  Dan  [Trétor  dit 
Merveillet  de  Fontainebleau)  rapporte  que  Tiiémcnt  VII  en  flt  présent 
A  François  I^r.  On  peut  voir  dans  les  noies  sur  la  Sainte-ramillo 

iU":t77)coud»ieu  tous  ces  récils  sont  Inexacts.  H.ius  cette  eoiiiposition. 
taphaël  voulut  Taire  allusion  h  la  puissance  royale  eombaltant  le  pro 
tcslaulifiuie  et  les  Taelions.  Félibien  nous  apprend  (t.  m,  p.  K3)  que 
\Atuh  XIV  avait  fait  placer  ce  lableaii  au-dessus  de  son  Irôiiu  ,  et  ron 
IroiiYt^  dans  riuventaireile  Bailly  (f70U-17fU)  uu'il  avait  «deux  volets 
doublés  de  velours  vert,  iieiuts  par  dessus  d'orneiueuts  rehaussés 
d'or.  •  l.a  peiuiiire  de  Raiinael,  exéeiilée  uriginaireuientsurbtds,  fut 
promptenieul  altérée,  lo  Priuiatiee  la  restaura  en  I5:(0(voir  leu«>379) 
et  plus  lard  un  y  retoucha  eucore,  car  mi  lit  dans  les  Comptes  des 
bâilmonts  royaux  [reeelle)  :  •  Du  8  may  4085.  Iterii  du  S.  au  Uetx, 
^i,200  liv.  pour  délivrer  au  nomme  Guelin,  peintre,  pour  avoir 
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réisilill  lo  UblCAu  de  saint  Blichcl,  de  Raphaël,  pour  le  scrrice  de 
8a  Majcsl^,  cl  IS  I.  6  s.  8  d.  pour  les  laxationn,  cy  S,918:  6:  8.  ■ 
M.  Picaiill  le  transporta  sur  toile  en  1753  ;  en  1776,  la  toile  se  troura 
gâtée,  et  M.  Ilaquin  rentoila  ce  tableau.  Il  Tut  rentoilé  pour  la  Iroi- 
sième  fois,  en  4800,  par  H.  Picault  fils. 

383.  Portrait  de  Balthazar  Castigliane. 

II.  0,  82.  —  L.  0,  07.  —  T.  —  Busto  flg.  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
avec  Imrbc  et  mouslaclies  ;  il  a  une  toque  noire  et  porte 
un  vôtemcnt  noir  dont  le  liaut  des  manches,  ainsi  que  la 
partie  qui  couvre  la  i)oitrine ,  est  garni  d*une  espèce  de 
Tclours  plucheux  gris. 

Graioé  par  John  Godefroy  {Cale,  imp.)  ;  par  Nie.  ¥A»rfnenin;  par 
Baulroii;parSenler;parNie,Edeltnek.-~Filhol,  t.  5,  pi,  359. 

Colloctinn  de  liouis  XIV.  —  Ce  portrait,  dont  parle  Bembo  dans  une 
lettre  dat<^o  de  Rome,  10  avril  1516,  et  adressée  au  cardinal  Ilcrnardo 
DoTizio  llihicna,  a  été  peint  par  RapliatM  au  plus  tard  au  coninicn- 
crnicnt  de  1516,  pa^sa,  A  ce  qu'il  y  a  Hou  de  croire,  dit  Lépicié ,  du 
caliinrt  du  duc  de  Mantouc  dans  celui  de  Chnrlcs  I^r,  ot  Tut  acheté , 
après  la  ninrl  de  ce  prince,  par  un  amateur  d'Amsterdam,  nomme 
Lopex.  Sandrard  le  (it  graver,  A  cette  époque,  par  Régnier  Persyn  ; 
il  devint  ensuite  la  propriété  de  Hlaiarin,  et  fut  estimé  sur  son  inven- 
laire  3,000  livres.  Louis  XIV  l'acquit  des  héritiers  du  cardinal.  Il  a  été 
iicint  sur  bois  et  transporlé  sur  toile.  —  Lo  célèbre  comte  Baldassare 
Casliglione  naquit  le  o  décembre  1478  à  Gasalico,  maison  do  cam- 
pagne possédée  par  sa  raniillo  dans  le  Mantouan,  et  mourut  le 
3  rèvricr  1!>S9. 11  nst  l'auteur  d'un  livre  intitule  //  CorUgiano^  qui  eut 
beaucoup  de  réputation,  et  de  poésies  italiennes  et  latines,  parmi  les- 
quelles se  trouve  une  piikesurla  mort  do  Baiiliarl ,  son  intime  ami. 
Dausi  une  lettre  en  vers  latins,  composée  par  Castigiione  sous  le  nom 
de  sa  feuime  Ilippolyle,  il  la  Tait  parler  ainsi,  en  son  absence,  do 
son  portrait  peint  par  RaphaCl  : 

Sola  tuoi  tultus  réfèrent,  Raphaelit  imago 

Piela  manu ,  eurag  allewit  utque  meai. 
iiuie  rgn  delieia*  faeio,  nrridcoque^joeorque, 

A  Ihquorf  et  lawiuam  retldere  wrba  queaL 
A$tmtH  nHlfMfir.  mihi  turpe  illaviidelur 

IHerre  iH'lfe  aliquid^  el  lua  f>rrha  Ittqui. 
Agnoscil^  balboque  palrem  puer  ore  talulai: 

Hoe  tolor  longoi  deeipioque  diei. 

■  Seule,  la  représentation  des  traits  de  ton  visage,  peinte  do  la 
main  do  RaphaiU ,  allège  toujours  mes  soucis  :  Je  l'accaole  do  dou- 
ceurs. Je  lui  souris,  je  me  Joue  avec  elle  ,  Je  lui  parle  comme  si  elle 
pouvait  répondre  à  mes  paroles.  Souvent  ce  portrait  me  semble 
vouloir  exprimer  ta  volonté  ou  ton  assentiment  ;  ton  enrant  le  re- 
connaît etoalbutio  une  parole  de  respect.  Par  lui  je  console  et  Je 
charmo  la  longueur  de  mes  Journées.  • 
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384.  Portrait  de  Jeanne  d'Aragon. 

n.  I,  20.  —  L.  0,  95.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  nai. 

Cette  princesse,  fille  de  Ferdinand  d'Aragon,  duc  do 
Montalto,  pctite-rillc  de  Ferdinand  V%  roi  de  Naples, 
mariée  au  prince  Ascanio  Colonna,  connétable  de  Naples, 
et  morte  en  1577,  est  re|)résentéc  de  trois  quarts, 
tournée  à  gauche,  avec  de  longs  cheveux ,  coiffée  d'une 
to(pie  de  velours  rouge  ornée  de  pierres  précieuses  et 
vêtue  d*une  robe  de  même  étofTe.  £lle  est  assise ,  dans 
une  salle  magniOtiuenient  déœrée,  la  main  gauche  ap- 
puyée sur  un  genou  et  la  droite  retenant  une  fourrure 
qui  couvre  son  épaule.  A  gauche,  dans  le  fond,  une 
femme,  vue  de  dos,  appuyée  sur  une  balustrade  entre 
deux  colonnes,  et  plus  loin  un  jardin  et  des  salles  de 
verdure. 

Gravé  par  Jacquet  Cherêau;  par  Raphaël  Morghen  dans  U 
àiutee  royal;  par  Èi.  Leroux. 

Golleclion  de  François  l«r.  —  La  lôlc  seule,  suivant  Vasari  ^  a  élé 

Beinlo  par  Raphaël  ;  le  reste  est  do  Jules  Romain,  l^picié  dit  que 
[îppolyle  de  Mcdicis  fit  présent  do  ce  portrait  à  François  l^r;  mais 
c'est  une  erreur,  car  ilipiiolyte  n'avait  que  9  ans  quand  Raphaltj 
mourut.  \\  est  plus  probanle  que  ce  Tut  le  cardinal  (liulio  de'  Alcdici, 
plus  tard  Clément  Vit ,  qui  envoya  au  rui  de  France  le  portrait  d'une 
princesse  célèbre  parsa  beauté  et  par  son  esprit.  Ou  connaît  beaucoup 
de  copies  de  ce  tableau,  mais  l'auUienticité  de  celui  du  Louvre  n'est 
point  contestable.  i\  était  peint  originairement  sur  bois  et  a  été  trans- 
porté sur  toile. 

385.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,  80.  —  L.  0,  U.  —  B.  —  Biisto  flg.  pet.  naU 

Ce  jeune  homme,  âgé  de  15  à  16  ans ,  a  la  tête  vue 
de  trois  quarts  tournée  à  droite ,  tes  cheveux  blonds  et 
porte  une  tocpio  noire.  Il  est  accoudé  sur  un  appui  en 
pierre  et  sa  tète  repose  sur  sa  main  droite. 

Gravé  par  Nicolat  Edelinck;  par  Gandolfi  dant  U  Utitie 
fronçait.  —  Filholt  t.  G,  pL  371. 

GolIccUon  do  Louis  XIV.  -  On  lit  dans  l'inventaire  doBailly  (1709- 
1710)  :  t  Tableau  estimé  de  Rapbaël  représentant  son  portrait  :  il  a  été 
rehaussé  de  0  pouces  et  demi  et  élargi  do  3  pouces  et  demi.  •  Uarletto 
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dit  dans  la  dcscripUon  du  cabinet  do  Groxat  :  «  Parmi  qaelqucs-uns, 
il  passn  pour  (^Irc  lo  portrait  do  co  peintre;  mais  on  a  peine  h  so 
persuader  que,,  dans  un  Ago  si  peu  avanciS  niic  l*cst  le  jeune  lioinnie 
rrjiri^^cnli^  dnnscc  tableau,  RaphaOI  Tût  dt^'Ja  aussi  éloigné  de  sa  pre- 
-niiiVn  maniiVc  qu'il  le  parait  dans  Touvrage  dont  nous  parlons.  •  En 
cITrI,  celte  peinture,  éTidemmentdcla  troisième  manière  du  peintre, 
a  di)  <Mrr  exêruléo  do  4515  h  1530,  cl  ne  peut  par  conséquent  repré- 
senter ses  traits. 


38G.  Portraits  d'hommes. 

II.  0,  99.  —  L.  0,  83.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  naU 

Le  premier  personnage  est  représenté  derrière  un 
mtir  d*appiii,  tenant  de  la  main  gaticlie  la  garde  de  son 
é|)oe,  otcndnnt  la  main  droite  et  semblant  désigner  un 
objet  en  deiiors  du  tableau.  Il  a  la  t/^to  nue,  se  tourne 
vers  lin  homme  placé  à  gauche,  au  second  plan.  Celui- 
ci  est  vu  prescpie  de  face ,  et  pose  la  main  gauche  sur 
l*épaule  de  son  compagnon. 

Grnrépar  Audouin  dam  ï$  Mutée  françait;  par  Nieolat 
Larmeisin. 

Collection  de  François  fer.  — Lépicié  (Catalogue  des  tableaux  du  roi, 
regarde  ce  Lihleau  comme  un  ouvrage  de  UaphalM .  et  dit  que  ces 
deux  portraits  sont  ceux  du  Sanzio  et  de  son  maître  d'armes.  D'autres 
critiques  rallribuenl  h  Schiislien  del  Piombo.Un  ignore  quel  motif  a 
pu  faire  donner  le  litre  d»  mnilrc  d'armes  h  riinc  des  deux  ngiircs, 
par  rrla  seul  qu'elle  norlc  In  main  sur  la  gnnie  de  son  épée.  Rniln  , 
le  père  Dan  {Irrxnrarn  merreiltr*  de  Fonlaincbirnu)  prétend  que 
ce  lablenu  est  du  INinlormo  et  qu'il  représente  eet  artiste  et  Rapbai^l. 
Mnrietle ,  d.ms  «ton  lexle  du  cnbiiiet  llroznl .  dit ,  en  parlant  de  l'opi- 
nion du  p«''re  han  :  •  il  y  a .  dans  ce  dernier  sentiment,  quelque 
apparence  île  vérité  :  car.  (pioiqu'on  puisse  objecter  que  ce  portrait 
du  Ponlorum  ressemble  neu  :\  celui  que  le  Vasnri  a  donné  au  com- 
mencement de  sa  vie,  il  est  aisé  de  concilier  celte  diversité  par  la 
diiïérenee  il'.^pe  qui  se  trouve  cuire  l'un  et  l'autre  de  ces  porirails.  et 
d'ailleurs  ou  n'y  reeoniinll  ni  le  pinceau  de  Itapbacl,  ni  sa  manière 
de  dessiner,  ni  sa  disposition,  ni  ses  cboix  du  draperies.  I^es  couleurs 
en  sont  fort  changées,  surtout  dans  riiabillement.  >  Quoique  nous  no 

{icnsions  pas,  ainsi  que  lo  savant  Mariette,  que  celte  peinture  soit  de 
lapliacl  ni  de  Sébastien  del  Pionibo,  nous  n'y  retrouvons  pas  avec 
assez  de  certitude  l'exécution  et  le  style  du  Ponlormo  ou  d'un  artiste 
autre  que  Rapliacl,  pour  que  nous  osions  changer  h  présent  son 
attribution.  —  On  voit,  par  l'inventaire  Dailly,  que  co  tableau  a  été 
•  rehaussé  de  9  pouces  et  demi  et  élargi  do  11  pouces.  » 
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SANZIO  {Ecole  de  Raffâbllo). 

387.  L'Abondance ,  module  pour  une  fontaine. 

H.  0,  38.  ~  L.  0,  31.  —  B.  —  Fig.  do  0,  85. 

La  nymphe,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
tenant  une  corne  remplie  de  fniits,  est  debout  dans  une 
niche  revêtue  de  compartiments  de  marbre  de  diflc- 
rentes  couleurs.  Au-dessous,  un  mascaron,  dont  une 
co(]uille  forme  la  iiouche.  Cette  grisaille  est  signée  : 
Raphaël  Vrdinas,  mais  cette  signature  semble  pos- 
térieure à  répoque  où  ce  tableau  a  été  peint. 

Tandon,  I.  6,  pi.  18. 

Collcclion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  aUribu<^,  dans  TinTcn- 
talre  BalUy  (1709-1710),  à  Jules  Romain.  On  l'a  (^galcinenl  aUribué  A 
Cilovannl  nraunl  da  Udlne,  qui  peignit  souvent  dans  les  lablcaui 
de  Raphaël  des  arabesques  et  des  ornements  ;  puis  i  vrauccMO 
penni,  dit  il  Fattore.  L'Inventaire  et  les  notices  précédentes  le  don- 
naient comme  ouvrage  original. 

388.  Portrait  d'homme. 

U.  0,  G8.  —  L.  0,  58.  —  B.  —  Buste  de  gr.  ual. 

Il  porte  une  toque  et  un  vêtement  noir.  Il  est  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche  en  face  d*un  pupitre ,  et 
tient  une  plume. 

Ancienne  collecUon. 
SANZIO  {D'après  Raffabllo). 

389.  La  Vierge  f  l'Enfant- Jésus  et  saint  Joseph, 

composition  connue  sous  le  nom  de  la  Vierge 
de  la  maison  Lorelo. 

n.  1,  SI.  —  1.  0.  01.  —  B.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge ,  vue  de  trois  quarts ,  tournée  vers  la 
gauche  y  contemple  l'Enfant- Jésus  couché  sur  une  table 
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et  soulève  le  voile  qui  le  couvrait;  le  Sauveur  tend 
les  bras  à  sa  mère.  A  droite,  derrière  la  Vierge,  saint 
Joseph. 

Gravé  par  Riehomme;  par  Pr,  Muiler,  —  tandon,  t,  (î,  pi,  4S. 

r.oll(vliiiii  iIr  Louis  XVni.  —  Le  Inhlcaii  original  so  IroiiTailrncoro 
en  ir»7r»  A  HtiniR,  oi'i  J.  Sanilranl  lo  yiUlans  IVglIso  du  SanU-Marla- 
(lol-IViiiolo.  On  jiriHnnd  «inMI  Tiil  donné  en  1747  A  la  cliapullo  do 
Nolrc-banic-Hlc-Lorcllo  par  un  Romain  nommé  Gvronimo  Lotlorio. 
Enlevé.  A  rapproche  des  Français,  dans  le  mois  de  pluviôse  an  Vl, 
par  le  général  Colli ,  commandant  les  Iroupcs  romaines,  il  Tul  trans- 
porté A  Rome .  cliox  le  prince  Drasclii,  neveu  de  l*ie  VI,  et  passa 
au  Musée  Napoléon.  Cependant  ce  tableau,  considéré  ensuite  commo 
copie.  Tut,  par  autorisation  du  S7  juin  1820,  remis  h  M.  Landon 
pour  la  commune  de  ftlorangis;  celui  que  possède  lo  Musée  a  été 
acquis  comme  original  en  4816  par  Louis  XVIII,  et  se  trouvait 
compris  dans  les  400,000  Tr.  do  tableaux  achetés  à  M.  do  Scitivaux. 
Une  composition  semblable  faisait  aussi  partie  do  la  galerie  d'Orléans, 
au  Talais-Royal.  Enfin,  en  1847,  on  exposa,  ruo  Pinon,  dans  lo  local 
de  l*ancienne  mairie  du  deuxième  arrondissement,  une  copie  supé- 
rieure à  celle  du  Musée. 


390.  VÊcoU  d'Athènes. 

n.  5,  Ci.  —  L.  s,  07.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  naU 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cotte  copie  et  les  autres  (  no«  391,  893 
et  S93),  exécutées  diaprés  les  célèbres  ircsques  du  Vatican,  ont  élô 
commandées  par  Golbert  pour  être  eiéculéos  en  tapisseries. 

391.  La  messe. 

H.  5, 04.  —  L.  6,91.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 
Collection  de  Louis  XIV.— Copie  de  Bon  Boulogne. 

392.  La  bataille  de  Constantin. 

II.  i,  35.  -  L.  10, 30.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 
Collection  do  Louis  XIV.— Copie  de  Bon  Boulogne. 

393.  La  dispute  du  Saint-Sacrement. 

n.  5, 80.  —  L.  8, 10.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  naL 
Ancienne  collecUoD.*- Copie  par  Tiononnier. 
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394.  Une  femme  assise  posant  le  pied  sur  la  tile 
d'un  agneau  ;  figure  allégorique. 

II.  2, 20.  —  L.  1,  SO.  -  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  iiat. 
Ancienne  collcclion. 


8ARTO  (Andrba  dkl),  ou  Andué  dbl  Sahtb.  —  Voir 
Yannuccui. 


SASSOFEim ATO.  —  Voir  Sàlyi  (Gioyamni-Bàttistà). 


SAVOLDI  ou  SAVOLDO  (Gioyanni-Girolaho),  né  à 
Drescia;  florissait  en  1540.  (Ecole  v  cul  lien  ne.) 

On  ignore  le  nom  de  son  mallrc.  On  sait  seulement  qu'il  se  forma 
en  (étudiant  surtout  les  ouvrages  du  Giorgiun.  Appartenant  A  une 
famille  noble  et  riche,  il  se  plaisait  à  orner  gratuitement  les  églises 
de  ses  peintures,  qui  sont  Irt^s  rares  dans  les  galerii'S.  Ridolli  nous 
apprend  qu'il  était  coimu  à  Venise  sous  le  nom  de  Girolatno  Bres- 
ctano,  noms  qui  ont  été  donnés  encore  à  d'autres  arlislcs,  tels  que 
c:ii*olauio  nuiiiaul  ou  Roiuaulno,  contemporains  de  Savoldi  ;  ctl- 
rolanio  Muxlanl,  élève  de  woiuaDlnl.  Il  v  eut  aussi  rra  Olro« 
laiDO  da  Drcftcia,  qui  peignait  en  4519. 


395.  Portrait  dliomme. 

II.  0,  91.  —  L.  1,  2).  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nal. 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  vêtu 
de  velours  rouge ,  avec  une  cuirasse ,  et  assis  dans  un 
lieu  orné  de  glaces  qui  réfléchissent  son  portrait.  Ce 
tableau  est  signé  :  opéra  di  jovanni  jeronjmo  de  Bressa 
di  Sauoldi. 

Collection  de  François  I«r.  —  On  trouve  dans  le  père  Dan  {Trésor 
det  men'ei7/rt  de  Fontainebleau):  •  Hier  Ame  de  Dresse,  dit  Saluody, 
voulant  faire  paraître  l'excelU'nce  de  la  peinture  au-dessus  de  la 
sculpture,  (it  un  grand  porirail  de  (iaston  do  Fois  A  deuiv  couché, 
lequel  est  à  l'opposlle  ne  plusieurs  miroirs  et  ainsi  parait  de  tous 
coslez;  afln  de  montrer  le  niêriledela  peinture,  qui  par  celle  inven- 
tion représenle  comme  la  sculpture,  une  l^ure  ue  toutes  parts.  Ce 
tableau  en  son  original  est  encore  une  pu^ce  conâidiTahle  do  eu 
cabinet  des  peintures.  •  Ce  tableau,  cité  ensuite  par  Fclibien  souslo 
véritable  nom  du  peintre,  a  été  depuis  attribué  à  tort,  sur  les  inven- 
taires de  Bailly,  do  TEmpIrc,  de  la  Restturalion,  cl  dans  la  noUce  do 
l84l,àGiorgion. 
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SGIlIAlfONE  (Andréa),  peintre,  graveur,  né  à  Sebenieo 
(en  DahnaHc)  en  1522,  mort  en  1582.  (Ecole  vénilienne.) 

Sos  paroiils,  qui  avaient  quille  leur  jialric  pour  sVlablir  à  VcnisCi 
élaifinl  Tort  pauvres  cl  no  purent  ravoriscr  ses  disnosi lions  en  le  pla- 
çant rlirz  un  ninilre.  l.vt  jnunc  Aiulrca  apprit  h  dessiner  en  copiant 
les  cslaUipcs  du  rarniesan,  el  n  peindre  en  étudiant  les  ouvrages  du 
Giurglon  et  de  Titien.  Blalgré  son  grand  talent  et  sa  prodigieuse 
racililé,  maigre  la  prolcclion  que  lui  accordait  Titien  et  les  éloges 
que  le  Tintorel  donnait  au  charme  de  sa  couleur  et  de  son  exécution, 
ce  peinlre  vécut  dans  la  misère,  peignant  h  vil  prix,  sur  des  coiïrcs  et 
des  meubles,  des  compositions  remarriuables  par  leurélégance  et  par 
leur  belle  couleur.  Il  mourut  sans  laisser  de  quoi  se  Taire  enterrer, 
et  ses  ouvrages  ne  Turent  appréciés  au'après  sa  mort.  Des  biographes 
ont  donné  au  Schiavune  le  nom  de  lUedulo  ou  de  Ulcdola.  Vasari  et 
surtout  Ridolfi,  qui  a  écrit  sa  vie  avec  détail,  n'en  Tonl  aucune  men- 
tion. Ses  gravures  sonlsignécs  Andréa  Schiaon.  D'autres  auteurs  enfln 
l'ont  appelé  Mcidolla,  con Tondant  ce  peintre  avec  Andréa  Meldolla, 
dessinateur,  qui  a  gravé  un  assez  grand  nombre  d'estampes  d'après 
les  compositions  du  Parmesan.  Zani  et  llartch  ont  signale  ccllo  erreur. 
—  Il  y  eut  ausfi  un  faiTgoiio  Sclilavonc,  queRidolfi  appelle  Giro- 
lanio,qui  ilorissait,  selon  Zani,  de  l4G0à  1490,  dont  le  style  parti- 
cipe de  celui  deMantègnc  cldcJ.  1)cllin,elennn  un E.uca  ll^cliiavone. 
ppiiilrc  habile  de  décorations,  qui,  suivant  Lomazzo,  travaillait  i 
Alilan  vers  UriO. 

39G.  Saint  Jean-Baptiste. 

II.  0,  49.  —  L.  0,  37.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  flg.  en  buste 
do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  avec  barbe,  mous- 
taches et  de  longs  cheveux  retombant  sur  ses  épaules. 
Il  a  les  yeux  baissés,  et  est  yètu  d'une  peau  d'agneau. 

Ancienne  collection. 

SCniDOI^E  ou  SG1IED0NE  (  Dartolommeo  ),  né  vers 
1580  à  Modène,  mort  en  1615.  (École  lombarde.) 

On  sait  peu  de  chose  sur  la  biographie  de  ce  peintre.  Quelques 
auteurs  le  prélcndenl  élève  des  Carrache.  Rien  ne  le  prouve,  'fout 
porte  h  croire,  au  contraire, qu'il  se  Tornia  par  une  étude  approTondle 
des  nnvra{;(>s  du  ('orrégc.dont  il  imila  le  style  avec  beaucoup  d'habi- 
leté dans  jilusieurs  île  ses  plus  imporlanls  ouvrages.  I.c  duc  Ranuccio 
de  IMrmr  le  prit  à  sou  servico,  le  nnmma  son  premier  peinlre  et  le 
coml)lad(;Taveurs.ScspeiiiluressontTurtrarcs,elc'eslsurlout  le  Musée 
des  Studj  de  Naples  qui  est  le  plus  riche  en  œuvres  de  cet  artiste. 
Absorbé  par  la  passion  du  jeu,  il  produisit  peu.  et  mourut,  figé  d'en- 
viron 36  ans,  de  chagrin  d*avoir  perdu  en  une  nuit  une  somme  consi- 
dérable qu'il  ne  pouvait  acquitter. 
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S97.  La  Sainte-Famille. 

II.  1,  05.  —  L.  0,  88.  ^  T.  —  Fig.  A  ini-corpa  de  gr.  nat. 

La  Vierge  tient,  debout  sur  une  table»  l'Enfant- Jésus 
qui  montre  du  doigt  saint  Joseph,  placé  à  gaucliei  vu 
de  profil  et  appuyé  sur  une  béquille. 

Landon,  L  7,  pL  45. 
U usée  Napoléon. 

398.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

H.  0,  36.  -  L.  0,  20.  -  B.  -  Fig.  de  0,  30 

Le  corps  du  Christ  est  soutenu  par  Nicodème  et 
saint  Jean  à  genoux  ;  Joseph  d'Arimathie  est  auprès 
d'eux.  Un  ange,  à  droite,  tenant  un  llambeau,  les  éclaire 
et  les  guide. 

Pilhol,  1. 1,  p/.  43.  —  Landon,  I.  7,  p/.  48. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  On  trouve  inipriniô  A  l'envers  sur  le  pan- 
neau :  Bw  CollectioM  Ar*'.  Ptn.  pwi,  de  Chastr»  de  BUly. 

399.  Le  Christ  au  tombeau. 

U.  a,  48.  —  L.  1,  Si.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  naU 

Le  corps  du  Christ,  près  d'être  enseveli,  est  posé  sur 
le  bord  du  sépulcre ,  tandis  que  saint  Jean  et  Joseph 
d'Arimathie  le  prennent  par  les  bras  et  la  partie  supé- 
rieure du  corps  ;  à  gauche,  la  Madeleine,  agenouillée, 
soulève  les  pieds  pour  aider  aie  déposer  dans  le  tombeau. 
La  Vierge,  accompagnée  d'une  sainte  femme,  et  Nico- 
dème, placé  derrière  saint  Jean,  contemplent  ce  spec- 
tacle avec  douleur. 

Gravé  par  PieKer  dons  le  Muiie  fronçait*  "  Pilhoi ,  L  %, 
pi.  547.—  Landon,  t,  7,  pi.  49. 

Musée  Napoléon. 


SEBASTLilHO  DEL  PIOUDO.—  Fotr  Lugiano  (Sbbâs- 

TIÂNO  DI). 
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SEUVANDONI  (Gioyanni-Gbronimo),  architecte,  peintre-' 
décorateur,  né  à  Florence  le  22  mat  IGOS,  mort  à  Parie 
le  id  janvier  1700.  (Ecole  romaine.) 

Il  riil  ^I^Tfl  do  G.-P.  Panini .  peignit  dos  paysages  el  des  ruines, 
s*adnnna  k  rarchitccUiro  et  se  lÎTra  avec  ardeur  A  rétudo  des  menu- 
incnls  antir|iics  do  Rome.  Il  «lia  ensuite  en  Portugal,  y  exécuta  des 
dccor.ilions  nourlc  tliéAtre  Italien,  et  pour  des  Télcs  dont  il  était  Tor- 
donnatcur;  il  reçut  l'ordre  du  Christ,  et  prit,  à  partir  de  ce  moment. 
In  tilre  tic  chevalier.  Il  vint  on  France,  so  présenta  h  TAcadémie  do 
prinlurr  coinnio  paysa^i^lo,  et  Tut  reçu  le  S6  mai  1731.  ïjo  rot  lo 
nomma  son  architecte  et  lui  donna  la  direction  dos  Tètes  de  la  cour. 
Décorateur  habile,  ordonnateur  rcrtlle  en  inventions  ingénieuses,  il 
alla,  rn  1740,  exercer  ses  talents  en  Allemagne,  puis  en  Angleterre, 
et  revint  h  Paris,  où  il  s'adonna  i  des  travaux  plus  sérieux  d'architec- 
ture. Le  portail  de  TégUso  de  Saint-Sulpice  a  été  élevé  sur  ses  des- 
sins, ainsi  que  d*aulrcs  monuments  détruits  pour  la  plupart  main- 
tenant. 


400.  Ruines  de  monuments  antiques. 

II.  2,  <H.  -  L.  1,  96.  -  T.  ^  FIg.  de  0,17. 

Un  arc  en  ruines  laisse  apercevoir  au  milieu  du  ta- 
bleau un  obélis(|ue;  au  second  plan,  deux  guerriers  près 
d*iine  femme  assise  et  tenant  un  enfant.  Dans  le  fond^ 
une  colonnade  d'ordre  dorique  et  plusieurs  cavaliers. 

Musée  Napoléon.  —  Go  tableau  fut  peint  par  SerTaodonI  pour  ta 
réception  à  TAcadémie  le  96  mai  1734. 


8GUAZZELLA  ou  SQUAZZELLA  (Andréa)  peignait  en 
1519.  (  Ecole  florentine.  ) 

Sguaz7.clla,  élève  habile  d* Andréa  del  Sarto,  passa  en  France  avec 
lui  lorsqu'il  Tut  appelé  à  la  cour  de  François  l«r.  Sguanella  aida 
bcanron|)  %on  maître,  resta  en  France  après  le  départ  de  celui-ci 
pour  rilnlio  ,  Tut  attaché  au  service  du  cardinal  do  Tournon,  et 
connut  Ollini  InrsquNI  vint  à  Paris  en  1.5:17.  Il  Imita  si  bien  le 
style  d'Andrra  que  les  Français  se  nlnignnionl  que  le  Sarto  rcraisait 
trop  souvent  les  mêmes  sujets.  Vasarl  dit  qu*il  peignit  dans  un 
cliAloau  hors  Paris  drs  choses  qui  Turrnt  cxlicmomeiil  louées.  On 
voyait  au  chAlcau  de  Samblançay,  prés  de  Troycs,  plusieurs  tableaux 
de  sa  main  qui  avaient  appartenu  au  seigneur,  ancien  surintendant 
des  Qnancessous  François  l«r. 
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401.  Le  Christ  mis  au  tombeau. 

II.  1,  fti.  —  L.  1,  05.  ~  B.  —  Fig.  pet.  nal. 

Le  corps  du  Christ,  étendu  par  terre  à  l'entrée  de  la 
grotte,  est  soulevé  par  Nicodèine.  La  Vierge,  à  genoux 
devant  lui,  tombe  sans  connaissance  entre  les  bras  de 
Joseph  d'Ariniathie,  et  est  secourue  |>ar  Marie  Salonié. 
Marie-Madeleine,  prosternée  à  terre,  lui  baise  les  pieds; 
saint  Jean  et  une  sainte  femme  à  genoux  contemplent 
avec  attendrissement  sa  piété  fervente. 

Gravé  par  Ab.  Girardet  dam  le  Mutée  royal.  —  Pilkol,  1. 7, 
pt.  445. 

Musée  Napoléon.  —  Celte  composition,  ivcc  un  Tond  diflérent, 
a  été  gravée  par  Eneas  Vicus,  suus  le  nom  de  Raplia<!l ,  et  probable- 
ment d'après  un  dessin  que  possède  le  Louvre. 


8IGN0RELLI,  di  Gilio  ou  Egioio  (Ldca),  dit  Luci  da 
GoRTONA,  né  à  Cortona  vers  1441,  mort  après  1524. 
(Ecole  Ûoreuiiiie.) 

Son  péro  s'appelait  Egidio  di  Ventura  Signorelli.  Luca  Tut  élève  de 
Plelro  deUa  rraDcesca,  que,  dans  sa  Jeunesse,  il  s'eflbrça  d'imi- 
ter et  de  surpasser.  Ses  célèbres  Tresqucs  du  Jugement  dernier,  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge ,  du  dôme  d  Orvielo,  ses  peintures  dans  la 
chapelle  Sistine,  ses  ouvrages  dans  les  églises  d'Arerzo,  de  IVrouse, 
d'ilrblu,  de  Hiciiiiu,  du  Florence,  le  placent  au  rang  des  arti:ites  les 
pins  éiiiinenls  de  l'cVole  llorenlinu  et  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué au  uerrcclioinienient  du  Tari.  Il  Tut  un  des  premiers  qui  se  livra, 
dît-on,a  i  0  recnerehes  anatoniiques  sérieuses,  et  Michel-Ange  étudia 
ses  ouvrages.  —  Son  fils  AdIouIo,  mort  en  1550,  exerça  la  peinture, 
ainsi  que  son  neveu  Franccsco.— 11  eut  pour  élèves  Turpino  Ue- 
cami,  qui  abandonna  son  style,  et  Arcaufclo  ttaniabcl,  qui  le 
suivit. 

402.  La  naissance  de  la  Vierge. 

H.  0,  33.  —  L.  0, 70.  —  D.  —  Fig.  de  0, 33. 

Sainte  Anne,  couchée  dans  son  lit,  remet  à  une  femme 
Tenfant  qui  vient  de  naître.  Un  vieillard,  vu  de  dos, 
s'appuie  sur  le  pied  du  lit.  Une  femme  se  baisse  |K>ur 
prendre  un  vase  et  un  bassin.  A  droite,  saint  Joacliim, 
assis  par  terre,  écrit  sur  ses  genoux.  A  gauche ,  un 
homme  enlr'ouvre  la  porte  de  Tappartement. 

GoUecUon  de  Louis  XVIII  —  Acquis  de  U.  Utuco  (llusée  euro- 
péen) enl  834. 
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80LA1U  ou  SOLARIO  (Andrba  di),  dit  il  Gobbo,  né 
en  1488,  mort  après  1509.  (Ecole  lombarde.) 

Cet  arllslc,  appelé  aussi  par  différents  hisloriens  Solarîo.  Solare 
Salarl ,  Salarlo,  a  vie  siinininnic  il  Gobbo  (le  bossu),  ainsi  aue  son 
fri-rc  Çr  sloforo,  qui  êlail  sculnleur.  VasariSul  cJoniii  le  nom  S'aS" 
circa  (Ici  (Jobbo;  Zani.  celui  Je  il  Gobbo  cla  Alilano;  Loinazzo  elles 
auleurs  nul  l'onl  copié  le  disent  êkWe  de  Gaudenzio  Ferrari -mais 
comme  Gaudcnzo  est  né  en  4484  cl  qu'il  eiistc  des  peintures  de 
Solari  datées  de  1S07,  le  renseignement  de  Lomazzo  est  évidemment 
inrxacl  :  on  ne  trouve,  du  reste,  aucune  trace  de  Tinnuencc  do 
(«a  dcnzio  dans  le  style  de  Solari.  nui  appartient,  par  les  ouvranes 
aullirnlMpu-s  «pie  Pou  connaît  de  lui,  entlèreuienl  i  récolc  do  Léo- 
nard. I^s  biographes  ne  donnant  presque  aucun  détail  sur  la  vie  de 
ce  pcinirc  ,  nous  croyons  utile  d'fnsérer  ici  des  documenls  fournis 


I  artiste  est  appelé  /lndr<^d«  Solario,  quelquefois  Andréas  ou  maltri 
André;  mais  Jamais  le  de  n'est  omis  devant  Solaiio.  Tout  norlo  h 
croire  que  rapnellalion  de  Solario  n'indique  pas  un  nom  de  famille 
mais  proyienjdujieu  de  sa  naissance;  car,  ouIroCaslel-Solaro.bouré 
du  preiiiier  dislrlcl  de  Milan  il  cxîsle  encore  maintenant  dans  lu 
l^imbanlie  une  dizaine  de  petites  villes  ou  villages  «lu  même  nom 
«l.mlAmlrea  pourrait  être  «irlginaire.  l^uoi  qu'il  en  soit,  Andréa  s«; 
rendu  en  Normandie,  à  la  sollieilation  de  Charles  d'Amboisc.  aonclé 
le  grand-mallrc  «lans  les  comptes  de  Galllon.  L'artislcdul  partir  do 
Milan  le  6  aoiU  1507.  et  reçut  70  écus  d'or  au  soleil ,  qui  représenUienl 
429  livres  iO  sous  du  temps  (ou  une  somme  do  3,496  fr.  50  c  A  la 
puissance  de  Targcnt  *  noire  époque).  Il  m  la  route  à  cheval,  accom- 
pagné d'unval«|l  ou  élevé  «lue  l'on  appelle  son  homme,  lires  la  au 
châleaii  «le  (.aillon  jusqu'A  la  lin  «le  septembre  de  l'année  1509  et 
eiiiploya  ces  «leiix  aiiiié«-s  prt^sqne  eiili«''res  A  peimlre  la  chaiiellc'dîi 
châleau.  ïa:  cardinal  d'Auiboise  lui  donna  370  liv.  (9,090  fr.)  «Je  sase^ 
par  an,  payables  par  4  mois,  plus  100  liv.  (2,700  fr.),  également  Sar 
an,  pour  sa  dépense  et  celle  de  son  homme.  Solari  louchait  donc 
20  sous  (27  rr.\  par  jour,  tandis  que  les  autres  artistes  employés  au 
chAteau,  el  qui  étalent  français,  ne  recevaient  que  4  sous  (5  fr  22  c  ) 
i>ar  jour.  Les  comples  «lu  châleau  ne  donnent  aucune  indicalion  sur 
les  eoinposilions  cl  sur  les  peinlures  dont  Andréa  embcllii  la  cha- 
pelle du  carilinal  d  Amboise.  Celle  chapelle  fut  complélcmenl  raséo 
en  1793,  el  il  ne  rc^slc  plus  de  traces  des  travaux  de  l'élève  de  Léo- 
nard. Comme  dernier  renseignemenl,  nous  ajoiilcrons  que,  dans  un 
invcnlalie  du  mobilier  du  châleau  de  Gaillon  dressé  en  1550  on 
Iroiive  la  incnlion  d  un  tableau  d'Andréa,  désigné  de  la  manière  iui- 
vante:  •  IJng  beau  tableau  de  la  Nalivilé  de  Notre-Seigncur  aue  a 
faict  maistro  André  de  Solario,  peintre  «le  Wonscigneiir.  ■  Nous  kno- 
rons  ce  que  ce  tableau  est  devenu.  M.  le  comte  de  Pourtalés  possède 
une  peinture  de  ce  niallrc,  signée  cl  datée  de  1507,  ontièrcDicnl  ana- 
logue par  le  style  el  l'exécution  A  celui  du  Louvre. 

403.  La  Vierge  allaitant  V Enfant- Jésus. 

II.  0,  00.  -  L.  0,  KO.  -  B.  -  FIg.  pet.  nat. 

La  Vierge,  vue  presque  de  profil  tournée  à  gauche,  la 
lôte  couverte  d'un  voile  blanc,  se  penche  pour  donner 
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le  sein  à  l'Enfant-Jésus ,  couché  sur  un  coussin  recou- 
vert d'une  étoiïe  verte  et  posé  sur  une  table  de  marbre. 
Derrière  la  Vierge,  des  arbres,  et  de  chaque  côté  la 
campagne.  —  Ce  tableau  est  signé  en  caractères  gothi- 
ques :  ANDREAS  DE  SOLARIO  FA. 

Gravé  par  DemeulemeetteriCale.  imp.);  par  C.  Ultner  dont 
le  iiuiée  royal;  par  M,  L.  Uutavaud.'-FHhol,  1. 0»  f>/.tt. 
—  Landon,  t.  7,  pi.  55. 

Ancienne  collection.— On  lildans  Félibien  :  «  Marie  de  llédicis  élanl 
i  IMoi8  en  4619,  ai  ayant  ça  qu'il  y  avuit  dans  le  couvent  des  Corde- 
liers  un  tableau  de  la  main  d'André  Solarion,  et  qu'on  appelle  la 
Vierge  à  VOreiller  verd,  pour  avoir  ce  tableau,  fll  quelques  libéralitez 
à  la  maison,  et  leur  donna  une  copie  qu'elle  fit  faire  par  Mosnier.  » 
Le  même  auteur  dit  que  Jean  Mosnier,  né  en  4600,  avait  16  A  17  ana 
lorsqu'il  Rt  cette  copie,  qui  lui  mérita  une  pension  nour  aller  tra- 
vailler en  Italie.  Le  tableau  passa  ensuite  dans  la  collection  du  car- 
dinal de  Mazarin,  puis  dans  celle  du  duc,  et  fut  enfin  acquis  par  lo 
prince  de  (iarignan  ;  car  on  trouve  sur  l'envers  du  panneau  celte sin- 

Sulière  inscription  autographe  :  Tablou  dandrea  Salaria  achié  da 
fr  le  due  de  moêarin  par  moie  Prente  de  Carignctn.  ÀDS.f  w*  93*. 
Il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  I^piciè ,  punllé  eu  4753.  mais 
H  apparaît  dans  un  catalogue  manuscrit,  dresse  en  4784,  des  tableaui 
du  cabinet  du  roi,  placés  A  Versailles. 


SOLARIO  (ilttn6ti^d}. 

404.  Portraxi  de  Charles  d'Amhù%$e. 

H.  0,  75.  —  L.  0,  53.  —  B.  —  Buste  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  vers  la 
gauche,  coilTé  d'une  toque  ornée  d'une  médaille,  et 
portant  le  collier  de  Tordre  de  Saint^Michel. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  désigné  iusquMci  comme  repré- 
sentant (Iharles  VIII,  ne  Taisait  pas  partie  de  la  collection  du  temps 
de  Louis  XIV,  et  n'est  la  propri(''to  de  la  («ouroiinc  que  depuis  le 
milieu  du  iviiie  siècle  environ.  Il  est  gravé  dansTlievet  eldanslachro- 
nologie  coll(>e,  comme  élanl  celui  du  maréchal  de<!haunionl  (tlharles 
d'Amboise,  deuxième  du  nom),  gouverneur  du  duché  de  Milan,  Tavori 
de  Louis  XII,  mort  en  4511,  A  39  ans. On  a  attribué  celle  peinture 
A  I^onard  de  Vinci,  au  Pérugin,  et  enfin  A  Deltralfio.  Il  nous  semble, 
après  un  examen  atlcntir,  qu'on  nu  peut  la  donner  A  l^onard,  et 
qu'elle  est  l'œuvre  bien  caractérisée  d'un  artisto  milanais  appar- 
tenant A  Técolc  de  ce  maître.  D'un  autre  c6lé,  si  l'on  se  rapporte  A  la 
biographie  de  Solario  donnée  j)lus  haut,  on  verra  qu'il  est  fort  natu- 
rel de  lui  attribuer  ce  portrait  do  Cliarles  d'Amboise.  qui  renvoya 
de  Milan  eu  France  et  l'adressa  A  son  frère  le  cardinal  Georges  d*  Am- 
|)0i8e,  pour  qui  il  eiécuta  do  nombreux  travaux  au  chAtetu  do  GaiUon. 
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SOLDIENA (Fràngssgo),  dit l'AbatkCiggio, néàNoeeia 
de*  Pagani  {dans  le  territoire  de  Naples)  le  4  octobre 
1057,  mort  à  Naples  le  ti  avril  i7A7 .  (Ecole  napolîlaine.; 


Son  pèro,  An^clo  ftollmene.  pcinlrc  et  é\i 
Rlaximo,  \v.  dcsliiiait  d'abonl  à  Vcliido  <lcs  lois; 


élève  du  clinralier 
mais  le  cardinal 
Orsini,  dcnuis  Doiioll  Xlll,  ajaul  vu  ses  premiers  essais,  les  encou- 
ragea, et  l<rancc8co  put  se  livrer  tout  entier  A  la  peinture.  Il  étudia 
1»endanldcux  ans  sous  la  direction  de  son  péro,  vint  A  Naples  en 
C74,  h  l'Age  de  17  ans  ,  passa  guclque  temps  dans  Tatelicr  de  Fraii- 
ccfico  dl  marin»  qu'il  abaniionna  pour  rréquentcr  l'académio  de 
€«lacoiiio  df  I  l*A.  Sulimrne  clicrcha  A  se  Taire  une  manière  expé- 
dilivo  (Ml  élihliant  les  oiivra(;cs  de  iMiiifranc,  du  Talabrèse,  de  Pictic 
de  (^ortoup,  du  (àuide  et  de  Carie  Rlaralle.  Il  essaya  aussi  dMmitcr 
la  couleur  de  Lnca  (liurdano,  dont  il  était  l'ami  intime  et  l'admira- 
teur. Il  Jouit  pciidaiit  son  temps  d'une  immense  réputation,  Tut  em- 
ployé par  plusieurs  papos  et  par  tous  les  princes  de  l'Europe.  A 
l'eisception  d'un  court  séjour  Tait  A  Roineen170l,  il  passa  le  reste  de  sa 
vin  A  Naples,  ncignaut  Jusqu'à  l'Age  de  88  ans.  Il  laissa  un  nombre 
considérable  ne  tableaux  A  Tresque  et  A  l'Iiulle ,  et  s'exerça  dans  tons 
les  genres.  Ses  élèves  principaux  riirent  SebaRlIano  Conca  de 
G  acte,  rranccflco  de  mura,  appelé  Franeeschielh  ;  iKlccolô  maria 
noMl,  ffciploiie  €;ai>rlia,  fâln»ep|ie  nontio.  ADdreadeli*  Asta, 
et  le  ronde  rrrdtnaiido  ffnii-l'cllce,  Napolitain. 


405.  Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terrestre,  épiés 
par  Satan. 

H.  0,  Bi.  -  L.  0,  U.  -  G.  -  Fig.  do  0,  'JSL 

Adam,  «issis  sur  un  rocher,  à  droite,  s^enlretientavec 
Èvc  debout  devant  lui.  le  coude  appuyé  sur  une  pierre; 
divers  animaux  jouent  autour  d'eux.  Plus  loin,  Satan, 
sous  une  forme  humaine ,  les  ailes  déployées ,  tient  le 
serpent  dont  il  doit  emprunter  la  figure,  et  l'introduit 
dans  TËden.  Dans  les  airs,  plusieurs  groupes  d*anges. 

Landon ,  I.  7,  pL  57. 
Collection  de  Louis  XVI. 


406.  néliodore  chassé  du  temple. 

11.  1,  60.  -  L.  a,  00.  -  T.-  Fig.  do  0,  3S. 

Malgré  les  vives  représentations  du  grand  prêtre 
Onias,  Héliodore,  pour  obéir  aux  ordres  de  Séleu- 
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CHS  ,  est  entré  dans  le  temple  de  Jérusalem  dans  le 
dessein  d'en  enlever  le  trésor;  mais  ceux  qui  le  suivent 
sont  renversés  par  une  vertu  divine.  Lui-même,  saisi 
d'une  grande  frayeur,  est  foulé  aux  pieds  d'un  cheval 
monté  par  un  guerrier  revêtu  d'armes  éblouissantes, 
fouetté  par  deux  jeunes  gens  d'une  force  et  d'une  ))cauté 
surprenantes,  frappé  d'aveuglement,  chassé  du  temple, 
et  ne  doit  le  rétablissement  de  sa  santé  qu'aux  prières 
d'Onias. 

Collection  do  Louis  XVI. 


8PADA  (Lronello  ou  Lionbllo),  né  à  Bologne  en  1576, 
mort  à  Parme  le  17  mai  1022.  (Ecole  bolonuisc.) 


Né  de 
i'alclior 


parents  très  fiauvrcs,  il  coinmoiiça  nar  broyer  les  couleurs  à 
des  ('.arrache,  cl  devint  bicnliM  un  ne  leurs  meilleurs  élôvcs. 
11  reçut  aussi  des  conseils  do  <;«8ar  iiagUoiic  et  de  Cilrolaïuo 
Curll,  dit  le  Denlone.  Pour  se  venger  d'un  sarcasme  du  (àiiide,  il 
voulut  opposer  h  la  manii>re  délicate  et  claire  de  ce  dernier  uno  cou- 
leur nèrc  et  vigoureuse.  Il  s'altiiclia  h  rAnieriplii,  l'accouipaana  à 
llouie,  à  Naplcs,à  Malle,  el  lui  servît  de  module.  De  retour  à  IIoIuhuo, 
il  Jouit  d'une  grande  réputation,  el  circula  de  noudireux  travaux  à 
Kerrare,  â  Modùue  et  »  Itcggiu.  La  dernière  partie  de  sa  vie  se  passa  à 
Parme,  au  service  du  duc  Itanuccio.qui  Tut  son  proleclcur,el  annuel 
il  ne  survécut  pas  de  beaucoup.  La  vie  dissipée  à  laquelle  il  linil 
par  se  livrer  lui  lit  négliger  son  art,  cl  il  mourut  vieilli  avant  l'âge, 
ayant  perdu  s<mi  talent.  Il  a  souvent  h'v^uà  ses  tableaux  avec  uncéiu'O 
(en  italien  tjHida)  el  uiu)  L  nlac/>e  en  croix.  On  ctnirond  iiuelqnehda 
ses  ouvrages  avec  ceux  du  lionnniipiin ,  dont  il  a  inulé  la  manière 
avec  beaucoup  d'habileté. 


407.  Le  retour  de  V Enfant  prodigue. 

H.  1,  60.  ^  L.  1, 19.  —  T.  —  Demi-Og.  de  gr.  nat. 

A  droite,  couvert  de  haillons,  presque  nu ,  l'Enfant 
prodigue,  appuyé  sur  un  bâton,  se  présente  à  son  père, 
qui  le  couvre  de  son  manteau  et  lui  pardonne. 

Gravi  par  Pottoyenae  dans  le  Mutée  franeait;  par  tiorel 
{Cale.  imp.).  —  Filhol,  l.  4,  pL  U.^Landon,  <.7,|)/.C0. 

Musée  Napoléon* 


SPADA.  23tf 


408.  Uarlyre  de  saint  Christophe. 

11.  3, 10.  —  L.  2,  00.  —  T.  —  Fis*  de  gr.  nat. 

A  gauche ,  saint  Cliristophe ,  Cananéen  de  nation  et 
d*nne  taille  gigantesque,  est  agenouille,  dépouillé  de  ses 
vêtements;  ses  bras  sont  attachés  dcrriiTele  dos  par  une 
corde  (pie  tient  un  bourreau.  Un  autre  bourreau,  la  tête 
couverte  d'une  toque  à  plumes,  tire  Tépée  dont  il  va  le 
frapper  ;  un  soldat  romain  assiste  à  ce  supplice.  Dans  les 
airs,  un  ange  qui  apporte  au  saint  la  palme  du  martyre. 
—  On  lit  au  bas  du  tableau  :  decolatio  sancti  ciiris- 
TOPiiORi,  et  au-dessous  on  trouve  le  monogramme 
de  Tartiste,  composé  d*unc  épéc  (en  italien  spada)  tra- 
versée par  la  lettre  L. 

Filhol,  U  h,  pi,  918.-  Land<m,  (.7,p^61. 
Mliséo  Napoléon. 

409.  Ênée  et  Ànchise. 

II.  1,  M.  —  L.  1,  33.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  n«iu 

Énéc,  accompagné  du  jeune  Ascagne,  emporte  sur  ses 
épaules  son  père  Anchise.  î.e  vieillard  reçoit  de  Creuse, 
é|K)use  du  pieux  £née,  les  dieux  pénates  sauvés  de  Tin- 
ccndie  de  Troie. 

Gravé  par  Outkine  dant  le  Mutée  fronçait,  tout  te  nom  du 
Dtyminiquin,  —  Gravé  par  Gérard  Audran  [Cale.  imp.). 
—  Filhol,  t.  %  pi.  83.  —  Landon  {tout  le  nom  du  Domxnx- 
quin),  t.  3,  pi.  4C. 

riOllcclion  de  I^iiis  XIII.  —  I^  mar^clial  de  Gréqui  apporta  ce  ta- 
bleau lorsqu'il  revint  de  son  ambassade  de  Rome,  en  juin  1634.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  1638,  il  fut  acliclc  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
qui  le  laissa  en  mourant  à  l/ouis  XIII  comme  un  ouvrage  pré- 
cieux de  liOuis  Garrache.  A  celte  éponue,  on  reconnut  qu'il  ne  pou- 
vait pas  élre  tie  ce  maître,  et  on  Tattnbua  au  Dominiquin.  Félinicn, 
et  plus  tanl  l.i''picir,  arceplrront  celte  attribution,  quoinue  du  temps 
«le  ce  ilernier,  en  nr»l,  le  nom  du  ('.arrache  y  TiU  inscrit  encore.  SI 
l'on  compare  ce  tableau  avec  le  Concert  (n»-llO),  donne  longtemps  au 
Dominiquin,  et  reconnu  maintenant  pour  être  de  Spada,  on  so  con* 
vaincra  facilemcnl  que  ces  doux  pcuilures  apparlienuont  au  mémo 
artiste. 
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410.  Le  concert. 

n.  1,  42.  —  L.  1,  73.  —  T.  —  Fig.  i  mi-corps  dogr.  naU 

Quatre  jeunes  gens,  réunis  autour  d*uue  table,  se 
préparent  à  exécuter  un  morceau  de  musique.  L'un 
d'eux  accorde  son  luth;  un  autre,  également  debout  et 
ayant  un  violon,  indique  avec  son  archet  h  un  jeune 
homme  assis  un  cahier  de  musique  que  celui-ci  tient  à  la 
main  ;  le  plus  jeune,  placé  h  droite,  à  l'angle  de  la  table, 
met  un  doigt  sur  sa  bouche  pour  imposer  le  silence. 

Gravi  par  Etienne  Picart,  tout  le  nom  du  Dominiquin 
{Cale.  imp^.  —  Graf>é  fwr  Chauveau;  par  àloreU  tout  te 
nam  du  Dominiquin,  àant  te  Mutée  françait. 

Collection  de  Louis  XIV.  —Lépicicdll,  dans  son  calalogucdcs  la- 
bleaux  du  roi,  que  celle  peinture  Tut  faite  à  Rome  pour  le  cardinal 
Ludovisi  et  qu'elle  devint  ensuite  la  propritHt^  du  prince  Ludovisi,  son 
neveu.  Le  prince  la  vendit  à  M.  de  Nogent,  oui  rapporta  en  Franco. 
Jabach  l'ayant  achetée  de  Bl.  de  Nogent  avec  la  sainte  Cécile  du  Domi- 
niquin, comme  un  ouvrage  du  même  maître,  la  céda  plus  lard  à 
Louis  XIV.  Ce  tableau  passa  longtemps,  dans  la  collection  du  Louvre, 
pour  être  du  Dominiquin. 


SPAGNIJOLO  (Lo).  —  FotVGBBSPi. 


SQUAZZELLA.  —  Voir  Sgoazzblla. 


STANZIONI  (Massimo),  dit    le    Ghbyalibh    Maximb, 

peintre,  architecte,  écrivain,  né  à  Naples  en  1585,  mort 
en  1650.  (Ecole  napolitaine.) 

\\  fut  un  des  meilleurs  éhWcs  de  Glo.-iBallIsla  caracclolo.  Il 

étudia  les  ouvrages  de  Lanfranclii,  imita  dans  ses  fresques  la  manière 
do  oorenzio,  et  dans  ses  portraits  celle  do  tianla-Vcile.  A  Rome,  Il 
copia  les  ouvrages  d'Annibal  Carracheet  se  lia  avec  le  Guide,  dont  il 
admirait  la  couleur  qu'il  tenta  de  reproduire  dans  plusieurs  de  ses 
ouvrages,  d'où  lui  vient  le  surnom  de  Gnido  di  Pfapoli.  De  retour  à 
Naples,  il  travailla  dans  la  catliiHlrale  en  concurrence  avec  Lanfranc, 
Ribera,  le  Dominiquin,  et  produisit  un  nombro  considérable  do  ta- 
bleaux ,  répandus  dans  les  édifices  publics  du  rovaume  ol  dans  les 
collections  particulières.  l\  eut  une  nombreuse  école. 
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411.  Saint  Sâxutien. 

n.  1,  M.  —  L.  1,  89.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nai. 

Le  saint  est  étendu  par  terre.  Une  femme  examine 
SCS  blessures  et  lui  retire  une  flèche  de  l'épaule  gauche. 
Derrière  lui ,  à  gauche^  un  homme,  et  dans  le  fond,  à 
droite,  doux  enfants. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  de  II.  Mauco  (Musée  euro- 
péen) en  1834. 


STUOZZI  ou  STROZZA  (Bbrnardo),  dit  il  Gapucino  ou 
IL  Prête  Genotbse,  peintre,  graveur,  né  à  Gênes  en 
1581,  mort  à  Venise  le  3  août  1644.  (Ecole  génoise.) 

El^TC  dcPictro  flN>iTl,  pcinlrc  sicnnois.  Il  entra  on  rclision  à  TAgc 
de  17  ans  et  mo  fit  capucin.  Mais,  étant  déJA  profés,  Il  sortit  du  cloître 
pour  soutenir  l'cxislenco  de  sa  ni(>rc  et  de  sa  jeune  sœur.  Après  la 
mort  de  la  première  et  le  mariage  de  la  seconde,  il  refusa  de  retour- 
ner chez  les  capucins,  j  Tut  contraint  par  la  force,  et  puni  d*un  em- 
prisonnement lie  trois  mois.  Ayant  trouvé  moyen  de  s'échapper,  il  se 
rOrugîa  à  Venise,  et  y  demeura  jusqu*A  la  fin  de  sa  vie  sous  IMiabit  do 

Ïtrèlre  si^ciilier.  Slrozzi  a  Tait  dans  les  églises  et  dans  les  palais  de 
«ènes  des  fresques  remarquables.  Il  a  peint  aussi  A  Novi,  à  VoUri  et 
A  Venise  des  taljlcaux  pleins  de  vigueur. 


412.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus  fortes  sur  des 
nuages. 

II.  2,  Si.  ^X*  It  32.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Au-dessous  de  la  Vierge,  un  ange  montre  les  attributs 
de  la  puissance  souveraine  :  un  glaive,  un  sceptre ,  une 
couronne ,  un  livre  sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  suprema 
LEx  ESTo;  à  gauche»  on  voit  près  de  la  bordure  un  fais- 
ceau d'armes,  et  à  droite,  un  niveau. 

Musée  Napoléon.  ~  La  couleur  de  ce  tableau  a  beaucoup  d'analogie 
avec  relie  ne  certaines  peintures  de  Murlllo.  Le  maître  espagnol  n^é- 
tait  ftgé  que  de  26  ans  lorsque  Strozzi  mourut,  et  n*avait  pu  offrir  A 
l'artiste  génois  des  modèles  de  cette  exécution  empAtce,  Terme  et 
harmonieuse. 

13* 
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413.  Saint  Antoine  de  Padoue  et  V Enfant-Jésus. 

H.  0,  96.  —  L.  0, 77.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Le  saint ,  vètii  de  Thabit  de  son  ordre ,  est  vu  à  mi- 
corps  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  ;  il  tient  de 
la  main  gauche  une  branche  de  lis  ,  et  de  la  droite  un 
livre  sur  lequel  est  assis  l'Enfant-Jésus  qui  le  caresse. 

Ancienne  collection. 
STROZZI  {Attribué  à). 

.  414.  Joseph  eûûpliquant  les  songes  à  l*éclianson  et  au 
panne  lier  de  Pharaon. 

11.  1, 15.  —  L.  1,  60.  —  1\  —  Fig.  à  mi-corps  ilo  gr.  nat. 

Joseph  est  debout  au  milieu  de  la  prison.  A  droite, 
Tun  des*  serviteurs,  assis,  vu  de  dos.  A  gauche,  l'autre 
debout,  enveloppé  dans  une  espèce  de  couverture. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —Ce  tableau,  donné  par  M.  Réf.  en 
1834,  comme  un  MurillOf  est  une  peinture  génoise  et  très  probable- 
ment de  Strozzi. 

415.  Saint  Jean-Baptiste  enfant. 

II.  0,  76.  —  L.  0,  61.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  de  gr.  naL 

Il  est  VU  de  trois  quarts  tourné  à  gauche,  tenant  une 
croix  de  jonc  et  posant  le  bras  droit  sur  un  agneau. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  qui  est  porté  sur  les  Inven- 
taires comme  une  peinture  originale  de  Murillo,  nous  semble  égale- 
ment une  pclulure  de  Strozzi. 


'IIARIIMI  (Alessandro),  né  à  Bologne  le  20  mars  1577, 
mort  dans  celle  ville  le  S  février  iùCS,  (Ecole  bolonaise.) 

Après  avoir  eu  pour  matlre  un  mauvais  peintre  nommé  fliilnelli, 
il  entra  chez  Prospcro  vonlaiia.  Admirateur  des  ouvrages  do  l^iuis 
Carracho,  il  voulut  Tréquenler  sou  école;  mais  celui-ci  ayant  rcrusô 
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de  lo  recevoir,  Il  se  mit  sous  la  dirccUon  do  Bartolommeo  cesl. 

Obligi^,  à  la  siillc  d'une  qiicrcllo,  de  quiUcr  Dologno,  Il  so  réfugia  à 
Florence,  rc  lia  avec  le  PasKisnano,  dont  il  fut  pendant  sept  années 

Jiliilôl  In  compagnon  que  réicvc,  et  Taida  souvent  dans  ses  travaux, 
lappclé  à  llolo^nc  par  les  instances  de  Louis  Carrache,  qui,  recon- 
naissant son  nieritr,  devint  son  ami ,  Il  s'établit  dans  cette  ville 
et  y  rxrcula  un  grand  nombre  d'ouvrages  remarquables.  La  réputation 
dont  il  jonisftail  le  lit  rechercher  par  plusieurs  princes.  Il  vécut  suc- 
crssivrnirntik  Hrpgio,  h  Parme,  Ar.rénioiie,  A  MtNléne,  et  peignit  jus- 
qnM  la  plus  extrême  vieillesse.  Il  imita  d'abord  la  manière  du  Tassl- 
gnano,  puis  celle  de  Louis  Carrache,  qu'il  chercha  A  agrandir. 


416.  Le  repentir  de  saint  Joseph. 

IL  3, 90.  —  L.  s,  la.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Saint  Joseph ,  rassuré  par  un  songe  sur  Tinnocence 
de  son  épouse ,  est  conduit  par  un  ange  aux  pieds  de 
la  Vierge ,  et  lui  demande  pardon  des  soupçons  qu*il 
avait  conçus  sur  sa  grossesse.  La  Vierge,  debout,  à 
droite,  le  relève  et  lui  montre  le  ciel  pour  lui  faire  con- 
naître que  ce  miracle  a  été  fait  par  Topération  du  Saint- 
Esprit,  et  qu'il  faut  se  résigner  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence. L'ange  placé  derrière  saint  Joseph  recommande 
le  silence  à  d  autres  anges  qui  entourent  les  deux  époux 
et  volent  sur  leurs  tètes.  Dans  le  fond,  un  portique. 

Landon,  (.  7,  pi.  63. 

Musée  Napoléon.  —  Louis  Carrache,  suivant  Malvasia,  ne  pouvait 
se  lasser  d'admirer  la  composition,  l'exécution  et  l'expression  do 
cette  peinture. 


TEHTI  (Giovanni-Bàttista),  né  à  Parme  verê  1590,  mort 
avant  1G20.  (  Ecole  lombarde.) 

Il  rut  élève  d'oraxlo  Maiiimaclilnl ,  A  Bologne,  et  étudia  avec  ar- 
deur les  ouvrages  de  TlliaKII,  dont  il  Tut  d'abord  un  habile  imitateur. 
SVtant  établi  ensuite  h  raruio,  il  changea  de  manière,  prit  le  Gorrègo 
pour  guide,  puis  en  dernier  lieu  le  Parmesan. 


417.  Le  mystère  de  la  Passion. 

IL  8,  KL  —  L.  1,  86.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

L'EnfantrJésus,  nu  et  endormi,  est  couclié  sur  les 
genoux  de  la  Vierge.  Pendant  son  sommeil,  les  anges  lui 
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présentent  les  instruments  de  la  Passion  :  les  clous^  la 
couronne  d'épines,  le  calice.  Derrière  la  Vierge,  à 
droite,  saint  Joseph  et  un  saint  évèque.  Sur  le  devant 
du  tableau ,  du  même  côté ,  saint  Jean-Baptiste  jouant 
avec  un  mouton. 

Uusée  Napoléon. 

TmTORETTO  (il),  LE  TJWTOREÏ.  —  Foir  Robdsti. 

TI8I0  (Bbnybnuto),  dit  il  Gabofalo  ou  Gabofolo,  né  à 
Garofolo  {dans  le  Ferrarais)  en  1481,  mort  le  0  sep^ 
tembre  ltt59.  (Ecole  ferraraise.) 

il  fol  élèvo  de  nomenlco  panetll,  à  Ferrare,  entra  chez  lo 
Boccaclno  Doccacl,  à  Crémone,  mais  ne  resta  que  dix  mois  à  Tatelicr 
de  ce  maître,  qu'il  quitta  au  mois  do  janvier  1499,  pour  so  rendre  A 
Rome.  Il  80  mit  dans  cette  ville  sous  la  direction  de  iBalilInl,  jus- 
qu'au 7  avril  4500,  vint  A  Uolognc,  s*y  arrêta  deux  nns  et  y  trouva 
Lorento  Costa,  son  compatriote,  qui  l'introduisit  à  la  cour  du  duc  do 
Blantouc,  son  protecteur.  Rappelé  à  Ferrare  par  son  père  mourant. 
Il  retourna  ensuite  à  Rome  en  4505,  étudia  les  ouvrages  do  Michel- 
Angc,deRa|)hai''l,  et  se  lia  intimement  avec  ce  dernier.  Il  revint  dans 
sa  patrie  après  4511,  travailla  avec  les  Dossi,  Tut  chargé  d'ouvrages 
importants  pour  le  duc  de  Ferrare,  décora  piiii>ieiirs  palais,  et  Ht  un 
nombre  considérable  de  peintures  pour  les  églises  et  les  couvents.  Il 
perdit  l'usage  d'un  œil  en  4531 ,  devint  aveugle  en  4550 ,  et  survécut  A 
ce  malheur  pendant  neuT  années.  Bcnvenulo  ftit  l'ami  de  Giorgion,do 
Titien,  de  Jules  Romain,  de  Michel-Ange,  de  Rapharl,  de  Yasari; 
Ctirolamo  carpl  passo  pour  son  meilleur  élève.  Le  changement 
répété  d'écoles  influa  beaucoup  sur  les  productions  deGarorolo,  qui,  à 
raison  de  leur  variété,  ont  pu  être  attrinuécsA  difTérenls  maîtres.  (lo 
peintre  mettait  aiielqucfois  un  œillet  dans  ses  tableaux  pour  Taire  allu- 
sion au  nom  qiril  prit  de  son  pays,  et  qui,  en  italien,  est  également 
celui  de  celte  neur.  Cependant  la  présence  de  l'œillet  est  loin  d'élro 
un  signe  d'authenticité  irrécusable,  car  on  le  retrouve  dans  une  foule 
de  portraits  du  xy"  et  du  x?i«  siècle,  qui  no  sont  certainement  pas  de 
Garofolo. 

418.  La  Circoncision. 

H.  0,  35.  -  L.  0,  40.  -  U.  -  Fig.  de  0,  2S. 

Au  milieu  de  la  composition,  sainte  Anne,  assise^ayant 
sur  ses  genoux  TEnfant-Jésiis,  qui  parait  eilrayé  à  la 
Yue  de  l'instrument  que  tient  le  grand  prêtre,  assis  sur 
un  banc  orné  de  sculptures*  Derrière  le  grand  prêtre,  à 
droite,  la  Vierge,  saint  Joseph,  sainte  Ëlisabetli  et  deux 
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femmes;  de  l'autre  c6té,  près  de  sainte  Anne,  Zacharie, 
debout,  retenant  rEpfant- Jésus  par  le  bras.  Il  est  accom- 
pagné de  lévites  et  d*autres  personnages,  parmi  lesquels 
on  remarque,  au  premier  plan,  à  gauche,  un  vieillard 
h  grande  barbe,  appuyé  stir  un  long  bftton,  et  un  enfant 
qui  sond)le  niunler  el  vouloir  se  réfugier  dans  ses  bras. 
l)ans  le  fond,  le  sanctuaire,  l'aulel  des  parfums,  le 
chandelier  à  sept  branches  et  deux  prêtres  qui  s*enlre- 
tiennent  ensemble. 

Filho!,  l,  5,  pL  313.  —  Landnn,  l,  3,  pi.  50.  ~  {Dormi  fdant 
cet  deux  ouvragée,  d  Douo.) 

CoUcctinn  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  étail  donné  k  Dosso  par  Tin- 
venlairc  Bailly  (1709-1710)  cl  par  les  précédenlcs  notices. 

419.  Sainte-Famille. 

II.  0,  ii.— L.  0,  32.*  Cintré  par  le  haut.— D.— Fig.  do  0,39. 

La  Vierge,  assise,  tient  PEnfant-Jésus  debout,  tandis 
que  saint  Joseph,  agenouillé  à  droite,  présente  au  Sau- 
veur un  agneau  que  lui  amènent  sainte  Elisabeth  et  le 
petit  saint  Jean. 

Landonf  t,  4,  pi.  19. 
Musée  Napoléon. 

420.  Sainte-- Famille. 

II.  0,  40.  -  L.  0.  39.  -  D.  —  Fig.  de  0, 90. 

LaVierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus, 
qui  tend  les  mains  à  saint  Joseph  agenouillé.  A  gauche, 
de  Tautre  côté,  sainte  Elisabeth  présente  le  petit  saint 
Jean,  qiu'  apporte  un  agneau.  Dans  le  fond,  entre  deux 
colonnes  dont  on  n'aperçoit  que  le  piédestal  et  la  base, 
une  ouverture  qui  laisse  voir  une  ville  et  de  hautes 
montagnes. 

Landon^  t.  k^pl.  \h. 

GoUcclion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fit  partie  du  cabinet  de 
Charles  fer,  et  fut  vendu  ensuite  par  Jabach  au  roi,  comme  étant  de 
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Raphaël.  C'est  sous  ce  nom  qu'il  est  inscrit  dans  rinTontaira  BbIUt, 
Une  note  de  cet  inventaire  nous  apprend  qu'il  était  de  forme  carrée 
lorsqu'on  le  vendit,  mais  que  depuis  on  Ta  cintré  par  le  haut.  11  a 
été  rétabli  dans  son  état  primitir. 

421 .  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

il.  0,  sa.  —  L.  0,  40.  —  D.  -  Fig.  domi-nat. 

La  Vierge,  debout,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  tient  un  voile  des  deux  mains  et  considère 
TEnfant-Jésus»  entièrement  nu  et  endormi  sur  son  ber- 
ceau. Un  rideau  vert  soulevé  laisse  apercevoir  un  fond 
de  paysage. 

Landon^  L  5,  pi.  59. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  porté,  A  tort,  dans  le 
catalogue  de  l^picié  et  sur  l'inventaire  du  temps  de  l'Empire,  au 
nom  de  DaldasMrc  Pcruul. 

422.  Le  mystère  de  la  Passion. 

n.  0.  BS.  -  L.  0,  45.  —  B.  -  Fig.  de  0,  90. 

Couché  par  terre  sur  un  pan  de  la  robe  de  la  Vierge , 
rEiifant-Jésus  sommeille,  tandis  que  sa  mère,  agenouil- 
lée, adroite,  les  mains  jointes,  l'adore.  Vis-à-vis  d'elle,  à 
gauche,  un  ange,  un  genou  en  terre,  lui  présente  le  suaire 
et  la  couronne  d'épines.  Dans  unegloire  céleste,  des  anges 
tiennent  la  colonne,  la  croix,  la  lance,  l'éponge  et 
les  autres  instruments  de  la  Passion.  Dans  le  fond,  une 
fontaine,  des  ruines  avec  des  colonnes,  une  ville. 

Gravé  fwr  Jean  de  PoiUy.  —  Pilhol,  t.  0,  vl.  557.  —  tjindim 
L  4,  pi.  10. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  ■  Ce  tableau  a  été  rehaussé  et  élargi  de 
9  pouces.  •  (Baillv.)  Il  est  donné  au  Dosso  par  la  notice  de  l'an  Yl.  — 
On  en  voit  aans  la  galerie  do  Drcsdo  une  rcpélition  plus  grande  et 
avec  quelques  cliangcnienls. 


TITIEN,  TIZIANO.  —  Voir  Ybcbllio. 
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TRKVISAINI  (  Frangrsgo),  né  à  Capo  d'Itlria  le  10  at^i7 
1050,  mort  le  30  juillet  à  Rome  en  1740.  (Ecole  vënl- 
ticiinc.) 

Franrrsrn  Tint  A  Yciiisc,  oii  il  fui  êldvo  d'Anlonio  Xancbl,  dont  il 
abaiulniiiia  1a  tiinnii'^rc  en  arrivant  A  Rome,  pour  (H nclicr  celle  do 
Carie  Mnratlc.  Il  eul  pour  protccleur,  dans  celle  ville,  le  cardinal 
Chigi,  qui  lui  fll  Taire  un  nombre  considérable  de  travaux  et  le  re- 
commanda au  pape  Clément  XI.  l^s  églises  et  les  édinces  publics  de 
Rome  sont  remplis  de  srs  ouvraj^ns.  Il  a  peint  des  tableaux  d'bisloiro, 
des  portraits,  des  moniimenls,  des  paysages,  des  sujets  de  nature 
morte.  Profitant  do  son  habileté  A  iiniler  la  manière  des  anciens 
maîtres,  le  duc  de  Modéne  l'employa  à  Taire  des  copies  des  œuvres  du 
Corrégc,  du  Parmesan,  de  Paul  Véronèsc,  et  le  nomma  chevalier.  Il 
ne  Tant  pas  conTondre  Franccsco  Trevisani  avec  Angelo  TrcvIsanI, 
son  cnnlemporain,  no  h  Venise,  qui  ne  quitta  pas  cette  ville  et 
qui  resta  constamment  fldélc  h  la  manière  vénitienne.  Il  vivait  encore 
en  I75:t. 


423.  Le  sommeil  de  V Enfant-Jésus. 

II.  i,  61.  —  L.  1,  26.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  Vierge  couvre  d'une  draperie  TEnfant-Jésus  en- 
dormi dans  son  borecau  ;  à  gauche  le  jeune  saint  Jean 
lui  baise  la  main;  à  droite,  trois  anges  debout  près  du 
berceau  forment  un  concert. 

Gravi  par  N,  Pigné.  —  Lanâon,  l.  8,  pL  34. 
Collection  do  Louis  XIV. 

424.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

II.  0, 71.  —  L.  0,  86.  —  C.  —  Buste  de  gr.  nat. 

L'Enfant-Jésus ,  assis  sur  une  table,  montre  à  sa 
mère  une  greiiadillc,  symbole  mystique  de  la  Passion  ; 
la  Vierge,  qui  le  soutient,  lui  présente  unel  ige  de  lis. 

Landont  I.  8,  pL  93. 
Ancienne  collection. 
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TURCUI   (ALB88ANDRO),    OU    ÀLKXANDBE    VÉRONÈSE, 

dit   l'Orbbtto,  né  à  Vérone  en  1582,  mort  à  Rome 
en  1G48.  (Ecole  yëniticnne.) 


IK!iiiiro  ruiicc  iiictiio,  uii  iv.  Êtrutasorct^  ipii  iciiipioya  «i  auorti  c 
»royt!(ir  du  couleurs;  iMiis,  voyant  nvm  ilisiiosiiiuus  pour  la  pci 
il  lui  enseigna  les  premiers  êlênienls  do  1  «ri.  Apri^'s  la  niorl  d 
sasorci.Turchi,  flgéde  23  ans,  vlntà  Venise,  aida  Carlo  liaracii 


Dans  son  enfance ,  il  servit  do  guide  à  son  parc,  qui  élail  aveugle, 
ol  c'esl  pour  cria  (pi'il  rulsurnouiiué  VOrbcUo.  Il  entra  au  serviccdu 
peintre  relicc  Iliccio,  dit  \v.hruMtorci,  ipii  remploya  d'abord  comme 

'inture, 
de  Bru- 
Haraciul  dans 
SCS  travaux,  cl  reçut  nuelque  temps  des  conseils  de  carlello  CMllarl. 
Il  retourna  ensuite  à  Vérone,  puisi  Ronio,  en  compagnie  de  deux  au- 
tres peintres  véronais,  Pasauale  oillni  cl  Ant.  llaMeill.  Il  étudia 
les  ouvrages  du  (lorrègc,  dcUaplial'l,  des  Garraciie,  clicrcliant  à  réu- 
nir la  couleur  véniiicnno  an  dessin  des  écoles  romaine  et  bolonaise. 
Après  un  vovage  dans  sa  patrie,  où  il  peignit  plusieurs  ouvrages 
importants,  il  vint  se  fixer  à  Rome,  et  y  travailla  en  concurrence 
d*Andrca  Sacclil  et  de  Pietro  da  Corlona.  Il  a  exécuté  beaucoup 
de  peintures  sur  le  marbre  et  l'agate.  Un  grand  nombre  de  copies  de 
Glo.  C'csclilnl ,  son  élève ,  passent  pour  être  des  tableaux  originaux 
de  Turcbl. 


425.  Le  déluge. 

H.  0.  74.  -  L.  0,  06.  -  T.  -  FIg.  de  0,  40. 

Les  habitants  de  la  terre,  pour  échapper  à  Tinondation, 
cherchent  un  refuge  sur  les  hauteurs.  A  droite,  un 
homme  fait  entrer  sa  femme  et  son  enfant  sous  une 
tente;  un  autre  homme  retire  une  femme  des  flots; 
près  d'eux  est  un  enfant  qui  se  couvre  d*une  draperie  ; 
plus  loin ,  à  gauche ,  deux  hommes  s'accrochent  aux 
branches  d'tm  arbre.  Dans  le  fond ,  l'aithe  portée  sur 
les  eaux. 

Graf>é  par  Gérard  Edelinek  en  4684    {Cale,   imp.).  — 
Filhol,  t,  0,  pi,  068.  ~  Landon,  t,  8,  pi,  38. 

Collection  de  Louis  XIV. 

426.  Samson  et  Dalila. 

H.  1,  IS9.  —  L.  9,  56.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nau 

Dalila,  assise  sur  un  lit  de  repos,  la  tète  tournée  vers 
la  droite,  fait  signe  à  deux  soldats  philistins  de  s'em- 
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parer  de  Samson  cndorini,  la  tétc  appuyée  sur  ses  ge- 
noux. Un  barbier  coupe  une  toufle  de  la  chevelure  de 
Samson  ;  h  gauche,  deux  enfants  tiennent  son  é|)ée  et 
la  inAchoire  d*&ne  qui  lui  avait  servi  de  massue. 

Landon,  t.  S,  pi,  29. 
CoHccUon  do  Louis  XIV. 

427.  La  femme  adultère. 

II.  0,  S9.  —  L.  0,  .17.  —  G.  -  Fig.  dcO,  25. 

A  gauclic,  Jésus-Clirist,  baissé ,  écrit  avec  son  doigt 
sur  la  terre.  Quatre  de  ses  disciples  le  suivent,  et  trois 
hommes  amènent  devant  lui  la  femme  adultère ,  qui  se 
tient  debout  les  mains  jointes. 

Fithol,  I.  9,  pi.  633. 

Ce  UblcAii,  indiqué  sur  les  invnnUiirns  comme  appartenant  à  l'an- 
cienne cnllrclion  de  la  Couronne,  n'est  cependant  pas  mentionné  dans 
le  catalogue  do  la  collection  du  roi  par  Lopicié.  ^ 

428.  Le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

11.  1,  2i.  —  L.  1,  77.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  de  gr.  nat. 

Vers  la  gauche,  TEnfant-Jésus,  assis  sur  les  genoux 
de  la  Vierge,  met  un  anneau  au  doigt  de  sainte  Ca- 
therine d'Alexandrie  qui,  debout,  à  droite  et  vue  de  pro- 
fil, appuie  la  main  sur  une  roue,  instrument  de  son 
martyre. 

Gravé  par  Seotin  en  4679  (Cale,  tmp.).—  Landon,  t.  8,  pi.  SO. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  (le  tableau ,  estimé  75  lirres  tournois 
dans  rinycnlairc  du  cardinal  Mazarin,  Tut  acheté  par  lo  roi  à  ses  hé- 
ritiers. 

429.  Mort  de  Cléopâtre. 

H.  %  65.  —  L.  î,  67.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  Marc-Antoine,  que  deux 
soldats  viennent  de  transporter  dans  le  tombeau  où  s'est 
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réfugiée  CléopAtrc,  expire  étendu  sur  un  lit.  Au  se- 
cond plan,  la  reine  se  fait  mordre  le  sein  par  un  aspic  ; 
deux  de  ses  femmes  la  soutiennent  ;  trois  autres  sont 
dans  l'attitude  de  la  douleur. 

Filhol,  1. 1,  pL  31.  —  Landon,  i.  8,  pi.  31. 
Muséo  Napoléon. 

UGGELLO  (Paolo).  —  Voir  Dono  (Pàolo  di). 

UGGIONE  ou  OGGIOIHE  (Marco),  né  à  Uggione  (hameau 
près  de  Milan)  vers  i480,  mort  en  1530.  (Ecole  lom- 
barde.) 

Il  est  connu  aussi  sous  le  nom  de  Marco  Uglone  ou  da  Ogglone.  l\ 
fui  élève  do  Léonard  de  Vinci,  copia  avec  beaucoup  de  fidëlilé  ses 
principaux  ouvrages,  el  se  distinguasurtoul  par  son  liabilelé  dans  Tcxé- 
culiondes  Trcsqucs.  Ses  pcinluressont  rares,  surtout  hors  du  Milanais. 

430.  Sainte-Famille. 

II.  1,  18.  —  L.  0,  71.  -  Forme  cintrée.—  D.— Pig.  de  0,55 

A  gauche,  sainte  Anne  et  saint  Joachim  ;  au  milieu,  la 
Vierge,  et  à  droite  saint  Joseph,  sont  en  adoration  de- 
vant 1* Enfant-Jésus ,  qui  est  assis  par  terre  et  refuse  au 
jeune  saint  Jean  l'oiseau  qu'il  tient  à  la  main.  Sur  un 
plan  plus  éloigné,  des  bergers  contemplent  avec  étonne- 
ment  trois  anges  (|ui  célèbrent  dans  le  ciel  les  louanges 
du  Seigneur ,  et  le  pasteur  conduisant  l'âne  et  le  bœuf 
dont  l'haleine  servit  à  réchauiïer  Jésus  lorsqu'il  vint  au 
monde. 

Musée  Napoléon.  —  (Voir  Vbltràpfio.) 

VACGARO  (Andréa),  né  à  Naples  en  1598,  mort  en  1070. 
(Ecole  napolitaine.) 

Élève  de  Cilroianio  imparalo.  Il  imita  d'abord  le  Tara vage;  puis, 
suivant  les  conseils  du  chevalier  Massinio  Slanzioni,  il  prit  le  Guide 
pour  module.  Après  la  mort  de  Slanzioni,  il  Tut  considrré  à  Naples 
comme  le  premier  peintre  de  Pëcolc  jusqu'à  l'arrivée  dans  cette  ville 
de  I.uca  Giordano,  qui  devint  pour  lui  un  rival  retlou table.— Miccolô 
'Vaccaro,  fils  d'Andréa,  né  en  1634,  mort  en  1709,  imita  la  manière 
de  son  père,  ensuite  celle  doSalvatur  Itosa,  et  pci|);nit  enfin  des  bac- 
chanales dans  le  goût  du  Poussin.  Plusieurs  artistes  do  la  luùmo 
Tamille  ont  vécu  i  Naples  jusqu'au  milieu  du  xvn«  s&èclo. 
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431.  Vénus  et  Adonis. 

II.  a,  05.  —  L.  i,  W.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nal. 

Vélins  laisse  éclater  sa  douleur  à  la  vue  d*Adonl8 
victime  de  la  jalousie  du  dieu  Mars  et  blessé  à  mort  par 
un  sanglier. 

Huscc  Napoléon. 

VANNT(iL  Gayaubrb  FnkfiCK8C0)y peintre, graveur, archi- 
tecte et  mécanicien,  né  à  Sienne  en  iKG3 ,  mort  à  Sienne 
/e2K  octobre  1009.  (Ecole  florentine.) 

Francc^cn  «ipparlicnt  à  une  ramille  célèbre  pendant  trois  sièeles 
dan»  riiinloiro  de»  lioaiix-arbt.  Il  apprit  i  Sienne  les  premiers  élé- 
nienls  du  do5isin  d*j%rchanfs;clo  flUilliiibenl,  son  lienii-p^rn,  et  entra, 
à  i*A{;c  de  Vi  ans,  à  l'école  de  li«rtoloinin«o  Pastarolll,  à  Do- 
\n^\\o.  A  1G  ans.  il  vint  A  Rome  ,  rrcqncnla  râtelier  de  «lovannl 
iliï*¥reclil,  sitiis  la  dirrction  duqnel  il  dessina  1rs  statues  antiques  et 
rludia  los  oiivra;«cs  dos  jtlus  grands  maîtres.  Il  visita  plusieurs  villes 
de  la  Londiaidir,  ropia  a  l'arme  les  peintures  du  Cnrrt^gc  et  du  Par- 
mesan, reluurua  h  Sienne,  et  qintta  la  manière  qu'il  avait  adoptée 
iusqiie-Ui  pour  s'al lâcher  surtout  k  celle  du  liaroclie,  qu'il  imita  avec 
tialiileli*.  I.e  cardiuni  C.esare  Harouio  fut  son  prolecteur,  et  le  recom- 
manda «A  r.léuienl  Vlil  pour  peindre  un  ^rand  tal)l<;au  dans  l'église  do 
Sainl-IMerre.  Vnuni  vint  A  Home,  s'acquitladc  ce  Iravailà  la  salisraction 
du  pape,  qui  le  créa  clicvalier  de  l'ordre  du  Clirisl.  Il  obtint  ensuite, 
par  Pentremifie  dufîuîde,  son  intime  ami.  des  commandes  importantes 
du  cardinal  Sanla-Cecllia.  Après  un  s(yourdequeliiue  Icmps  à  Rome, 
Vanni  retourna  A  Sienne,  où  il  jouissait  d'une  granile  répulatlon,  non- 
seulement  comme  peinlre,  mais  comme  architecte  cl  connue  mécani- 
cien.— Il  eul  deux  (Ils  :  Mlrlicl-Angclo,  l'aîné,  élève  de  son  père, 
inventa  un  procédé  pour  colorer  le  marbre;  ItairàHlo,  né  à  Sienne 
en  l.'>9i*,  morl  \ers  IGTiT,  Tut  aussi  d^abord  élève  de  son  père,  puis  à 
Rome  tl'Anlonio  Carracci.  Il  imita  la  manière  de  Pielro  da  Cortona,  et 
rut  reçu  <le  Inradémie  de  Saint-Luc  en  IG55.  Les  deux  Trères  Turent 
créés  chevaliers.  —  Francesco  Vanni  eut  pour  disciples  nuUllo 
manrUI  et  Aalolfo  I*clra7.7.l. --  11  ne  Tautbas  conrondre  cet  artiste 
avec  cslovaiinl-itattlMa  ¥annl,  né  k  Florence  en  1599,  mort 
en  IGCO,  peinlre  ,  graveur,  élève  snccessivemenl,  pour  la  peinture, 
d'Aitrclio  Lonii,  de  Mallco  RosscUi,  de  olovaniil  nlllverlf,  de  Gia- 
como  Empoli ,  de  Grislororo  AUori,  et  pour  l'architecture,  de  Giulio 
Parigi. 

432.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

11.  0,  SS.  —  L.  0,  31.  —  C.  —  Fig.  â  mi-corps  do  0,  30. 

A  gauche  la  Vierge ,  ayant  TEnfant-Jésus  emmail- 
lotté  dans  ses  bras,  prend  des  aliments  dans  un  plat  que 
lui  présente  un  ange.  Auprèsd'elle,  saint  Joseph,  vu  de 
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dos^  à  droite,  appuyé  sur  un  rocher  et  tenant  des  ce- 
rises. 

Landon,  i.  8,  pL  SO. 
Ancicnno  collcclioii. 

433.  Le  repos  en  Egypte. 

n.  0,  51.  —  L.  0,  37.  —  B.  —  Fig.  de  0.  40. 

L*Enfant-Jésus  ,  nu  et  debout  sur  les  genoux  de  la 
Vierge  assise,  renverse  sa  tôte  en  arrière  pour  regarder 
deux  cerises  que  saint  Joseph  lui  présente;  par  terre,  à 
gauche,  un  pa(|uct  et  un  petit  tonneau. 

Landotif  l,  8,  pi.  S.5. 

Musée  Napoléon.  —  I^ndon  aUribue   ce  tableau  à  Gio.-BaUlsla 
VanDi,  peintre  dont  il  est  parlé  dans  la  notice  do  Franccsco  Yannl. 

434.  Martyre  de  sainte  Irène. 

U.  0.  61.  —  L.  0,  'SI.  -  B.  ~  Fig.  de  0.  40. 

Cette  vierge ,  ayant  caché  les  livres  saints  contre  les 
ordres  de  l'empereur  Diodéticn ,  fut  mise  en  prison, 
et,  après  avoir  été  percée  d'une  Oèchc,  brûlée  par  ordre 
de  Dulcetius.  —  A  gauche,  un  bourreau  attache  les 
mains  de  la  sainte  représentée  de  face,  agenouillée , 
levant  les  yeux  au  ciel ,  et  le  sein  percé  d*une  (lèche. 
Dans  l'angle  à  gauche  un  soldat  debout  vu  de  dos,  la 
main  appuyée  sur  son  bouclier. 

Ancienne  collection. 
VANNI  {Attribué  à  FtikHCESCO). 

435.  La  vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

H.  0.  6S.  -  L.  0.  4i.  -  T.  -  V\'i.  de  0,  GO. 

L'Enfant- Jésus,  debout,  appuyé  sur  les  genoux  de  la 
Vierge  assise ,  retourne  la  tête  pour  regarder  saint  Jo- 
seph placé  derrière  lui  à  gauche,  et  tenant  des  fruits  dans 
sa  main. 

Uttsée  Napoléon. 
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VANm  (ToRiNO  Di),  né  à  Pise,  peignait  en  1340.  (Ecole 
florenliue.) 

Le  pôro  do  Turino  YannI,  selon  Morrona  {Pi$a  illutlrala)^  floris- 
sali  CIH300.  Suivant  le  niônm  auteur,  Turino  eut  un  Trère  nommé 
Ncllo  ill  iraiinl,  qui  aclicva  riiisloire  de  Job,  commencée  par  Giotto 
au  Canipo-Sanlo  de  IMse  ,  et  un  (ils  nommé  aussi  Turino,  dont  on 
connaît  un  tableau  d'autel,  aujourd'hui  h  $an-l*aolo  A  Ripa  d'Arno, 
signé  :  Turinut  Vannit  de  Rigtdi  depinxU  A,  D.  MCCCXCVIl  madii. 


436.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

II.  1.  30.  —  L.  0,  71.  —  B.  —  Fig.  pet.  nal. 

La  Vierge ,  assise  sur  un  tr&ne ,  tient  sur  ses  genoux 
TEnfant- Jésus.  Deux  anges,  agenouillés  de  chaque  câté 
(lu  trône,  jouent,  Tun  de  la  viole,  l'autre  du  psaltérion; 
au-Hlessus  d'eux,  d'autres  esprits  célestes  en  adora- 
tion. —  On  lit  dans  la  partie  inférieure  de  ce  tableau  : 

TVRINVS  VaNNUS  de  PlSlS  HE  PIQSIT. 
Aluséc  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  peint  sur  Tond  dore. 


VAlXNUGGin (ANDREA),  dit  Andréa  del  Sarto,  né  à  Flo^ 
rence  en  1488,  mort  dans  la  même  ville  en  1530.  (Ecole 
florentine.) 

Andréa,  surnommé (fe(  Sarto  à  cause  de  la  prorcssion  de  son  péro, 
qui  était  tailleur,  fut  mis,  A  Tâge  de  17  ans,  en  a|)pren lissage  chez  un 
orrévre, qu'il  quitta  bientôt  pour  se  livrer  exclusivement  à  l'étude  du 
dessin  cl  de  la  peinture,  sous  la  direction  de  Olo.  narlle,  neintro 
médiocre,  maisliabilo  sculpteur  en  bois.  l\  resta  trois  ansdansi  atelier 
de  ce  mailrc,  entra  ensuite  danscelui  dePiclro  di  Gosinio,  étudia  avec 
ard(Mir  les  rrosqucsdc  Mnssaccio,  de  Ghirlandajo,et  surtout  les  Tameux 
carions  do  l/oiiard  de  Vinci  et  de  Michel-Ange.  8'étant  lié  intiuiement 
avpcio  rriiiiclabiffio,lcs  douxann'sprircut  pendant  quelque  temps  un 
atelier  coiiiuuin  cl  exécutèrent  en  compagnie  de  nombreux  travaux. 
Dés  l'année  4514,  Andréa  passait  pour  un  des  plus  habiles  arlisles  do 
Florenre,  el  les  peintures  importantes  qu'il  (it  à  fresque  et  à  l'huile, 
pour  la  confrérie  dcllo  ScalKO,  pour  l'église  de  Saii-Gallo,  dans  le 
couvent  des  Serviles,  dans  le  monastère  de  San-Saivi,  et  pour  une 
roule  de  srignriirs  qui  recherchaient  ses  ouvrages  avec  empressc- 
nieul,  mirent  le  sceau  A  sa  répnlaUon.Deux  de  ses  laliieaux  ayant  été 
apportés  en  France,  François  I't  les  vit,  les  admira,  et  appela  Andréa 
A  sa  cour.  Il  arriva  en  France,  accompagné  de  son  eleve  Andréa 
Sguaxzela,  A  la  fin  de  mai  1518.  Le  roi  lui  iilde  riches  présents,  lui 
assigna  une  pension  considérable,  et  rétribua  magnifiquement  ses  tra* 
Taux,  qui  jusqu«-lA, malgré  leur  iuiDieu80  mérite  bien  reconnu,  n*a- 
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valent  été  quo  très  médiocroiucul  payés.  André  Joulisalt  à  It  cour  de 
la  Tortune  la  plus  brillante,  lorsqu'une  lettre  de  sa  femme,  ou'il  aimait 

Ïassionnémcnl,  lui  fit  prendre  la  résolution  de  retourner  a  Florence. 
I  demanda  un  congé  au  roi,  Toblint,  jura  sur  TEvaugilc  de  revenir 
sous  peu  de  mois,  cl  partit  en  4519,  chargé  par  lo  monarque  de  faire 
des  acquisitions  d'objets  d'art  pour  une  somme  assez  considérable. 
Arrivé  a  Florence,  Andréa  dissipa  m  folios  dcnenscs  l'argent  que  le 
roi  lui  avait  conlié,  i-t  il  n'osa  plus  reviMiir  à  l'aria.  Retombé  dans  la 

Séné,  il  se  mil  au  travail  avec  ardeur,  agrandit  encore  sa  manivrc.  et 
cliaque  nouvel  ouvrage  prouva  qu'il  faisait  un  nouveau  progrés.  Flo* 
rcncc,  assiégée  en  LViO,  ayant  été  obligée  de  caniuiler,rarnu*e  enne- 
mie entra  dans  la  ville,  v  apporta  la  peste.  Amirca  tondia  malade  et 
mourut  à  42  ans,  privé  de  toute  espèce  de  secours,  abandonné  de  ta 
femme  et  des  médecins,  que  la  peur  île  la  contagion  avait  fait  fuir 
do  sa  maison.  Vanuucclii  fut  surnommé  par  ses  contemporains  le 
peintre  tant  défault,  ténia  erroH.  Sa  profonde  originalité,  l'élégance 
naturelle  et  exquise  de  son  slvie,  le  cliarme  de  son  ejiécutiun,  et  non 
l'absence  de  tout  défaut,  quaiilé  négative  qui  est  rarement  l'apanage 
des  plus  grands  génies ,  lui  ont  mérité  une  place  glorieuse  parmi  les  plus 
Illustres  niatlrcs  de  l'art  italien.  Andréa  a  signé  de  dilTèrenles  ma- 
nières; voici  celles  oue  l'on  connaît  :  Andréa  d'Ainolo  del  Sarto, 
Andréa  di  Angiolo  del  Sarto,  Andréa  di  Micliela^noloVaunucchi,  A.  Y. 
Andréa  Vannuccbi,  et  Andréas  Sartus  Florentinus.  Parmi  ses  nom- 
breux élèves,  on  compte  surtout  Francesco  Salviati,  Giorgio  Vasari, 
Andréa  Sguazella,  Giacomo  da  Pontormo,  le  NauDOCclo.  IMmciilc* 
Puilro,  Mareo-Autoulo  vranclalilKlo ,  furent  ses  imitateurs  et 
l'aidèrent  dans  ses  travaux. 


437.  La  Charité. 

11.  1,  8S.  -  L.  1,  07.  -  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  par  une  femme  assise  sur  un  tertre, 
avec  deux  enfants  sur  ses  (,'enoux;  l'un  d'eux  lui  prend  le 
sein  avec  avidité  ;  l'autre  lui  montre  en  souriant  un  Ik)u- 
quet  de  noisettes  qu'il  tient  dans  la  main;  à  ses  pieds,  à 
gauche ,  un  troisième  enfant  dort  la  tète  appuyée  sur 
une  draperie.  Fond  de  [paysage.  —  A  gauche,  par  terre, 
on  lit  sur  un  papier  :  andrbas  sartvs  flouentinys 

UB    PINXIT    UDXYIII. 

Gravé  par  Pierre  Autimiin  âani  le  Bfusée  royai.  —  Filhot, 
L  8,  pt.  515.  ~  Landon,  i,  I,  pi.  3. 

CoUection  de  François  l«r.  -.  Ce  tableau,  un  de  ceux  qu'André  del 
Sarte  peignit  en  France  pour  François  l«r,  fut  aussi  un  ilci  premiers 
qui,  exécutés  primitivement  bur  bois,  aient  elé  transportés  sur  toile. 
M.  Picault,  soiis  la  surveillance  de  (!.  (luypel.  réussit  parfailenicnl 
dans  celle  opération  toujours  délicate,  mais  ilont  le  succès  luainle- 
nanl  ne  prébcnlc  presque  plus  d'incertitude.  Ix!S  plancbes  qui  avaient 
servi  de  fond  furent  exposées,  avec  le  tableau  remis  sur  toile,  dans 
la  galerie  du  Luxembourg,  ouverte  pour  la  première  foii  le  U  oc^ 
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lobretTïM).  Drpiiis,  sous  la  R<^publiquc,  en  Tan  XI.  le  tableau  fut  nct- 
loy<*, restaura:  cl pnOn, en \M%  celle  première  lolle  ayant  él6 pourrie 
par  rbiiniUlilo,  la  peinture  Tul  Iranfiporlôe  de  nouveau  sur  une  autre 
toile.  André  drl  Sarlc  exécuta  encore  deux  aulrcs  tableaux  de  la 
Ch«iril('*,  que  quelques  auteurs  ont  conTondus  avec  celui  du  Musée. 
L'un  d'eux,  fort  beau  et  ésalcnicnl  avec  trois  figures  d'enfants,  Tut 
acbclé,  npnVt  la  mort  (rAniiré,  h  Liicrezia  Fcde,  saTemme,  par  no- 
menico  C^ontl,  peintre  et  son  ôléve,  qui  le  vendit  à  Niccolô  Antinori. 
L'autre  Charité  rut  peinle  pour  un  mercier,  ami  d'André,  qui  avait 
une  boutique  h  Itonie.  Il  existe  une  belle  répétition  ou  copie  ancienne 
de  cette  composition  au  Musée  de  Nantes. 


438.  SainU'Famille. 

IL  1,  il.  —  L.  1,  06.  —  B.  —  Fig.  do  gr.  naU 

A  gauche  9  la  Vierge,  assise  par  terre,  tient  TEnfant- 
Jôsiis  qui  tourne  la  tète  vers  sainte  Elisabeth.  Le  jeune 
saint  Jean,  debout  et  élevant  la  main  droite  vers  le  ciel , 
est  retenu  par  sa  mère.  Deux  anges  sont  derrière  la 
Vierge. 

Landon,  1. 1,  pi,  39. 

Collection  de  François  1er.  ~  i\  existe  une  copie  ancienne  do  celte 
composition  dans  la  galerie  du  Belvédère,  i  Vienne. 

439.  Sainte-Famille. 

IL  1,  08.  —  L.  0,  88.  —  Forme  ovale.— T.—  Fig.  pet.  nal. 

La  Vierge,  à  genoux  par  terre,  vue  presque  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche,  tient  FEnfant-Jésus  ;  le 
jeune  saint  Jean  est  prèâ  de  lui  dans  les  bras  de  sainte 
Elisabeth.  A  droite,  derrière  la  Vierge,  saint  Joseph 
appuyé  sur  un  bâton.  — On  lit,  à  gauche,  sur  le  fond  : 
ANDREA-DEL  sartoflorentino*faciebat;  vicut  en- 
suite le  monogramme  av. 

Gravé  au  burin  par  Jacquet  Callot  dan$  ta  Jeunette,  "^Landon, 
i,  1 ,  pi.  40. 

Ancienne  coUcction.  —  L<>picié  (Calaloçuc  raisonné  des  tableaux 
du  roy)  nous  apprend  que  ce  lablrau,  qu'il  indique  comme  étant  peint 
sur  bois  et  qui  so  trouve  reporlê  sur  loilc  mninlcnaut,  se  trouvait 
placé  aulrerois  dausTapparleuteutdo  la  reine,  h  Fontainebleau.  Biadi, 
un  dcsbiograplies  d'Andréa,  croit  que  celle  Sainte- Famille  est  celle 
Indiquée  par  Vasari  comme  ayant  été  acbelée  pour  un  prix  très  mo- 
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dlque  par  dei  marchands  qui  la  vendirent  une  somme  quatre  Tois  plus 
élevée  à  François  I"r.  Dlatli  a  pris  ce  renseignement  dans  une  des 
noies  de  IloUari,  à  son  édiliou  do  Vasarî  ;  mais,  cumiiic  Yasarl  no 
donne  aucune  description  de  la  composition,  que  celle  uciiiture  no 
flxure  ni  dans  l'énuméraiion  donnée  par  le  père  Dan  aes  tableaux 

glacés  à  Fonlaincbicau,  ni  sur  l'invenlairc  de  4709,  tandis  que  la 
ainle-Famille  décrite  sous  le  no  438  y  est  portée,  et  qu'elle  faisait 
1>artie  de  la  collection  de  François  l<r,  Il  y  a  tout  lien  de  croire  que 
totlarl  et  Diadi  ont  commis  une  erreur,  et  que  c'est  celle  dernière 
Sainte-Famille  qui  Tut  vendue  au  roi  par  d'heureux  8|)éculalcuni. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  peinture  a  tellement  souffert  et  a  été  si  re- 
touchée, qu'il  est  presque  impossible  d'apprécier  son  origiualilé. 


VAnWUCCin  (D'après). 

440.  V Annonciation. 

U.  0,  9f.  —  L.  1,  90.— Forme  cintrée.—  B.— FIg.  peL  nau 

A  droite,  la  Vierge,  assise,  les  yeux  baissés,  écoute, 
dans  Tattitude  de  la  surprise  et  du  recueillement,  les 
paroles  de  l'ange  agenouillé  devant  elle,  à  gauche,  et  te- 
nant une  branche  de  lis.  Entre  les  deux  figures,  un  vase 
de  fleurs  et  un  livre  posés  sur  le  bord  d'un  petit  mur. 

Gravé  par  G.-D.  Picehianli. 

(lollcctioii  do  JiOuis  XVIM.— AciiiiisdcM.  Sciiivauxcn182l,  etconi- 
pris  dans  le  choix  de  tableaux  qui  lut  Turunt  payés  100,000  Tr.  La  pein- 
ture originale  d'Andrca,  cxécuiée  en  ISâO  pour  Giuliauo  Scala,  avait 
été  d'abord  placée  dans  une  chapelle  aulour  du  chœur  de  l'église  des 
Péres-Serviica,  à  Flurcuce;  elle  Tut  ensuite  remplacée  par  une  copie 
d'Alessandro  Allori,  et  transportée  au  palais  Pitti,  où  elle  se  trouve 
maintenant.  —  La  noiicc  de  1841  ludique  à  tort  cet  ouvrage  comme 
exécuté  par  Andréa  lui-même. 


VAI^NUGCI  (PiETDo),  dit  il  Pbrugino  ou  lb  Pérugin,  né 
à  Caslello  dclla  Pieve  (prés  de  Pérouse)  en  1446,  mort 
à  Casicllo-Foniignano  {dans  les  environs  de  Pérouse)  en 
décembre  1524.  (Kcole  ombrienne.) 

Les  auteurs  ne  sont  pns  d'accord  sur  le  nom  du  premier  mattre  du 
Pérugin.  (In  n'a  anciiiu' preuve  ccriaim;  qiiu  ce  Tul  kfiruedcllo  Bon- 
ilirUyOU  NIccolô  Aliuino,  ou  cnliu  Fiorciixo  «il  l<orciiy.o,  comme 
plusiiMirK  biographes  l'ont  avancé.  Vasari  se  borne  h  ilire  (|ue  ce 
premier  niailrc,  (ju'il  ne  uomiiic  pas,  était  un  peinlrc  méilioerede  Pé- 
rouse et  que  Pielro  vint  se  perrecllouner  à  Florciiec,  sous  la  conduite 
d'Audrca  del  Veroccblo.  Il  illdo  rapides  progrés,  et  bienlùt  il  jouit 
d'une  telle  réputation ,  que  ses  tableaux  furent  recherchés  non-seu- 
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Icnicnt  en  IUlio,  mais  encore  en  France  et  en  Bspagne.  11  iraTtilIt 
à  Florcni-c,  Tut  appelé  h  Homo  par  le  pape  Sixlc  IV  (U80-1495),  exé- 
cuta plii!iicur9  compositions  dans  la  cliapclle  Sixtino,  au  Vatican ,  et 
lit,  surtout  A  Pérousc,  une  grande  quantité  do  peintures  en  dé- 
trempe, k  riiuilc  et  à  Tresquc.  Celles  dont  il  décora  la  salle  du 
r.amhio,  vers  1500»  sont  surtout  célèbres.  A  partir  de  cette  époque, 
le.  Pérugin  adopta  trop  sourent  une  manière  expéditive,  répéta  par 
négligence  les  mêmes  figures  dans  différents  ouvraites,  et  ne  resta 
pas  à  la  hauteur  où  il  s'était  maintenu  auparavant.  Celte  décadence 
a  été  attribuée  à  son  amour  pour  le  gain.  Quoiqu'il  n'ait  presque 
Jamais  ncint  que  des  sujets  de  piété,  Vasari  l'accuse  d'athéisme  et  de 
mauvaise  Toi,  ce  dont  plusieurs  auteurs  ont  cherché  A  le  disculper. 
Pcul-élre  ne  Taut-il  pas  avoir  une  conflance  aveugle  dans  cette  ac- 
cusation du  biographe  Arctin,  qui,  admirateur  passionné  de  Michel- 
Ange,  ne  pouvait  pardonner  A  Vannuecl  de  s'être  posé,  à  Florence, 
comme  le  rival  du  fiuonarrolti.  Le  Pérugin  eut  une  école  nombreuse  ; 
presque  tous  ses  élèves  se  firent  un  nom  que  celui  de  Raphaël,  leur 
condisciple,  a  rendu  moins  glorieux. 

441 .  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

n.  1,  60.  —L.  1, 36.  —  B.  —  Fig.  pet.  naL 

La  Vierge,  saint  Joseph  et  trois  anges  sont  à  genoux 
autour  de  I  Enfant-Jésus^  qui  est  couclié  à  terre  sur  un 
linge  blanc ,  les  jambes  croisées  et  portant  à  sa  bouche 
rindex  de  la  main  droite.  Derrière  saint  Joseph,  à 
droite,  deux  bergers  :  Tun  tient  un  agneau  ;  Tautre,  plus 
loin,  garde  son  troupeau  sur  im  monticule  et  écoute  la 
parole  d'un  ange.  On  aperçoit  dans  le  fond  le  cortège  des 
rois  mages  et  la  ville  de  Bethléem.  Trois  anges  placés 
dans  le  ciel  tiennent  une  banderole. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau,  ofTcrt  en  18H  par  la 
Tille  de  Pérouse  au  baron  de  Gérando,  chargé  de  la  direction  des 
afta ires  civiles  dans  les  Etats-Komains,  a  été  acquis  en  484:)  de  ses 
héritiers  pour  la  somme  de  35,000  Tr.  La  composition  est  analogue  à 
celle  du  tableau  connu  sous  le  nom  du  Pretep»  délia  Spineta,  placé 
maintenant  au  Vatican. 


442.  La  Vierge  tenant  V Enfant- Jésus  ^  adoré  par 
deux  saintes  et  deux  anges. 

Forme  ronde.  —  Diam.  1,  51.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  d'une  cour  dallée  en  marbre ,  enlourée 
d'un  petit  mur  d'appui,  la  Vierge,  assise,  les  pieds  posés 
sur  un  escabeau  orné  d'aral)cs(|ucs,  tient  l'Enfant-Jésus 
sur  ses  genoux*  A  gauche,  debout,  sainte  Rose  portant 

14 
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un  yase  de  cristal  et  une  branche  de  rosier  ;  à  droite» 
sainte  Catherine  tenant  une  palme  et  un  livre.  Au  second 
plan,  sur  le  mur  d'appui,  de  chaque  côté  de  la  Vierge, 
un  ange  debout,  dans  l'attitude  de  Tadoration. 

Acquis  à  U  vente  de  la  galerie  du  roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  II, 
faite  i  La  Haye  en  aoAt  4S50,  pour  la  somme  de  2:i,500  florifiii 

J 53,303  fr.  avec  les  Trais).  Il  est  dii  dans  le  catalogue  de  la  vente 
jipeyrière.  oA  il  flgura  en  1825,  qu*H  venait  du  palais  Corini  (proba- 
blement Cortini), 

443.  La  Vierge  y  l'Enfant- Jésus,  saint  Joseph  et 

sainte  Catherine. 

il.  0,  80.  —  L.  0,  66.  —  B.—  Fig.  Jusqu'aux  genoux  pet.  nal. 

La  Vierge,  assise,  lient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus 
dans  l'attitude  de  bénir.  Derrière  la  Vierge,  à  gauche, 
saint  Joseph  debout,  les  mains  jointes  ;  de  l'autre  câté, 
sainte  Catherine  avec  une  palme. 

Landon,  t,  5,  pt.  68. 

Collection  de  Louis  XYIII.  —  Compris  dans  les  400,000  fr.  de 
tableaux  acquis  de  M.  Scilivaux  en  1831.  La  galerie  du  Bolvédùre,  à 
Vienne,  possède  une  répétition  de  celle  composition  avec  une  sainte 
à  la  place  du  saint  Joseph,  et  un  fond  de  ciel.  Le  tableau  est  peint  à 
l'huile  et  signé  :  Petrui  Peruiinus.  Pinxit. 

444.  Saint  Paul. 

Forme  ronde.— Diam.  1,  02.— T.  — Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  to&rné  à  droite,  ap- 
puyant la  main  droite  sur  une  épéeet  la  gauche  sur  sa 
hanche. 

Musée  Napoléon.  —  L'inventaire  et  la  notice  de  18/kl  attribuent 
seulement  celte  peinture  à  l'école  du  Pérugin.  On  connaît  d'autres 
tableaux  de  môme  forme  et  représentant  des  ligures  isolées,  savoir: 
sainte  Apolline,  saint  Uartliélcmy,  destinés  sans  doute  à  faire  partie 
d'une  même  décoration. 


445.  Combat  de  l'Amour  et  de  la  Chasteté. 

H.  1,  86.  -  L.  1,  93.  -  T.  -  Fig.  de  0,  45. 

Des  satyres  et  des  amours  combattent  contre  des  nym- 
phes dans  une  prairie  dédiée  à  Venus,  comme  i'iadique 
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un  cartouche  attaché  à  un  pieu,  sur  lequel  on  lit  :  vb- 
ifERi.  Les  amours ,  armés  d*arcs  d'or,  tirent  les  femmes 
par  les  cheveux  ou  avec  des  cordons  de  soie.  La  Chasteté 
hrise  leurs  traits,  leurs  arcs,  et  les  frappe  avec  leurs 
flamheaux.  On  aperçoit  plus  loin,  à  gauche,  au  bord  d'un 
fleuve,  Euro])e  enlevée  par  Jupiter  métamorphosé  en 
taureau,  Daphné  changée  en  laurier,  etc.,  et  dans  les 
airs  Mercure  tenant  le  caducée. 


Ancicnno  colleclfon.  —  Ce  tableau ,  peint  en  détrempe^  faisait  ori- 

flnaircinenl  partie  du  caliinet  d'Isabelle  d'Esté,  duchesse  de  Mantouc. 
I  est  entré  au  Louvre  avec  les  tableaui  do  L.  Costa  (n««  175  et  176)  et 


les  deux  ÂLinti^gnc  (n«*  3S1  cl  3.'>2).—  Une  lettre  rapportée  dans  le  Car- 
teggio  de  Gaye  (t.  ii,  p.  68),  et  adressée  à  Isabelle  d'Esté»  donne  des 
détails  iiilércssants  sur  ce  tableau.  En  voici  la  traduction,  «lllme  ot 
Excelinv  seifjnrurie,  Georges,  votre  envo^rû  ici  présent,  m'a  remis  les 
8  ducats,  prix  convenu  dû  tableau  oA  J'ai  employé  tous  les  soins  pos- 
sibles pour  satisraire  votre  trés-haule  seigneurie,  et  mon  lionneurauauol 
J'ai  toujours  sacrifié  toute  esnéce  d'avantage.  Je  supplie  Dieu  humble- 
ment de  m'nccorder  lagrAceu'avuir  Tait  fpiel«|ue  chose  qui  soitagréable 
ft  votre  très  II.  8.,  car  mon  plus  grand  désir  est  de  la  servir  et  de  lui 
complaire  dan<  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir.  Aussi  je  m'oITre  tou- 
jours A  volro  très  II.  S.  comme  un  iion  serviteur  et  ami.  Le  tableau  est 
peint  en  détrempe,  paret!  qu«^  relui  d'Andréa  Manlegna  est  Tait  de 
même,  d'après  n*  que  l'on  m'a  rapporté.  Si  je  puisqueh|uc  autre  chose 

S)our  voire  1res  II.  S.,  je  suis  prêt,  et  je  me  recommande  humblement 
I  V.  S.  1^  («hrisl  vous  conserve  heureusement!  Fait  ce  14  juin,  1505, 
Car  votre  trés-hundde  serviteur,  Pielro  l'eru^ino,  peintre  à  Florence.  ■ 
esdornmeiilssurl'éruginsontrares,  et  les  biographes  ignoraient  qu'il 
fùl  h  Floronce  à  celle  époque.  Nous  ferons  observer  ici  que  ce  taldeau, 
loin  d'être  fait  nncc  tout  le  xoinpoaibie  et  le  (lui  dont  l'artiste  était 
capable,  est  plutôt  une  esquisse  légère  et  rapidement  exécutée. 


VANWUCCI  (D'après). 

446.   La  Vierge  et  VEnfant-Jisus. 

II.  0,  80.  —  L.  0,  38.  —  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  dcmi-nat. 

La  Vierge,  assise,  vue  de  face,  tient  sur  ses  genoux 
rEnfant-Jcsus  dans  l'attitude  de  bénir.  Fond  de  paysage. 

Collection  de  l/niis  XIV.  ~  C«  lableau,  porté  sur  rinvenlairo  de 
llailly,  est  attribué  par  lui  à  Raphaël  ••  dans  sa  première  manière.  > 
Lépicié  dit  également  h  tort  qu'il  est  do  l'enfance  de  Raphaël,  lors- 
qii  il  commriiçnit  à  ncindre  cher,  le  Pérugin.  L'inventaire  et  les 
notices  précédentes  le  donnaient  comme  peinture  originale  du 
Pérugin. 
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447.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

H.  0,  36.  -  L.  0.  70.  -  T.  -  Fig.  de  0, 35. 

Jésus-Christ,  couronné  d'épines ,  à  moitié  nu  et  assis 
sur  le  bord  de  son  tombeau,  est  soutenu  de  chaque  côté 
par  la  Vierge  et  par  saint  Jean. 

Muséo  Napoléon.  —  LMnvonUiro  et  lot  noUcet  précédentes  le 
portaient  coninio  tableau  original  du  Pérugin. 


448.  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates 
en  présence  de  frire  Lion. 

H.  0,  38.  —  L.  0,  81.  -  B.  —  Fig.  de  0, 34. 

A  gauche,  saint  François  agenouillé.  A  droite,  saint 
Léon  couché  par  terre  et  se  soulevant  en  s'appuyant  sur 
un  livre.  Dans  le  fond,  de  chaque  côté,  des  fabriques. 
Au  milieu,  un  fleuve  et  des  montagnes. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  et  le  suivant  sont  portés  sur  les 
inventaires  aux  inconnus  de  l'école  italienne,  et  figuraient  sous  ce 
titre  dans  la  notice  de  IMl  (no*  989  et  990). 


449.  Saint  Jirâme  dans  le  désert. 

il.  0,  38.  -  L.  0,  76.-  B.  -  Fig.  de  0,  ai. 

Le  saint,  à  moitié  dé|)ouillé  de  ses  vôtements  et  age- 
nouillé devant  un  crucilix,  va  se  frapper  la  poitrine  avec 
une  pierre.  A  gauche,  le  lion  marchant.  A  droite,  la 
grotte  du  saint.  Dans  le  fond,  une  rivière ,  des  collines. 

Ancienne  collection.  —  (  Voir  la  note  du  tableau  précédent.) 
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VANVITEIXI  ou  Yanvitel  (Gasparb),  dit  Dagli  Oc- 
cniALi,  né  à  Utrecht  en  1647,  mort  à  Rome  en  1736. 
(Ecole  romaine.) 

Le  vi^rilAblo  nom  de  cot  arlinto  est  Witol ,  ot  qiioiquo  né  dans  les 
Pays-Das,  il  est  considère^  comme  apnarlenani  âlTcolciUlicnne.  Il  a 
rcpril^scnlé  avec  beaucoup  de  précision  un  grand  nombre  de  mes  de 
Rome  el  d*autrc8  villes  d'Italie.  Son  fils,  Luigi  Vanvilelli,  Tul  un  archi- 
teclc  disliugué. 


450.  Vue  de  Venise. 

II.  0,  46.  -  L.  a  W.  -  T.  -  FIg.  do  0,  05. 

La  place  Saint-Marc,  vue  du  côté  des  procnratics 
nouvelles,  le  Campanile,  Téglise  Saint-Marc;  au  fond,  la 
Piazzclla;  plus  loin,  Saint-Georges-Majeur. 

Ancienne  collcclion.  —  Go  tableau  est  porté  sur  les  {nvcntaircs  à 
Técole  de  Cnnalolli. 

451.  Vue  de  V extrémité  de  la  Piazzetta^  prise  de  la 

riva  degli  Schiavoni. 

II.  0,  4C.  -  L.  0,  OJ.  ~  T.  —  FIg.  do  0,  05. 

Le  (loge,  suivi  d'une  escorte  nombreuse,  rentre  an 
palais  Saint- Marc  après  la  cérémonie  de  son  mariage 
avec  la  mer.  A  gauche,  les  barques  dorées  qui  ont  ac- 
compagné le  Bucentaure. 

Ancienne  collection.  — •  Ce  tableau  esl  porté  sur  les  inventaires  à 
récolc  de  Caiialctti. 


VAHOTARI  (Alessandro),  dit  il  Padovanino  ou  lk 
Padoiian,  né  à  Padoue  en  1590,  mort  en  1650.  (Ecole 
vcnilicnne.) 


Son  père ,  narlo  Tarolari,  peintre  et  architecte  ,  lui  enseigna  les 
éléments  de  la  peinture.  îjcs  Trcsques  de  Titien  à  Padoiie  Turent  ses 
premiers  modéles.ll  vint  à  Venise  en  I6U;  après  avoir  copié  un  grand 
nombre  de  peintures  de  cet  artiste  célélîro  ainsi  que  plusieurs 
tableaux  de  Paul  Véronèse,  il  se  flt  un  style  original  que  l'on  no  peut 
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confondre  avec  celui  d*aucun  autre  pelnlro  vénitien.  Il  cul  une  iceur, 
aiatrtk  Yaroiari,  qui  peignit  habileuienl  le  portrait.  Il  fut  imité  par 
d'autres  peintres  et  Tonna  beaucoup  d'élùveii,  parmi  lesquels  on  uis- 
lingue  Oarlo»  son  flis,  peintre,  poëtu,  graveur,  médecin;  iiarlo- 
loinmcofelcallvero,  c&lambaltlau  nowl,  oialio  carplODl,  etc. 


452.    Vénus  et  l'Amour. 

H.  t,  SO.  —  L.  1,  GO.  —  T.  —  Pig.  du  gr.  iiat. 

Vénus,  couchée  sur  un  lit  de  repos,  joue  avec  l* Amour. 

Gravi  d  l'eau- forte  par  Pulo,  dam  le  eabinei  de  Lucien 
Uonaparie, 

Collection  de  Charles  X.  —  Acquis  de  M.  Sapey,  le  14  Janvier  1829, 
movennanl  3,000  Tr.  Cu  tableau  faisait  partie,  en  1812,  do  la  galerie 
de  Lucieu  llonapartc. 


VASAHI  (Giorgio),  peintre,  architecte»  né  à  Arexzo  en 
1512,  mort  à  Florence  le  27  juin  1574.  (Ecole  floren- 
tine.) 

Il  apprit  les  principes  de  Part  de  ctulHaame  de  Marseille,  sur- 
nommé le  Prête  Gailo^  peintre  sur  verre.  Français  d'origine.  Etant 
allé  à  Florence  en  1524,  il  étudia  le  dessin  sous  la  direction  du 
Ruonarrotl,  d'Andréa  del  Rarto  et  d'autres  artistes.  Il  commença 

Car  peindre  des  fresques  jpour  des  paysans,  cl  Itosso  ayant  vu  un  la- 
leau  de  lui  dans  une  église  d'Arezzo,  jugea  son  auteur  digne  do  re- 
cevoir ses  conseils.  En  45'i9,  pendant  le  biége  de  Florence,  Giorgio 
se  relira  A  Pisc,  puis<i  Bologne,  A  Arezzo,  et  travailla  dans  chacune 
de  ces  villes.  Le  eanUnnI  ippolllo  di'*  Aletlici  reiinixMia  à  Hume,  rt  il 
dessina,  en  compagnie  dcFrancesro  Salvlali,  la  voîile  de  la  l'hauellc 
Sixtino,  peinte  par  Michel-Ange ,  tous  les  ouvrages  de  Raphaél,  de 
Polvdore  et  de  Maldasuire  Pcruzzl.  Le  départ  pour  la  Hongrie  du 
cardinal,  son  proleclcur,  le  délermiiia  h  rolourner  A  Florence,  oii  il 
entra  au  service  du  due  Alessandroetd'Oltavianude'Medici.  Il  serait 
impossible  d'énumérer  ici  les  princlpanv  ouvrages  exécutés  par  Va- 
sari  et  de  le  suivre  dans  ses  nombreux  voyages  tlans  toutes  les  villes 
d'Italie.  On  trouvera  ces  détails  dans  son  autobiographie.  Il  suflira 
de  dire  qu'il  exécuta  «l'immenses  travaux  de  neinturo  et  d'architec- 
ture pour  Clément  Yll,  Paul  lil,  Jules  111,  Alexandre  et  CAme  do 
Médicis,  Pic  Y,  Crrgoire  XIII,  et  unr.  foule  de  sc.igiirurs.  Knlln  il  est 
peu  dVgliscK  ou  d»  uioiiastéres  en  Italie  qui  ne  poïsédcnt  de  ses 
peintures.  Vasari  a  abusé  de  son  exlréme  facilité,  et  ses  ouvrages  so 
ressentent  trop  souvent  do  la  rapidité  avec  lauuelle  ils  ont  élé  faits. 
Il  faut  le  considérer  plutAt  connue  un  très  liabile  décorateur  quo 
comme  un  grand  peintre.  Il  a  écrit  la  vie  des  artistes  italiens,  depuis 
la  renaissance  des  arts  Jusqu'à  l'époque  où  il  vivait;  et,  quoiqu'on 

Cuisse  reprocher  A  ce  livre  de  nundireuses  erreurs  de  dates  cl 
eaucoup  d'inexactitudes,  il  n'en  sera  pas  moins  le  répertoire  bio- 
graphique le  plus  vaste  et  le  plus  précieux  que  nous  possédions  jus- 
qu'A  ce  Jour.  La  première  édition,  rort  rare,  est  de  1550;  la  deuxième, 
où  l'auteur  fit  do  nombreux  changements,  parut  en  4506. 
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453.  La  Salutation  angélxqw. 

II.  %  10.  —  L.  1,  (n.  —  B.  —  FIg.  de  gr.  nal. 

La  Vierge,  assise  à  gauche  près  de  son  lit,  les  yeux 
baisses,  porte  mo<lestcmcnt  une  main  sur  sa  poitrine,  et 
tient  un  livre  de  Tautre.  L*angc  Gabriel,  à  genoux  sur 
dos  nuages,  une  branche  de  lis  à  la  main,  s'incline  etac- 
œmplit  avec  respect  son  message  «livin.  Le  Saint-Esprit 
plane  sur  leur  tète  et  (!^c1aire  la  chambre  de  ses  rayons. 

Landon^  I.  8,  pi,  27. 

Blusôo  Napoléon.— Yasarl  fit  présent  do  ce  tableau  à  des  religieuses 
d'Arczzo,  lursau'elles  reçurent  dans  leur  communauté  Tune  de  soi 
sœurs  qui  prit  le  voile,  et  dont  il  paya  la  dot. 


454.  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

If.  1,  38.  -  L.  1.  Oi.  -  B.  -  Fig.  de  0, 75. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  Jésus  debout  tend  la 
main  h  saint  Pierre  qui  l'implore.  Au  fond,  la  barque. 

Miist^c  Nnpnl«''on.  —  Co  tableau  ylcnt  de  l'église  do  Salnt-Louif- 
dcs-Françnis ,  à  Home. 

455.  La  Cène. 

II.  0,  W.  -  L.  1,  51.  -  B.  -  FIg.  de  0,  85. 

Le  Christ  et  les  apôtres  sont  assis  sur  des  bancs  cir- 
culaires autour  de  la  table.  Au  milieu  et  au  premier 
plan.  Judas  tenant  la  bourse.  A  droite,  un  bassin  avec 
des  vases  mis  à  rafraîchir.  A  gauche,  un  vase  en  or  et 
en  argent,  un  autre  en  marbre. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  lableau  vient  de  Sainl-Louis-des-Français,  h 
Rome. 
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456.  La  Passion  de  Jésus-Christ. 

H.  U,  61.  ~  L.  0.  51.  -  B.  -  Fig.  de  0, 15. 

Ce  tableau  est  divisé  en  dix  compartiments  qui  con- 
tiennent divers  sujets  de  la  Passion.  Celui  du  milieu  re- 
présente le  Christ  en  croix.  On  voit  dans  les  neuf  au- 
tres :  J.-C.  lavant  les  pieds  aux  apôtres,  —  la  Cène, 

—  J.-C.  au  jardin  des  Oliviers,  —  le  baiser  de  Judas, 

—  J.-C.  devant  Pilate,  —  la  flagellation,  —J.-C. 
montré  au  peuple,  — le  chemin  du  Calvaire,  —  la  mise 
au  tombeau. 

Golleclion  do  Louis  XVIII.  —  Compris  dans  le  lot  de  90,000  fr.  de 
tableaux  acquis  de  M.  Uauco  (Musée  européen)  en  I8S4. 

VEGGIIIA  (PiBTRO  DBLLA))!!^  à  Venise  en  1605,  mort  dans 
la  même  ville  en  1678.  (  École  vénitienne.) 

Il  Tut  élève  d'Alcssandro  Yarolari,  dit  il  Padovanino,  et  s'appliqua 
moins  i  imiter  le  slvledc  son  niatlre  que  celui  du  Giorgion,  deTilieu 
et  du  Pordcnonc.  11  peignait  avec  une  extrême  Tacilité,  souvent  sans 
dessiner,  et  aimait  surtout  à  représenter  des  soldats  revêtus  d'ar- 
mures, des  corps-de-garde,  etc.  Il  copiaà  riiuile,  par  ordre  du  sénatdo 
Venise,  toutes  les  mosaïques  de  réalise  de  Saint-Uarc,  et  l'on  pré- 
tend qu'il  reçut  le  surnom  de  délia  Yecchia,  A  cause  do  son  liablictc, 
soit  à  imiter  les  peintures  anciennes,  soit  à  les  restaurer. 

457.  Portrait  d'homme. 

H.  1,  51.  —  L.  1, 13.  —  Fig.  A  mi-corps  gr.  nat. 

Il  est  représenté  avec  une  toque  à  plume,  lo  costume 
usité  vers  le  commencement  du  xyi*  siècle,  et  Tépée  à 
moitié  sortie  du  fourreau. 

Gravi  par  Voilerman  le  jeune.  —  Pilhol,  l.  t^pl,  503. 

Collection  de  Louis  XVI.— Ixts  inventaires  et  les  notices  précédentes 
disent  qu'on  présume  que  ce  portrait  est  celui  de  Ilayard,  présomption 
que  rien  ne  jusiifle.  Ce  tableau,  en  outre,  était  donne  à  tort  à  l*almo 
le  vieux,  sans  doute  par  suite  d'une  Tausso  inlerprétation  des  mots: 
P.  Veccliiu  p.,  placés  au  bas  de  la  gravure  Taitu  par  L.  Vosterman 
le  Jeune,  d'après  une  répétition  ou  copie  du  tableau  du  l^)uvre  exis- 
tant dans  la  galerie  du  Uelvédére,  à  Vienne.  Une  peinture  identique  à 
celle  du  Musée  est  signalée,  sous  le  nom  de  Georgeon,  dans  lo  cata- 
logue du  prince  de  Garignan,  probablement  à  cause  de  l'archaïsme  du 
costumt,  qui  n'appartient  pas  au  siècle  de  Pietro,  mais  A  celui  du 
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Giorgion ,  qu'il  a  sourent  cherche  à  imiter  dans  les  détails  de  cette 
nature.  Enlin,  1c  MuN^c  possède  uncpetite  copie  pastiche,  parTeniers, 
du  tableau  du  llelvêdérc,  autroFois  faisant  partie  do  la  galerie  de  l'ar- 
chiduc Lf'opold,  à  Bruxelles.  C'est  d'après  des  copies  analogues  qu'ont 
ôlè  Tailcs  les  gravures  du  recueil  connu  sous  le  nom  do  Théâtre  des 
iiriulurcs  de  David  Teniers,  dédié  au  prince  Léopold-Guiliaume,  etc. 
(Bruxelles,  4660);  recueil  qui  eut  plusieurs  éditions.— Le  resislredc 
caisse  des  liftlimciils  du  roi  nous  apprend  que  co  tableau  «du  (iiorgion 
■  dont  le  sujet  est  connu  sous  In  dénomination  du  <ihevalierRayard,i 
a  été  vendu  nu  cnhinri  royal  Je  IH  décembre  4776,  par  le  sieur  Ménagée  t 
pérCy  niarrhand  de  Utbleaux,  pour  la  somme  de  3,000  livres. 

VECEf  JJO  (TiziANo),  né  au  bourg  de  Picve  {chef-lieu  de 
l'ancienne  province  de  Cadore)  en  1477,  mort  de  la  peslc 
le  27  août  1570.  (Ecole  vcnilicnnc.) 

Il  montra  dés  son  enrnncc  les  plus  grandes  dispositions  pour  la 
pcinlurr,  rt  apprit,  dfi-on,  les  ju-cmirrR  éléments  du  dessin  d'un 
ccrlain  Antonio  nossi,  peintre  do  son  pays.  Vers  l'Age  de  10  ans, 
son  père  l'envoya  A  Venise,  chez  un  de  ses  oncles,  afin  de  continuer 
SV.9  l'Iudes.  Tiziano  Tut  d'abord  élève  de  Sebasliano  Zuccato,  maître 
mosaïste,  puis  de  Genlile  Bellini,  et  passa  ensuite  à  Técole  de  Olo- 
vannl,  Trere  de  Genlile,  où  il  parait  qu'il  resta  jusf^u'A  l'âge  de  48  à 
20  ans.  Il  romincnçn  pnr  imiter  son  maitre  cl  peignit  dans  cette 
première  manière  très  terminée  un  a.<sez  grand  nombre  de  tableaux 
et  de  portraits.  Bientôt,  agrandissant  son  style  et  prenant  pour  modèles 
les  ouvrages  du  Giorgion,  son  ancien  condisciple  A  l'atelier  de  Gio. 
Bellini,  il  se  montra  son  digne  émule  dans  les  peintures  qu'il  exécuta 
conriirroiiinient  avec  lui  en  1S07  sur  la  Taçade  du  Fondaco  de'Tedes- 
chi,  A  Venise.ll  travailla  ensuite  AVicence  etAPadoue.oiil'onadmire 
encore  los  Tresques  dont  il  décora  la  Scuoladi  San  Antonio.  Après 
la  mort  du  Giorgion  en  4ri44,  Titien,  n'ajant  plus  de  rivaux,  Tut 
chargé  de  lerminrr  les  peintures  laii^sées  inuchevées  dans  le  palais 
Ducal  pnr  ce  grand  artiste.  Le  6  décembre  4.516,  six  Jours  après  la 
mort  de  Gio.  Bellini,  il  Tnl  mis  en  possession  du  bénciice  de  400  du- 
cjils  de  renie  annuelle  que  celui-ci  possédait  sur  la  Senseria  du 
Fondaco  dc'Tedcsclii,  A  charge  de  |)rin(lrc  dans  la  salle  du  grand 
conseil  la  bnlnille  des  Vénilir.iis  à  Cadore.  Après  ces  travaux  il  alla 
A  la  cour  dWlplionse  I«r,  duc  de  Ferrare.  De  retour  A  Venise,  il  pei- 
gnit pour  Tcglise  de'  Frnri  sa  célèbre  Assomption,  placée  sur  le 
mailre-aulel  le  20  niai  ir»l8,  et  un  grand  nombre  de  chers-d*reuvre, 
dont  plusieurs  périrent  dans  l'incendie  du  palais  Ducal  en  4577. 
Charles  V,  étant  venu  A  Bologne  en  4.%30  pour  recevoir  des  mains  du 
pnpc  Clément  VII  la  ronroiino  imj>ériaU\  Ir  Vccrllio,  grâcr  A  la  re- 
conunnndalion  de  l'Arélin,  son  intime  ami.  Tut  appelé  A  sa  cour  pour 
Taire  son  portrait.  A  partir  de  celle  époque,  ses  travaux,  très  peu 
rétribués,  malgré  leur  iiiimonse  mérite, riirenl  iiiagninquement  payés, 
surtout  pnr  rempereur,  qui  ne  cessa  de  le  conmier  de  bienrnits^  et 
le  créa,  par  un  dipléine  donné  le  40  mai  A  Barcelone ,  chevalier, 
comte  palatin.  Charles  étant  parti  de  Bologne,  Titien  revint  A 
Venise,  où  il  trouva  le  Pordenoiie  en  possession  de  la  Tnvcur  pu- 
blique. Alnis  birntril  il  triompha,  par  la  siipériorilé  de  son  génie,  do 
son  redoutable  rival.  En  4532,  il  Tut  apnelé  de  nouveau  a  Bologne 
pnr  Charles  V;  puis  il  accompagna  Feoerigo  Gonzaga  A  Manloue. 
Après  un  voyage  A  Asti.  Tall  par  ordre  de  rempereur,  Tilien  retourna  il 
A  Venise  vers  la  lin  de  la  même  année  cl  reprenait  au  palais  Ducal 
ses  travaux  Interrompus.  Le  pape  Paul  III  se  trouvant  A  Ferrare  en 
4543,  le  lit  venir  pour  faire  son  portrait  cl  rengagea  A  raccompagner 

14* 
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à  Ronio,  mais  il  no  pul  se  rondro  immédialomcnl  à  cetlo  iiiTiUUou: 
co  ne  Tut  qu'en  1515,  sur  la  dciuaiidc  du  cardinal  Farnùsc,  mi'il  arriva 
dans  celle  ville,  ui'i  on  lui  fil  une  réceplion  inagnillque.  TlUen  re- 
tourna à  Venise  après  avoir  passé  par  Florence,  cl  se  Irouvaildaos 
sa  pairie  en  i5tG.  Au  coinmcncemeiil  de  1548,  il  dul  aller  rejoindre 
rempereur  A  Vienne.  11  n'y  resta  que  jusqu'au  mois  de  juin,  mais  II 
retourna  près  do  Charles,  dans  cette  ville,  au  mois  d'oclobro  1550,  el 
raccompagna  à  Inspriick.  vers  le  mois  de  septembre  1555,  pendant 
une  des  sessions  du  concile  do  Trente.  A  l'eiccpiion  d'un  voyage  fall 
dans  le  Prloul  en  1537  et  dans  le  Cadore  en  1S<}5,  Titien  ne  quitta 
plus  Venise  el  ne  cessa  do  peindre  jusqu'à  la  Un  de  sa  vie.  La  quan- 
tité d'ouvrages  éminenls  qu'il  execula  do  1550  à  1505  pour  Fhl- 
lippo  II,  pour  les  reines  d'Angleterre  el  de  Portugal,  pour  une 
foule  do  seigneurs,  el  dans  les  édifices  publics  de  Venise,  prouve  que, 
malgré  son  ^rand  Age,  rillustre  vieillard  était  encore  animé  d'une 
ardeur  toute  luvénile.  Quand  Henri  111,  quittant  le  trône  de  Pologne 
et  passant  A  Venise  avant  de  prendre  possession  de  la  couronne  de 
Franco,  vint  visiter  en  1574  Titien  dans  sa  propre  maison,  11  le 
trouva .  occupé  à  peindre  le  tableau  qu'il  voulait  faire  placer  au- 
dessus  de  son  tombeau,  tableau  achevé  par  l'aime  le  Jeune  et  exposé 
m.tinlennul  à  l'Académie  de  Venise.  Plusieurs  écrivains  adirmenl  quo 
Titien  vint  en  Espagne  :  les  uns  lixenl  son  séjour  dans  ce  pays  entre 
153â  et  15a6,  d'aiilrrs  entre  1548  cl  155:1.  Cette  assertion,  qui  a  trouvé 

3 uelque  crédit,  est  cependant  démentie  par  les  faits.  La  correspon- 
nnce  de  Titien  el  celle  de  l'Arétin,  sou  inliuio  ami.  prouvenl  par 
des  dates  irrécusables  que,  pendant  les  aimées  1.'>:):i  à  15t:i,  le  grand 
artiste  n'a  jamais  quitté  l'Ilaliu  que  pour  aller  à  Inspruck  ou  A 
Vienne.  Titien  Ugure  au  rang  des  plus  grands  coloristes,  el  son  dessin 
est  aussi  savant  quo  lin  el  naturel.  Il  excella  dans  le  paysage,  cl 
personne  ne  l'a  surpassé  dans  l'art  de  peindre  les  portrails.  Sa 
longue  carrière  fut  un  triomphe  qu'aucun  revers  no  vint  attrister.  Il 
eut  pour  protecteurs  tous  les  princes  de  son  siècle  ;  pour  amis,  tous  les 
personnages  illustres  de  son  temps.  Il  peignitjusqu'<i  sa  dernière  heure, 
et,  en  nmurant  de  la  peste  â  99  ans,  plus  épris  quo  jamais  de  sou  art, 
il  répétait  qu'il  commençait  A  comprendre  ce  que  c'était  que  la  pein- 
turo.  —  vrAncesco  Yecelllo,  ne  eu  1475  A  l'icve  de  Cadore,  morl 
dans  le  mémo  endroit  en  15G0,  eut  les  mèmest  maîtres  que  son  frère 
Tiziano,  el  devint  un  peintre  très  habile.  Ce|>endanl,  désespérant  do 
surpasser  Titien  el  le  uior;^ion  ,  il  se  lit  successiveuient  soldat,  mar- 
chand ,  sans  touleftiis  abandomier  la  peinture ,  car  il  produisit  un 
nombre  considérable  d'ouvrages  A  fresque  el  A  l'huile.  —  orazio.  Ris 
*do  Titien ,  né  A  Venise  enlre  1525  el  15:i0,  morl  de  la  peslo  en  1570, 
fut  élève  de  sou  p^^re  el  lit  surtout  des  portraits  digues  de  lui.  — 
Marco  Vecelllo,  son  neveu,  cul  encore  une  certaine  célébrité.  Lu 
nombre  des  élèves  de  Titien  est  craisitiérable.  Presaue  tous  les  ar- 
tistes de  Venise  fréquentèrent  son  écolo  ;  dos  Flamanus,  tels  que  Jean 
Calcar,  narenl,  Lambert  Zoustris  ,  iudtèrenl  parfaitement  sa  ma- 
nière et  multiplièrent  ses  tableaux  par  do  belles  copies  qu'il  retoucha 
souvent  lui-même. 

458.  La   Vierge,  l'Enfant- Jésus,  saint  Ëlienne^ 
saint  Ambroise  et  saint  Maurice. 

II.  1,  08.  —  L.  I,  :)2.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nat. 

A  gauche  la  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l'En- 
(antrJésiis  étendu  sur  un  lange  et  soulève  le  voile  qui  lui 
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couvre  le  sein.  Auprès  d'elle,  à  droite,  saint  Ambroise, 
évè(|ue  de  Milan,  debout,  en  robe  et  en  bonnet  rouges, 
un  livre  ouvert  dans  les  mains;  saint  Etienne,  diacre  et 
martyr,  portant  une  palme  ;  et  saint  Maurice,  chef  de  la 
légion  thébaine  en  Arménie,  couvert  de  son  armure. 

(lollcclion  de  Lnuis  XIV.  —  Une  coinposilion  semblable  de  TiUcii, 
avec  la  s(Milc  dIfTcrciicc  que  la  lôtc  du  sainl  Ambroise  csl  nue,  se 
Irouve  dans  la  ealcric  de  Vienne.  Elle  a  clé  graTôo  uar  Pierre  ^an 
Lcyscbctlcn,  dil  Liscbclius,  dans  le  cabinet  do  rarciiiduc  Léupold- 
(iuillaumo  ,  publié  en  1CG0,  à  Bruxelles,  sous  ladircclion  de  Tcniers. 
<'.cUc  rollrclitin,  lrHnsp(»rlcodés  1637  &  Vienne,  Tait  maintenant  partie 
de  la  galerie  imprrialc  de  celte  ville. 


459.  Sainte-Famille. 

n.  0, 70.  —  L.  0,  Si.  —  T.  ^  Fig.  demi-nal. 

A  gauche  la  Vierge,  assise  par  terre,  pose  la  main  sur 
un  lapin  blancque  TËnfant-Jésus,  dans  les  bras  de  sainte 
Cnlhorino,  parait  lui  demander.  A  droite,  au  deuxième 
plan,  saint  Joseph, accroupi  par  terre,  caresse  une  brebis 
noire;  un  troupeau  paît  autour  de  lui,  et  Ton  aperçoit 
dans  le  fond  une  vaste  campagne.  —  Ce  tableau  est 
signé  :  Ticianus  F. 

Filhol,  l.  7,  pi.  493.  —  Landon,  t.S,  p/.  9. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  do  la 
Vierge  au  Lapin. 


460.  La  Vierge,  l'Enfant- Jésus,  sainte  Agnès  et 
saint  Jean. 

II.  1,  87.  —  L.  1,  00.  —  T.  —  FIg.  peu  nat. 

Prosternée  devant  la  Vierge,  qui  est  assise  à  droite 
avecTËnfant-Jésus  debout  sur  ses  genoux,  sainte  Agnès 
tient  d\inc  main  une  palme  et  pose  l'autre  sur  la  tète  d'un 
agneau  conduit  par  le  jeune  saint  Jean  debout,  àgauche. 

Landon^  l,  8,  pi.  17. 

(Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  a  été  anciennement  agrandi, 
probablement  pour  le  faire  entrer  dans  une  place  donnée. 
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461.  SainU-Famille. 

H.  0,  81.  -  L.  1,  08.  -  T.  -  Fig.  de  0,  97  à  0.  40. 

A  gauche  la  Vierge,  assise ,  soutient  TEnfant-Jésus , 
à  qui  le  jeune  saint  Jean  apporte  un  agneau  ;  saint 
Joseph  est  près  d*eux«  Deux  anges  portés  sur  un  nuage 
tiennent  une  croix. 


Collcclion  do  Louis  XI Y.  —  Co  lableau,  cslimé  1,500  fr.  dans  Tiii- 
venlairo  do  Mazarin,  fui  achclé  par  le  roi  à  ses  héritiers.  Il  flguro 
sur  les  inventaires  de  Dailly  (1709-4710)  et  dans  le  catalogue  de  Lépicié 
(1752).  Malgré  le  mauvais  état  de  ce  tableau,  dit  co  dernier,  ou  y  dé- 
couvre encore  de  grandes  beautés.  Dans  Tinventairo  de  1839,  il  est 
cité  comme  appartenant  seulement  à  l'école  du  Titien.  —  Une  corn- 

Imsilion  semblable,  qui  existait  dans  la  galeriedu  Palais-Royal,  a  passé 
L  Londres  dans  la  collection  de  William  Wilkins,  et  se  trouve  main- 
tenant dans  celle  de  M.  Uoirord;  elle  a  été  gravée  par  Tcssier.  Duc 
troisième  répétition  ou  copie ,  plus  faible  que  celle  du  Louvre,  se 
Yoit  dans  la  galerie  do  Ucrlin  ;  une  quatrième  est  possédée  par  un 
amateur  de  Paris. 


462.  Les  pèlerine  d'Emmaûs. 

IL  1,  60.  —  L.  i,  H.  —  T.  —  Fig.  pet.  nal. 

Jésus-Christ  »  assis  à  table  entre  ses  deux  disciples, 
bénit  le  pain  ;  auprès  de  lui  est  un  serviteur  debout,  les 
bras  nus  et  les  mains  passées  dans  sa  ceinture  ;  derrière  un 
des  disci|)les,  à  gauche,  un  jeune  page  apportant  un  plat; 
sous  la  table,  un  chat  et  un  chien.  —  Signé  :  Tician. 

Gravé  par  Matton  [Cale,  tmp.);  Veitampe  eti  connue  iout  1$ 
nom  de  la  Nappe  de  Ittasson,  A  eauee  de  ta  perfection  avec 
laquelie  cet  aeeeetoire  est  traité;  —  par  F.  Chauwau,  en 
165G,  avec  celte  inscription  :  in  jidiiids  JAiAcniii}.  — 
Landon,  t.  8,  pi.  13. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Si  l'on  en  croit  la  tradition,  le  pèlerin 
qui  est  X  droite  du  Sauveur  rcnrèsontc  romperour  (Iharlos  V  ;  celui 
que  Ton  voit  i  sa  gauche ,  le  caruinal  Ximenès  ;  et  le  page .  Philippe  II, 
qui  Tut  roi  des  Espagncs.  —  Vm  tableau,  peint  pour  régiisc  do'  Pre- 
adi,  passa  de  la  collertion  du  duc  do  Mantouo  dans  collos  de 
harlos  l«r,  de  Jabacb ,  et  Tut  vendu  par  ce  dernier  à  Louis  XIV. 


ï 


VEGELLIO.  20tt 


463.  Le  Christ  entre  un  soldat  et  un  bourreau. 

II.  1,  U.  —  L.  1, 1i.  —  Forme  ronde.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps 
de  gr.  nal. 

Le  Christ,  vu  presque  de  profil,  tourné  vers  la  droite, 
le  haut  (lu  corps  dépouillé  de  ses  vêtements,  les  mains 
liées,  est  conduit  au  supplice  par  un  bourreau  placé  à 
droite  et  un  soldat  ayant  un  casque  et  une  armure,  qui 
est  derrière  lui,  à  gauche. 

Collcclinn  de  Luiils  XIV.  —  On  a  riuclqiicrois  atlrihné  cet  oiivrago 
A  ParU  Kordonc,  cl  siirluiil  A  Schiavniic.  I.e  porc  Dan  {Trésor  det 
merveilles  de  Fonlainehlenn)  cile  une  poinluro  de  Rordunc  repré- 
sontanl  un  «Christ  avec  Pilnlc  cl  un  Jiiirqui  lient  Notre-Seigneur 
lié,  t  qui  pourrait  bien  ^Iro  le  tableau  inscrit  sous  ce  numéro. 


464.   Le  couronnement  d'épines. 

II.  3,  01  —  L.  1,  80.  —  B.  —  Fig.  do  gr.  nal. 

Le  Christ,  un  roseau  h  la  main,  dépouillé  de  ses 
vêtements  et  couvert  d'un  mante<iu  écarlate  qu*on  lui 
a  mis  i)ar  dérision ,  est  assis  sur  les  degrés  du  prétoire. 
Un  soldat,  placé  sur  le  devant  à  droite,  et  vu  de  dos,  lui 
tient  les  mains  liées;  d'autres  soldats  lui  crachent  au 
visage,  le  frappent  de  leurs  roseaux  et  lui  font  entrer  de 
force  sur  la  tète  une  couronne  d'épines.  Le  prétoire 
est  d'une  architecture  rustique  à  bossages, et  au-dessus 
de  la  porte  de  la  prison,  on  voit  le  buste  de  Tibère  avec 
cette  inscription  :  TinERirs  C.rsar  ,  placée  là  par  le 
peintre  pour  indi(pier  (juc  c'est  sous  le  règne  et  par 
l'ordre  de  cet  empereur  que  Jésus-Christ  a  été  crucifié. 
—  On  lit  au  bas  d'une  marche  :  titianvs  f. 

(irarépar  luigi  Srnrnmuceia;par  Valenlin  LefebiMre;par 
nibmilt  dnnn  le  Mutée  françati,  —  Filhol,  L  7,  pL  457.  — 
ijindotif  t.  9,  pi.  21. 

Mus<^c  Napoléon.—  Ce  tableau  Tiil  peint  vers  I5.TJ  par  Titien,  Agé 
par  conséquent  de  76  ans  ;  Tintoret  en  possédait  Tesqulsse. 
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465.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

n.  1,  48.  —  L.  9,  05.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Le  corps  du  Christ ,  soutenu  par  Joseph  d'Arimathie, 
Nicodènie  et  un  troisième  disciple  »  va  être  déposé  dans 
le  sépulcre  ;  à  gauche,  saint  Jean  soutient  la  Vierge  ac- 
cablée de  douleur. 

Gravé  par  G.  RautieUt  [Cale,  twp.).  — Ft/J^/,  I.  9,  pL  619. 
—  Landon,  l.  8,  pi.  12. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Co  tableau  faisait  d*abord  partie  de  la 
collection  du  duc  de  Mautoue,  et  passa  ensuite  dans  celle  do  Char- 
les 1er.  Acquis  h  la  vente  faite  après  la  mort  de  ce  prince  par  Eve- 
rard  Jahacli,  banquier  de  Cologne ,  au  prix  de  120  liv.  stcrl.  (3,000  f.), 
Il  fut  ensuite  acheté  par  Louis  XI  Y.  La  uiOme  composition  se  retrouve 
dans  la  galerie  du  palais  Blaiifrin,  à  Venise;  mais  cette  peinture, 
malgré  sa  réputation,  est  bien  inférieure  à  celle  du  Louvre.  Il  on 
existe  A  l'acaacmie  des  Beaux-Arts  do  Vienne  une  belle  esquisse. 


466.  Saint  Jérôme  à  genomjc  devant  un  crucifix. 

II.  0,  80.  ~  L.  1,  02.  -  T.  —  PIg.  de  0,  40. 

Dans  un  désert  entrecoupé  d'arbres  et  de  rochers ,  le 
saint,  agenouillé  devant  un  crucifix  attaché  à  un  tronc 
d'arbre,  se  frappe  la  poitrine  avec  une  pierre  ;  un  chapeau 
de  Cfirdinal  est  posé  devant  lui  sur  un  rocher.  A  droite, 
le  lion  qui  fut  compagnon  du  saint  dans  sa  solitude. 

Landon,  t.  8,  pi.  19. 
Collection  de  Louis  XIV. 


467.  Une  session  du  concile  de  Trente. 

n.  1,  17.  -  L.  I,  76.  -  T.  -  Fig.  de  0,  27. 

Dans  le  fond  du  tableau ,  les  prélats  rangés  en  demi- 
cercle  à  la  droite  et  h  la  gauche  du  président,  et ,  derrière 
eux ,  les  chefs  d'ordre  avec  une  garde  d'odiciers  et  de 
soldats.  A  droite,  un  évoque  lisant  en  chaire ,  et>  dans 
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une  espèce  de  tribune,  des  prêtres  placés  devant  un 
pupitre. 

Collection  fie  Louis  XV.  —  La  premièro  cession  du  concile  Tut  tenue 
le  13  «lôccmbre  1S45;  les  seuls  ambassadeurs  de  Ferdinand,  roi  des 
Romains,  y  assistèrent;  celui  de  rcmpereur  était  demeuré  malade  à 
ViMiise;  ceiif  de  François  I«t,  roi  de  France,  avaient  été  rappelés  à 
rnuse  du  louR  retardement  de  Touverlure  du  concile.  Nous  ne  savons 
iPapn^quel  renseignement  les  inventaires  elles  anciennes  notices  di- 
sent nue  celte  composition  renrêscntc  la  première leirsion  du  célt^bre 
eoneife.  Tilien  accompagna  (iliarles  V,  lorsque  ce  prince  se  rendit, 
vers  le  mois  de  sep(end>re  1555,  à  Inspruck,  pour  Hrr.  plus  rapproche 
de  Trente,  oi'i  s'ouvrait  la  douzième  session  ;  et  il  est  plus  vraisem- 
blable de  croire  cpie  c'est  l'une  de  celles  tenues  en  septembre,  oc- 
tobre li  noveudire,  «prit  a  voulu  retracer  plutAt  que  la  première,  qui 
eut  lieu  en  1545,  pendant  qu'il  était  A  Home,  (le  tableau  fut  donné  au 
roi  Ixiiiis  XV  par  M.  de  La  (IhiU.iigncraye.  Qucl(]|ues  critiques  Taltri- 
biicnt  h  Uonifa7.io,  d'autres  h  Schiavone,  cl  J/^picié  l'appelle  une  es- 
quisse terminée. 


468.  Jupiter  et  Antiope;  composition  connue  sous 
le  nom  de  la  Vénus  del  Pardo. 

n.  1,  06.  —  L.  3,  85.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Jupiter,  sous  la  forme  d'un  satyre,  est  assis,  à  droite, 
aux  pieds  d'Antiope  endormie  sous  un  arbre,  et  écarte  le 
voile  qui  la  couvre;  au-dessus  d'elle,  TAmour,  posé  sur 
une  branche,  lance  un  trait  contre  Jupiter.  Plus  loin,  à 
;;auche,  une  femme ,  des  fleurs  à  la  main ,  est  assise 
aupn>s  d'un  satyre,  et  un  chasseur,  tenant  deux  chiens 
en  laisse,  inonlre  à  son  compagnon,  qui  souille  dans  une 
corne,  un  cerf  force  par  des  chiens. 

Gravé  par  liernard  Baron  dont  le  Cabinet  CroxaL 

Collection  de  I/mis  XIV.  —  Ce  tableau,  peint  probablement  pour 
IMiilippc  II ,  était  aulrefois  en  Espagne,  dit  Mariette  dans  le  texte  du 
Cabinet  Crotat.  Philippe  IV  en  lit  présent  à  rjiarics  I«r,  roi  d'Angle- 
terre, (pii  aimait  passionnément  la  peinture ,  lorsque,  n'étanl  encore 
que  prince  de  Galles ,  ce  monarque  vint  à  Madrid  pour  épouser  l'In- 
fanle.  Après  la  mort  tragique  de  ce  prince,  le  tableau  de  Tilien ,  es- 
timé !S0O  liv.  sterl.  dans  son  inventaire.  Tut  acheté  600  liv.  sterl. 
f  15,000  Tr.)  par  Jabach  tt  la  vente  qui  eut  lieu  à  Londres  en  U^'iO-1651 
par  ordre  de  r.romwell ,  et  passa  ensuite  dans  la  collection  du  cardi- 
nal Mar.arin.  Il  fut  estimé  lo,o<Ni  liv.  tournois  sur  l'inventaire  du  car- 
dinal ,  et  l/uiis  \IV  l'acheta  de  ses  héritiers.  Ce  tableau ,  que  Phi- 
lippe III  estimait  à  lui  seul  plusque  tous  les  autres  de  sa  richcgaleric, 
avait  échappé  aux  llammes  lorsque  le  Teu  prit,  en  1608,  au  palais  du 
Pardo,  et  «levora  une  quantité  de  précieuses  peintures;  il  courut  risque 
d'être  encore  réduit  en  cendres  dans  l'incendie  du  Vieux-Louvre,  en 
16Cl.«Mais,  s'il  fut  sauvé  de  l'embrasement,  cencTut  quepouréprou- 
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Ter  un  nouveau  désaslre.  Gomme  il  avail  soulTerl  dam  le  dernier 
incendie,  un  peintre,  aussi  prôsoinpUifui  qu*ignoranl,  voulut  le  net- 
toyer et  le  raccomuiodur,  enleva  la  couleur  en  plusieurs  endroits,  et, 
désespérant  de  pouvoir  reuictlre  le  tableau  dans  son  premier  état,  il 
se  contenta  du  dommage  ciuMI  y  avait  causé,  et  laissa  à  Teu  Al.  An- 
toine Goypel ,  premier  peintre  du  roi ,  le  soin  do  le  rétablir  et  de  lui 
donncrsa  première  vie.  •  (MARiinTK.)  Depuis,  ces  anciennes  reloucbcs 
ayant  été  enlevées,  le  tableau  Tut  restauré  de  nouveau ,  et  enlin  ren- 
toilé en  4829. 

469,   Portrait  de  François  I^,  roi  de  France. 

H.  1,  00.  —  L  0, 89.  —  T.  —  Fig.  k  mi-corps  de  gr.  nat- 

Ce  prince ,  vu  de  profil ,  tourné  ù  droite,  est  coifîc 
d'une  espèce  de  toque  de  velours  noir  ornée  d*une 
plume  blanche  et  d'un  bouton  de  diamant.  Il  |)orte  un 
cordon  d*or  d*i)ù  pend  une  mt^xlaille.  Son  pourpoint, 
tailladé  de  satin  rouge,  est  recouvert  d'un  habit  doublé 
de  fourrure,  également  tailladé.  Sa  main  est  |)Osée  sur 
la  garde  de  son  épée. 

Gravé  par  Gillet-Edme  Petit  ;  par  J.-h.  Miattard  dans  le 
àtutie  françait;par  M.  Leroux.  —  Filhol,  t.  6,p/.430. 

Collection  do  François  l^^r.  _  La  date  de  rexccution  de  ce  portrait 
et  le  lieu  où  il  a  été  Tait  ont  mis  la  sagacité  de  nlusieurs  ériidits  à 
répreuve.  Vasuri  dit  que  le  Titien  fil  un  portrait  du  roi  François 
quand  il  était  icuiie,  portrait  possédé  parle  due  d'Urbin.  Dans  un 
auln*  endroit  du  sa  biographie  on  lit  :  «  On  doit  encore  à  Titien  les 
admirables  portraits  de  IxinMlano  et  du  prince (irlmani.  Peu  de  temps 
après,  il  lit  celui  de  François  Kr,  lorsque  ce  roi  quitta  Tltalie  pour 
retonrnrr  en  FrnllC(^  •  l\  est  impositible  d'élablir  avec  ces  rciiseigiir- 
meiils  ,  qui  ne  s'accordent  pas  arec  lt:s  dates  roiiruitts  par  l'histoire  , 
rèpcxpie  où  le  porlrail  de  François  l^r  fut  peint,  (le  roi  ne  vint  en 
llalie  que  deux  Toi»  :  la  première,  en  L'ilb,  lorMpi'il  eut  une  confè« 
reiice  à  Holoçiie  aveclx'un  X  ;  il  n'avait  alors  que  21  ans.  I.a  deuxième, 
eu  i:»i5;  mais  après  la  Talalo  bataille  de  Favie,  U»in  de  rentrer  en 
France,  il  Tul  Tait  prisonnier,  et  passa  de  Fizziglietoneen  Espagne.  D'un 
«litre  côté ,  si  Titien  peignit  François  l'-r  peu  de  temps  après  le  dogu 
Grimaiii ,  il  ne  put  Taire  ee  portrait  d'après  nature  ,  car  Antonio  tiri- 
maiii  Tut  élu  doge  le  ft  juillet  1521  et  mourut  le  7  mai  1523.  Or,  Fran- 
çois iT  iiV'Iaii  pas  en  Ualie  A  cette  époque.  1/âge  que  le  roi  parait 
avoir  dans  ce  portrait  peut  ruire  présumer  qii  il  a  été  exécuté 
ver8l5:i0,  et  la  parlicularité  de  la  tête,  vuedeproill,  rend  très  vral- 
M'iiiblable  la  supposition  de  Mariette,  <|ui,  «iaiis  le  texte  du  Galtinet 
Gro/al ,  dit  qu'il  pense  qu'elle  a  été  peinte  d'après  une  médaille.  — 
i\  cxi:<le  plusieurs  répétitions  de  ce  portrait.  Kidtdll  en  cite  une 
possédée  par  la  ramille  itarbarighi  de  San-Folo,  à  Venise.  —  ■  Un 

1»ortrait  île  François  l"r,  habillé  de  noir  et  de  rougo  avec  une  plume 
danche  au  ciiapeaii  (U.  :ij)ieds2  pouces,  L.  2  pieds  8  pouces),  »  est 
porlé  sur  riiiveiilaire  lie  Mazarîn  au  nom  de  Dossi  Dosso  et  estimé 
SOO  livres  tournois.  (îes  dimensions  et  cette  description  pourraient 
faire  croire  (jue  celui  du  Musée  est  celui  cité  dans  cet  inventaire  ; 
cependant  Lcpicié  dit  que  ce  portrait  est  conservé  dans  le  Cabinet  du 
roi  depuis  François  I«r. 


YEGELLIO.  260 


470.  Portrait  d'Alphonse  d'Avalos,  marquis  de 
Guast ,  et  d  une  jeune  femme ,  (u:compagnés 
de  trois  figures  allégoriques. 

II.  1,  21.  —  li.  t,  OT.  —  T.  —  Fig.  d  mi-corps  dcgr.  nat. 

Avalos,  debout,  la  t6tc  nue ,  revèlu  d'une  armure , 
pose  In  ninin  sur  le  sein  d'une  jeune  femme  assise 
à  {^nuclic,  (pii  lient  sur  sesf;enoux  une  houle  de  verre. 
A  droite ,  un  amour  ap|)ortant  un  faisceau  de  llèclics  ; 
une  femme  vue  de  profil ,  la  tôte  couronnée  de  myrte  , 
la  main  droite  posée  sur  sa  poitrine,  dans  une  attitude 
respectueuse  ;  par  derrière ,  une  ligure  dont  on  ne  voit 
cpie  la  tôle  en  raccourci  et  les  mains  élevées  qui  sou- 
tiennent une  corbeille  de  fleurs. 

Gravé  par  il/.  ?fa(aUs,  —  Pilhol,  i.  10,  pi.  674. 

Collcclinn  rlc  f.niiis  XIV.  —  GcUc  composition  ,  fluiyant  la  Tcrsioii 
ocloplf^c  par  1rs  notices  de  l'Empire,  rcprêscnln  Alphonse  d'Avalos  et 
sa  niailrcssc,  d  qui  l'Anioiir,  Flore  cl  Zcphyrc  rendent  hommage. 
D'autres  personnes,  supposant  que  la  Tcmnic  tenant  le  globe  de  verre 
est  Marie  d'Aragon,  ênousc  du  ccU'bre  guerrier^  ont  construit  sur 
ccllf  liynothôse  une  allêgnricpculHrtrc  trop  ingénieuse.— Lépicié,  en 
parlant  do  celte  peintnrcdanason  catalogue  des  tableaux  du  roi,  ajoute  : 
«  l/explicalion  des  sujets  allôgori(pieseslsiarl)itraîrc,  quand  Tauleur 
lui-nic>nu;  n'en  a  pas  d(^couvert  le  sens ,  que  dans  Fincertitude  de  ne 
pas  rencontrer  juste,  j'aiuie  mieux  en  laisser  le  mérite  aux  curieux; 
je  me  contenterai  donc  de  leur  décrire  exactemenl  raltitudc  et  Tac- 
lion  de  chaque  (Igiirc.  »  Nous  partageons  l'opinion  de  Lêpicié  cl  nous 
imiterons  sa  réserve.  —  Alphonse  d'Avalos,  marquis  de  Guasl,  né  h 
Napics  le  S.»  mai  4503,  mort  A  Vigevano  le  :U  mars  1540  ,  se  montra 
le  jprolecteur  éclairé  des  poMcs  et  des  çrands  arlisles  de  son  lemps. 
Il  Mil  lieutenant-général  des  armées  do  l'empereur  Charles  Vcn  llallo, 
et  perdit  la  célèbre  bataillede  Gerizoles ,  gagnée  par  François  do  Bour- 
bon ,  comte  d'Enghien,  le  14  avril  ir>\h. 


471.  Portraits  d*une  jeune  femme  à  sa  toilette,  et      \ 
d'un  homme  tenant  deux  miroirs. 

II.  0,  90,  —  L.  0,  70.  —  T.  —  Fig.  1  mi-corps  do  gr.  nat. 

La  jeune  femme,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  debout,  sa  robe  à  moitié  défaite,  tient  d'une  main 
ses  cheveux  et  de  Tautre  une  petite  fiole  de  parfum.  Un 
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homme,  placé  derrière  elle,  à  gauche,  lui  présente  deux 
miroirs. 

Gravé  par  Portier  ttpar  ttcnri  Daneken,^  Pilholt  /.7,  pL  49S. 
—  Landimi  t.  8,  pi.  SI. 

CuUcclion  de  Louis  XIY.  —  Ce  tableau,  cslimé  100  livres  slerl. 
dans  l'inventaire  do  Charles  I<r ,  Tut  aclicté  à  ce  prix  par  Jabacli ,  et 
cédé  ensuite  par  lui  à  Limhs  XIV.  —  Une  ré|)êlilion  de  cette  aimpo- 
sillon  ,  mais  avec  des  dilTciTnccs,  après  avoir  appartenu  à  Christine, 
reine  de  Suéde ,  se  voyait  dans  la  galerie  du  duc  d'Orléans.  En  4815 , 
on  trouva  à  Ferrare  un  troisième  laldeau  représentant  les  mêmes 
figures  et  la  mémo  action  ,  mais  encore  avec  des  ditTérences  impor- 
tantes dans  les  accessoires.  Il  Tut  acquis  par  lordSlevar.  —  Cette  pein- 
ture représente,  suivant  les  anciens  inventaires  et  les  notices  précé- 
dentes. Tilien  el  ta  inallrtue.  Itien  absolument  ne  Justine  celte 
dénomination.  M.  Ticozzi ,  s'appiiyant  sur  le  témoignage  de  médailles 
et  do  portraits  authentiques,  reconnaît  dans  ces<leux  personnages 
Alphonse  l«r ,  duc  de  Ferrare, el  Laiira  de'  Dianti.  Il  croit  aue  Titien 
représenla  Laura  presque  nue  (c'est  ainsi  qu'on  la  voit  dans  le  tableau 
do  Ferrare),  quand  elle  n'élail  encore  que  la  maîtresse  du  prince,  et 
que,  depuis ,  il  la  peignit  habillée  quand  elle  Tut  honorée  nu  tilrc  de 
son  épouse  et  surnommée  Euslochia  par  Alphonse  pour  désigner 
rcxcellence  de  son  choix.  Le  récit  de  Vasari,  qui ,  après  avoir  parlé, 
dans  la  vie  du  Tilien,  des  Itacchanales  Taites  par  lui  pour  Alphonse  do 
Ferrare.  ajmite  :  «Ou  lui  doit  aussi  le  merveilleux  portrait  delà 
signora  l^aura,  que  le  duc  épousa  plus  lard,  •  donne  à  rhypothéso  do 
M.  Ticozzi  une  grande  valeur.  Liicrczia  Uorgia,  première  Tcmmo  du 
duc,  mourut  en  liSIO,  et  le  portrait  do  Laura  dut  être  exécuté  vers 
ISâO.  —  I^picié  Tait  observer  que  le  tableau  du  I^uvrc ,  haut  de 
S  pieds  40  pouces  et  large  do  3  pieds  A  pouces ,  a  été  agrandi  sur  la 
hauteur  do  1  pied  et  sur  la  largeur  do  1  pie<l  0  lignes. 


472.  Portrait  d'homme. 

H.  1, 18.  —  L.  0,  00.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

11  a  la  tôte  nue,  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  et 
porte  barbe  et  moustadics.  Les  cheveux  sont  coupés 
carrément  sur  le  front.  Sa  main  droite  est  posée  sur 
la  hanche,  et  le  pouce  de  sa  main  gauche  passé  dans  une 
écharpe  qui  lui  ceint  le  corps. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  Quelques  personnes  ont  présumé  que 
ce  portrait  était  celui  do  l'Arétin.  Rien  n'autorise  cependant  une 
pareille  présomption,  car  les  portraits  et  les  médailles  de  l'Arétin 
oITrent  des  traits  entièrement  dilTérenls  de  ceux  du  personnago  ins- 
crit sous  ce  numéro. 

473.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  1,  00.  —  L.  0,  89.  —  T.  —Fig.  i  ml-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite ,  tète 
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niic,  vôtu  de  noir  elle  coude  appuyé  sur  un  socle; 
sa  mnin  droite  est  nue ,  la  gauche  est  gantée.  —  Ce 
tableau  est  signé  :  tigianys  f. 

Collrctinn  de  l^iiis  XIV.  —  Go  portrait  est  connu  sous  le  nom  de 
l'homme  au  ganl. 


474.  Portrait  d'iwmme. 

li.  0, 99.  —  L.  0,  82.  —  T.  —  Fig.  à  tnl-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tôle  vue  légèrement  de  trois 
((uarts,  tournée  à  gauche,  et  avec  une  longue  barbe.  Il 
porte  lui  pourpoint  noir,  appuie  la  main  gauche  sur  un 
pilastre  placé  à  droite  et  pose  l'autre  sur  la  garde  de  son 
épée. 

Filhol,  t.  7,  pi.  440. 

Collection  de  l^uls  XIV.  —  Acmiis  A  Rome  de  U  marquise  Sanesi 
par  In  cardinal  Ma7.nrin,  ce  tableau,  esliniô  dans  son  inventaire 
200  livres  f  jin^sa  aprrs  sa  mort  dans  la  cdllcction  du  roi.  0*esl 
A  tort  que  l^'piclr  indique  ce  laldeau  sons  le  titre  do  :  Porlraii  d*un 
ririHnrd,  Lv.  personnage  représenté  par  Tarlislc  n*a  pas  plus  do 
45  ans. 


475.  Portrait  d'un  commandeur  de  l'ordre  de  Malte. 

n.  0,  00.  —  h.  0,  51.  —  T.  ^  Buste  de  gr.  nat. 

U  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  h  gauche,  et  porte 
une  longue  barbe  rousse.  La  croix  de  Malte  est  sus- 
pendue sur  sa  poitrine  par  une  chaîne  faisant  trois 
tours,  et  il  est  vètti  d*iuie  pelisse  garnie  d'une  fourrure 
blanclie  mouchetée. 

Ancienne  collection. 
VEGFXUO  {Attribué  à  Tizikffo). 

476.  Portrait  d'homme. 

H.  0,  99.  —  L.  0,  Si.  ^  T.  ~  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  (piarls,  la  tète  nue  tour- 
née h  gauche,  et  vêtu  d'une  robe  noire;  il  tient  la  main 
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droite  ouverte  et  la  gauche  est  posée  sur  son  genou  ; 
dans  le  fond,  à  droite,  une  colonne  avec  un  piédestal  ; 
sur  le  devant,  une  table. 

Ancienne  collection.  —  I^s  invcnitires  et  les  notices  précédonics 
donnaient  ce  tableau  comme  ouvrage  original. 


477.   Portrait  d'homme. 

II.  0«  00.  —  L.  0, 73.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  naL 

Il  a  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  h  droite, 
et  porte  une  robe  noire  qui  laisse  voir  sa  chemise  plissée 
sur  la  poitrine.  Sa  main  gauche  est  gantée,  la  droite 
tient  un  autre  gant. 

Collection  de  Louis  XIV.~Lps  inventaires  elles  notices  précédentes 
donnaient  ce  tableau  comme  ouvrage  original. 


TECELLIO  (D'après  Tiziàno). 

478.   Portrait  du  cardinal  Hippolyte  de  ilidicis. 

II.  0,  6i.  —  L.  0,  55.  —  D.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  tourné  à  gauche , 
coiiïé  d'une  lo(iue  rouge  à  plumes  droites  et  ornée 
d'une  agrafe  en  pii*rrerios.  Le  collet  de  son  vêtement 
également  rouge  est  relevé. 

Collection  de  LouisXIV.— On  trouve  dans  l'inventaire  Dailiy  (1700- 
1710)  :  ■  Portrait  du  cardinal  de  Médicis,  flgure  do  grandeur  naturelle, 
ayant  S  picils  7  pouces  du  haut  sur  2  pieds  10  pouces  de  largo  (II.  0,83. 
!..  0,91).  w  Ces  dintensioiis  nruiivcnl  cpie  le  laliloau  a  été  diminue 


depuis.  Il  no  Tant  pa»  couruudrc  eu  portrait,  qui  du  reste  n'est  pascit«'' 

Lêliicié  MT 
^nait  (lu  pa 
qui  a'dguré  au  lUubéc  huus  rEuipi're!  La  coiffure  était  la  mémo  dans 


dans  le  catalogue  des  laideaiix  du  roi  par  Lépicié  (17.'>'i|,  avec  un 
autre  portrait  du  cardinal,  à  mi-curps,  qui  provenait  ou  palais  IMtll  et 


les  deux  peintures.  —  Hippolyte,  fils  naturel  de  Julien  de  Médicis, 
naquit  à  llrbin  eu  ir>l1  ,  Tut  créé  cardinal  en  liSâO  par  le  pape 
Clément  VII,  son  cousin,  et  mourut  à  llri,  lu  40  ainUlitaTi,  empoisonné 
par  ordre  de  son  cousin  Alexau<lro.  T.o  prélat  guerrier  ne  portail  le 
costume  de  cardinal  que  dans  les  cérémonies  publiques.  ^  Ce  porlrail 
était  porté  sur  les  invenlairos  et  dans  les  notices  précédentes  comme 
Ubleau  original. 
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479.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus  adoré  par  deux 
anges. 

II.  0,  Ti.  —  L.  0,  63.  —  Toilo  colléo  sur  bois.  —  Fig.  à  mi- 
corps  pcl.  tut. 

La  Vierge,  assise,  les  mains  jointes,  tient  sur  ses  ge- 
noux l'Ënfant-Jésus  étendu  sur  un  linge  dont  un  ange, 
à  gauche,  soutient  un  des  coins  ;  près  de  la  Vierge,  à 
droite,  un  autre  ange,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine, 
en  adoration. 

Landon^  t.  8,  pL  8. 

CoUccUon  do  Louis  XIV.  —  L*inyentaire  de  l'Eoiplro  attribue  ce 
tableau  à  un  élève  de  Tilion.  —  Les  notices  précédentes  le  donnaient 
comme  ouvrage  original  de  ce  maître. 

VÉIVOIHESE  (Alexandre).  —  Voir  Tobgbi. 

VÉnonÈSE  (Paul).—  Voir  Galiari. 

\lGENTIPIO  (Andréa).  —  Fotr  Michieli  (Andréa  de*). 


VINCI  (Lionardo  da),  peintre,  sculpteur,  architecte, 
ingénieur,  physicien,  écrivain,  musicien,  né  en  1452 
au  château  de  Vinci,  dans  le  val  d'Arno,  près  Florence; 
mort  au  château  de  Clôt  ou  Cloux,  près  d'Amboisc,  le 
2  mai  1519.  (Ecole  florentine.) 

Fils  naturel  de  Ser  Picro  d*Antonio ,  notaire  de  la  seigneurie  de 
Florence,  il  Tut  mis  do  bonne  heure  en  apprentissage  chex  Andréa 
dcl  Vcroccliio,  sculpteur  habile  et  peintre,  quMI  surp«7ssa  en  peu  do 
lenins.  Ayant  quitté  Mnrencc,  il  vint  au  plus  (nrd  on  1477  à  lUIlan  et 
Tonda,  vers  148:),  dans  celle  ville,  une  académie  rréqucnlrc  par  des 
artistes  déjà  célèbres,  cl  dont  lA)uis  Sforzc  le  nninnia  directeur.  C'est 
en  4497,  h  ril{;u  de  45  ans,  qu'il  peignait  d  l'huile,  sur  les  nuirs  du 
rcrccloirc  du  couvent  deSaJnte-Marie-des-(ïrflccs,  la  rameuse  r.éne  qui 
mit  le  sceau  k  sa  réputation.  Il  resta  à  Alllan  jusqu'en  1499.  En  1500, 
après  l'occupation  du  Milanais  par  les  Français,  il  retourna  à  Flo- 
rence; puis  il  explora  rilaiie,  en  qualité  d'inKéuleurde  César  Dorgia, 
tirndant  les  aunors  ISOS-ITHM.  Il  fit  rn  I50;{,  en  concurrence  avec 
Itichel-Ange,  plus  j<Mnie  que  lui  de  vingt-deux  ans,  le  célèbre  carton 
de  la  bataille  a'Anghiari,  et  commença  au  mois  d'avril  1504  l'exécution 
à  l'huile,  sur  nuir,  de  cette  composition.  Il  y  travaillait  encore  au 
mois  d'août  1505;  mais  il  ne  tormina  pas  cette  peinture,  tu  grand 
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mécontentement  du  sonfalonierPielro  8oderini,  qui  la  lui  avait  com- 
mandée. Il  revint  à  Inilan  en  1506,  et  parcourut  ensuite  la  Toscane,  le 
Milanais  et  la  Romagne.En  4508-1509,  il  (^lait  A  Milan.  Le  SI  septembre 
1513 ,  il  quitta  Milan ,  passa  par  Florence ,  et  se  rendit  A  Hume ,  à  la 
suite  do  Giuliano  de*  Modici,  qui  venait  assister  dans  cette  ville  au 
couronnement  de  son  Trùrc,  IX'oii  X.  En  1515,  il  accompagna  Fran- 
çois l«r  à  Uologne,  lorsque  ce  monarque  signa  le  concordat  avec 
Léon  X,  le  8  décembre.  Sur  les  instances  de  François  1er,  Léonard 
passa  en  France  en  LliO,  suivi  de  ses  ôlùves  Salaï  et  Meizi ,  emportant 
avec  lui,  suivant  Yasari,  lo  carton  de  la  sainte  Anne  et  le  |Mirtrail  do 
la  Mona  Lisa.  Maladu  pendant  tout  son  séjour  en  France,  il  n't:xc*cuta 
aucune  peinture  et  ne  s*occupa  que  de  projets  de  canalisation.  Il  est 
démonlrô  par  les  dates  que,  lorsque  U'*onard  mourut  à  Cloux,  Fran- 
çois l«r  résidait  à  Saint-Cermain-en-Laye.  Ainsi  le  grand  artiste  flo- 
rentin ne  put  expirer  dans  les  bras  du  roi  de  France,  comme  Ta  pré- 
tendu Yasari.  Le  g<^uie  de  ixronard  Tut  universel;  dans  les  sciences 
matliémaliques  et  physiques,  dans  toutes  les  branches  de  l'art  du 
dessin,  il  a  devancé  »on  sn>cle.  Son  esprit  investigateur  et  méthtMlique 
lui  a  Tait  deviner  les  causes  de  phénomènes  dont  les  lois  étaient  en- 
core ignorées.  Désireux  d*euibrasser  le  cercle  des  connaissances  hu- 
maines ,  la  peinture  ne  Tut  pas  son  occupation  exclusive;  néanmoins, 
épris  en  tout  do  la  perreclion,  il  est  arrivé  tiaiis  cet  art  A  une  hauteur 
à  laquelle  peu  d'artistes  ont  pu  atteindre.  Son  dessin  savant  et  lin, son 
style  ipii  un  rien  empriinté  â  ranliqiie.  et  qui  doit  toute  sa  lM*aulé  à 
une  proronde  coiinnissance  de  la  nature,  une  grdco  inexprimable  qui 
n'apparlienl  (|irù  loi,  eiiiiii  la  puissance  de  son  clair-oiiseur,  répan- 
dent sur  toutes  ses  productions  un  charme  mystérieux  dont  lui 
seul  a  connu  radinirable  secret.  Ses  élèves  ou  imitateurs  Turent  0. 
Luini,  ti.-A.  Reltranio,  A.  Matai,  Mclzl,  C.redi,  €;cMire  «a  Ceslo, 
Gaudenzio  Ferrari,  iBcrnardino  l.aiiliio,  Marco  da  Oggione,  l*aolo 
I<oiiiaKZO.  Les  ouvrages  authentiques  de  Léonard  sont  extréiiiement 
rares,  et  l'on  attribue  Taussement  Â  ce  grand  maître  des  peintures 
qui  sont  certainement  de  ses  élèves. 

480.  Saint  Jean-Baptiste. 

II.  0,  09.  ^  L.  0,  57.  —  B.  ~  Fig.  A  mi-corps  pet.  nat. 

Le  saint ,  la  tète  vue  de  trois  quarts  et  légèrement 
penchée  vers  la  gauche,  montre  le  ciel  de  la  main  droite 
et  tient  de  Tautre  une  croix  de  roseau.  Il  est  vêtu  d'une 

^"f         peau  d'agneau  qui  laisse  à  découYcrt  la  partie  supérieure 

'  *\.       de  son  corps. 

Gravé  par  Boulanger^  quand  ce  tableau  apparlenaii  au 
tieur  Jabach.  —  Landon,  t.  5,  pi.  0. 

Collection  de  François  l«r.  —  Il  est  probable  que  ee  tableau  est  le 
même  que  celui  cité  par  lu  père  Dan  (Trésur  des  Merveilles  de  Fon- 
tainebleau. 1GV2),  et  qui  faisait  partie  de  la  colleetiuii  de  François  l«r, 
Ixiuis  XIII  chargea  son  cliaiiibellan ,  M.  de  Liancoiirt,  de  TolTrlr  A 
Charles  l<--r,  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  donna  en  retour  un  portrait 
d'Erasme  par  liolbein,  et  une  Sainte-Famille  de  Titien.  Estimé,  A  la 
mort  de  Charles  1er,  uo  livres  sterling  (3,500  fr.),  il  fut  vendu  A  ce 
prix  au  banquier  Jabach,  qui  lecédaensulte  A  Louis  XI  Y.  Il  existe  une 
copie  de  ce  tableau  A  l'Ambroisiennc  de  Milan. 
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481.  La  Vierge^  l'Enfani-Jé$u$  et  sainte  Anne. 

II.  1, 70.  —  L.  t,  29.  —  D.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de  sainte  Anne,  vue 
presque  de  profil  et  tournée  vers  la  droite,  se  baisse  pour 
prendre  T Enfant-Jésus,  qui  est  par  terre  et  caresse  un 
a(jneau.  Le  fond  représente  une  rivière  et  des  rochers 
escarpés. 

Gravé  par  J.-N.  Laugier;  par  Jean  Canlini  de  Florence.  — 
Landon,  I.  5,  pL  3. 

ColIccUon  do  l^uis  XIV.  —  Celle  peinluro ,  dont  plusieurs  parités 
ne  sont  qu'ôhauchccs ,  Tul  rapportée  J'Italic  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  lorsqu*cn  décembre  1629  il  commanda  en  personne  le  siéçe  de 
Casai,  sur  les  connus  du  Milanais  et  du  Navarrais.  Il  orna  la  galerie  de 
tableaux  du  palais  Cardinal  cl  ne  passa  dans  la  collcclion  du  roi  que 
pluiticurs  années  après  la  mort  do  llicbclicn.  Cependant  il  ne  Hgurepas 
sur  rinvriilaire  ilu  ses  mcublrs.  Son  aullicnticilé  a  élé  contestée  par 
plusieurs  critiques,  et  il  Taudrait  plusieurs  pages  pour  résumer  la  volu- 
mineuse polémique  A  laquelle  il  a  donné  lieu;  mais  en  présence  d'un 
parrileber-d'nMivre,  réruditiondoitse  taire  pour  Taire  plnreàTaduHra- 
liiui.  Il  sullitilVxaminereelle  superbe  peinture  pour  acquérir  la  cer- 
liliidi*  qu'Aucun  élève  ou  imitateur  de  Léonard  n'a  pu  arrivera  cette 
puissnner,  .i  eello  lliirnse  de  modelé,  et  surUuit  h  ce  charme  ilaus  lo 
sourire  que  le  peintre  de  la  Mona  Lisa  a  seul  exprimé  avec  autant  de 
bonheur.  On  roniiait  plusieurs  copies  de  wXU*  composition.  Une  Tort 
belle  et  cimTormc  au  tableau  du  l/ouvre  se  trouvait  dans  Tégliso  do 
San-Celse,  à  Milan;  elle  fut  acquise  par  le  prince  Kufféne  ,  et  se  voit 
maiuteiianl  dans  la  galerie  de  Leuchlcuberg.  à  Munich.  On  rattribuc 
à  Salaino.  La  peinture  (\u  Musée  llrera,  à  Milan,  semblable  quant  à  la 
disposition  des  (igiires,  en  dilTère  par  lo  Tond  qui  représente  un  raur 
et  une  draperie;  elle  est  donnée  a  Dernardino  Lanino.  Celle  de  la 
gnirrie  de  KInrence  csl,  Ace  que  Ton  croit,  d'Aurelio  Luini.  Vasari 
rapporte  que  lA'unard  lit  pour  lesTrères  Servîtes  un  carton  cidmirablo 
nui  devait  servir  .^  exécuter  le  tableau  du  maitrc-aulcl  de  l'église  de 
rAnnunziata.  Il  est  h  racadcmie  des  Ile.aux-Arts  de  Londres,  et  pré- 
senle,  quant  à  la  composition,  des  dilTcrenccs  telles  qu'il  n'a  pu  servir 
pour  rexéculion  du  tableau  du  Ix)uvre.  Ce  sont  deux  œuvres  en- 
lirremriii  distinctes.   Léonard,  esprit  chercheur  s'il  en  Tut,  aura 
modifié  ce  sujet  à  plusieurs  reprises;  on  en  a  la  preuve  par  les  cro- 
quis nui  se  trouvaient  A  la  vente  du  Teu  roi  des  Pays-lias  en  1850, 
et  eiilln  par  un  carton  de  sa  main,  dit-un,  possédé  encore  récemment 
par  une  ramille  de  IMntlemberg,  en  Westphalie,  carton  couronne  au 
taldeaii  du  Louvre.  Vasari  rapporte  ipie  l/*onard  ne  se  servit  pas  du 
carton  de  rAiinunr.iata  pour  en  Taire  une  pcinliire,  malgré  les  solli- 
citations de  François  l«r,  ce  qui  n'implique  pas    la  non-exécution 
d'une  peinture  d'après  un  carton  autre  iine  celui  qu'il  cite.    On 
connail  un  sonnet  publié  en  iri23  par  le  Uolonais  Jérôme  Casio  de' 
Mediei ,  intitulé  :  Prr  S.  Avna  rhc  âipeme  L.  lYnct,  che  tcnea  la 
hinrin  in  frrrrsso,  chf  mm  rolca  il  figlin  xccndrxsi  »opra  un  atfncUn, 
l^siijeldécrit  par  ce  titre  s'appliqueparTailemcnt  à  la  composition  du 
lx)uvre,  et  rancienneté  de  rattribution  équivaut  presque  à  une  certi- 
tude. Ênnn  on  trouvece  passage  dans  une  Vie  manuscrite  de  Léonard  do 
Vinci ,  écrite  en  latin  par  Paul  Jove,  probablement  peu  de  lomps 
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après  la  mort  du  grand  artislo,  cl  ciié  par  Bosti  dans  son  ouvrage 
sur  lo  cénaclo  :  «  11  existe  un  tableau  sur  bois  de  Jésus  enraut , 
jouant  avec  la  Vierge  sa  môre  et  son  aïeule  sainte  Aune ,  tableau 
qui  Tut  acheté  par  le  roi  François  l«r  et  qui  est  placé  au  nombre  des 
plus  précieux  ornements  do  son  cabinet.  •  Gomment  le  tableau  est-il 
sorti  de  la  collection  du  roi  do  France?  C'est  ce  que  nuus  ignorons  : 
mais  tout  porte  à  croire  que  c'est  du  tableau  du  Musée  que  Paul 
JoYC  a  voulu  parler. 


482.  La  Vierge ,  V Enfant- Jisus^  le  jeune  saint  Jean 
et  un  ange. 

II.  1,  99.—  L.  1,  S3.  —  Cintré  du  haut.— T.— Fig.  peL  nat. 

L*Enfant'Jésus,  assis  à  droite  et  soutenu  par  un  ange, 
donne  sa  bénédiction  au  jeune  saint  Jean ,  agenouillé 
à  gauche ,  qui  lui  est  présenté  par  la  Vierge.  Dans  le 
fond,  une  grotte,  un  paysage,  et  des  rochers  d*une  forme 
fantastique,  qui  ont  fait  donner  au  tableau  le  nom  de  la 
Vierge  aux  Rochers. 

london,  I.  5,  pL  5.  —  Gravé  par  M.  Bouehtr  Detnoyen. 

Collection  de  François  I«r.  —  Plusieurs  critiaues  n'admettent  pas 
rautlicnticité  do  celle  pointure,  et  pensent  quelle  est  une  copie  de 
celle  exécutée  par  Léonard,  suivant  Lomazzo,  pour  la  cliapeite  de  la 
Conception  de  l'église  des  Franciscains  do  Itfilan.  Vendue  en  1796  au 
peintre  llamilton  ;J0  ducals  seulement,  parce  qu'on  la  regardait  aussi 
comme  une  copie,  elle  Tait  partie  maiulenaul  de  la  collection  du  comte 
de  SuflTolk.  Deux  anges,  iVune  grande  beauté,  qui  se  trouvaient  de 
chaque  côlé  du  tableau  principal^  et  qui  sont  à  présent  dans  la  galerie 
du  (lue  de  Aieizi,  ont  pu  faire  croire  que  les  Fraueiscaiiis  posséilaiciit 
une  composllion  originale  de  Léonard.  Nous  ne  pouvons  partager  Pu- 
pinion  des  crilic^ues  :  la  rermelé  el  la  flncsse  du  dessin,  la  vigueur  du 
modelé  de  ccrtanies  parties,  nous  suiiiblenl  évidemment  déceler  en 
beaucoup  d'endroits  la  main  du  maitre,  qui  n'aura  peut-être  pas  retou- 
ché éçatemenl  partout  l'ébauche  Tailu  par  un  élève.  Il  existe  plusieurs 
répiHitions  Tort  belles  de  ce  tableau,  entre  autres  une  placée  dans 
le  musée  de  Nantes.  — Le  tableau  du  Louvre,  peint  originairement  sur 
bois,  a  été  remis  sur  toile  depuis  la  lies lau ration.—  Gault  de  Saint- 
Germain,  dans  sa  Vie  de  Léonard,  dit  qu'il  vient  de  Versailles,  et  avait 
anciennement  appartenu  au  marquis  de  Sourdis. 


j       483.  Portrait  de  feinme. 


-^  II.  0,  62.  ^  L.  0,  U.  —  B.  —  Buste  pet.  naU 


Elle  est  représentée  la  tète  vue  de  trois  quarts,  tour- 
née à  gauche ,  avec  les  cheveux  lisses  »  le  front  ceint 
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d'une  ganse  noire  retenue  par  un  diamant ,  le  cou  orné 
d'une  cordelière.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  rouge  ornée 
de  bandes  d*or  et  de  broderies  entourant  Técliancrure 
près  de  la  poitrine  et  des  épaules. 

Filholf  t.  5,  pi.  473.  —  Landon^  i.  6,  pi.  8. 

Ce  superbe  norlrailf  qui  Taisait  probablcmcnl  parlic  delà  coilccUon 
de  François  for,  csl  indiqué  par  lo  père  Dan  [Irésor  des  merveilleê 
de  Ponlainebleau,  4&I3)  comme  reprcscnlantla  ducliesso  do  Manloue. 
li  a  souvent  été  sravé  sous  le  nom  de  la  beUe  Féronnière  j  maltresse 
de  François  I«r.  On  présume  qu'il  ofTre  les  traits  de  LucreziaCriYelli, 

3 ne  Léonard  peignit  à  Milan,  vers  4497,  lorsque  après  la  mort  de  la 
uclicsse  IW'atrii,  Louis   Sforco  eut  do  Lucrezia  un  fils  naturel, 
nommé  Giovanni  Paolo. 


484.  Portrait  de  Hona  Lisa ,  connue  sous  le  nom  de 
la  Joconde. 

II.  0, 77.  —  L.  0,  63.  —  B.  —  Buste  de  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  vers  la  '^ 
.  gaiichCy  assise  dans  un  fauteuil;  les  deux  mains  sont  *  / 
croisées  l'une  sur  l'autre.  Un  voile  léger,  retenu  par  un  ^^ 
fil  d'or  très  mince  qui  passe  sur  le  front,  recouvre  le  ^ 
derrière  de  la  tàte  et  retombe  sur  les  épaules  ainsi  que  ^, 
ses  clieveux  bouclés.  Derrière  et  au  delà  d'un  appui  en 
pierre,  on  aperçoit  une  espèce  de  lac  entouré  de  rockers 
aigus. 

Gravé  par  M,  Pauehery,  —  Pilhol^  /.  41,  pi.  39.  »  Landùn. 
t,  5,  pi.  8. 

Collection  de  François  I«r.— Lepôre  Dan  rapporte  que  le  roi  acheta 
43,000  livres,  somme  énorme  pour  le  temps,  cette  peinture  exécutée 
Ycrs  4500,  pendant  le  séjour  de  Léonard  à  Florence,  i  11  entreprit  de 
faire  |>our  Francesco  del  Giocondo  le  portrait  de  Mena  Lisa,  sa  Tcmme , 
et  après  quatre  ans  d*un  travail  assidu  il  le  laissa  imparfait.  On  le 
voit  h  présent  chez  le  roi  de  France,  à  Fontainebleau.  Qui  veut  savoir 
Jusqu'à  quel  point  l'art  peut  imiter  la  nature  peut  s'en  rendre  compte 
facilement  iMi  examinant  celte  tète,  car  H  a  représenté  les  moindres 
détails  avec  une  extrême  lincsse.  l^s  yrux  ont  ce  brillant,  cette  humi- 
dité que  Ton  observe  toujours  pendant  la  vie;  ils  sont  cernés  de  teintes 
rougciUrcs  et  plombées  d'une  vérité  parfaite;  les  cils  qui  les  bordent 
sont  exécutés  avec  une  excessive  délicatesse.  Les  sourcils,  leur  inser- 
tion dans  la  chair,  leur  épaisseur  plus  ou  moins  |ironoiicée,  leur  cour- 
biin*  suivant  h^s  porcs  do  In  prnu,  no  pouvaient  pnsélrn  rendus  d'une 
manière  plus  naturelle.  îa".  nez  et  ses  belles  ouvertures  d'un  roso 
tendre  respirent.  La  bouche,  sa  fente,  ses  extrémités  oui  se  lient  par  le 
verniillon  des  lèvres&rincarnat  du  visage,  ce  n'est  plus  de  la  couleur, 
niais  c'est  vraiment  de  la  chair.  Au  creux  do  la  Rorge,  un  observateur 
attentif  surprendrait  le  battement  dcl'artére;  enlln,  il  faut  avouer  que 

15 
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coUe  figure  est  d'uiio  cxéculion  à  faire  trembler  et  reculer  l'artiste  le 

Elus  habile  du  monde  qui  voudrait  l'imiter.  Uona  Lisa  était  très 
elle,  et  pendant  quMl  la  peignait,  Léonard  eut  soin  de  l'entourer  de 
musiciens,  de  chanteurs ,  de  buulTons,  qui  rcntrclcnaicnt  dans  une 
douce  galle,  atin  d'éviter  cet  aspect  niclancoliqiic  que  Ton  ubsurvc 
dans  la  plupart  dos  portraits.  Aus.si  rcniarquc-t-ou  dans  celui  do 
Léonard  un  sourire  si  agréable,  que  celle  pcinlure  est  plutôt  une  œuvre 
divine  au*bumaine,  cl  qu'on  la  tenait  pour  une  chose  merveilleuse  et 
vivante  à  l'égal  de  la  nature  elle-même.  •  (  V  asaiii.)  On  connaît  plusieurs 
copies  très  belles  de  ce  portrait,  avec  des  difTérences,  à  Uadrld,  en 
Angleterre,  en  Russie,  etc. 

485.  Bacchus. 

n.  1  77.  —  L.  1, 15.  —  T.  —  Pig.  pet.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
couronné  de  pampres ,  assis  sur  une  pierre ,  et  8*ap- 
puyant  sur  un  thyrse. 

Collection  do  Louis  XtV.  —  L'inventaire  de  la  Restauration  donne 
ce  tableau  à  un  élève  de  Léonard.  Il  est  probable  qu'il  représentait 
primitivement  un  saint  Jean-Bapliste  dans  le  désert,  et  que  les  pam- 
pres et  les  raisins  ont  été  ajoutés  après  coup.  Une  peinture  entière^ 
nient  semblable  â  celle-ci,  saur  la  couronne  de  pampres,  et  repré- 
sentant bien  un  saint  Jean-Daptiste,  se  volt  dans  l'église  Saint-Bui- 
torge,  à  UUaa. 

VmCI  {D'après  Lionârdo  da). 

486.  La  Cène. 

U.  9,  CO.  —  L.  6,  40.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Gravé  par  Raphaël  Morghen;par  Jacquet  Frey.— Landon, 
t.  5,  p/.  7. 

Ancienne  collection.  —  Léonard  peignit  à  l'huile  cette  adndrablo 
conipusilion,  vers  ItOO,  sur  le  mur  du  couvent  de  Santa-Uaria-deile' 
liraiie,  à  Milan.  Celle  peinture,  qui  a  8,00  de  large  sur  4,Sf  de  haut, 
et  dont  les  figures  ont  Sp91,  était  déji  fort  dégradée  en  1543,  et,  après 
avoir  été  restaurée  plusieurs  Tois,  elle  fut  repeinte  presque  entière- 
ment en  17:26  et  en  1770.  On  peut  dire  qu'il  ne  subsiste  presque  rien 
de  l'œuvre  originale,  et  que  ce  qui  en  reste  est  peu  visilile.  On 
connaît  plus  du  quarante  copies  uu  imilaliunsdc  la  Cène  de  liéonard, 
exécutées  dans  des  proportions  dilTéreiilcs,  soit  à  rresquo,  soit  à  l'huile. 
Nous  nous  bornerons  a  citer  les  plus  remarquables  peintes  sur  toile. 
La  plus  imporlanle  de  toutes,  à  cause  de  son  extrême  fidélité,  est  celle 
faite  par  Marco  d'Oi;(;ione  vers  1510,  quand  l'original  était  dans 
sa  boaulé  priiuilive;  elle  se  voyait  encore,  on  1750,  dans  le  rérectoire 
de  latîharlreuse  de  Pavie;  un  épicier  de  Milan  en  devint  ensuite  pro- 
priétaire, et  elle  passa  enfin  à  l'école  des  Ucaux-Arls  de  Uaulres.t.etle 
copie  est  la  seule  qui  conserve  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails 
les  proportions  exactes  de  l'original.  La  copie  exposée  au  Ixiuvre 
sous  le  présent  numéro  est  d'un  tiers  moins  grande  que  la  précédouto. 
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mais  d'une  exécution  identique.  On  peut  donc  Tattribuer  également  A 
Marco  d'Ogglonc.  Cette  copie  est  aussi  extrêmement  précieuse  parce 
(^uc,  sauf  la  dimension,  elle  reproduit  scrupuleusement  la  composi- 
tion de  I/onard  dans  ses  moindres  détails.  Elle  Tut  commandée  pour 
la  clinpollo  du  cliâlrau  d*Ecourn  par  le  connétable  de  Monlmorcnc?. 
Une  belle  copie,  liuil  Tois  moins  grande  que  Toriginal,  Tut  transportée 
du  couvent  do  Saint-Darnabé  au  palais  des  Arls  et  des  Sciences  de 
Milan.  Enfln,on  voyait  encore  une  pelilc  copie  remarquable,  attribuée 
h  11.  Luini.dans  la  salle  des  marguillicrs  à  Saint-Germain-rAuxerrois  ; 
celle  copie,  cnliéremenl  usée,  est  repeinte  maintenant  de  la  manière 
la  plus  maladroite. 

Vinci  {Êeole  de  Lionabdo  da). 

487.  La  Vierge,  l'Enfant-Jésus,  sainte  Elisabeth , 

saint  Jean  et  saint  Uichel. 

II.  0,  90.  -  L.  0,  69.  -  T.  -  Fig.  de  0, 90. 

La  Vierge ,  assise ,  a  sur  ses  genoux  TEnfantriésus , 
auquel  rarcliange  saint  Michel,  agenouillé  à  droite,  pré- 
sente une  balance,  symbole  de  la  justice  éternelle. 
Auprès  de  la  Vierge ,  à  gauche,  sainte  Ëlisabetli  et  le 
jeune  saint  Jean  ,  qui  est  assis  et  tient  un  agneau. 

Landon^  t.  5,  pi.  4. 

Collection  de  l<,ouis  XIV.  —  Ce  tableau,  connu  aussi  sons  le  nom  de 
la  Vierae  aux  ftaiancet,  a  été  attribuée  Marcod^Oggione  et  à  SalaTno.» 
Gaultuc  Sainl'Oermain,  dans  la  Vie  de  l>conard  (p.  40),  dit  qu'il  était 
dans  le  cabinet  des  Médailles,  à  Versailles,  et  qu*il  avait  appartenu 
ancienncnuMil  A  M.  de  Charmois.  —  Les  invenlaircs  et  la  notice  de 
48-11  le  donnent  à  tort  comme  tableau  original. 

488.  Portrait  de  femme. 

II.  0,  50.  —  L.  0,  36.  —  B.  —  Buste  peU  naL 

Elle  est  vue  de  profil ,  tournée  à  droite,  et  porte  une 
coiiïure  de  velours  rouge  brodée  d'or  et  de  perles  ;  un 
voile  noir  tombe  sur  ses  épaules;  elle  est  vêtue  d'une 
robe  bleue. 

Collection  de  LouisXIV.— Ce  portrait,  elle  dans  rinventaireBailly 
et  dans  le  calaloguo  de  Lépicié,  était  celui  nommé  communément  la 
belle  Féronnihe  h  Tépoque  où  ces  inventaires  ont  été  dressés.  Ce 
nVsl  qu'ensuite  que  celle  liésignalion  a  élc'^  appliquée  avec  aussi  peu 
de  raison  au  portrait  décrit  plus  haut  sous  le  no  483. 

VOLTERRE  (Daniel  de).  —  FoiVRigciarblli, 
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ZAMPIERI  (DOMBNIGO),  dit  IL  DoMBNiGHiNO,  peintre 
architecte,  né  le  21  octobre  1581,  mort  à  Naples  le 
15  avril  1641.  (Ecole  bolonaise.) 

11  entra  d'abord  à  l'école  do  nenls  oalvaert,  où  il  connut  le  Guide, 
et  passa  ensuite,  comme  lui,  A  celle  des  Carrache.  U<^lancolique  et 
timide  par  caractère,  ou  n'apprécia  son  mérite  que  lorsque,  i  la  suite 
d'un  concours,  sa  composliion  Tut  iuace  unanimement  supérieure  à 
celle  de  ses  condisciples.  L'AIbane  lui  voua  une  amitié  qui  ne  se  dé- 
mentit iamais  :  à  peine  installé  à  Rome,  il  (It  venir  Domenico,  le  logea 
chez  lui  cl  pourvut  à  ses  besoins.  Annibale  Carracci  l'employa  dans  la 
décoration  de  la  galerie  Farnèso  et  le  recommanda  à  plusieurs  cardi- 
naui  et  prélats,  qui  lui  donnèrent  difTércnls  Iravaui.  Le  grand 
talent  dont  il  Ht  preuve  dans  ci^s  ouvrages,  et  surtout  dans  le  fameui 
tableau  de  la  Communion  de  saint  Jérôme,  excitèrent  la  jalousie  du 
Guide ,  de  LanlVanc,  de  Jusénin  ;  tl  fut  obligé  de  quitter  llome  et  revint 
à  Bologne  le  18  avril  IttiS.  Il  ne  resta  qu  un  mois  dans  cette  ville  et 
se  retrouvait  au  mois  de  mal  suivant  i  Rome ,  où  l'appelaient  de 
nouveaux  travaux.  Ceux-ci  terminés,  il  retourna  à  Bologne  et  s'y 
maria.  Le  cardinal  Ludovisl,  élu  pape  en  I6*il,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire V,  l'appela  prés  de  lui,  fut  son  protecteur,  et  le  nomiua  anthi- 
tecte  de  la  (4liambre  apostolique.  Malheureusement  Grégoire  mourut 
en  4023,  et  Zampieri  retomba  dans  le  besoin.  Quelque  temps  après, 
les  députés  de  la  chapelle  de  Saint-Janvier  de  naples  lui  proposèrent 
de  la  décorer  et  lui  firent  des  oITres  magnifiques.  Quoique  le  Josépin, 
le  Guide,  le  Gessi,  persécutés  par  les  peintres  napolitains,  par  Lan- 
franc  et  Uibcra,  eussent  été  forcés  d'abandonner  successivement  cette 
décoration,  dont  Ils  avaient  été  chargés  avant  lui.  le  Dominiquin 
accepta,  et  les  persécutions  odieuses  auMl  éprouva  dans  cette  entre- 
prise bâtèrent  sa  mort.  Sa  femme  prétendit  toujours  qu'il  avait  été 
empoisonné.  Les  œuvres  du  Dominiquin  se  distinguent  par  un  carac- 
tère d'individualité  Tortement  tranché,  il  copia  la  nature  avec  naïveté. 
Si  son  style  n'a  pas  celte  élévation  qui  caractérise  les  maîtres  de  pre- 
mier orclre,  si  son  dessin  n'est  point  exempt  de  lourdeur,  il  racliète 
ses  défauts  par  une  expression  vraie  et  par  une  simplicité  qui  n'est 
pas  sans  grandeur.  Parmi  les  imitateurs  au  Dominiquin,  on  cite  sur- 
tout Leonello  Sptda,  dont  les  ouvrages  ont  été  souvent  attribués  à 
son  maître. 


489.  Diou  punit  Adam  et  Eve  de  leur  déscbéissance. 

U.  a  05.  -  L.  0,  75.  -  G.  -  Fig.  de  0,  40. 

Le  Père-Ëternel,  soutenu  dans  les  airs  par  un  groupe 
d'anges,  reproche  à  Adam  sa  désobéissance.  Adam, 
dicbout  à  gauche^  près  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
i\x  mal  f  semble  implorer  la  clémence  divine  pour  Eve , 
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qui  à  son  tour  8*excuse  en  montrant  le  serpent.  A  droite , 
un  cheval  y  un  lion  et  un  agneau. 

Gravé  par  Êtimns  Baudet  en  1687;  par  P.  Chireau,  — 
Landim,  I.  3,  pL  35. 

Collcclion  de  LouU  XIV.  —  Donné  au  roi  ptr  André  le  Nôlre,  en 
septembre  4G9S. 


490.  David  jouant  de  la  harpe. 

H.  %  40.  —  L.  !,  70.  —  T.  —  Fîg.  do  gr.  nat. 

Le  roi-proplièle,  les  yeux  lev^^s  au  ciel,  s*accompagnc 
de  la  harpe,  en  chantant  les  louanges  du  Seigneur.  A 
gauche,  un  ange  tient  ouvert  devant  lui  fc  livre  des 
Saintes-Écritures;  un  autre  ange,  dans  le  fond  adroite, 
transcrit  les  chants  que  Tenthousiasmc  inspire  à  David, 
et  tient  le  glaive  qui  lui  servit  dans  son  enfance  à  tran- 
cher la  tête  du  géant  Goliath. 

Gravé  par  Gillet  R(nut€ht  {Cale,  imp.),  —  Filhol^  I.  5, 
pi.  306.  ~  Landon,  I.  3,  pi.  36. 

Collection  do  Loiiig  XIV.  ~  Ce  tableau  paMa  dans  la  collection  du 
roi  aprt^s  la  mort  do  Rlazarln  ,  à  qui  on  Pavait  cnvové  d*Ualie. 
\\  rst  rslimc  3,000  livres  tournois  sur  l'inventaire  du  canlinal ,  et  Tut 
rehaussé  de  45  pouces  suivant rinventairc  de  Bailly  (4700-4740). 


491.  Sainte-Famille. 

H.  0,  36.  -  L.  0«  tô.  -  T.  -  Fig.  do  0,  Si. 

A  droite  la  Vierge,  assise  par  terre  près  d*unesource, 
reçoit  de  Teau  dans  une  coquille,  et  tient  dans  ses  hras 
TEnfant-Jésus  qui  prend  un  fruit  que  lui  oiïre  le  jeune 
saint  Jean.  Derrière  eux,  saint  Joseph  ôte  la  charge  de 
ràne.  Dans  le  fond ,  une  rivière  et  des  fabriques. 

Gravé  par  Bluller  dont  le  Mutée  royal.— Filhol,  I.  9,  pt.  82. 
—  Landotif  t.  3,  pL  37. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  la  Vifrge  à  la  Coquille.^  •  Du  22 septembre  1668,  reçu  de  M.  S<^baj.- 
tien-François  dcLariaiiclie  10,486  liv.  43  s.  4  d.  pour  quatre  tableaux 
avec  leurs  cadres  que  le  roy  Tait  achcptcr,  savoir  :  trois  do  3.000  livres 
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chacun,  l'un  d'Annibal  Gimclie,  rcprcscnUnl  une  nopco  doTillage, 
un  autre  de  Doniiniquin  reprësenlanl  un  paysage  où  11  7  a  des  p6- 
clicurs  ai  une  Fuite  en  Egypte;  un  autre  du  Ciuido,  représentant  lo 
Christ  au  Jardin  des  Oliviers;  et  l'autre,  de  1,400  livres,  de  Corneille 
Poclenibonrg,  représentant  une  Diane  qui  se  haigne;  et  HO  I.  i:is.  4d. 
puur  taxation  du  Trébor.  >  (  Uegislres  manuscrits  des  hÂtiiuents,  cha- 
pitre recette.)  On  trouve  à  rarticle  dépeme  la  mention  que  ces  deux 
tableaux  ont  été  achetés  à  GaspartMarsy,  sculpteur. 


492.  Apparition  de  la  Vierge  et  deVEnfant-Jisusà 
saint  Antoine  de  Padoue. 

II.  0,  43.  -  L.  0,  30.  -  C.  -  Fig.  de  0,  40. 

A  gaucffc  la  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  entourée 
d'anges,  le  pied  posé  sur  un  chérubin ,  vient  de  confier 
TEnfant-Jésus  ù  saint  Antoine  de  Padoue,  qui,  age- 
nouillé à  droite,  le  porte  dans  ses  bras,  enveloppé d*une 
draperie  dont  Marie  retient  Textrémité. 

Landon^  t.  3,  pi.  44. 

GoMcclion  de  Louis  XIY.  —  On  lit  dans  les  Comptes  des  bâtiments 
royaux  [recette):  •  Du  5  aousl  1087.  Reru  du  S.  du  Melz  5.300  liv. 
pour  drlivrcr  .1  Mm*  la  marquise  de  CréquI,  pour  son  payement  do 
deux  tableaux,  l'un  do  l^aul  VénuiAsc  représentant  Uoyse  sur  les 
cailes,  et  l'autre  du  Dominicain  représonlant  une  Vierge,  des  enfants 
et  S.  Aulolno  de  Pado,  et  43  I.  6  s.  8  d.  pour  les  taxations,  cy  S,S43: 
6:  8.» 


493.  Le  ravissement  de  saint  Paul. 

II.  0,  60.  -  L.  0,  37.  —  G.  -  Fig.  de  0,  40. 

Saint  Paul,  les  bras  et  les  yeux  élevés  vers  le  ciel» 
est  enlevé  par  trois  anges. 

Gravé  par  Gillet  Rouuelet  ;  par  Ma$tard  ph'e  âant  h  Mutée 
royal;  par  Leblond,  etc.  -~  iMndon,  t.  3,  pi.  45. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  exécuté  i  Rome  pour 
M.  Agucchl.  majordunie  du  cardinal  Ahlobrandini,  neveu  du  |>apo 
Clément  VIII,  fut  transporté  en  France  par  M.  L][baut,  secrétaire  du 
roi,  qui  le  donna  aux  jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine.  Ceux-ci  le  pla- 
cèrent dans  leur  sacristie,  et  eu  firent  ensuite  présent  tu  roi  apréa 
ravoir  Tait  copier  par  le  Brun. 
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494.  Sainte  Cécile. 

II.  1,  59.  —  L.  1,  17.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Sainte  Cécile,  debout,  vue  de  face  et  un  peu  plus 
qu*à  mî-corps,  chante  les  louanges  du  Soigneur  en  s*ac- 
coinpagnantdelahasse;  un  ange  debout  devant  elle  tient 
sur  sa  tète  un  livre  de  musique. 

Grapé  par  Etienne  Vicarl  [Cale.  imp.'S;  nar  J,  GoUard  ; 
ptir  nul  1er  dans  le  Mfuée  fronçait,  —  Piinolf  I.  8,p/.  33S. 
—  ÊjindnHt  t.  3,  pL  43. 

Collection  do  I^tils  XIV.  —  Co  tableau  fut  peint  pour  lo  cardinal 
Liiflovisi  et  apporté  en  France  par  lo  sieur  de  Nogenl,  qui  lo  vendit  à 
Jabach,  duquel  le  roi  Tacheta.  lUalvasia  cite  une  rrpélition  de  cette 
compoiition  Taisant  partie  de  la  galerie  du  marquis  de  Cospi,  &  Bo- 
logne. 

495.  Paysage.  —  Conibal  d'Hercule  et  d'Àchéloûs. 

II.  1.  SI.  -  L.  1,  49.  -  T.  -  Fig.  de  0.  iO.       .    , 

Hercule  terrasse  le  fleuve  Achélous,  qui  s'est  méta- 
morphosé en  taureau.  OKné,  roi  de  Calydon  et  père  de 
Déjanire,  accompagné  d*im  de  ses  ofllciers,  assiste  au 
combat.  Deux  bergers  gardent  leurs  troupeaux  au  bord 
du  fleuve,  dont  le  cours  est  interrompu  par  des  chutes 
d'eau. 

Gravé  par  Duthenofer  dont  le  Mutée  françait.  —  Filhol, 
I.  9,  pi,  94.  —  Lçmdon^  l.  3,  pL  6'i. 

Collection  do  Louis  XIY.  —  Co  tableau,  ainsi  que  le  suivant,  était 

Elacé  autrorols  dans  la  vigne  du  cardinal  Ludovisi,  neveu  du  pape 
régoiroXIV,  et  Tut  ensuite  acheté  par  Louis  XIV. 


496.  Paysage.  —  Hercule  et  Cacu^. 

II.  1,  SI.  -  L.  1,  49.  -  T.  ~  Fig.  de  0,  80. 

A  gauche  Hercule ,  appuyé  sur  sa  massue ,  tire  le 
corps  de  Cacus  hors  de  sa  caverne  ;  auprès  de  lui  un 
iiomine  montre  Evandre  et  Gaunus,  qui  accourent  à  son 
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secours;  pinsloin,  les  bœufs  d'Hercule  paissant  au  bord 
d'un  petit  ruisseau.  A  droite,  sur  une  hauteur  boisée, 
des  monuments  en  ruines. 

Gravé  par  Pillement  dam  le  Uuiée  français.  —  Pilhol,  1. 1, 
pi.  148.  —  Landon,  I.  3,  pi.  53. 

r.ollecllon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau ,  pendant  du  précédent,  est 
rehaussé  do  7  pouces  et  élargi  de  9,  suivant  Batii7(i70i>-i740). 

497.  Timodée  amenée  devant  Alexandre. 

n.  1,  13.  —  L.  1,  40.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  de  0,  57. 

À  gauche  Alexandre,  assis  sur  un  trône  au  pied  d'une 
tente ,  est  environné  de  ses  gardes.  Un  soldat  thrace 
amène  devant  lui  Timocléc  captive ,  qui ,  insultée  par 
un  de  leurs  capitaines ,  Tavait  lapidé  dans  un  puits  où 
il  était  descendu  croyant  trouver  un  trésor.  Alexandre, 
surpris  de  sa  noble  contenance,  la  fait  mettre  en  liberté, 
ainsi  que  ses  enfants  que  des  soldats  traînaient  à  la  suite 
de  leur  mère.  A  droite,  dans  le  fond,  les  trovpes  du  roi 
vainqueur  entrant  dans  la  ville  de  Thèbes  (en  Béotic). 

Gravé  par  Delignon  dam  le  Mutée  français.  —  Ftlhol,  1. 10, 
pi.  C43.  —  Landon,  (.  3,  pi.  47  el  48. 

Collection  do  Louis  XIV.  —  On  lit  dans  les  Comptes  dos  bâtiments 
royaux  {reeetle):  u  Du  G  rebvricr  4685.  Rcru  dudil  sieur  du  llclz, 
4,400  iiv.  pour  délivrer  au  sieur  do  Briancourl,  pour  le  payement  do 
deux  tableaux  qu'il  a  livrez  à  Sa  Majesté,  l*un,  ovale,  du  llominicain, 
représentant  l'tiisloire  de  Timocléc,  cl  Tauirc,  carré  long  de  40 pouces 
et  demi,  du  Carraclic,  représentant  une  Nallvilé,  et  04  Iiv.  43  s.  4  d. 

four  les  taxations  dudit  trésorier,  à  raison  de  i  d.  par  Iiv.,  cy  44,004  : 
3:4.  ■  La  IMativilédeCarrache  no  nous  semble  pas  être  celle  d*Annibal 
inscrite  au  n»  435,  qui  n'a  pas  10  pouces  et  demi,  mais  plutôt  celle  do 
Louis  Carrache  (n»  1S5^,  qui  a  précisément  cette  mesure.  Ces  deux 
peintures  étant  exécutées  sur  cuivre,  leurs  dimensions  n*ont  pu  être 
altérées. 

,  498.  Le  triomphe  de  V Amour. 

j  n.  0.  40.  -  L.  0,  41.  -  T.  -  Fig.  de  0.  20. 

L'Amour,  vu  de  face,  assis  sur  son  char,  tient  de  la 
main  droite  son  arc,  et  guide  avec  l'autre  deux  colombes 
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attelées;  près  de  lui  un  enfant  ailé  répand  des  fleurs, 
un  second,  vu  de  dos  à  gauche,  en  détache  quelques- 
unes  de  la  couronne  qui  entoure  la  figure  principale. 

Gravé  par  Claude  Bandon;  par  Polretle  dan$  le  Mutée 
royal, —  Filholy  t,  10,  pi.  590.  — lando»,  I.  3,  pi,  50. 

rolIncUon  rio  Loiilfl  XIV.  —  Ce  tableau,  placé  d*abor(l  dans  la  villa 
LiMiovisi,  h  Rome,  fllciisiiilo  parlio  do  la  collcclioii  du  roi,  aprèaavoir 
apparlniii  au  duc  do  Mazarin.  —  Ijc»  llcursonliîléaUribuécB,  laiilôtA 
Daniel  Srghers,  lanlôlàftlariu  Dai  Fiori.  Elles  nous  paraissent  d'une 
main  ilAlicnnc. 


499.  Renaud  et  Àrmide. 

H.  1,  21.  —  L.  1,  OS.  —  T.— FIg.  demi-nat. 

Armidc,  assise  sur  un  tertre  au  pied  d'un  arbre,  ar-' 
range  ses  cheveux  et  se  regarde  dans  le  miroir  que  lui 
présente  Renaud,  couché  à  ses  pieds.  Un  amour,  dans 
les  airs,  lance  un  trait  contre  Armidc;  à  gauche,  deux 
tourterelles  qui  se  bca]uettenl,  deux  amours  qui  s'em- 
brassent, un  autre  amour  endormi  près  de  son  flambeau 
renversé  ;  plus  loin ,  du  même  côté ,  Ubalde  et  le  che- 
valier danois,  qui  viennent  chercher  Renaud ,  sont  ca- 
chés derrière  le  feuillage  ;  au  fond ,  le  palais  d' Armidc* 

Gravé  par  Croutelle  dans  le  Mutée  françait»  —  lumdon^  I. 
p/.  84. 

Collcclion  de  Louis  XIV.  —  On  lit  dans  les  Comptes  des  bâUmcnis 
royaux  iraceUe)  :  <  Du 35  juillet  1685. Reçu  du  S.  du Molz 5,300  Ht. 

fioiir  délivrer  au  S.  Dcrsan,  pour  son  payement  de  (rois  tableaux, 
'un  du  Dominicain  repréxentanl  Renaud  dnns  le  sein  d'Armido,  et 


500.  Paysage.  —  Jlerfninie  arrive  chez  le  herger. 

il.  1,  %].  -  L.  1,  81.  -  T.  -  Fig.  do  0,  27. 

Vers  la  gauche,  Herminie,  revêtue  de  Farmure  de 
Clorinde  et  s*appuyant  sur  sa  lance  aborde  le  vieux 

16* 
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berger  dont  les  enfants  jouent  de  la  flûte  et  du  pi|)eau. 
Près  de  là  on  voit  ses  moutons  parqués.  Un  torrent 
descend  des  montagnes. 

Collection  de  Louis  XIY.  ~  Ce  tableau  est  attribué  A  Annibal  Car- 
rache  par  l'inventaire  de  Dailly  (1709-I740),  parle  catalogue  de  Lépicié 
(175'i)  et  par  Tinveutaircde  TEmpire. 

501.  Paysage. 

H.  t  6S.  --  L.  9,  IS.  -  T.  -  FIg.  de  0.  15. 

Sur  les  bords  d*un  torrent  produit  par  une  diute 
d'eau,  des  pêclieurs  retirent  leurs  filets;  plus  loin  ,  des 
musiciens  dans  une  barque  chantent  et  jouent  de  divers 
instruments.  Sur  le  bord  opposé ,  un  berger  conduit  un 
troupeau  de  moutons.  A  droite,  une  femme  montée  sur 
un  mulet  tient  dans  ses  bras  un  jeune  enfant.  Dans  le 
fond,  des  fabriques  et  de  hautes  montagnes. 

Collection  de  Ix)uis  XIV.  —  •  Lo  cardinal  de  Mazarin  avait  encore 
parmi  ses  meilleurs  tableaui,  savoir:  un  grand  paysage  du  Douiini- 
quin,  dont  M.  le  duc  de  Mazarin  me  flt  présent  apri>s  la  mort  do  S.  B. 
11  y  a  des  pécheurs  sur  le  devant  qui  tirent  leurs  filets  d*un  lac;  une 
barque,  dans  laquelle  il  y  a  des  musiciens  et  quelque»  Tenimes,  Hotte 
doucement  sur  cette  mer  pacifique,  etc.  ■  {àlémoiret  de  Brienne,  cli.  ix, 
page  25.) 

ZASiriEM  {Attribué  à). 

502.  Saint  Atigustin  lavant  les  pieds  de  Jésus,  qui 

se  présente  à  lui  sous  la  figure  d'un  pèlerin. 

II.  0,  OT.  —  !..  0,  GO.  -  G.  —  FIg.  de  0,  40. 

Jésus-Christ  est  habillé  en  pèlerin  et  saint  Augustin 
en  religieux.  Des  livres,  une  mitre,  une  tète  de  mort, 
sont  posés  sur  une  table.  Des  anges  occupent  ta  partie 
supérieure  du  tableau. 

Collection  do  Louis  XIV. 


INCO-NNUS. 


ÉCOLE  BYZANTINE. 

503.  La  Vierge  alUdiani  VEnfant-Jisus. 

II.  0,  :)0.  —  L.  0,  :K).  —  D.  —  Fig.  à  iiil-corp8  dcmi-nat. 

MiiiM^o  Napolt^on.  —  L'invcniairc  de  TEmpirc  Inscrit  ce  Ubletu,  sur 
fond  doré,  comme  une  i  mi  la  lion  de  van  Eyck. 

504.  La  Vierge  embrassant  V Enfant- Jésus. 

II.  0, 86.  "  L.  0,  U.  —  Fig.  à  mi-corps  pet.  nat. 

En  haut,  de  cliacpic  côté  ,  un  ange.  Sur  la  bordure 
et  dans  huit  médaillons,  les  évangélistes  avec  leurs  attri« 
buts. 

Collcclion  de  Charles  X.— Peinture  grecque  sur  Tond  dor^,  trouTd 
à  Aquilt^o,  el  acquise  en  1838 ,  de  M.  SauTinet,  pour  1,200  Tr. 

505.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

11.  0. 91.  —  L.  0, 70.  —  G.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Leur  teint  est  noir. 


I  tableau ,  qui  est  porté  sur  TinTentairo  aux  inconnus  do  I*école 
andc,  est  une  peuituro  russe  faite  sur  Tond  doré,  à  IMmitalion 
)uvraKCB  byzantins. 


Ce 
flamande 
des  ouvrages  byzant 


ÉCOLES  D'ITALIE. 

XIT«  SlISCLB. 

506.  La  Vierge,  V Enfant-Jésus ,  saint  Jean-Baptiste 
et  saint  François. 

11.0,34.- L.  0, 30. -B. 

La  Vierge  y  assise  sur  un  trône,  tient  TEnfant-Jésus 
dans  SCS  bras.  A  droite  »  saint  Jean-Baptiste  ayant  une 
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banderole  sur  laquelle  on  lit  :  bccb  aonus  dei  qui  tollit 
PBCCATA  MUNDi.  A  gaiiche,  saint  François ,  un  lis  dans 
la  main  droite ,  un  livre  dans  la  gauclie. 

Collection  de  Charles  X.  —  Acquis  de  M.  Rëvoil  en  I82S.  Cesl  pro- 
bablement une  pointure  toscane  sur  Tond  d'or  Talte  à  rimitatiou  des 
ouvrages  byzantins. 

507.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

n.  1,  13.  —  L.  0,  66.  —  Forme  cintrée.  —  B.  —  Fig.  aeml-naU 

Jésus-Christ,  assis  à  droite,  pose  sur  la  tète  de  la 
Vierge,  assise  à  gauche,  la  couronne  de  l'immortalité  ; 
dans  le  bas,  de  chaque  côté,  un  ange  à  genoux. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  peint  sur  fond  doré  cl  gaufk'é ,  est 
'Jonné  parles  inventaires  et  la  notice  do  4841  à  siiiioiie dl Marllno. 
appelé  A  tort,  ordinairement,  Alnioue  Meniml,  émule  do  Giotto,  no 
à  Sienne  vers  428S,  mort  à  Avignon  au  mois  de  Juillet  1344.  Celle  pein- 
ture est  trop  faible  pour  être  d*un  arlisle  du  mérilo  de  Simone,  mais 
appartient  a  un  peintre  siennois ,  probablement  de  sou  école. 

Xy«  SIÈCLB. 

508.  Portrait  de  saint  Louis ^  deuxième  fils  de 

Charles  II ,  le  Boiteux ,  roi  de  Naples ,  de 
Sicile  et  de  Jérusalem ,  ni  à  Nocera  en  fé- 
vrier 1275,  évéque  de  Toulouse  à  Vâge  de 
19  ans,  et  mort  le  19  août  1298. 

H.  0,  48.  "  L.  0,  3S.  —  B.  —  Buste  deml-nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
tenant  un  livre  de  la  main  droite  et  une  crosse  de  la 
main  gauche. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Ce  tableau ,  peint  sur  fond  d'or  et 
gaufré ,  faisait  partie  de  la  collection  Révoil ,  acquise  en  1818.  l\  était 
attribué  à  Giotto ,  mais  il  est  évidemment  d*un  peintre  postérieur  à 
cet  artiste.  Il  rappelle  l'exécution  et  le  style  de  Guntilc  ua  Fabriano. 

509.  Saint  Jérôme. 

H.  0, 35.  -  L.  0, 15.  -  B.  -  FIg.  de  0, 30. 

Il  est  debout,  vètii  d*unc  rol)o  de  bure  noire,  et  tient 
un  livre;  un  chapeau  de  cardinal  est  à  ses  pieds.  Sur  la 
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bordure  on  lit  en  caractères  gothiques  :  Sakcta  fie- 
soLA  ,  qui  se  rapporte  évidemment  à  une  figure  placée 
autrefois  au-dessus.  —  Fond  doré. 


510.  Sainte  Claire  et  saint  Louis,  roi  de  France. 

n.  1,  50.  —  L.  0, 14.  —  D.—  Fig.  de  0, 80. 

Ces  flgures,  ainsi  que  celles  des  trois  numéros  suiTanls,  sont  peintes 
l'une  siu-ficssus  de  l'autre  dans  des  niches  flgurées.— Elles  sont  toutes 
les  liull  porlt^cs  sur  l'inventaire  de  4834  A  l'ccole  flamande. 

511.  Saint  Jérâme  et  saint  Jean-Baptiste. 

H.  1,  50.  -  L.  0,  li.  -  B.  -  Fig.  de  0, 50. 

512.  Saint  Roch  et  saint  Jean-Baptiste* 

U.  1,  GO.  -  L.  0,  U.  -  B.—  Fig.  de  0,  68. 

513.  Saint  Jérâme  et  saint  François  d'Assise. 

H.  1,  GO.  -  L.  0.  li.  -  B.  —  Fig.  de  0, 68. 

514.  Retable  divisé  en  deux  parties  formant  six 

compartiments. 

Partie  inférieure. 

1*  Au  milieu.   —  Le  Christ   affkiraissant  à  la 
Madeleine. 

a.  1, 20.  -  L.  0, 71.  -  B.  -  Fig.  de  1, 00. 

2®  A  gauche.  —  Saint  Pierre,  martyr ,   et  saint 
François, 

H.  1, 16.  -  L.  0, 83.  -  B.  -  Fig.  de  0, 90. 

3"  A  droite.  —  Saint  Antoine  de  Padoue  et  saint 
Nicolas  de  Tolentino. 

n.  1, 16.  -  L.  0. 83.  —  B.  —  Fig.  deO, «>. 
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Partie  sapérieure. 
4''  A  droite,  —  La  Vierge  à  genoux. 

H.  0, 65.  —  L. 0, 30.—  B.  —  Fig.  de  0. 40. 

5^  A  gauche.  —  L'ange  Gabriel. 

U.  0, 65.  —  L.  0, 30.  -  B.  —  Fig.  de  0,  35. 

6°  Au  milieu.  —  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge 
et  saint  Jean, 

11.0,70.-  L.  0,il.-B.-  Fig.  de  0,30. 

Ces  sii  ouvrages ,  peints  sur  Tond  doré  cl  gaurré  ,  sont  renfermés 
dans  un  même  cadre,  sur  la  partie  iiiTérieuro  duquel  on  lit: 

iiœ  oput  fecit  fieri  nobile  dàt  xlax  angelut  de  faeii  4  477. 

I^  noble  seif^neur  Nicolas  Angolus  de  Fatius  (Angelo  de'  Fail,  en 
italien)  a  Tait  Taire  cet  ouvrage  eu  4477. 

•  A  San-(iiacoiiio,  A  Savoiio,  dans  la  chapelle  des  Sacclii,  se  trouve  un 
tableau  A  couiparliiuculs,  poiul  en  dûlrcnipc.  Le  panneau  principal  re- 
présente Noire-Seigneur  apparaissant  à  la  Madeleine  après  sa  résur- 
rection. Dans  les  autres  panneaux  on  voit  dilTércnls  saints,  et  on  lit  au- 
dessous:  Hocoput  fecit  fieri  nobilit  Dominieus  {iie)quondamAngelui 
deSaeeiiHn.  >  (Uatli  pilturu,  clcdellc  due  rive  dcllu  stato  Ligure, 
p.  39.)  Malgré  les  erreurs  do  celle  inscription,  on  ne  peut  douter 
de  ridentilé  du  tableau,  dont  l'auteur  n'est  pas  connu.  Dans  la  niômo 
église  de  Savone,  il  existe  une  peinture  de  liOdovico  lir«a  de  Nice. 
quipcigniti(ièneseidansles  environs,  de4483à4513,un  tableau  signé 
el  (lalé  de  UOS,  et  analogue  pour  la  disposition  A  celui  du  Louvre. 
Le  u)éme  artiste  a  ncinl  aussi  à  (Jlèucs,  en  M8:i,  un  tableau  pour  un 
autre  membre  de  la  rauiille  des  Fazi.  On  pourrait  conclure  de  ces 
faits,  qu'il  y  a  beaucoup  de  probabilité  pour  que  la  peinture  du 
Louvre  soit  do  Lodovico  Brca.  Dans  les  invcnlnircs,  ce  tableau  est 
porté  aux  inconnus;  la  notice  de  1841,  prenant  le  nom  du  donateur 
pour  celui  du  peintre,  le  donne  à  Angelut  de  Facit, 

515.  La  Vierge  et  l'Enfant- Jésus. 

11.  0,  87.  —  L.  0,  58-  —  B.  —  Fig.  pot.  nat. 

La  Vierge ,  assise ,  soutient  l'Enfant-Jésiis  posé  sur 
son  genou;  on  voit  devant  elle,  sur  un  appui  en  pierre, 
le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe  dont  la  tète 
est  nimbée ,  et  i\  cAlé  un  livre  ouvert  dans  lequel  la 
Vierge  semble  lire. 

Ce  tableau,  placé  autrefois  dans  l'église  Saint-I/juis-dcs-Français, 
à  Rome,  est  attribué  sur  les  inventaires  de  TUmpire  et  de  la  Ûesiau- 
ration  à  Domenieo  Ghirlandaio.  —  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  est 
d'Andréa  Voroccblo  ou  do  la  jeunesse  de  Lorouzo  di  Crcdi. 
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516.  La  naissance  de  la  Vierge. 

II.  0.  »i.  -  L.  0,  46.  -  D.  -  Fig.  de  0. 13. 

Celte  composition  est  divisée  en  trois  partiesdistinctes  : 
au  premier  plan,  des  femmes  s'empressent  de  donner  les 
soins  nécessaires  à  Tenfant  qui  vient  de  naître;  à  travers 
la  porte  et  les  fenêtres,  on  aperçoit,  dans  lefond,  sainte 
Anne  dans  son  lit,  assistée  par  deux  autres  femmes; 
dans  une  pièce  voisine,  à  droite,  saint  Joaclûm,  accom- 
pagné d'un  vieillard,  écoute  un  jeune  garçon  qui  lui 
adresse  la  parole. 

Ancienne  collection.  —  Ce  Ublcan,  donné  par  les  inventaires  et  les 
nolicKS  préccdcnlps  A  Andrca  di  Cione,  dit  Orcagna  ,  ne  peut  être  do 
ce  mailre,  mort  déjà  en  1376,  et  appartient  à  un  artiste  de  la  fin  du 
xve  siècle,  dont  le  style  se  rapprocne  de  celui  do  Fra  Lippi  ou  do 
Pesello. 

XVF  SifeCLB. 

517.  Portrait  de  femme. 

II.  0,  GO.  —  L.  0,  63.  —  D.  —  Buste  de  gr.  nal. 

Elle  est  vue  presque  de  face,  tient  de  la  main  droite 
des  gants,  et  de  la  gaucho  Textréinité  d'une  chaîne  qui 
passe  autour  de  son  cou.  Elle  porte  une  robe  de  ve« 
leurs  rouge  à  ramages,  dont  les  manches  sont  fendues 
et  à  crevés.  Les  chillres  formés  des  lettres  C.  A.  et 
B.  I.  sont  ré|)étés  plusieius  fois  sur  le  bandeau  ()ui  re- 
tient ses  longs  cheveux  séparés  au  milieu,  et  indiquent 
sans  doute  les  initiales  de  son  nom. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  attribué  A  Garpaccio  par  rin?en- 
taire  de  la  Restauration  et  la  notice  de  181!,  ne  nous  semble  nullement 
appartenir  A  ce  inaltret  mais  à  un  artiste  vénitien  du  commencement 
du  xTi*  siècle. 

518.  Portrait  d'homme. 

.  0, 60.  —  L.  0,  53.  —  B.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  e<)t  représenté  de  trois  quarts ,  totirné  à  droite ,  la 
tète  couverte  d'une  toque;  il  tient  de  la  main  droite  * 
qui  est  gantée ,  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  :  Don» 
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Bernardo  di  Salla,  et  pins  bas  :  in  dlo;  c'est-k-dire  : 
au  Seigneur  Bernardo  di  Sala  dans  sa  maison. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  sur  rinTcniairo  do  la  Reslauralion 
et  dans  la  notice  de  4841,  est  aitttbué  i  Carpaccio.  11  nous  semblerait 
être  plutôt  de  irincenzo  Oaicna,  peintre  vénitien,  mort  en  1530, 
qui  fit  surtout  des  portraits  estimés. 

519.  Portrait  d'un  sculpteur. 

H.  0,  9SL  —  L.  0,  68.  —  T.  —  Buste  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
coiiïé  d'une  toque  noire,  appuyant  la  main  droite  sur 
une  tète  de  marbre,  et  le  bras  gauche  sur  une  plinthe 
de  pierre,  où  se  trouve  un  ciseau  qu'il  montre  du  doigt. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  est  désigné  dans  le  cata- 
logue do  Lépicié  comme  le  portrait  de  Dandinclli,  peint  par  lul- 
méiiie,  ol  la  iiutice  de  1811  lui  avait  conservé  celte  allribuliou. 
Depuis,  on  a  reconnu  que  Bandinclli  ne  pouvait  en  être  l'auteur, 
cl  Ton  a  voulu ,  sans  plus  de  fondement,  que  ce  portrait  Tût  celui  du 
i>cul|iteur  Uaccio  da  Monte  Lupo.  Celle  pcinlure  parait  avoir  été 
exécutée  de  4520  A  4530  par  un  arlisle  vénitien  ou  véronals,  et  fut, 
suivant  Tinventaire  de  4709,  réduit  en  forme  ronde  ou  plutôt  ovale. 

520.  Portrait  de  César  Borgia^  cardinal,  puis  due 

de  Valentinois. 

H.  0,  95.  —  L.  0,  T7.  —  T.—  Buste  do  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts ,  tourné  v/}rs  la  gauche.  Il  a 
barbe  et  moiistaclies,  le  cou  nu ,  et  porte  une  chemise 
p lissée  et  un  vêtement  garni  de  fourrure. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  aux  inconnus  sur  l'inven- 
taire de  la  Reslauralion ,  a  été  allrlbué  à  tort  dans  les  catalogues 
précédents  au  Giorglon,  mais  est  bienTouvrage  d'un  artiste  vénitien. 


520  bis.  Portrait  d'un  homme  d'armes. 

II.  0,  IMS.  «  L.  0,  75.  —  B.  —  Fig.  à  ml-corpi  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  assis,  presque  de  face,  avec  barbe  et 
moustaches,  la  tète  couverte  d'une  toque  noire  ornée 
d'une  chaîne  et  d'ime  médaille  d*or.  Il  porte  au  cou  un 
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anneau  d'or  formant  collier,  sur  la  poitrine  une  cuirasse, 
et  au)[  épaules  des  hauts  de  brassards.  Les  manches 
d'étoiïcpUicheuse  sont  à  raies  rouges,  blanches  et  vertes. 
La  main  droite  est  appuyée  sur  la  hanche  et  le  pouce  de 
la  gauche  passe  dans  Tanneau  de  la  garde  d'une  épée  à 
deux  mains  à  laciuelle  tiennent  deux  petits  couteaux. 

Collection  do  Napoléon  111.  ~  Go  Ubleau,  qui  apparlinl  K  lord 
Mrihiicn,  Tul  achcto  m  1854,  de  M.  Brandon,  moyennant  la  somme 
de  :i,000  fr.  On  vendit  ce  portrait  comme  une  œuvre  du  Glorgion. 
BlalRr<^  M  beauté,  nous  ne  croyons  pas  celle  peinture  de  ce  maître. 
Elle  a  été  exéculoc  au  commencement  du  xvi«  siècle  par  un  artiste 
vénilicn,  ou  pcut-ôtrc  même  par  un  de  ces  peintres  allemands  qui, 
élevés  dans  les  écoles  vrnîlirnncs,  s'en  étaient  approprié  si  habile- 
ment le  stvicct  la  couleur.  I/e  possesseur  de  ce  portrait,  s'appuyant 
sur  un  passage  de  Vasari,  pensait  qu'il  représenlait  le  célèbre  capi- 
taine Gonz.ilvi,  ou  tout  au  moins  un  dcsolTieiers  qui  raccompasnè- 
rcnt  lorsqu'il  vint  visiter  A  Venise  le  doge  AgosUno  Barbarino.  Rien 
ne  Justifie  cette  présompUon. 

521.  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0, 65.  —  L.  0,  53.  ~  T.  —  Buste  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  la  tète  vue  presque  de  face,  avec 
barbe  et  moustaches.  Il  porte  une  toque  noire  et  un 
vêtement  de  même  couleur. 

Ancienne  collection.  —  (École  vénHienne.) 

522.  Portrait  d'homme. 

U.  0, 58.  —  L.  0, 46.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  è  gauche, 
tète  nue,  avec  barbe  et  moustaches,  vêtu  de  noir. 

Ancienne  collection.  —  (École  vénitienne.) 

523.  Tableau  de  la  vie  humaine. 

n.  %  7S.  -  L.  3, 62.  -  T.  -  Plg.  de  0,40. 

Ce  tableau  est  la  réalisation  pittoresque  d^une  allégorie  attribuée  à 
Cébés,  disciple  de  Socrate.  Comme  la  description  exacte  de  cette 
peinture  occuperait  beaucoup  trop  de  place,  nous  nous  bornerons  h 


donner  ici  un  résumé  de  l'allcgoric  du  philosophe  Krec .  résumé  sur- 
flsant  pour  rintelligence  de  la  composition.  —  La  lo 


roule  des  humains 
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engendrés  par  la  Ifalure  el  le  Temot  se  presse  i  l'enccinle  do  la  fie. 
lAi  Génie,  sous  les  iraits  d*un  vieillard,  inslriiil  ccui  qui  entrent  do 
la  route  qu'ils  doivent  suivre.  Auprès  de  la  porte  .  est  assise  sur  un 
trAne  Vimpoilure^  qui  les  enivre  en  leur  raisnnt  boire  le  breuvage 
de  V Ignorance  et  de  VErreur.  Admis  dans  l'euceinie,  ils  sont  accueillis 
par  des  renimcs  représentant  les  Opintons .  les  Pasfions,  les  Yoluplét. 
Klles  les  séduisent  et  leur  promettent  de  les  conduire  au  bonheur  et 
â  la  Tortune.  Ils  renconlrenl  bienlAl  cette  aveu{^le  déesse  ,  pincée  sur 
un  fflobe  île  verre  ;  elle  dépouille  les  unx  et  r.-ivorise  les  autres.  Après 
avoir  quitté  la  fortune,  ils  trouvent  V Inlempérance ^  la  lUhauche, 
V Avance,  In  FlaUerie.  qui  guettent  ceux  qui  eu  ont  rcru  quebiue  don. 
Klles  les  llntleut.  leur  pronielleut  une  vie  exemple  de  cliagrins. 
Persuadés,  ils  se  livrent  à  leurs  c^irusses  trompeuses;  mnis  bîentAt. 
ruinés, déshonorés ,  ils  deviennent  les  esclaves  do  ces  Temmes  .  qui 
leur  Tout  commettre  tous  les  crimes.  Alors  les  coupables  sont  livréj 
A  la  Peine,  qui  a  pour  snlelliles  l.i  Triffrxse,  In  thuleur»  le  Deuil, 
le  D^fMpotr.  Les  inrortunés  passent  ensuite  leur  vie  dans  1» cachot  du 
Malheur^  à  moins  que  le  Hepentir  ne  les  délivre  en  leur  indiquant  la 
route  de  V Instruction  qui  doit  les  régénérer.  X  rentrée  (Punc  nouvelle 
enceinte  ,  une  Temnie  pnréu  avec  art  accueille  la  multitude  :  c*est  la 
Fausaa /nalru«<>on.Trompés  par  elle,  les  poêles,  les  orateurs,  les  musi- 
ciens, lesgéomélrtrs,  les  astrologues ,  les  épicuriens ,  les  critiques,  etc. , 
croient  avoir  trouvé  la  Véritable  Imtructùm  el  errent  dans  Ten- 
ceinte.  Cependnnt,  ceux  nul  s*aperçolvent  enfin  qu'ils  sont  sous  lo 
Joug  de  VOpinion,  de  VErreur,  i\ii  V ignorance ,  w  dirigent  vers  des 
hauteurs  d'uu  accès  diflicile,  où  deux  remmes  robustes  ,  la  Modération 
cl  la  Patience,  leur  tendent  les  bras  et  les  encouragent  à  surmonter 
les  obstacles.  Après  avoir  Tranehi  ces  rochers  escarpés,  ils  trouvent 
une  autre  enceinte  ,  une  autre  porte  ,  une  prairie,  séjour  des  Die»- 
heureuse,  habile  par  le  Bonheur  el  les  VertHi.  A  la  porte  se  tient  la 
Véritable  instruction  ,  accompagnée  do  la  Vérité  el  de  la  Persuasion. 
Elle  guérit  ses  hAles  en  leur  présenlniit  un  breuvage  salutaire.  Lors- 
qu'ils sont  purifiés,  on  les  introduit  dans  le  séjour  de  la  Science,  où 
habitent  la  Force,  la  Justice,  V intégrité.  In  Tempérance,  la  Modéra» 
tion,  la  Liberté,  la  Continence,  la  Douceur.  Les  Vertus  présentent  les 
voyageurs  &  la  Félicité,  dont  le  temple  est  bftli  sur  une  élévation  au! 
domine  toutes  les  enceintes.  .Assise  sur  un  lr(^ne ,  elle  couronne  les 
courageux  vaincpieiirs  des  vices  ,  cl  ceux-l:^  seuls  peuvent  parcourir 
désoriiinis  reiiceinle  de  la  vie  sans  craindre  d'être  allncpiés  do  nou- 
veau par  les  séductions  et  les  malheurs  çiui  ont  assailli  leurs  premiers 
pas  dans  la  carrière.  —  On  lit  sur  un  livre  que  tient  un  des  person- 
nages de  ce  tableau  :  danibli  opvs.  Daniel  est  évidemment  le  nom 
ou  un  des  noms  de  l'auteur  de  cette  peinture ,  dont  l'exéculion  rap- 
pelle la  manière  du  Schiavone  et  de  lloiiiraxio  ;  mais  nous  n'avons 
encore  trouvé  aucun  document  qui  nous  permette  de  donner  des 
détails  biographiques  sur  cet  artiste,  que  nous  avons  cru  devoir  placer 
provisoirement  aux  inconnus  Teniticns  du  xyi«  siècle. 


524.  Repas  de  dix  personnages  assis  devant  une 
table;  fond  d'architecture. 

H.  0, 90.  —  L.  0,  il.  —  T.  —  Fig.  de  0,  20  à  mi-corps. 

Anciennocollection.— Esquisse  vénitienne  portée  à  tort  sur  Tinven- 
laire  i  Técole  française  et  comme  représentant  un  repas  chex  Simon 
le  Lépreux. 
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525.  Sainte-Famille. 

II.  1,  50.  —  L.  s,  37.  —  T.  —  Fig.  pcl.  naL 

La  Vierge, assise  parterre,  vers  la  gauche,  ainsi  que 
saint  Joseph,  au  milieu  trois  anges  et,  à  droite»  saint 
Joacliiin  adorent  l'Knfant- Jésus;  il  est  couché  par 
terre  sur  une  draperie  et  lève  les  l)ras  pour  recevoir 
une  croix  (|uc  tient  le  jeune  saint  Jean  et  que  sainte 
Ëhsaheth  lui  prend  des  mains. 

Anclcnno  colIccUon.  —  Ce  tableau,  donnd  par  les  invenUires  et 
par  les  rnlalosiirs  précédents  h  Dossn,  n^apparlicnt  certainement  pas 
A  ce  maître.  Il  cstd*iin  artiste  vénitien,  et  rinlliicncc  du  Titien  se 
fait  évidemment  sentir,  dans  les  draperies  surtout.  Quelques  critiques 
pensent  qu'il  pourrait  ôtro  de  Lorcnzo  Lolto. 

526.  Portrait  de  Michel-Ange. 

II.  0,  58.  —  L.  0,  :IG.  —  D.  —  Tétc  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face  et  coifTé  d'ime  manière 
bizarre  avec  des  espèces  de  bandelettes  de  linge.  On  lit 
dans  la  partie  inférieure  du  tableau  :  Micha.  Ange.  Bo- 
narottanus.  Florentinus  sculptor.  Optimus.  Anno, 
jEtalix.  Suœ  W. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cetlo  peinture  est  probablement  do 
C^lullo  naglarfiini,  contemporain  et  ami  du  Iluonarroti,  dont  11  a 
Tait  nlusiours  Tois  le  portrait.  —  On  lit  dans  l'inventaire  de  Dailly  : 
•  A  Fontainebleau,  une  copie  du  portrait  de  Aliclicl-Ange  ayant  do 
liauleur  23  pouces  1/9  sur  14  pouces  de  large.  •  Ces  dimensions  sont 
conformes  k  celles  du  tableau  inscrit  sous  ce  numéro.—- Un  portrait  do 
Alichel-An^e  vu  de  face,  bnut  de  1  pied  Q  pouces  1/3,  large  do  I  pied 
i  pouce  1/2,  porlanl  exnrlcnicnt  la  mémo  inscription,  fleure  dans  la 
description  des  tableaux  du  Palais-Royal  par  Du  Bois  do  Sainlr^ielais 
(I7*i7)  qui  le  dit  peint  par  Sébastien  del  Piombo. 

527.  Portrait  d'homme. 

II.  0,  6S.  —  L.  0,  52.  —  T.  —  Buste  fig.  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche.  Sa 
tète  est  couverte  d*une  toque  noire  ;  il  porte  la  main  droite 
sur  sa  ])oitrine ,  et  tient  des  gants  dans  la  main  gauche. 

Ce  tableau,  qui,  dans  les  notices  précédentes,  était  placé  dans  Técolo 
vénitienne,  fut  donné  au  roi  l^)uis  XVIII,  en  1819,  par  lord  Sommer- 
ville.  —  On  lit  sur  l'envors  du  panneau  Tinscription  suivante: 

GRRGORIVfl  PAKTIIV9 
TIIOMAB.  P.  F.  CVM  DOMON.   RSSRT  IMAGlIfRM  SVAM 
QVAB  SB  SIBI  STISQ.  RRPRRRBT.  PIRO.  CVR.  NATTS 
ANIf.  IX.  AMR.  M.DXXTI. 

■  Gregorius  Psthus ,  flls  do  Thomas  Psthus ,  so  trouTant  à  Bologne, 
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fil  Taire  son  portrail ,  pour  rappeler  ses  traits  à  lui-même  et  aux 
siens,  dans  la  vinglième  année  ao  son  âge,  en  1526.  ■ 


528.  Bacchanale. 

II.  0.  36.  -  L.  0.  27.  -  T.  ~.  Fig.  de  0, 10. 

Vénus  est  assise  entre  Bacchus  et  Corès.  A  gauche , 
un  amour  couché  sur  un  tonneau ,  et  un  autre  amour 
faisant  couler  du  vin  de  ce  tonneau  dans  une  coupe.  Près 
d'eux,  un  satyre  huvant  à  une  outre,  et  un  autre  satyre 
pressant  une  grappe  de  raisin. 

GollecUon  do  Louis  XVIil.  —  Ce  tableau  monochrome,  de  racole 
romaine,  attribué  à  lorlik  Jules  Romain,  était  compris  dans  les  tableaux 
acquis  de  BI.  Mauco  (Musée européen),  le  4  Juillet  1824,  moyennant 
une  somme  de  20,000  rk*. 

529.  La   Vierge,    l'Enfant- Jésus    et   saint  Jean- 

Baptiste. 

n.  0, 74.  —  L.  0,  68.  —  B.  —  Fig.  à  ml-corps  pet.  nat. 

A  gauche,  Jésus,  assis  sur  un  coussin  et  soutenu  par 
sa  mère,  reçoit  une  croix  de  jonc  que  saint  Jean-Rap- 
tiste,  vu  de  profil  et  placé  à  droite,  lui  présente. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  par  les  inventaires  et 
la  notice  de  1841  à  Léonard  de  Vinci.  Dans  le  catalogue  de  I^épiclé, 
Il  figure  parmi  les  tableaux  de  Raphaël.  Il  n'est  certainement  ni  de 
l'un  ni  de  Tnutre ,  et  appartient  prohablumenl  à  quelque  artiste  lom- 
bard qui  s*est  inspiré  de  ces  deux  maîtres. 

530.  Sainte-Famille. 

n.  0,  64.  —  L.  0,  53.  —  B.  —  Fig.  demi-naU 

A  gauche,  le  jeune  saint  Jean  présente  une  croix  à 
rEnrant-Jésus,  que  la  Vierge  assise  tient  debout  sur  ses 
genoux.  Auprès  d*eile,  adroite,  est  saint  Joseph. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau ,  donné  par  les  Inventaires 
à  Allegri,  n'est  assurément  pas  de  lui.  •  Le  temps  et  les  prétendues 
restaurations,  dit  Léoicié,  ont  si  Tort  endommagé  ce  tableau,  qu'il 
faut  chercher  le  Gorrége  dans  Corrégc  même.  •  Il  a  été  attribué  de- 
puis à  Pomponio  Allegri,  fils  du  Corréxe,  ou  à  Girolamo  Uazzola.  l\ 
nous  semble  plus  convenable  de  le  classer  parmi  les  inconnus  de 
récole  lookbarde. 
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531.  Télé  d'ange. 

II.  0,  45.  —  L.  0, 36.  —  Forme  oralo.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  n«t. 

La  tétc  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite  et 
pencliée. 

Anclrniic  collcclinn.  —  Cette  peinture  rappelle  la  manlôro  de  Pro- 
caccini.  (Ecole  lombarde.) 

532.  Sujet  mystique. 

U.  a,  40.  ~  L.  1,  48.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  naU 

En  présence  de  la  Vierge,  de  saint  Joseph  et  de  saint 
Dominique,  saint  François  d'Assise,  agenouillé  à  droite, 
oiïre  à  Jésus  les  roses  rouges  et  les  roses  blanches  pro- 
duites en  janvier  par  les  épines  sur  lesquelles  il  s'était 
couché  pour  résister  aux  tentations  de  l'esprit  malin. 
Sur  des  nuages,  à  droite,  deux  anges. 

Muiiôc  Napol<^oii.  —  Ce  Uibicau,  porté  sur  les  Inyentalrea  et  dans  la 
notice  de  1841  à  Técole  du  Gorrôge,  parait  ôtre  d'un  artiste  ferrarais. 

533.  Portrait  d'un  architecte. 

H.  0,  83.  —  L.  0,  60.  —  B.  —  Buste  flg.  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  do  trois  quarts ,  tourné  à  droite ,  tète 
nue ,  avec  une  petite  barbe  et  des  moustaches.  Il  tient 
d'une  main  un  chapiteau  corinthien  et  de  l'autre  un 
compas.  —  On  lit  sur  le  tableau  l'inscription  suivante  : 
^tatis.  suœ.  30.  15.  1. 

Ancienne  collection. 

534.  L'ange  du  Seigneur  apparaît  à  saint  Pierre 

dans  la  prison. 

H.  1, 19.  —  L.  1,  aa.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

A  droite,  saint  Pierre  est  couché  par  terre,  ainsi  que 
d'autres  prisonniers  et  un  soldat.  L'ange  agenouillé 
montre  du  doigt,  à  saint  Pierre,  la  porte  de  la  prison. 

Ancienne  collection.  —  Tableau  d*un  élôTO  ou  d'un  imitateur  du 
Caravage. 
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535.  L'enlèvement  d'Europe. 

n.  I,  90.  -  L.  I,  17.  -  T.  -  FIg.  de  0,40. 

A  droite /1c  taureau  (Uviu  s*cst  élancé  dans  la  mer, 
cm|)orlaiit  Europe  efTrayce  qui  se  retient  à  ses  cornes. 
Sur  le  rivage,  à  gauclie,  cinq  de  ses  compagnes  éplorées, 
les  bras  étendus  vers  la  fille  d*Agénor.  Dans  les  airs, 
deux  amours  lançant  des  traits  sur  Europe  et  deux 
autres  tenant  des  fleurs  et  une  couronne. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  porté  sur  l*inventaire  à  l'école 
de  Loduvico  Carracci,  quoiqu'il  ne  rappelle  guère  le  style  de  ce 
luatlro. 

XriV  SIÈGLIC. 

536.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  saintes  femmes. 

n.  1,  79.  —  L.  1,  46.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Irène,  veuve  chrétienne ,  panse,  avec  sa  suivante, 
les  plaies  de  saint  Sébastien  percé  de  flèches. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  dans  les  Inventaires,  est  inscrit 
comme  peinture  dans  le  genre  d'Alexandre  Yéronése. 

537.  Mort  d'une  jeune  femme. 

II.  a,  00.  *  L.  a,  eo.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  naU 

Une  jeune  femme  qui  vient  d*accoucher  est  étendue 
expirante  sur  son  lit;  à  gauche,  son  époux,  debout,  un 
bras  appuyé  sur  Toreiller,  la  contemple  en  versant  des 
larmes.  Au  pied  du  lit,  la  nourrice  tenant  le  nouveau- 
né  ;  à  gauche,  deux  enfants  en  pleurs;  à  droite,  au  fond, 
une  femme  chauflant  des  langes. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau,  porté  sur  les  Inventaires  comme 
attribué  à  Alexandre  Véronése,  n'est  peut-être  même  pas  une  pein- 
ture italienne. 
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538.  Paysanne  de  la  Sabine. 

II.  0, 98.  —  L.  0, 74.  —  T.  —  Buslo  de  gr.  naL 

Elle  est  vue  de  face,  le  corps  tourné  vers  la  droite,  la 
lôtc  couveric  d'un  voile,  et  tient  un  panier  de  fleurs. 

r.ollrc(ion  do  Charles  X.  —  Acquis  de  M.  Giraud  en  1819,  eomm€ 
altribui  d  Èttchel-Àng»  (de  GaraTago). 

539.  Vue  perspective  de  la  ville  de  Rome  vers  1660. 

ll.l,ai.-L.2,Sl.-T. 

On  distingue  le  dôme  de  Saint-Pierre  et  le  château 
Saint-Ange.  A  gauche,  un  homme,  une  femme  et  un 
enfant  habillés  en  pèlerins. 

ADCicnnc  collection. 

540.  Paysage. 

H.  0, 86.-  L.  1,  30.  -  Fig.  de  0, 

A  droite,  saint  François  à  genoux,  les  bras  étendus  ; 
à  peu  de  dislance  de  lui,  son  compagnon  assis  à  terre 
et  tenant  un  livre.  A  gauche ,  un  cerf  près  d*un  ruis- 
seau, et  deux  canards  dans  Teau.  Au  fond,  de  hautes 
montagnes,  et  à  gauche  un  monastère  avec  un  clocher. 

Ancienne  coUccUon.  —(École  bolonaise.) 

541.  Paysage. 

11. 1,  47.  -  L.  s,  sa.  -  T.  -  Fig.  de  0,  85. 

Sur  le  bord  d*uno  roule  serpentant  au  pied  de  mon- 
tagnes boisées,  une  paysanne,  assise,  8*appuie  sur  un 
jeune  homme;  près  d'eux  une  fiMume,  debout,  tenant  un 
enfant  dans  ses  bras,  les  regarde;  plus  loin,  sur  la  même 
route,  un  homme  et  une  femme  conduisant  un  enfant. 
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Dans  le  fond,  à  gauche ,  un  couvent  près  duquel  sont 
deux  moines. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  et  le  n»  549  étaient  donnés  à  tort, 
dans  les  catalogues  précédents,  à  GasprcDuglict.  Ils  pourraient  être  du 
Teiiipestino.  beau-frère  et  élève  de  Pierre  Mol][n,  dit  Tempetla, 
peintre  sur  lequel  on  n*a  aucun  détail  biographique ,  et  dont  les 
ouvrages,  souvent  attribués  à  Gaspre,  offrent  un  mélange  du  stylo  de 
€0  maître  et  de  celui  de  Salvalor  Rosa. 


542.  Paysage. 

H.  1, 47.  -  L.  %  a.  -  T.  -  Fig.  de  0,  2S. 

Dans  une  forêt  entrecoupée  de  rochers ,  un  chasseur 
tire  un  coup  de  fusil  et  son  chien  s'élance  à  la  pour- 
suite du  gibier;  près  de  lui,  un  homme  assis  et  un 
autre  homme  debout,  appuyé  sur  un  bÂton.  A  droite, 
une  femme  montée  sur  un  mulet,  accompagnée  d*un 
jeune  garçon  qui  joue  de  la  musette.  On  aperçoit  dans 
Féloignement  un  couvent,  et  à  Thorizon  de  hautes 
montagnes. 

Ancienne  collection.  —  (Voir  la  noie  du  tableau  précédent.) 

543.  Danse  à  la  porte  d'une  hôtellerie. 

a.  0, 47.  --  L.  0,  G6.  -  T.  -  Fig.  de  0, 16. 

Au  milieu  du  tableau,  un  paysan,  vùtu  d'ime  peau 
de  clièvre,  danse  avec  une  paysanne,  qu'il  tient  par  la 
main.  A  droite,  deux  musiciens,  Tun  jouant  du  llageolet, 
l'autre  de  la  musette;  un  homme  à  cheval,  appuyé  sur 
un  panier;  une  femme  filant  à  la  porte  de  l'auberge,  des 
enfants,  des  chèvres.  A  gauche,  dans  le  fond,  une  char- 
rette attelée  de  deux  bœufs. 

Ancienne  collection. 


ÉCOLES   D'ESPAGNE 


16 


ÉCOLES  D  ESPAGNE. 


COLLANTES  (Francisco),  né  à  Madrid  en  ltf99,  mort 
en  1650. 

Il  fut  él^TO  de  Vinccnzo  Carilucci.  Quoiqu'il  ait  Tait  dci  tableaux 
d'histoire  Justement  estimes,  il  nst  principalement  célèbre  comine 
peintre  do  paysages,  do  fleurs  et  de  fruits. 


544.  Le  buisson  ardent. 

II.  1, 16.  -  L.  1,  62.  ~  T.  -  Fig.  de  0,  36. 

A  gauche,  sur  le  mont  Uoreb,  au  milieu  d*unc  flamme 
qui  sort  (l*un  buisson  sans  le  consumer,  le  Seigneur 
apparaît  à  Moïse  ;  il  lui  annonce  quMI  Ta  choisi  pour 
délivrer  les  Hébreux  de  la  tyrannie  des  Egyptiens. 

Collrclion  de  Louis  XIV.  —  Dans  rinvonlalro  de  Dailly,  ce  tableau 
est  dunn<^  à  nu  pcinlro  italien  de  l'école  lombarde,  nonmie  Coliandrêt 
nom  inconnu  et  évidoniuicnt  estropié.  Lépicié  l'attribue  à  Fétl. 

E8PAGN0LET.—  Voir  Ridbra. 
ESTEBAIH.  —  Voir  Murillo. 

AIORALK9  (Luis  dr),  dit  el  Divino  ,  né  à  Uadajoz  vers 
1509,  mori  dans  cette  ville  en  1580. 

On  ignore  lo  nom  de  son  maître ,  car  c'est  h  tort  qu'on  le  dit  dis- 
ciple fie  Picfro  rainpana,  qui  ne  vint  en  Espagne  que  vers  4548; 
tandis  que,  suivant  llcrmudcz,  on  connaît  de  Morales,  à  DadaJoz,des  ta- 
bleaux dalrs  de  IftlG.  Les  Espagnols  lui  ont  donné  lo  surnom  de 
DiptNO,  parce  qu'il  peignit  surtout  des  sujets  de  sainteté,  entre  autres 
le  Christ  mort  dans  1rs  bras  de  la  Vierge ,  des  Nolre-Dame-dos-Dou- 
leurs,  etc.  ;  néanmoins  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  cette  quantité 
d'Ecco  Homo  et  de'  Vicracs  maigres  et  décharnées  que  l'on  ren- 
contre si  souvent  dans  les  galeries  avec  lo  nom  de  Morales.  La 
plupart  de  ces  affreuses  peintures  sont  de  ses  élèves  ou  imitaleuri 


304  MORALES. 

qui  ont  exagéré  ses  dérauli.  Les  tableaux  incontestables  de  Morales 
sont  rares  »  peints  sur  culTre  ou  sur  bois,  et  généralement  de 
petites  dimensions  ;  ils  ne  représentent  qu'une  télo  ,  un  buste, 
une  figure  à  mi-corps.  La  Vierge  soutenant  le  Christ  mort  était 
un  do  ses  euicis  de  prédilection.  Il  eut  pour  élève  Juan  Uibrador, 
qui  a  excellé  dans  la  peinture  des  lleurs,  des  Truits  et  de  la  nature 
morte. 


545.  JisuB-Christ  portant  sa  croix. 

II.  0,  03.  —  L.  0, 70.  —  D.  —  Fig.  à  nii-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  de  trois  quarts  tournée  à 
gauche,  inclinée  et  couronnée  d'épines.  Il  porte  une 
draperie  noire. 

Collection  de  Louis  XVIII.— Ce  tableau  a  été  acquis,  comme  étant  de 
Morales,  de  M.  Mauco  [Mutée  européen)  en  18i4 ,  avec  le  S.  Boti- 
celli  (n«  106),  lu  chevalier  Maxime  (n»  411),  le  Salvatur  (no  363),  le 
SiKnorelli  (n«  40!2),  le  Vasari  (n»  456),  le  Jurdacns  (no  !IS7),  le  Lin- 

Cclbach  (n«S73),  une  grisaille  (n»  5^8)    représentant  Vénus  entre 
lacchus  ut  Cérés,   et  un  tabluau  du  M.  lie  Blanc  (intérieur   de 
l'église  de  Saiut-Haul  de  Rome) ,  moyennant  la  aomme  de  30,000  fr. 

niURILLO  (Bartolomé  Estbban),  né  à  Séville  en  1618; 
mort  dans  cette  ville  le  3  avril  1682. 

Le  nom  d*E8tcban  est  considéré  par  les  historiens  comme  faisant 
partie  du  nom  de  raniille  de  Murillo,  car  tous  ses  ancêtres  l'ont  porté. 
Palomino  dit  qu'il  naquit  à  Pilar,à  cinq  lieues  do  Séville;  il  est  certain 
U^âtMdinl  qu'il  rut  baptisé,  le  4«r  Janvier  4618,  dans  la  paroisse  de 
Samle-Marie-Madeleine  de  Séville.  Il  étudia  d'abord  dans  cette  ville 
à  recule  de  Juan  dul  Caslillo,  son  parent  éloigné.  Kn  4643,  il  vint  à 
Madrid,  se  mit  sous  la  direction  de  Velazquez,  premier  peintre  du 
roi ,  qui  lui  Tacilita  les  moyens  de  copier  les  chcis-d'œuvre  des  col- 
lections de  l'Escorial  et  des  autres  résidences  royales.  Titien ,  Rubens, 


grande  fortune.  C'est  do  4670  à  4680  (A  l'âge  de  53  A  63  ans)  qu'il  peignit 
sus  plus  beaux  tableaux.  Il  fonda  une  académie  de  dessin ,  qui  ouvrît 
lu  11  Janvier  1660.  Appelé  A  Cadix  un  1681,  pour  peindre  au-dessus  du 
iiiallre-aulul  d'un  couvent,  Il  tuniba  ilu  haut  d'un  échafaud,  revint  i 
Séville,  et  iiiuurut  des  siiitits  du  cullu  chute.  Murillu  est  un  dus  pein- 
tres les  plus  féconds  qui  aiuut  Jamais  uxislé.  Coiitrairemenl  A  Velaz- 
quez, qui  s'appliqua  surtout  A  la  représentation  des  scènes  de  la  vio 
humaine,  A  la  rcclierclie  de  la  vérité^  Murillu,  aussi  épris  do  l'idéal 
que  de  la  réalité,  anectionnail  les  sujeU  religieux,  les  cumposittuns 
mystiques,  les  extases  des  saints,  les  apparitions  célestes.  Il  eut  trois 
manières ,  caractérisées  par  les  Espagnols  sous  les  dénominations  do 
froide,  chaude  et  vaporeuse.  Ces  manières  ne  furent  pas  succes- 
sives comme  chez  la  plupart  des  peintres  :  il  les  employa  alteniative- 
ment,  luivAnt  la  convenance  du  sujet,  et  quelquefois  m6mo  elles 
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ftc  rotrouTcnl  toutes  trois  dans  le  niémo  tablean.  Hurillo  a  excellé 
flans  Ions  les  acnres;  et  si,  dans  les  snjels  mystiques ,  il  est  régal 
de5  pins  grands  maîtres,  il  ne  montra  pas  une  moins  grande  babi- 
lcl(^  dans  la  roprésenlation  des  niondianis  et  des  scènes  familières, 
qu'il  a  rctraci^cs  avec  ime  verve  inimitable.  Parmi  ses  élèves ,  on  cite 
AiilolineK,  Ylllaviccncio,  n.  AIoiiho  Mlffiicl,  surtout  Mban- 
Uni  <âoiiicx,  dit  le  MuMtre  de  MlurHlo,  et  ncn^fièfl  Oftorlo.  TO- 
bar,  n('*  rn  irjK,  qnalre  ans  avant  la  mort  d*Rslcl)an ,  Tut  un  de  ses 
plus  linbilrs  iinilatiMirft.  Knlin  l<aiirrnKO  Qiiiros  mort  en  1789,  rt 
iloacliliii-Joffrpli  <;ano,niorl  ru  1784,  et  disciple  do  dom  Mar- 
lliiei ,  le  prirent  aussi  pour  modèle. 


546.  La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 

II.  1,  72.  ~  L.  2,  85.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout  y  portée  sur  les  nuages,  entourée  de 
chérubins ,  les  mains  jointes ,  les  pieds  posés  sur  le 
croissant  de  la  lune  dont  les  pointes  sont  tournées  vers 
le  haut.  A  gauche,  un  groupe  de  cinq  fîgures  vues  à  mi- 
corps.  A  droite  ,  dans  les  airs  ,  deux  anges  tenant  une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  :  in  principio  dilexit 

EAM. 

Filhol.t.W,  pl.hZ, 

riOlleclion  de  l^uis  XVIII.  —  Acquis  on  1817,  de  M.  Lom .  pour 
ft.ooo  Tr.  —  \ji  Vierge  vint  au  monde  exempte  du  péché  originel  cl 
S.1II5  tache.  (Trsl  son  immaculalinn  et  non  sa  conception  que  rEgliso 
Cf'li^bre  le  8  décembre.  Les  peintres,  et  surtout  les  artistes  espagnols, 
noiir  symboljsor  celte  croyance  pieuse,  rcctmnuo solennellement  en 
1Rr»ri  roiiiino  .-irllrle  de  foi,  se  sont  insnirrs  de  ce  passage  du  12e  clia- 
pilro  di^  VApnrnhfpxr,  iptolqnr  1rs  saints  P«>res  n  aient  jamais  |iensê 
qu'il  piU  s'appliquer  à  la  s.iiiclilUMlion  de  In  Vierge  :  "  Il  parut  un  grand 

firodige  dans  le  ciel  ;  une  Temme  qui  était  revèlue  du  soleil ,  qui  avait 
n  lune  sous  ses  pieds,  et  sur  sa  tète  une  couronne  do  douze  éloiles.» 
Oiiolques  arlislos  ont  placé  un  serpent  sous  les  pieds  de  la  Vierge,  et 
ont  substitué  avec  plus  de  raison  le  globe  torrcslre  au  croissant, 
puis(|iic  c*esl  sur  la  terre  que  Marie  a  triomphé  du  démon. 


54G  bis.  La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 

il.  2,74.  —  L.  1,  00.  —T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Au  milieu  d*une  gloire,  et  entourée  de  groupes 
d*anges,  la  Vierge,  les  cheveux  flottants,  les  mains 
croisées  sur  sa  poitrine,  les  pieds  posés  sur  le  croissant 
de  la  lune,  dont  les  pointes  sont  tournées  en  haut. 
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8*élève ,  portée  sur  des  nuages ,  dans  Timmensité  des 
cieux. 

»  Acquis  lo  10  mai  1853,  h  la  vente  de  la  coilection  du  maréchal- 
géïK^ral  Suull,  duc  de  Dalmalic.  m()yciiii.'iiil615,aoorr.  (avec  les  Trais). 
Ce  tableau  était  déjà  entré  au  Louvre  en  1835,  ainsi  que  celui  de 
Jésus-Clirist  guérissant  le  pnralYti(|uc,  du  même  maitrc,  et  le  saint 
Pierre  aux  liens,  également  do  Alurillo,  mais  attribué  alurs  à  Ribcra, 
et  gravé  suus  le  nom  de  cet  artiste  dans  le  Uusée  Réveil.  Ces  trois 

{ceintures  avaient  été  acquises  pour  500,000  Tr.  par  le  roi  Louis- 
Miilippo,  et  étaient  portées  sur  rinventairo  de  son  régne.  Ces  cliers- 
d'œuvre  ne  restèrent  pas  longtemps  au  Louvre;  car  le  marché,  passe 
le  13  avril  1835  entre  M.  le  comte  de  Montalivel  et  lo  maréchal 
Soult,  fut  résilié  le  33  mai  suivant,  et  l'(m  rendit  ces  trois  tableaux  lo 
95  du  même  mois  à  M.  le  marquis  de  Dalmatie ,  agissant  au  nom  du 
maréchal. 


547.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

11.  1,  66.  —  L.  I,  S5.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc  de  pierre,  tient  sur  ses 
genoux  TKnfant-Jésus,  qui  joue  avec  un  chapelet. 

Gravé  par  iienrique*  dant  le  Mutée  françait,  —  Landon, 
t.  5,  pt.  37. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  est  connu  bous  le  nom 
de  ia  Vierge  au  Chapelet. 


548.  La  Sainte-Famille. 

H.  %  40.  —  L.  1,  00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  un  tertre,  tient  sur  ses  genoux 
i'Enfant-Jésus,  debout,  qui  reçoit  une  croix  de  jonc  que 
lui  présente  lo  jeune  saint  Jean,  soutenu  par  sainte  Eli- 
sabeth, agcnouill(3e  à  droite.  Le  Père-Ëternel ,  entouré 
d'une  gloire  d'anges,  contemple  rKnfant- Jésus,  sur  la 
tète  duquel  plane  le  Saint-Esprit  sous  la  figure  d'une 
colombe. — Ce  tableau  est  signé:  Bartholom.  de  Murillo 
F.  Ilispan. 

Landon,  I.  5,  pi,  34. 
Collection  de  Ijouïê  XVI. 


1 
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549.  Jésus  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

n.  0,  36.  -  L.  0,  S8.  -  Marbre.  —  Fig.  de  0,  ». 

A  gauche,  un  ange  présente  à  Jésus-Christ  agenouille 
le  cahceet  la  croix;  danslc  lointain,  à  droite,  on  aperçoit 
les  apôtres  endormis  nu  pied  d'unarbre,  et  plus  loin  un 
groupe  de  soldats  qui  viennent  pour  s'emparer  de  Jésus. 

Fiihot,  L  4,  pi,  SO.  —  Landon,  t.  5,  pi.  96. 
Collection  do  Louis  XVI. 

550.  Le  Christ  à  la  colonne  et  saint  Pierre. 

II.  0,  96.  —  L.  0,  ».  —  Varbre.  -  Fig.  de  0,  95. 

A  gauche,  saint  Pierre  est  à  genoux  devant  le  Christ, 
dont  les  deux  mains,  liées  derrière  le  dos,  sont  attachées 
à  une  colonne.  J^es  clefs  de  l'Eglise  et  un  livre  sont 
posés  à  terre  devant  lui. 

Landonf  t.  5,  pL  37. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 

551.  Le  jeune  mendiant. 

H.  1,  37.  —  L.  1, 15.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  Bat 

Un  petit  mendiant,  assis  près  d'une  fenêtre  et  vive- 
ment éclairé  par  un  rayon  de  soleil,  est  occupé  à 
s'épouiller;  une  cruche  et  un  panier  de  fruits  sont  à 
terre  auprès  de  lui,  à  gauche. 

Gravé  par  Itoutroit  dans  le  Muté»  françaii.  —  Pilholt 
I.  3,  pL  155.  —  Landon,  L  5,p/.  Cl. 

GolIccUon  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet 
Gaienat,  à  la  vcnlo  duquel  11  Tut  payé,  en  4768, 1, SU  livres.  Il  est 
désigné  ainsi  sur  le  calalogiie  :  Un  jeune  garçon,  astitturune  nalle , 
cherchant  d  détruire  ce  gui  l'incommode.  Le  marchand  le  Drun  l'ac- 
quit en  4783,  A  la  vente  du  cabinet  de  Sainte-Foy,  surintendant  de  la 
maison  du  comte  d^Artois,  et  le  céda  aussitôt  au  roi  pour  la  somme 
de  2,400  livres.  (Archives  du  Louvre.) 
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RfURILLO  (D'après). 

552.  Saint  Augustin  en  méditation. 

11.  1«  Oi.  -  L.  0,  8i.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  nal. 

Assis  dans  un  fauteuil  et  devant  une  table  sur  laquelle 
sont  posés  des  livres,  le  saint  tourne  la  tête  à  gauche 
et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  On  aperçoit,  à  gauche,  le 
Père-Eternel  et  Jésus-Christ  assis  sur  des  nuages. 

Gravé  d  Veau- for (e  par  Pittrucei,dant  la  galerie  de  Lucien 
Uonaparte. 

Collection  de  Charles  X.  ^  Ce  tableau ,  acquis  de  M.  Sapey  en  18i9 

Bour  la  somme  de  4,000  fr..  Taisait  partie  de  la  galerie  de  Lucien 
onaparte  et  était  donné  k  UuriUo,  dont  il  parait  être  une  copie. 


RIDERA  [Le  chevalier  Jobev  ou  Jdsbpb  db),  dit  l*Espa- 
ONOLBT,  peintre  et  graveur,  né  le  12  janvier  1588  à 
Jdliva  {aujourd'hui  San-Felipe),  prés  de  Valence,  mort 
à  Naples  en  1050. 

Il  étudia  en  Espagne  sous  rraneiseo  ittballa  et  A  Rome  sous 
Michel-Ange  de  Caravago.  Après  la  mort  de  ce  dernier  maitre,  arrivée 
en  1009,  Uiiicra,  qui  n'avait  que  20  ans,  alla  copier  les  ouvrages  du 
Corn^ge  tt  Paruic.  De  retour  à  Koiuc ,  où  sa  nouvelle  nianiiNre .  plus 
gracieuse  et  plus  douce,  rorniêc  par  l'étude  des  ouvrages  do  l'AlIcgri, 
n*eut  pas  de  sûretés ,  il  revint  à  ses  sujets  sombres  et  terribles,  rci>rit 
son  exécution  vigoureuse,  et  partit  pour  Naples.  La  fortune  dans 
cette  ville  cessa  de  lui  être  contraire  ;  il  épousa  la  flile  d'un  marchand 
de  tableaux,  qui  se  chargea  du  le  faire  counallre.  Après  avoir  éprouvé 
jusquc-ïA  les  horreurs  de  l'indigence ,  il  flnit ,  A  force  de  travail ,  par 
acquérir  une  immense  réputation  et  de  grandes  richesses,  dont  il  lit 
un  noble  usage.  Favori  du  vice-roi,  qui  était  Espagnol,  il  fut  comblé 
d'honneurs  et  de  distinctions.  L'académie  de  Saint-Luc.  A  Rome,  lo 
reçut  au  nombre  de  ses  membres  en  1630,  et  le  pape  le  décora  do 
Tordre  tlu  Christ  en  16U.  Jaloux  de  conserver  le  titre  de  premier 
peintre  de  Naples,  il  se  mit  A  la  télé  de  la  faction  qui  chassa  les 

Sraiids  artistes  appelés  de  toute  l'Ilalie  pour  décorer  avec  lui  le 
(5me  de  Saint- Janvier,  et  ses  persécutions  surtout  contre  lo 
timide  Doiuiniquin  sont  une  tache  qu'une  gloire  méritée  n'a  pu 
effacer.  Des  biographes,  qui  n'ont  trouvé  que  trop  de  copistes  ,  ont 

R retendu  que  le  deuxième  don  Juan  d'Autriche  avant  enlevé  la 
Ile  de  Ribera,  ce  peintre  s'élait  mis  A  la  poursuite  du  ravisseur  et 
avait  disparu  sans  qu'on  siU  de  quelle  manière  il  avait  péri.  Cette 
anecdote  n'a  rien  do  vrai.  La  flIle  unique  de  Ribera  épousa  un  gen- 
tilhomme espagnol  qui  devint  ministre  do  la  vice-royauté  de  Naples, 
et  quant  A  Ribera ,  il  mourut  A  Naples  A  l'Age  de  68  ans.  Le  nombre 
de  ses  tableaux  est  considérable;  on  en  trouve  dans  toutes  les 
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galeries  do  TEurope,  quoique  pourtant  la  plus  grande  partie  ait  été 
envoyée  en  Espagne.  Ce  peintre  est  classé  parmi  les  artistes  natura- 
listes les  plus  vigoureux.  Il  copia  la  nature  avec  une  énergique  pré- 
cision et  aucun  détail  ne  lui  échappa.  Il  aiïcctionnait  surtout  la 
représentation  des  martyrs  et  des  figures  de  vieillards,  qu*it  repro- 
duisait avec  une  ciTravante  vérité,  il  a  Tormé  de  nombreux  élevés, 
parmi  lesquels  Luca  Giordano  doit  être  placé  au  premier  rang.  Il  y 
eut  aussi  d*an(res  peintres  du  nom  de  Ribcra  ,  mais  qui  ne  sont  pas 
de  la  ménieramille.  nibera  i.ulgi  AnConlo  de  Séville  estpresqueln- 
Gonnu;  Ribcra  ilnan  irlcente  de  Madrid  a  laissé  quelques  ouvrages 
estimables. 

553.  V adoration  des  bergers. 

H.  S,  38.  —  L.  1,  79.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Vers  la  gauche,  la  Vierge,  les  mains  jointes,  est  pro- 
sternée devant  TEnfant-Jésus  couché  sur  une  crèdic  de 
bois  remplie  de  paille.  Trois  bergers  et  une  femme  Ten- 
toiircnt  et  sont  en  adoration  ;  l'un  d*eux  a  déposé  au  pied 
do  la  crèche  un  jeune  chevreau.  On  aperçoit  dans  Péloi- 
gnoinent  un  ange  qui  apparaltà  des  bergers  gardantleurs 
troupeaux  sur  une  hauteur.  —  Ce  tableau  est  signé  : 
Jusepe  Iliberaf  espanol  Academico  Romano  F.  1650. 

Gravi  par  Ingouf  U  jeune  dant  le  Mutée  français.  — 
Landonf  i.  3,  pi.  GO.  —  Filhol^  t.  3,  pL  163. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  Tut  acquis  du  due  délia  Regina,  par 
le  roi  de  Naples ,  pour  la  somme  do  3,000  ducats ,  et  donne  par  lui 
au  gouvernement  français  en  remplacement  de  tableaux  qui  avaient 
été  enlevés  de  Téglise  Saint-l>ouis-dcs-Français ,  h  Rome,  par  les 
troupes  napolitaines.  Peint  sur  bois  dans  Toriginc,  le  panneau  ayant 
été  eniiércinenl  dévoré  par  les  vers,  il  Tut  transporté  sur  toile  en 
18!^).  Ribcra  peignit  plusieurs  Tois  ce  sujet;  une  répétition  ou  une 
copie,  suivant  le  Brun  {Recueil  de  gravuret  au  Irait,  t.  ii,  p.  48), 
existait  à  TEscorial;  une  autre  se  voit,  dit-on,  à  Gordoue,  dans  la 
sacristie  du  couvent  des  Augustins. 

RIDERA  {École  de). 

554.  Hercule  au  repos. 

n.  s,  16.  —  h.  1,  88.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Il  est  nu,  assis,  le  corps  tourné  à  gauche,  la  tête  i)en- 
chéc  vers  la  droite,  et  s* appuie  sur  sa  massue. 

Ancienne  collecUon.  —  Ce  tableau  est  porté ,  sur  les  inventaires 
aux  inconnus. 

16. 
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VELAZQtJEZ  (Don  Diego  Rodbigobz  db  Siltâ  t),  né  le 
ùjuin  1S99  à  Séville,  mort  à  Madrid  le  7  août  1000. 

Il  Tut  d*tbord  élève  do  ucrrcra  le  vlcax,  puis  de  FmnclMQ 
Paebeco.ll  éludia  les  peintures  italiennes  et  llaniandesqui  comnieii- 
çaient  à  parvenir  h  Séville,  et  surtout  les  ouvrages  de  I.uIji  TiiMan 
de  Tolèoc,  dunl  le  style  n*avait  rien  de  la  Si^clieresse  et  de  la  Troideur 
do  ses  prem»crs  maîtres.  Kn  1033,  il  arriva  à  Madrid,  copia  les  ehefs- 
d'œuvre  du  palais  de  rEscorial,  et  le  G  avril  1('>â:i.  Philippe  IV  l'at- 
tacha à  son  service.  Le  roi  fut  si  charniê  de  son  talent,  que  bientôt  il 
lo  nomma  successivement  son  peintre,  huissier  de  sa  chandire,  grand 
maréchal-dcs-logis ,  et  flia  ses  appointements  à  1,000  ducats  par  an. 
sans  compter  lo  prix  de  ses  ouvrages.  Rubens  ^tant  venu  à  Madrid 
en  4628,  engagea  Yolazqucz  à  ne  pas  se  borner  au  seul  i^eiiro  du  por- 
trait, lui  conseilla  d'abonicr  les  grands  sujets  et  d'aller  visiter  l'Italie. 
Velazquez  se  rendit  h  ce  ciuiseil ,  partit  en  1029,  alla  d'abord  à  Venise, 
étudia  les  coloristes,  vint  ^  Rome,  copia  une  grande  partie  du  Juge- 
ment dernier  de  Michel-Ange,  de  l'école  d'Atlu^nes  et  du  Parnasse  de 
Raphaël,  visita  Naples,  et  revint  à  Madrid  en  1034.  A  partir  de  celle 
époque,  il  fut  regardé  comme  lo  premier  peintre  de  lOEspagno.  Sauf 
doux    excursions  en  Aragon  en  404-i  et  en  4044.  Velattiuez  resta 

Êendant  dix-sept  ans  à  Madrid,  vivant  dans  la  i  ami  liante  du  roi. 
n  4048,  il  Tut  chargé  d'aller  en  Italie  acheter  des  objets  d'art  destinés 
à  une  académie  de  peinture  que  Philippe  IV  voulait  Tonder.  Ce  fut 
pondant  ce  voyage  qu'il  peignit  le  portrait  du  pape  Innocent  X,  si 
admiré.  11  visita  Bologne,  Florence,  Parme.  Gènes,  et  voulait  venir  â 
Paris ,  lorsque  la  guerre  survenue  entre  la  Franco  et  l'Espagne  lo 
força  de  renoncer  A  ce  projet.  Il  revint  A  Madrid  et  y  resta  jus- 
'.  qu'en  4000.  Au  mois  do  mars  de  la  mémo  auiioe,  il  accuiiii»agua  A 
Irun  Philippe  IV  et  sa  fille  Marie-Tliérésc.  flancée  de  Louis  XIV,  pré- 
para dans  rlle  des  Faisans  le  pavillon  où  se  flt  l'entrevue  des  aeux 
rois,  et  mourut  A  son  retour  A  Madrid,  A  l'Age  de  04  ans.— Voiaiquei  a 
peint  des  fruits,  des  lleurs,  des  animaux,  des  intérieurs,  des  paysages, 
des  portraits,  des  sujets  d'histoire,  et  a  excellé  dans  tous  ces  genres. 
Ses  portraits  seuls  sufliralent  pour  rendre  son  nom  illustre.  Dessina- 
teur savant,  coloriste  puissant  et  haruumieux,  il  montre  dans  chaque 
ouvrai^e une  rare  connaissance  des  elTels  de  la  nature,  (pi'il  reproduit 
toujours  d'une  mani(''re  large  et  élevée.  Il  est  peut-être  le  seul  dot 

Ïieintres  espagnols  qui  n'ait  presque  jamais  représenté  des  sujets  re- 
igieux  ou  mystiques.  —  Trois  artistes  plus  modernes  ont  porté  le 
nom  de  QoiiialezTel««|n«z. 


555.  Portrait  de  l'infante  Marguerite-Thérèse. 

H.  0, 70.  —  L.  0,  69.  —  T.  —  Buste  do  gr.  nat. 

Elle  était  fille  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  de 
Marie-Anne  d'Autriche ,  son  épouse.  Elle  naquit  le 
13  juillet  1631 ,  fut  mariée  à  l'empereur  Léupold  en 
1666,  et  mourut  le  11  mars  1673.  Elle  est  vue  de 
trois  quarts,  tournée  à  gauche,  avec  un  nœud  rose 
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dans  les  cheveux ,  une  robe  blanche  garnie  de  dentelles 
noires;  sa  main  droite  est  posée  snr  un  fauteuil.  — 
On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  :  linfante 

MARG  VERITE. 

Ancienne  collection. 


556.  Portrait  à  mi-corps  de  don  Pedro  lUoscoso  de 
Allamira,  doyen  de  la  chapelle  royale  de 
Tolède  f  depuis  carditiaL 

II.  0,  09.  —  L.  0,  73.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  a  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  est  vêtu  de  noir  et  tient  à  la  main  droite  un 
petit  livre  dMicurcs.  —  On  lit  sur  le  fond,  à  gauche, 
A^  51  suivi  d*un  D  ou  d*un  B  enlacé  avec  une  N  ;  à 
droite,  1G33. 

Ce  portrait,  qui  Taisait  partie  de  la  collection  do  Mn«  la  marquise 
de  Uuardia  Real,  à  Grenade,  Tut  acheté  en  1846  par  M.  Couturier,  et 
pansa  ensuite  entre  les  mains  de  IN.  Callery,  qui  l'a  cédé  au  Musée 
en  1810  nour  la  «;omme  de  4,900  îr.  —  l\  avait  été  donné  en  409.,  par 
rarclievrquc  de  Tolède,  au  marquis  de  GuardiaReal,  et  resta  dans  la 
succession  du  majorât  de  cette  Tamille  pendant  450  ans. 


557.  Béunion  de  portraits. 

n.  0,  47.  ~  L.  0,  77.  —  T.  —  Fig.  de  0.  3i. 

Les  personnages,  au  nombre  de  treize,  représentés 
dans  ce  tableau,  passent  pour  être  des  artistes  célèbres, 
contemporains  de  Velazquez.  Il  s'est  représenté  à 
gauche,  vêtu  de  noir,  et  Murillo,  dont  on  n'aperçoit 
guère  que  In  tète,  est  «luprès  de  lui. 

Ce  tableau ,  qui  Taisait  partie  do  la  collection  do  M.  le  marquis  de 
Forbin-Janson ,  a  été  acquis  on  4854  de  M.  Ferdinand  LanouTllIe, 
pour  6,S0O  Tr. 
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558.  Vue  du  palais  de  VEscorial. 
n.  1,  ee.  -  L.  s,  38.  -  t. 

Ce  Ubieau,  porté  d*abord  sur  lea  invenUlres  aui  inconnui  de  Técole 
IVançaise,  fut  aUribué  ensuite  à  Velazquei. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES    ARTISTES    ITALIEFfS   ET    ESPAGNOLS 

DONT  LB8  OUTHAOBS  SOHT  DECRITS 

DANS  LA  V  PARTIE  DB  LA  IfOTICB  DBS  TABLBAUX 
BXPOSàS  DANS  LB8  OALBRIBS  DU  LOUTBB. 


Lanzi,  dan«  son  Histoire  de  la  pcinlaro  en  Italie,  admet  Feiis- 
tcnce  de  quatorze  (écoles  principales.  Ces  subdivisions  multipliées, 
introduites  évidemment  dans  un  intérêt  national  et  pour  jeter  un 
certain  éclat  sur  des  localités  peu  fécondes  en  artistes  éminents^ 
nous  ont  paru  plus  fictives  que  réelles.  Nous  Tondant  sur  des  ana- 
logies de  style,  de  principe  et  d'exécution,  nous  avons  cru  qu'il  se- 
rait plus  simple  et  plus  vrai  de  réduire  h  ncufles  écoles  d'Italie, 
en  Taisant  observer  que  ce  cliiffre  même  pourrait  être  encore  res- 
treint. 

CLASSIFICATION  DR  LANZI.  CLASSIFICATION  DB  LA  NOTICE. 

École  florentine.. .1  ^    ■    « 

} . . . .       Ecole  florentme. 

—  siennoise...) 

i—    ombrienne  (n'existe   pas 
dans  Lanzi.  ) 
—    romaine. 

—  vénitienne —    vénitienne. 

^    deRlantoue/ 

—  deModène..] 

^    de  Parme...)....  —    lombarde. 

^    de  Crémone  J 

de  Milan.... i 

—  Terraraise —    Terraraise. 

—  bolonaise —    bolonaise. 

—  piémontalse .  )  .     . 
*^.     .            }....           —    génoise. 

—  génoise )  ° 

napolitaine —    napolitaine. 

Dans  la  table  suivante,  on  a  d'abord  inscrit  les  artistes  dont  les 
dates  de  naissance  et  demortsont  certaines  ou  è  peu  prés  connues 
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on  a  placé  ensuite,  et  à  part,  ccui  pour  qui  ces  dates  sont  ignorées, 
mais  qui  vivaient  dans  le  même  siècle 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  si  ces  dates ,  fournies  par 
des  documents  italiens,  sont  indiquées  le  plus  ordinairement  sui- 
vant l*usage  romain,  elles  sont  exprimées  cependant,  pour  les  pein- 
tres toscans ,  conformément  à  l'usage  en  vigueur  à  l'époque  où  ces 
artistes  vivaient.  La  Toscane  n'adopta  l'ère  commune  qu'en  1750: 
auparavant  on  comptait  les  années  à  partir  de  l'Annonciation,  ou 
ab  Incarnatione.  L'ignorance  de  cet  usage  abandonné,  repris, 
changé,  selon  les  temps  et  les  villes  de  la  Toscane,  peut  donner 
lieu  à  beaucoup  de  méprises,  qu'on  évitera  facilement  en  consul- 
tant l'ouvrage  de  Filippo  Bruneiti,  où  cette  matière  assez  obscure 
est  traitée  de  façon  à  ne  rien  laisser  à  désirer. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


XIII*  SIÈCLE. 

NalsMnctt.         Mort. 

Gim.ibnc  ou  Giialllerl  (Gioranni).  —  (Ec.  Flor.) 1340  après  1303 

GiOllodi  Boiidonc.  —  (Ec.  Flor.) 1376  133G 


XIV*  SIECLE. 

TAddl  (TaHilco)  ou  Taddeo  dl  Gnddo  Gnddl.— (Ec.  Flor.).  Vers  1300  I36fi 

BartolO  (Tadiino  di).  —  (Ec.  Flor.) 1363  1433 

GciUilc  da  rabrlano.  —  (Ec.  Omhr.) Vers  1370  1450 

Giovanni  (Fr.i)  da  Ficsolc,dt<  ]*Angclico.  -  (Ec.  Flor.) 1387  1455 

Donc  (Paolo  di),  dil  Paolo  t'cccllo.— (Ec-  V\ot,)  M  cnlrc  1396  el  1403  Tcrs  1470 
VaunI  (Turiuo  di).  —  (Ec.  Flor.) Peignait  en  1340 

XV«  SIÈCLE. 

Lippi  (Fra  Filippo).  ~  (Ec.  Flor.) Vers  1413  1460 

ncllini  (Gcnlilc).  —  (Ec.  Vénil.) 1431  1507 

Bcnozzo  di  Lcse  Gozzoli.  —  (Ec.  Flor.) 1434  après  1485 

Pescllo  (Franccsco)  ou  Peselio  Pcselll,  dil  il  Pcselllno.  — 
(Ec.  Flor.) 1436  1467 

Rossclll(r40flinio).  —  (Ec.  Flor.) USOaprèslSOO 

Mantcgna  (Andréa).  —  (Ec.  V<^nii.) 1431  1506 

ROSSClli(Picrodi  Cosimo).  ~  (Ec.  Flor.) 1441  1521 

Siffnorclli  di  Gilio  ou  Egidio  (Luca), dtf  Luca  da  Corlona.  — 
(Ec.  Flor.) Vers  1441  aprè8l534 

Vannucci  (Piciru),  dit  il  Pcrugino.  —  (Ec.  Oinbr.) 1446  1534 

Blanchi  (Franccsco),  dit  II  Frari.  —  (Ec.  Lomb.) 1447  1510 

Filipcpl  (Alcssamlro),  dit  Sandre  BoUicelii.  —  (Ec.  Flor.)...  1447  1515 

Ghirlandajo  ou  Grlllandajo  (Domenico).  ~(Ec.  Flor.) 1449  yers  1498 

Carpaccio  (Vitlore.)  —  (Ec.  Vènit.) Vers  1450  aprèsi533 

nalbolini  (Franccsco).  dit  il  Francia.  ~  (Ec.  Bolon.)...  1450  à  1453         1517 

Vinci  (Lionardo  da) .  —  (Ec.  Flor.) 1453  1519 

Crcdi  (Lorcnzo  di).  —  (Ec.  Flor.) 1453aprè8l536 

Pinturicchio  (Bernardino  di  Bcncdello ,  dil  il).  —  (Ec.  Ombr.)  1454  1513 

Ghirlandajo  ou  Grlllandajo  (Bcnedctio).  —  (Ec.  Flor.) 1458  yers  1499 

Solariou  Solario  (Andréa  di).  —  (Ec.  Lomb.) 1458  après  1S09 

Cima  (Glovanni-Baliisla) da  Concgllano.  —  (Ec.  Vénli.)...  Vers  1460aprèsl517 

Luini  ou  Lovinida  Lulno  (Bernardino). —(Ec. Lomb.)...  Vers  1460aprèsl530 

Costa  (Lorcnzo).  —  (Ec.  Forrar.) 1460  15.15 

Oarbo  (RaCTacllo  dcl).  dit  li  RalTaellino.  —  (Ec.  Flor.) ....  Vers  1466         1534 
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NabfiUicc.        Mort. 

Albertlnelll  (UarioUo).  —  (Ec.  Flor.) Yen  UC7  vert  1590 

Deltrafllo  (Giovanni-Anlonio).  —  (Ec.  Lomb.) 4407  4546 

Bartolommeo  (Fra)  dcl  Fattorlno ,  dit  Baccio  délia  Porta  ou 
U  Fratc.  —  (Ec.  Flor.) 4409  4517 

Andréa  Luigi  dl  Assis! ,  dt(  ringegno.  —  (Ec.  Ombr.). . • .  Vers  4470  vers  issc 

Barbarelll  (Giorgio),  dit  11  Giorgloiio.—  (Ec.  Yénil.) 1477  4511 

Vecelllo  (TIziano).  —  (Ec.  Vénll.) 4477  4576 

Dossl  (Dosso).  —  (Ec.  Fcrrar.) Vers  1479aprèsl560 

Uggione  ou  Oggione  (Marco).  —  (Ec.  Lomb.) Vers  1480         1530 

Palma  (Jacopo),  dt'Ml  Vecchlo.  — (Ec.  Vénit.) Vers  1480  vers  1548 

Lotie  (Lorenzo).  —  (Ec.  Vénit.) Vers  1480  après  1555 

HazzoUnl  (Lodovico).  —  (Ec.  Ferrar.) Vers  1481  vers  1530 

TIslo  (Dcnvenuio),  dit  il  Garofâlo  ou  Garofolo.  —  (Ec.  Ferrar.)  4484  4550 

Ghirlandajo  (Ridolfo).  —  (Ec.  Fior.) 4489  vers  1557 

Sanzlo  (llairacllo).  —  (Ec.  Boni.) 4483  45âO 

Ramcnghl  (Banolommeo) ,  dit  il  Bagnacavallo.  —  (Ec.  Boni.)  4484  4549 

Ferrari  (Gaudcnzio).  —  (Ec.  Lomb.) 4484  4540 

Mecbarino  ou  Micharlno   (Domenico),  dit  Beccafiimi.  — 
(Ec.  Flor.) 4484  4549 

Luciano  (Sobasiiaiio  di),  dit  Fra  Bastiano  dei  Plombe.— 

(Ec.Vcnil.) 4485  1547 

vannucchi  (Andréa),  dit  Andréa  del  Sarto.  —  (Ec.  Flor.)....  4488  4530 

Anselml  (Michel-Angclo).  —  (Ec.  Lomb.) 1491  après  1554 

Carruccl  (Jacopo),  dit  11  Ponlormo.  —  (Ec.  Flor.) 4493  4.558 

Allcgrl  (Anlonio),  dit  11  Corrcggio.  —  (Ec.  Lomb.) 4494  4534 

Caldara  (Polidoro),  dit  Polldore  de  Caravogc.—  (Ec.  Buni.)  Vers  4495  4543 

Bosso  del  Bosso  ou  uosso  de'  Rossl.  —  (Ec.  Flor.) 4490  4044 

Calcar  (Johan-Stcplian  vau).  —  (Ec.  Vénll.) 1409  1540 

Plppl  (Glullo),  diVGiulio  Bomano.  —  (Ec.  Boni.) 4499  4540 

Alunno  (Niccolô)  dl  Foligno.  —  (Ec.  Ombr.) Peignait  de  4458     A     4500 

Alaclliavclli  (Zciiobio  de').  —  (Ec.  Flor.) Peignait  eu  4474 

Andria  (Tuccio  ou  Tuzio  dl).  —  (Ec.  Gèn.) Vivait  en  4487 

Massone  (Giovanni)  d'Alexandrie.  —  (Ec.  Gén.) Vivait  en         4490 

Peruglno  (Bernardlno).  —  (Ec.  Ombr.) Travaillait  de  4498    i     1594 

XVIo  SIÈCLE. 

Bonvlcino  (Alcssandro),  dit  il  Moretto  da  Brcscia.  —  (Ecole 
Vénit.) Vers  4500  vers  4660 

Bonifazlo.  —  (Ec.  Vénit.) Vers  4500  4569 

Bordone  (Paris).  —  (Ec.  Vénit.) 4500         4570 

Bronzlno(Angiolo).  —  (Ec.  Flor.) Vers  4509  1579 

Pazzola  (Francesco),  dit  U  Parmigfanino  ou  le  Parmesan.  — 
(Ec.  Lomb.) 450  1540 
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Nalaunce»        Mort. 

Primatlccto  (Franccsco).  —  (Ec.  Bolon.) 1504  1970 

Ricciarelll  ou  nfciarelli  (Danicllo),  dit  Daiilelcda  Yolterra.— 

(Ec.  Flor.) 1500  1566 

FCU  (Doniciilco).  —  (Ec.Rom.) 1590  1624 

ROSSi  (Franccsco  do*),  dit  il  SalvlaU.— (Ec.  Flor.) 1510  1563 

Airnnl  (Oraxio  dl  T)omcnico) .  —  (Ee.Rom.)*-  Vers  1510  1583 

Ponte  (Jncnpn  ila),  dit  11  Dassano  ou  Jacques  nassnn.  — 

(Ec.  Vi^iilU) 1510  1608 

Vasarl  (Giorgio).  —  (Ec.  Flor.) 1513  1574 

RObiisti  (Jacopo\  d^lll  Tintorctto.  —  (Ec.  Yénit.) 1512  1594 

Porta  (Giuscppc),<ftl  il  Sal?tatl.— (Ec.  Vcnit.) 1520aprè8l572 

Schiavone  (Andrca).  —  (Ec.Vénit.) 1522  1582 

Campl  (Bcrnardino).  —  (Ec.  Loinb.) 1522  1590 

Caliari  (Paolo),  dit  Paolo  Vcroncse.  —  (Ec.  Yénit.) 1528  1588 

narocci  (Fcdcrigo).  —  (Ec.  Rom.  ) 1528  1612 

Ulizlano  (Girolamo).  »  (Ec.Vénil.) 1500  1590 

Sabbailni  (Lorcnzu),  dit  Lorcnziiio  da  Bologna.  —  (Ecolo 

Boloii.) Ver»  1533  1577 

Mlchlcli  (Andréa  de),  dit  11  Yiccntino.  (Ec. Yénit.) 1539  1614 

Rlrcio  (Felicc) ,  rm  II  Bnisasorci.  -  (Ec.  Ycnil.) 1540  1605 

Andrcasi  (Ippolito),  (fi7  rAiulrcasino 1548  1608 

Poiilc  (Franccsco  da),  dit  il  Bassatio.  —  (Ec.  Yénit. ) 1550  1592 

Ghimcnti  (Jacopo)  daEitipoll.  —  (Ec.  Flor.) 1554  1640 

Carrncci  (I^dovlco).  —  (Ec.  Bolon.) 1555  1610 

CrcstI  (Domcnico)  da  l*assignano.  —  (Ec.  Flor.) Ycrs  1558  1638 

CardI  (Lodovico)da  CIgoll.  —  (Ec.  Flor.) 1559  161» 

Carraccl  (Annibalc).  ~  (Ec.  Bolon.) 1560  1609 

Ccsari  (Giiiscppc),  dit  II  cavallcrc  d*Arpino  ou  le  Josépln.— 

(Ec.Rom.) 1560  ou  1568  1640 

Lomi  (Orazio)  Gciitllesehl  ou  de* GeiiLileschi.  —  (Ec.  Flor.). . .  1562  1646 

Vannl  (Il  Cavalière  Franccsco).  — (Ec.  Flor.) 1563  1609 

Amerlghl(Mlcbel-Aiigiolo) ,  dit  il  Caravagglo.  —  (Ec.  Lonib.).  1569  1600 

RCni  (Guido).  —  (Ec.  Bolon.) 1575  1642 

DoiiduccI  (Giovannl-Andrea),  dit  le  Mastcletta.  —  (Ec.  Bolon.)  1575  1655 

Spada  (LeoncIIo  ou  Lionello).  —  (Ec.  Bolon.) 1576  1622 

Allori  (Gristofano).  —  (Ec  Flor.) 1577  1621 

Cavedonc  (Jacopo).—  (Ec.  Bolon.) 1577  1660 

Tlarlnl  (Alossandro).  —  (Ec.  Bolon.) 1577  1668 

R0S.SCII1  (Maltco).  —  (Ec.  Flor.) 1578  1650 

AIbnnI  (Francesco).  —  (F^.  Bolon.) 1578  1660 

Schidonc  ou  Sclicdonc  (Bartolonnnco).  —  (Ec.  Loinb.)...  Yors  1580  1615 

Manrrcdl  (Barlolommco).  —  (Ec.  Rom.) 1580  1617 

Bonzl  (Piciro-Paolo),  dit  11  Gobbo  de*  Carraccl.  —  (Ecole 
Bolon.) Vers  1580  vers  1640 
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Nalstanc*.      Mort. 

Lanfk>anchl  ou  Lanfiranco  (il  Cavalière  Giovanni  di  Slefano).— 
(Ec.  Lomb.) 4980  à  1589  «647 

zampierl  (Domcnico) ,  dt7  11  Domeiilchlno.  —  (Bc.  Dolon.)..-  1S81  4641 

StrozzI  ou  Slrozza  (Bcrnardo),  dil  II  Capucino  ou  11  Prête 
GeilOVCSC.  —  (Ec,  Gôn.) 1584  46U 

Turchi  (Alcssandro),  dit  Alcuaiidro  Yeroiiesc.  —  (Ec.  Vénlt.)  4582  ifriS 

CarraccI  (Anlonio-Mantialu).  —  (Kc.  Dolon.) 4583  1G18 

Slanzioiil  (Massiiiio),  dit  lo  r.hcvnllcr  Mnxlinc.  —  (Ec.  Napol.)  4585         4650 

Tlllll  (Giovanni-ilallisla).  —  (Kc.  l.omb.) Vers  1590 avant  40*20 

Varotari  (Alcssandro) ,  dit  il  Padovanlno.  —  (Ec.  Yénii.) 4500         4650 

Darblerl  (Giovanni-Franccsco),  dit  il  Guercino.  —  (Ec.  Dolon.)  4591  4600 

Berrcttiul  (Pioiro)  (la  Cortoiia,  dit  l>lclrc  de  Cortoiic.  ~ 
(Ec.  It ont.) 1500  1060 

Vaccaro  (Andréa).  —  (Ec.  Napol.) 1598  1670 

Andréa  de  MllaD.  —  (Ec.  Lomb.) Peignait  en  l5oa 

Bartolommeo  dt  GentUc  da  UrbiDO.  —  (Ec.  Rom.) ■  aprèsl508 

Sacchldi  Pavla  (Ficr-Franccsco).  —  (Ec.  Lomb.)..  Peignait dcl5ia à  15S0 

Lorenzo  dl  Pavia.  —  (Ec.  Gén.) Vivait  en  1513 

FaS80lO(Bcrnardino).  —  (Ec.  Lomb.) Vivait  en  1516 

Sguazzella  ou  Squazzella  (Andréa).  —  (Ec.  Flor.).  Peignait  en  1519 

Boselli  (Antonio).  —  (Kc.  Véiiil.) ■  après t.'i37 

Dossl  (Batlista).  —  (Ec.  Boloii.) 1515 

Savoldi  ou  Savoldo  (Giovanni-Girolamo).  —  (Ecole  Véni- 
tienne.).   Peignait  en  1540 

MazzolaouMazzolino(Girolamo).  —  (Ec.  Lomb.) apré«1566 

Procacclni  (Giulio-Cesaro).  —  (Ec.  Lomb.)  Peignait  vers  la 
an  du XVI«8ièclo. 


XVII«  SIÈCLE. 

Angell  (Filippo  d'),  dit  II  Napolltano.  —  (Ec.  Rom.) Vers  1600  1660 

FalCODe  (Aniello).  —  (Ec.  Napol.) 1600  1666 

Cerqiiozzl  (Itfichel-Angolo),  dt7  Hlchel-Angelo  dalle  Battagl le. 

—  (Ec.  Rom.) 1000  ou  160S  1660 

Canlassl  (Guido),  dit  CAgnaccl.  —  (BcBolon.) 1001  1681 

YCCChla  (Pictrodclla).—  (Ec.  Vénil.) 1005  1078 

Salvi  da  Sassoferrato  (Giovanni-Batlisla).  —  (Kc.  Koin.) 1005  1083 

Orimaldi  (Glo.-Franccsco),  dit  il  Itolognesc.  —  (Ec.  Dolon.)...  1606  1680 

Romanclll  (Giovanni-Franccsco).  —  (Kc.  Kom.) 1610  1662 

CantarinI  (Simone)  da  Pcsaro,  dit  le  Pésnrèsc.  —  (Ec.  Dolon.)  1613  1048 

Dughct(Gaspre  ou  Guasprc),  dit  Gasparo  Poussin.— (Ec.  Rom.)  1613  1075 

Prcti  (Mattia),  dit  il  Calabresc.  —  (Ec.  Napol.) 1613  1000 

R08a(SalT«lor).  — (Ec.  NapoL) 1615  1673 
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Naimnce.       Mort. 

Cflstiffllonc  (tiioTaiini-Bcnc(IcUo),  dii  II  Greclietto  ou  le  ncne- 

dcltc  -  (Rc.  «en.) 1616  1670 

Roschf  (Franccsco).  —  (Bc.  Flor.) 1619  1675 

LaurI  (Filippo).  —  (Ec.  Rom.) 16S3  160A 

Mnrntta  (Carlo).  —  (Kc.  Rom.) 1635  17<3 

GionlAiio  (Liica).  ~  (Rc.  Napol.) 1639  1705 

GcniLirl  (Ccsaro).  —  (Ec.  Bolon.) 1641  1688 

Vanvltclll  (Gasparo).  dit  Dagll  Occhiall.  —  (Ec.  Rom.) 1647  17U6 

Bioln  (Piclro-Fraiiccsco).  —  (  Ec.  Dolon.) 1658  1668 

Trcvlsniii  (Franccsco).  ~  (Ec.  VcnlU) 1656  1746 

Sollmcna  (Franccsco) ,  dii  TAbalc  Ciccio.  —  (Ec.  Napol.) 16.57  1747 

Ricci  on  Rizxl  (Scliasliano).  —  (Rc.  V^nit.) 1669  17:i4 

Crcspl  (Giuscppc-Alaria),  dit  lo  SpagiiuolO.  —  (Ec«  Bolon.).. . .  1665  1747 

Lutl  (Bcnc(lcUo).  -  (Ec.  Flor.) 1666  1724 

Crcti  (Donalo).  —  (Ec.  Bolon.) 1671  1740 

Pcllcgrini  (Antonio).  —  (Ec.  Yénlt.) 1675  1741 

ScrTandoni  (GioTanni-Gcronlmo).  —  (Ec.  Rom.) 1605  1766 

Panlnl  (Giovanni-Paolo).  —  (Ec.  Rom.) 1695  17G8 

canal  (Antonio  da) ,  dit  CanalcUi.  —  (Ec.  YéniU) 1697  1768 

Boninl  (Girolamo),  dit  rAnconilano.  —  (Ec.  Bolon.)  Peignait 
vers 1660 

Dolcl  (Agnc5C).  —  (Ec.  Flor.) aprè8l686 

XVIII»  SIÈCLE. 

Battonl  (il  cavallorc  Ponipco  (iirolamo).  —  (Ec.  Rom.) 1708  1787 

Guardl  (Franccsco).  ~  (EcYénit.) 1719  1703 

AngcU  (Giuscppc).  —  (Ec.  Ycnit.) Yers  1715  aprè8l703 

FOSChI  (Fcnlinando) Yiyait  dans  le  XYI II*  siècle. 

ÉCOLE  ESPAGnOLE. 

XVI-  SIÈCLE. 

Morales  (Luis  de) Yers  1!S09  1580 

Rlbcra  (In  clicTalicr  Joser  ou  Juscpc  do),  dit  rEspagnolci....  1588  1656 

Collantes  (Franccsco) L^OO  ^enù 

YclQzqucz  (Don  Diego  Rodrigucz  tic  Silva  y) 1599  1660 

XVIIo  SIÈCLE. 

Uurillo  (Bariholonié-Eslcban) 1618  1689 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  AUTISTES 

DONT   LE   MUSÉE   NE   POSSÈDE    PAS   D'OUVRAGES. 

MAIS  QUI  SONT  CITÉS  DANS  LBS  NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
BT  DANS  LBS  1BNSBIQNBMBMT8  UISTOEIQUBS. 


1*«gM. 

Abate  (Niccolôdcir)....  151.  i09 
Albcrll  du  Floreiico  (Michèle 

flogli) 196 

Alfaul  iDomeuico  di  Paris).  11 
AlIprEiido  (Michelnngiulu). . .    57 

Allc^rl  [lAimuio) i'À 

Alleirrl  (l'ompoiiio) i:i 

AllorI  (Alcssniidro) 15 

Aiiiallco  (ruuipuiiiu)  du  San 

Yllo 53 

Anseliul  (Aiiiouio) ai 

Aulollnez  (I).  Francisco)....  305 

Asé  (Jacques  d') 90 

Asia  (Andréa  dcIT) â:i:) 

Auf  usMOla  (  Sorunisba) C5 

IBadlle  (Antonio) 57 

itaglloue  (Ccsnr) 2at 

IBaldcIII  (l«ranccseo) :và 

ISaldl  (L:i/./.:iro) 9U 

naldliii  ((iiovanui) 240 

naldoviiielll  (AIrssiio) lli 

narblcri  (Puolo-Anlonic»)...    27 

llareiit  (  Dielrich) 3Gâ 

Darlle  (Giovanni) 249 

namabel  (Arcan^oli)) 330 

Bartolo  dl  MaMlro  rrcdl.  33 
Rartolomiuco  do  Ferraru ...  30 
iBarloloinnico  dl  Tomaso 

de  Foligno 15 

Darloloniiiieo  (don)  Abalc 

di  S;in  (Memeiile 205 

nartololli  (Anloniu),  dil  il 

Tut/niuo 12 

naHKCUl  (Anlonio) 244 

lialtaffllonl  (Francesco) M 

nella  (Klefano  délia) 205 

■•clllii  (Nicolas),  dil  Mod^ne.  17K 

iscllliil  (Andréa) 38 

Uelllnl  (llollino) 38 

nclllui  (Filippo) 32 

DClllul  (Jacopo) 38,  113,  142 


PagM. 
uelllnl  ((iiovannO.  25,38,03,  13(t 

137,  172,  261 

Bclllnlano  (Viitore) 93 

uellollo  (Bcrnardo) 66,    67 

iieuedciio  da  ftiesole 122 

nciiedeilo  de  Ferrarc 36 

Itciifatlo  (Lui;;!) , Aiidal Prito,  57 
licuveiiiill    (  Gio.  -  ll:iUi«la  )  , 

dil  i7  Ortotano 152 

nrrlaiil  (Uaiiisia) 469 

IlIccI  (  Ncri  di) 205 

iBilIverll  (Giovanni) 69,  S47 
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PARIS, 

CHARLES  ne  MOURCUES  FRERES,  SUCCESSEURS  DEVINCIION, 

IMPRIMEURS  DES  MUSÉES  IMPÉRIAUX, 

RUB  J.-J.  BODSSBAa,  8. 

1862. 


MORSIBDE  LR  DUBCTHDE  QBNÉEAL, 


rai  rbonneur  de*  Boumetlre  à  vutro  approbation  les  épreuves  de  la 
seconde  partie  de  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du 
Musée  du  Louvre.  Elle  comprend  la  description  des  peintures  alle- 
mandes, flamandes  et  hollandaises,  ainsi  que  tous  les  renseignements 
authentiques  que  J'ai  pu  me  procurer  Jusqu*i  présent  sur  ces  ouvrages 
et  sur  leurs  auteurs.  Le  plan  que  J'ai  suivi  est  entièrement  conforme  à 
celui  que  vous  avez  déjà  approuvé  pour  les  écoles  d'Italie  et  d*£spagne; 
dans  chaque  nouvelle  édition  Je  no  négligerai  aucun  soin  pour  dimi- 
nuer les  erreurs  de  rédaction  et  augmenter  le  nombre  des  documents 
intéressants. 

Hocovcz,  Uonsieur  le  directeur  général,  Tassuranco  de  mt  haute 
consiiiération  et  do  mon  dévouement. 


AppnoDTii  : 


Le  Contervateur  de$  peiniurtt, 
F.  VILLOT. 

£«  Dtreeteur  générai  deê  Mutin, 
NIEUWERKEaKE. 


Novembre  1852. 


AVERTISSEMENT. 


L*avcriisscmcnl  place  an  commencement  de  la  Notice 
des  tableaux  italiens  et  espagnols  donnant  sur  la  rédaction 
du  catalogue  des  peintures  exposées  au  Musée  du  Louvre 
tous  les  renseignements  nécessaires  pour  en  faire  com- 
prendre l'économie  et  Fusage,  nous  ne  le  reproduirons 
pas  plus  ici  que  Tintroduction  ou  histoire  de  la  formation 
et  de  l'accroissement  successif  de  la  collection  qui  suit  cet 
avertissement,  afin  de  ne  pas  grossir  inutilement  ce  vo- 
lume. Le  lecteur  désireux  de  connaître  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé,  la  nature  des  renseignements  que 
nous  avons  réunis,  leur  classification,  ainsi  que  la  signifi- 
cation des  diiTérents  caractères  employés  dans  le  texte  et 
dans  les  tables,  est  donc  prié  de  vouloir  bien  recourir  à 
cette  première  partie.  Nous  n'ajouterons  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  que  quelques  réflexions  applicables  plus 
particulièrement  à  cette  deuxième  Notice. 

Malgré  tout  notre  désir  de  donner  aux  artistes  leur 
véritables  noms  et  d'adopter  pour  chacun  d'eux  une  appel- 
lation unique,  nous  n'avons  pu  y  réussir  complètement, 
parce  que  l'orthographe  des  noms  propres  flamands  et 
hollandais  du  xvir  siècle  n'était  pas  plus  fixée  que  celle 
des  noms  propres  italiens  au  xv«  ou  xyi*"  siècle.  Ainsi  l'on 
trouve  des  tableaux  signés  d'une  manière  authentique 
Rembrandt  et  Rcmbranl;  Uerchcm  et  Ucrghem;  Ruisdacl 
cl  Ruysdael;   Peter,    Pieter,   Pectcr  Neefls,    Nccffs  ou 
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Neefs,  etc.;  et  quoique  les  Allemands  ëcrivent  gënënile- 
ment  Johann  et  les  Hollandais  Jan,  on  rencontre  cepen- 
dant parmi  ces  derniers  des  Johan  et  des  Johannet,  Ces 
différences  dans  la  transcription  des  noms  sont  si  fré- 
quentes, qu'Houbraken  lui-môme,  par  exemple,  dans  ses 
tables  alphabétiques  placées  à  la  fin  de  chaque  volume, 
ne  reproduit  pas  toujours  identiquement  ceux  dont  il  s'est 
servi  dans  le  cours  de  la  biographie  de  l'artiste.  Cependant 
comme  il  faut  un  guide,  c'est  lui  qui  nous  en  a  servi  le 
plus  ordinairement  pour  l'école  des  Pays-Bas. 

En  parcourant  les  biographies  contenues  dans  ce  volume, 
celles  des  artistes  hollandais  principalement,  on  remar- 
quera un  grand  nombre  de  dates  incertaines.  Quelques 
recherches  que  nous  ayons  pu  faire,  il  nous  a  été  impos- 
sible, jusqu'à  présent,  d'arriver  à  plus  d'exactitude.  Van 
Mander,  Houbrakcn,  van  Gool,  les  seuls  historiens  natio- 
naux importants  que  nous  possédions,  et  que  les  autres 
biographes  n'ont  fait  que  copier  presque  littéralement, 
renferment  des  renseignements  précieux;  mais  l'esprit  de 
critique  auquel  nous  sommes  accoutumés  maintenant  n'a 
pas  présidé  au  choix  de  tous  leurs  documents  :  attachant 
trop  d'importance  à  des  anecdotes  dont  l'authenticité, 
pour  un  grand  nombre  au  moins,  est  fort  douteuse,  ils  ont 
souvent  négligé  la  vérification  des  faits  et  des  dates.  11 
reste  à  écrire  un  beau  livre  sur  les  artistes  hollandais; 
mais  il  ne  peut  être  entrepris  avec  succès  que  dans  leur 
patrie.  Que  les  érudits  des  différentes  villes  des  Pays-Bas, 
à  l'imitation  des  savants  des  moindres  cités  italiennes, 
étudient  avec  amour  la  vie  et  les  œuvres  de  leurs  peintres, 
qu'ils  consultent  les  registres  de  naissance  et  de  mort, 
qu'ils  recueillent  les  correspondances  éparses,  qu'ils  fouil- 
lent avec  persévérance  leurs  archives,  qu'ils  relèvent 
soigneusement  sur  leurs  tableaux  les  signatures  et  les 
dates,  qu'ils  recherchent  les  origines  de  ces  toiles  pré- 
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cieuscs,  en  fassent  des  descriptions  suffisantes,  et  bientôt, 
an  lieu  de  ces  insignifiauis  catalogues  des  superbes  galeries 
de  La  Haye  et  d'Amsterdam,  nous  posséderons  une  histoire 
▼ëritable  de  l'école  néerlandaise.  Les  Hollandais  laisseront- 
ils  toujours  à  des  étrangei's  le  soin  de  glorifier  les  noms  de 
Rembrandt,  de  Paul  Polter,  de  Guyp,  d'Ostade,  de  Ruîs- 
dael,  de  Tcrburg,  de  Mctsu,  de  van  den  Yelde?  Et,  pour 
ne  citer  qu'une  contrée  voisine,  consentiront-ils  à  rester 
en  arrière  des  Flamands,  qui  ont  public  et  publient  jour- 
ncllcniont  des  recherches  intéressantes  sur  van  Ëyck, 
Mcmling,  Uubcns,  etc.,  et  qui,  par  les  soins  apportés  à  la 
rédaction  du  catalogue  du  Musée  d'Anvers,  se  montrent  si 
désireux  de  dégager  les  biographies  des  grands  artistes  des 
erreurs  grossières  dont  elles  sont  encore  remplies? 


EXPLICATION   DES   ABRËYIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  CETTE  NOTICE. 


II. 

—  Ilaoleur. 

L. 

» 

—  Largeur. 

T. 

-  ToUe. 

B. 

—  BoU. 

C. 

—  Cuivre. 

Fig. 

—  Figure. 

Gr. 

nat. 

—  Grandeur  naturelle. 

Pcl. 

nat. 

—  Petite  nature. 

Cale 

.  imp. 

*-  Galcograptile  impériale. 

Nota.  On  a  imprimé  en  lettres  capitales  les  noms  des  artistes 
dont  les  tableaux  sont  exposés  dans  la  galerie;  en  italique,  les 
surnoms;  en  caractères  plus  gros  que  les  autres^  les  noms  des 
peintres  cités  seulement,  mais  dont  le  Louvre  ne  possède  pas 
encore  d'ouvrages. 

Les  numéros  rouges  placés  sur  les  bordures  des  tableaux  indi- 
quent qu'ils  appartiennent  aux  écoles  d'Italie  et  d'Espagne. 

Les  numéros  bleus  désignent  les  peintures  des  écoles  allemande, 
flamande  et  hollandaise. 

Les  numéros  noirs  ont  été  réservés  pour  l'école  française. 

Chacune  de  ces  trois  séries  a  donc  un  numérotage  particulier 
et  correspondant  avec  celui  de  la  Notice  qui  lui  est  consacrée. 


ÉCOLES 

ALLEMANDE,    FLAMANDE 


ET  HOLLANDAISE. 


A.S8ELYIY  (Jan),  né  à  Anvers  vers  1010,  mort  à  Amsterdam 
en  1660.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  61èT0  de  Jan  Mccl  et  d'Kzalaii  van  dcn  Tddc:  maii  il 
imila  siirloiil  U  manière  de  Piclcrvan  Laar,  û'ii  Bambocht.  Gopeinlro 
se  rendit  en  Halle  en  1630,  séjourna  à  Rome  et  h  Venise,  où  il  produisit 
nu  nombre  considérable  de  tableaux  Tort  estimes,  et  revint  se  fixer  à 
Amsterdam  en  1C43.  Il  fut  un  des  premiers,  parmi  ses  comuatrioles, 
qui  chercha  à  substituer  dans  le  paysage  la  manii^re  de  Claude  lo 
Lorrain  h  celle  des  Bril  et  dos  Dreughel,  jusque-là  Tort  en  vogue. 
Assriyn  peignit  queltpierois  des  tableaux  d  histoire  et  des  batailles , 
m.ii5  plus  souvent  des  paysni^rs  avoc  des  monuments  anticpies,  des 
animnux  et  des  ligures.  Ou  lui  donna  les  surnoms  do  Crahalie  (petit 
Crabe),  Krnbhete^  Krabbch'e,  Vrabeiie^  Grtibnliei\  ou  Krab^  narre 
nu'il  avait  une  main  estropiée  et  les  doigts  crochus.  Florent  lo  Cionilo 
rappelle  aussi  Pclil-Joan  de  Hollande, 


1.  Vue  du  pont  LamentanOy  sur  le  Teverone. 

II.  0,  58.  ~  L.  G,  98.  -  T.  -  Fig.  de  G,  07. 

Une  femme  montée  sur  un  bœuf,  et  causant  avec 
une  autre  femme,  va  passer  le  fleuve  à  gué.  Plus  loin 
et  à  gauche ,  des  animaux  traversant  également  le 
Teverone. 

Filhol,  I.  3,  pi.  itu. 
Ancienne  collection. 

2.  Paysage. 

II.  0,  72.  —  h.  0,  iS.  —  Forme  ovalo.  —  T.  -  Fig.  de  0,  06. 

A  gauche,  entonnée  d'arbres  et  de  broussailles,  une 
tour  construite  sur  un  rocher  domine  un  fleuve  encaissé 

a* 
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dans  des  montagnes  escarpées.  Au  pied  du  rocher,  un 
muletier  décltarge  deux  mulets  de  leurs  bagages  ;  près 
de  lui  y  un  galérien  montre  deux  barques  chargées  de 
marcliandises.  Sur  le  devant,  un  homme  portant  un 
paquet  et  précédé  de  son  chien.  Effet  de  soleil  cou- 
chant. 

Filhol,  L  I,  pi,  46.  —  ixmdim,  1. 1,  pi.  9. 
Ancienne  collection. 


3.  Vue  du  Tibre. 

H.  0,  65.  -  L.  0, 88.  -  T.  -  FIg.  de  0,  08. 

A  gauche  et  au  premier  plan ,  une  masse  de  rochers. 
Dans  le  fond ,  un  pont  à  quatre  arches,  protégé  par  une 
tour  et  aboutissant  à  une  éininence  sur  laquelle  s*élèvent 
des  fabriques.  Deux  pâtres  montés ,  Tun  sur  un  Àne, 
l'autre  sur  un  bœuf,  et  précédés  de  leurs  bestiaux, 
traversent  la  rivière. 

Gravé  par  Dequâvamillien  dam  le  Mutée  françaiii.  » 
Pilhol,  L  %  pL  430.  —  Landtm,  t,i,pLi. 

Ancienne  colIccUon.  —  Go  tableau,  ainsi  que  le  suivant  et  celui  do 
Swanewclt  exposé  sous  le  n»  S07,  dccoraicnl  le  cabinet  do  l'Amour 

t>olnt  par  lo  Sueur  i  IMiôtol  Lambert.  (Voir  aussi,  dans  la  3«  pariio  de 
a  Nolico,  Palel»  n»  305.) 


4.  Ruine  dans  la  campagne  de  Rome. 

n.  0,  78.  —  L.  0,  39.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  de  0, 00. 

Deux  pâtres  sont  assis  à  o6té  d'une  hutte  dressée  au 
pied  d*un  fragment  d'aqueduc  antique;  près  d'eux  pais- 
sent des  chèvres  et  des  moutons.  Dans  le  fond,  de 
hautes  montagnes. 

Pilhol,  i.*0,pl,M7. 

Ancienne  collection.  —  Go  tableau  faisait  parUo  des  pelnturet  do 
r hôtel  Lambert.  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 
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nACKUTSEN,  DAKOUYSEN  ou  BAGKYSEN  (Ludolfp), 
peintre,  graveur,  né  à  Embdem,  ville  de  Westphalie, 
en  1031,  mort  à  Amsterdam  le  7  novembre  1709.  (Ecole 
hollandaise.) 

Son  père,  sccr^Ulro  des  Étals,  lo  destinait  au  commerce,  otJusqu*A 
l'ftgc  de  18  ans  il  travailla  dans  le  !)urcau  d*ijn  négociant  d'Amsterdam, 
où  il  se  fit  remarquer  par  une  superbe  écriture.  Sans  avoir  reçu  au- 
cune leçon,  il  commença  par  faire,  d*après  les  vaisseaux  qu'il  vovail 
dans  le  nort,  des  dessins  que  les  amateurs  payaient  Jusqu'A  400  florins. 
Ce  succès  le  décida  ii  se  livrer  A  la  peinture,  et  il  se  mit  sous  la  direc- 
tion d'Aldert  van  Everdiiigen,  paysagiste  distingué.  Epris  de  son 
art,  il  ne  négligea  aucun  moyen  pour  arriver  à  la  perrection.  Afin  do 
rendre  avec  plus  de  vérité  les  cfTcts  de  la  tempête,  il  s'exposa  souvent 
sur  une  petite  barque  aux  plus  grands  dangers.  Ses  marines  étaient 
très  recherchées;  le  roi  de  Prusse,  l'électeur  de  Saxe,  le  arand-duc 
de  Florence  lui  firent  de  nombreuses  commandes,  et  le  czar  1*ierre  1er, 
appréciant  la  fidélité  avec  laquelle  il  représentait  les  diverses  espèces 
de  bâtiments,  voulut  qu'il  lui  dessinât  une  suite  de  navires.  Quoique 
parvenu  h  une  haute  rénuUition  comme  artiste,  la  peinture  ne  lui  fit 
pas  négliger  son  talent  de  calligraphe;  il  exécuta  une  grande  quantité 
dn  modèles  d'écriture  et  en  grav.i  plusieurs  lui-mômc.  —  Les  princi- 
paux élèves  et  iinilatours  de  n.ickuisen  sont  :  Jan-Klaaffxc  lllclii- 
flifirf,  né  A  lloorii  on  icria;  iicnilrick  itlflRcliorf,  son  fils,  né  en 
iri7H;  icilrlil4*l  Mmtdrralcfr,  né  h  Aiuslerdnm  en  16r>9,  mort  eu  1709; 
jnii  mibbriA,  que  les  liiogr.iplios  Tout  tantôt  maitro,  tantôt  élùvo  do 
Dackiiiscn  ;  et  ■•ctcr  CoopM» 


5.  Escadre  hollandaise. 

II.  1,  71.  -  L.  a,  85.  -  T. 

Elle  est  composée  de  dix  bâtiments  de  guerre  en  deux 
divisions  sur  deux  lignes. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  •  Les  bourguemeslrcs  d'Amsterdam  com- 
mandèrent à  Dackuyscn  une  grande    marine ,  qu'ils  lui    payèrent 
1,300  fiorins,  et  de  plus  une  gratification  considérable.  Ce  beau  tableau 
fut  envoyé  en  présent  à  lx)uis  XIV  en  16G5.»  (Drscamps,  Vie  des 
peintrci  flamandtt  alletnandt  et  hollandaitt  t.  ii,  p.  444.^  Ce  passage 
do  Descamps  est  traduit  littéralement  de  la  biographie  écrite  par  llou- 
brakcn.  Si  le  tableau  de  la  collection  du  Louvre  est  bien  celui  dont  il 
Tciil  parler,  comme  c'est  la  tradition  du  IWuséo,  les  deux  auteurs 
auraient  commis  une  erreur  de  chlITre,  puisqu'on  lit  sur  un  tonneau 
fiittlant  A  gauche  la  date  de  1675,  et  non  celle  de  1065.  Mais  il  pourrait 
bien  se  Taire  que  In  tradition  fiU  Taussc;  car  celle  peinture  ne  figure 
pas  sur  l'inventiire  dressa*  par  Bail ly  eu  1700-1710,  tandis  qu'on  voit 
apparaître  comme  acquisition  récente,  sur  celui  do  Louis  XVI,  Tait 
par  ordre  de  M.  d'Angiviller,  une  grande  marine  dont  les  dimensions 
sont  exactement  conrormes  à  celles  du  n«  5 ,  et  qui  est  la  seule  de  la 
collection  ayant  celte  importance. 
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6.  Marine. 

H.  1.  «7.  -  L.  %  ».  -  T.  -  Fig.  de  0.07. 

La  mer  est  couverte  de  barques  et  de  vaisseaux.  L'ar- 
rière d*un  de  ces  bâtiments,  à  gauche ,  est  sculpté  et 
porte  l'inscription  suivante  :  an  de  spib.  gel  1666, 
Ludolff  Backysen.  A  l'horizon ,  la  ville  d'Amsterdam, 
dont  on  lit  le  nom  au  bas  du  tableau,  à  gauche. 

GoUecUon  de  Louis  XV.  —  Donné  par  les  hérilien  du  Mutpleur 
Bouchtrdon. 


7.  Marine. 

II.  0.  46.  -  L.  0,  65.  -  T.  -  Fig.  de  G,  00. 

A  gauche,  an  pied  d*un  vieil  arbre  presque  entière^ 
ment  dépouillé  do  ses  branches  et  de  son  écorcc,  un 
homme  debout,  une  femme  assise  et  un  enfant  placé  sur 
une  i)ointe  de  terre  regardent  des  barques  qui  luttent 
contre  la  marée  montante.  —  Signé  :  l.  dack. 

Gravi  par  Daudet,  dans  h  Mutée  fronçait,  tout  le  titre  du 
Coup  de  ronl.  —  Landon^  1. 1,  pL  4. 

Collection  de  Lonls  XVIIi.  —  Vendu  en  1784,  A  U  Tente  du  comte  de 
Vaudreuil,  4,300  llyres,  ei  acquis  le  S8  décembre  1816,  de  M.  Daude- 
1  aire,  pour  9,500  Tr. 


8.  Marine. 

H.  0,  06.  -  L.  0, 80.  -  T.  -  Fig.  de  0,06. 

Sur  une  mer  houleuse,  deux  matelots  dirigent  un 
canot  vers  une  barque  dont  la  voile  est  très  inclinée. 
A  quelque  distance  et  à  droite,  un  grand  bâtiment  hol- 
landais ;  plus  loin ,  d'autres  embarcations. 

Musée  If  apotéon. 
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9.  lUarine. 

II.  0,  SO.  -  L.  0,  G8.  -  T.  -  Fig.  de  0,  06. 

A  gauche,  deux  pécheurs  sont  debout  près  d*unc 
barque  amarrée  au  rivage;  un  bâtiment  hollandais  poussé 
par  le  vent  s'éloigne  de  la  côte.  Dans  le  fond ,  plusieurs 
autres  bâtiments. 

Collcclion  fie  I^nis  XVUI.  —  Acquis  de  M.  Gaillard ,  en  4819, 
pour  la  soiiiino  de  1,200  Tr. 


DALEN  (IIrnrik  yan),  né  à  Anvers  en  1K60>  mort  dans 
la  même  ville  en  1632.  (Ecole  flamande.) 

Élève  d*Adani  van  nroort  elnon  pas  ran  Oorl, comme  on  écrit  ordl- 
nairciiicnl  ce  nom.  Jeune  encore  il  voyapea  en  Italie,  étudia  ranliquc, 
les  œnvrcK  des  granils ni.-iilros,  [mur  revint  8c  flxcr  à  Anvers,  où  il  fut 
reçu  rranc-niaitro  dr  Saint-Luc  en  4A9:).  il  aimait  h  peindre  les  sujets 
niytholoj^iipie»,  qui  lui  permettaient  d'introduire  tics  figures  nues,  et 
il  se  servait  souvent  de  Jau  Kreughel  pour  Taire  les  fonds  et  les 
paysages  do  ses  tableaux.  Son  fils  S9n,  ne  en  1GH,  Tut  égaleruent 
I)ciiitre.  Dalcn  a  ctc  le  premier  niallro  de  van  Dyck  et  de  Snyders. 


10.  Le  repas  des  dieux. 

II.  0,  56.  -  L.  0,  S5.  —  D.  -  Fig.  de  0,  30. 

Ati  bord  de  la  mer  et  sous  l'entrée  d'une  grotte  déco- 
rée de  coquillages  y  Neptune,  Apollon  ,  Saturne  et  Mars 
sont  assis  h  une  table  et  servis  par  dos  nymphes  :  à 
droite,  un  amour  présente  une  coupe  à  Mars  ;  à  gauche, 
deux  divinités  apportent  des  fruits,  un  homard  ,  et  un 
amour  trahie  un  gros  ))oisson.  Au  deuxième  plan,  à 
droite ,  une  table  chargée  de  pièces  d'orfèvrerie.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  le  triomphe  d'Amphitrite.  —  Signé  : 

II.  Y.  BALKN. 

Ancienne  collcclion. 


BAMBOCHE.  —  Voir  Laar. 
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DARENT  YAIH  DRUSSEL.  —  Voir  Oblbt. 


BAUDOIN.  —  Voir  Doodbwins. 


BEERSTRAETEN  ou  BEERSTRAATEN  (A.-Johannbs), 
florissaii  en  1004.  (Ecole  hollandaise.) 

On  n*a  aucun  détail  biographique  sur  cet  arliste,  qui  peignil  surtout 
des  marines,  dos  ports  du  mer,  et  dessina  des  vues  do  villes  avec  beau- 
coup de  talent.  Ses  ouvrages  sont  rares  et  estimés.  I^  date  do  sa  mort 
est  fort  incertaine  et  a  été  Ûiée  par  différents  historiens  en  1681 ,  1685 
et  même  en  4686. 


11.  L'ancien  port  de  Gênes. 

11.  0,  01.  —  L.  1,  29.  —  T.  —  Fig.  do  0,  09. 

Ail  second  plan,  et  vue  de  face,  une  é(;lise  terminée  à 
droite  pur  une  haute  tour  carrée,  et  précédée  d'un  péri- 
style à  colonnes  et  à  pilastres  de  marbre  rouge.  £n  avant, 
à  droite,  un  petit  monument  sculpté,  surmonté  d'une 
croix  et  s'élevantau  pied  d'un  escalier  qui  descend  à  la 
mer.  Par  terre,  deux  canons  démontés  et  un  chapiteau 
brisé.  A  gauche,  dans  le  golfe,  un  bâtiment  portant  le 
pavillon  hollandais  et  une  barque  remplie  de  soldats; 
plus  loin ,  d'autres  b&timents  et  un  fort.  —  Signé  : 
Johannes  Beerstraaten  fecit  1662. 

GoIlccUon  de  Louis  XVIII.  — Compris  dans  lo  lot  de  tableaux  acquis 
do  M.  de  Langcac,  eu  1823,  moyennant  la  somme  de  20,000  Tr. 


BEGA  (Aduaham  ou  Adkiaan).  On  ignore  la  date  de  sa 
naissance;  mort  à  la  fin  du  XYlh  siècle,  (Ecole  hol- 
landaise.) 

Les  auteurs  no  sont  d*accord  ni  sur  les  noms  de  cet  artiste,  ni  sur 
les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Van  (jOoI,  qui  a  tiré  ses  notices 
d^Au^ustiu  Tcrwcstcn,  contemporain  et  ami  de  Bci^a,  le  nomme 
Abraham  Vegyn,  et  il  est  à  croire  qu'il  appartenait  à  la  ramille  do 
Kornelis  Ue^ai  éUWc  d*0»tade,  dont  lo  pi^rc  portait  le  nom  de  Bei^yu, 
nom  que  Kornelis  changea  en  celui  de  Bega.  Van  Gool  dit  encoro 

3 u* Abraham  naquit  en  1560;  mais  cela  no  se  rapporte  pas  avec  le  récit 
0  Weyerman ,  qui  le  nommo  Adriaan  Bega,  le  fait  naître  A  Loyde  ci 
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mourir  à  Berlin  en  4696,  flsé  de  74  à  76  ans.  Humbert.  dins  son 
manuscrit  publié  par  Hcinecke,  assure  quMI  a  signé  G.-A.  Bcga  les 
nombreux  Liblcaux  qu'il  a  exécutés  pour  les  châteaux  des  électeurs  do 
Brindcbourg,  et  d'autres  auteurs  hollandais  appellent  le  mémo  peintre 
Begvn.  NicolaT  le  nomme  Cornélius-Abraham.  Quoi  qu'il  en  soit, 
C.-A.  Bccn  et  Abraham  ou  Adriaan  Bcgyn  ne  sont  qu'un  même  artiste 
hollandais  qui  peignit  dos  paysages,  des  animaux  dans  la  manière  do 
Bcrghcm,  et  des  vues  d'architecture.  En  1680,  il  fut  appelé  à  Berlin 
par  l'électeur  de  Brandebourg,  depuis  roi  de  Prusse,  qui  le  nomma 
son  premier  peintre  en  1600,  et  lui  fit  dessiner  les  maisons  royales 
do  SCS  Etals  ainsi  que  les  plus  belles  campagnes.  Il  s*acquitla  de  cette 
mission  avec  succès  et  décora  ensuite  les  galeries  du  palais  du  roi. 
Ses  tableaux  de  chovalot  sont  plus  rares  que  ses  peintures  de  grande 
dimension. 


12.  Paysage, 

H.  0,  61.  -  L.  0,  60.  -  T. 

An  milieu  d'une  espèce  de  bosquet,  deux  chèvres  sont 
en  avant  d*une  statue  antique  de  femme,  en  marbre 
blanc,  dont  le  piédestal  bas  et  circulaire  est  cache  par 
des  ronces  et  des  chardons.  Fond  de  paysage.  —  Signé  : 

A.    BEGA. 

Ancienne  collection. 


DEGA  (KoBNBLis  Begyn,  dit)f  peintre^  graveur,  né  à 
Harlem  en  1G20,  et  non  pas  en  1610  comme  on  l'a  pré- 
tendu, mort  de  la  peste  dans  la  même  ville  le  27  aotl( 
1604.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  père,  Pietcr Bcgyn,  sculpteur,  TenToya  A  Tatelier  d*Adriaan 
van  Oslade,  dont  il  Tut  un  des  bons  élèves.  \\  peignit  surtout  des  as- 
semblées de  paysans  et  des  scènes  familières.  Son  inconduite  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  maison  paternelle,  il  changea  son  nom  de  Begyn  en 
celui  de  Boga,  sous  lequel  il  est  plus  connu. 


13.  Intérieur  rustique. 

U,  0,  U.  "  L.  0,  30.  —  T.  collée  sur  bois  —  Fig.  de  0, 26. 

Un  homme  assis  auprès  d*une  table  pose  la  main  sur 
l*épaulc  d'une  femme  placée  à  côté  de  lui  ;  à  droite,  les 


8  BEGA  (K0RNBLI8  Bbotn). 

premières  marclies  d*un  escalier.  —  Signé,  sur  une 
planche  par  terre  :  C,  Bega^  A^  1652. 

Gravé  par  Guttemberg,  dont  le  Muêée  françaii,  toui  U  Mr$ 
du  Bon  ménage. 

Musée  Napoléon.  ~  Acquis  sous  l'Empire. 


BEIIA.III  ou  BOEIIM  (IIans-Sbdald),  peintre^  graveur,  né 
à  Nuremberg  en  1500,  mort  à  Francfort-sur-le-Mein  vers 
1550.  (Ecole  allemande.) 

Il  fut  élève  de  son  oncle  Barlcl  Ucham ,  graveur  habile ,  et  reçu! 
aussi  tics  leçons  d\%lbrcclit  nurer.  Son  iiiconduile  Tayanl  forcé  do 
sVipalricr,  il  alla  s'émblir  à  Fmiicrorl  en  1S4I,  où  il  linl  un  caliarel. 
Malgré  la  vie  dissipée  que  ses  bJo;çr.iplics  lui  rcproclienl  d'avoir  menée 

iustprà  la  On  de  ses  jours,  Uebiim  a  beaucoup  peint,  el  a  gravé  sur 
lois  cl  sur  cuivre  un  nombre  considérable  d*eslampcs  estimées.  Aucun 
nom  n*a  élc  piMit-éire  aussi  déllKuré  (pie  celui  de  ee  maltro:  un  Ta 
anprié  Scbaid  Iteni,  llitbcn*,  llitthuint  llunt  /'«ii,  llUpanien  Pvham, 
Uau9  Selntide  de  itohi^mv,  Htsihil  rrhiiM,  etc.  I.rs  deui  nioiidgranunea 
USP  (;l  USU  accoirs  à  son  nom  de  Itfliam ,  écrits  en  toutes  lettres  sur 
des  recueils  publiés  par  lui,  prouvent  cependant  que  ,  (|uuifiue  difTé- 
renls,  ils  appartiennent  au  même  artiste ,  cl  que  cul  arliste  s  appelait 
Uans-Sebaid  Ueliam  ou  Peliani 


14.  Sujets  tirés  de  l'histoire  de  David. 

II.  1,  28.  -  L.  1, 31.  —  B.  —  Fig.  do  0,  05  à  0, 07. 

Celle  peinlurc, destinée  h  èlrc  posée  A  phi  cl  vue  comme  une  table, 
est  divisée  en  quatre  iriangles  par  des  lances  dorées  el  chargées 
d'écussons  qui.  pnrlant  des  quatre  angles,  aboulissent  h  un  carré  cen- 
tral dont  les  côlés  sont  parallèles  ik  ceux  de  la  table,  (le  carré  est  lui- 
niùme  diaj^onalemeut  partage  en  quatre  iiarties  égales  par  les  ailes  do 
quatre  sphinx  dorés  qui  soutiennent  ciiacun  un  cartel  où  se  trouve 
un  distique  latin  contenant  rcxpllcalion  du  sujet  placé  au-dessous. 


1®  Entrée  du  roi  Saûl  à  Jérusalem  après  la  défaite  des 
Philistins, 

Satil  est  à  cheval,  suivi  d'un  corps  de  cavaliers  et  de 
fantassins;  David  esta  côté  de  lui.  Les  femmes  <|ui  vien- 
nent à  leur  rencontre  chantent  les  louanges  de  ce  der- 
nier en  s*accompagnant  de  divers  instruments.  Dans  le 
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fond ,  1rs  innrs  et  les  édifices  de  la  ville.  On  lit  sur  le 
carloticiie  : 

Fert  datId  prImos  SatlI  pr^rlatys  iioroubs 

DYH  NOVVS  OCCtSO  MIlES  AB  U08T     RBUlT 
.  ItBGVM.  XViil. 


2"  David  et  Bethsahée. 

Roth.s<d)<^o,  dans  un  jardin,  est  assise  au  bord  d*un 
bassin  uii  biiigne  une  do  ses  jiunbes.  Ses  fennnes  Ten- 
lorrnnt  et  montrent  un  fou  qui  se  sauve  en  relevant  son 
vôlement.  Sur  le  devant,  un  cerf  et  des  lapins.  Au  fond 
d'une  place,  h  qaucbc,  David  à  la  fenêtre  de  son  palais; 
sur  la  place,  David  remettant  à  Urie,  mari  de  Retbsabce, 
un  message  pour  Joab ,  qui  faisait  le  siège  de  Rabbath. 
On  lit  sur  le  cartoucbe  : 

HANC  ViDBT  KT  SVRITO  YlSifi  RrX  ARRET  AMORB 

GlIscIt  àd  Infandam  s.rva  iJolno  nbcbm. 
.  U  Rkgtm  xi. 

A  droite,  le  cardinal  Albert,  entoure^  de  quelques  per- 
sonnages, s*apj)uie  sur  une  balustrade.  Un  cartoucbe 
porte  cette  inscription  allemande  : 

Ai.RRRr.ii  Von  GotIs  Gnadrn  1)rr  HrIi  IcnsN 

ROMiSSCIIEN  KfRCllEN   DES  TiTELA.  S.  PeTRI 
AnvlNCYLA  PRiB.^TRR  CARDInAL  DrS  IlElLiGEN 

8tyl!4  Zy  MeIncz  VNn  Des  StIft  MAcnEBYRO 

ERCZBiSCIIOP  ClIYRFYRST  DRS   nEhJGRN  RoB 
RkICIIS  DvRCII  GrAMANIEN  F.RCZCANC7.I.RR 

Vnu  TrImas  AnmlNlsiRATOR  Zv  IIai.drrstat 
Marggraf  Zy  Brandrnryrg  Zy  StettIn 

PYMERN  DkR  GaSSVBKN   VNR  WrNDRN 

IIerczoo  Rvrggraf  Zy  Nyrmbero  Vmd 
Fyrst  Zy  Uygem. 

G'rsi-A'iUrc  :  AUxTt,  par  la  srâcc  de  Dieu,  prèlro-cardinal  do  la 
sninicRgUîsfî  nimniiic,  du  lUrc  «le  SaliiH»iorrr4s-Mciî8,  archevêque 
du  saiul  sicjît*  de  Mnjcnce  cl  du  cliapilre  de  Magdeliourg,  ^'Icclcur  du 
sainl  Empire  romain,  arcliichancelicr  de  Germanie,  primat  admi- 
iiislrnleur  d'ilallicrstat,  margrave  de  Drandobourg,  (le  Slellln  en 
l*oméranle,  duc  des  Gassubcs  cl  dcsWcndes,  burgravo  de  Nuremberg 
cl  prince  de  Rugen. 
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S""  Siège  de  Rabbath. 

Sur  le  devant,  à  droite,  des  tentes;  à  gauche,  des 
troupes  en  bataille  ;  au  fond ,  d'autres  troupes  donnant 
Tassautnux  remparts.  Surre  cartoudic  : 

ViTTlTTR  iNNOCYTS  PBRiTVRVS  AB  ItOSTB  MAHItYS 

Ovà  tvtàm  tbnbât  CiBUB  lIbIdo  yUu. 

.  il  RBGUM.  XI. 


k"  Le  prophète  Nathan  devant  David. 

Place  entourée  de  riches  édifices.  Le  prophète  Na- 
than reproche  à  David  le  crime  (pi'il  a  commis;  il  lui 
montre  le  pauvre  désolé  à  qui  le  riche  vient  d'enlever 
l'unique  brebis  qu'il  possédait.  Sur  le  cartouche  : 

Nathan  adtltbbII  DayIda  bbdaboyIt  •  vmam 

DBLIcIaS  iNOI>l8  QYI  KAI'ViSSBT  OYBM. 

.  11  bbgym  xU. 

A  gauche,  le  peintre,  représenté  derrière  un  bureau, 
debout,  coilîé  d'une  toque,  un  compas  h  la  main.  Sur  le 
bureau,  le  monogramme  HSD;  et  sur  le  mur,  derrière  le 
peintre,  l'inscription  suivante  : 

Sbbaldya  bbhan  Noribbbgbnsib 

PICTUBAM  IIANG  IlLUSTRISSIUO 

PBiMcipi  A1.BBBT0  Gard  :  abcuibp. 

:  MOO  :   UYIYB  ABTIS  ALIABYMQYB 
OMNIYM  AMATOBl,  8YMMA  GYRA 
P1NGBM9  AB80LYBBAT.  AMO.  1534. 

Chacune  des  quatre  lances  qui  divisent  le  tableau 
porte  quatre  écussons  des  principautés  soumises  au  car- 
dinal Albert,  et  dont  les  noms  sont  écrits  sur  de  petites 
banderoles;  ce  sont  : 

MAGDBBYBO,  •  Il  •  PABT,  >  0  •  BVCZGAW,  B.  MVRMRKBG.  —  UAL- 
BKBSTAT  •  ,  •  Il  •  UALOAST.,  •  G  •  nKPIM.,  •  Il  •  8TKTIN.  —  •  Il  • 
BYGBN,  •   Il   •  BVMMBRN,  •   IIB   •  BBRNSTBIM  (aU-dCS80US  llc  CCI  ècUSSOIl, 

le  mol  bkgalia);  •  m  •  brandbnbubg.  —  mbhcz,  •  ii  •  ca88Ybbh, 

•  Il  •  V8TYH.,       0  •   IIOIIBMZOLLBRM. 

Collcclion  de  liOuis  XIV.  —  Cette  table  t  appartenu  au  cardinal 
du  Blazarin  ,  et  dans  riuventairo  do  ce  minislro  elle  est  esUiuée 
S,000  livres. 


BERGEN.  11 


BEUCUERI.  —  Voir  Behghbm. 


DERGREYDEN.  —  Voir  Berkbtdbn. 


DEIIGEN  ou  RERGIIEN  (DiRK  TAN  ),  né  à  Harlem,  mort 
vers  1080.  (Ecole  hoIJandaisc.) 

Il  Fui  <^lèvc  d*Adriaan  ran  dcn  Vcldc  cl  Imita  plus  particulièrcmcnl 
la  manlf^riMlc  BcrKlicni.  Il  pciRiiildivs  paysagufi  cl  des  animaux,  Iravailla 
vers  iri75  h  Luiidrcs,  cl  rcTÎul  mourir  dans  sa  palrlo- 


15.  Paysage  et  animaux. 

H.  0, 60.  -  L.  0, 72.  -  T.  -  Fig.  de  0, 14. 

Un  mouton,  un  bélier,  un  taureau  blanc  traversent 
un  ruisseau  qui  côtoie  le  bord  d'une  route.  A  gauclie»  une 
clièvre  a  déjà  passé  légué.  Au  deuxième  plan ,  un  pâtre 
guide  un  troupeau  composé  de  bœufs,  devaclieSyde  chè- 
vres, de  moutons,  etchasse  devant  lui  un  mulet  chargé  et 
ricliement  caparaçonné.  Dans  le  fond,  une  femme  tenant 
son  enfant  dans  ses  bras  et  montée  sur  un  àne  qu'un 
homme  conduit  par  la  bride.  —  Signé  ;  d.  t.  bergeNi 
1688. 

Ft7Ao/,  MO,p/.  658. 
Ancienne  coUccUon. 

16.  Paysage. 

H.  0, 26.  —  L.  0, 32.  ^  T.  collée  sur  bois.  ~  Fig.  de  0, 05. 

Un  cheval  blanc  et  deux  vaches  ,  dont  une  couchée , 
sont  près  d'un  arbre.  Plus  loin,  adroite,  un  mouton 
boita  un  ruiSvSeau.  A  gauche,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
une  paysanne  assise.  — Signé  :  D.  v.  bcbgiibm. 

Ancienne  colieclion. 
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DERGnEBI  ou  DEUGIIEUI  (Nicolàas),  peintre,  graveur^  né 
à  Harlem  en  1624>  mort  dans  la  même  ville  le  18  février 
1G83.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  pi>ro.  Peter  H.laaszc  ou  Peler  van  naerlein,  peintre  mé- 
diocre (lo  naUiru  niorle,  apri"^»  lui  avoir  viisclgiié  les  premiers  éU'mcnis 
do  l'arl,  le  mit  succcssivcmcnl  chez  van  Goven,  M.  Mojaert» 
1».  Crebber,  #.  ivlls  el  J.-tt.  Wecuii.  On  prétend  mril  reçut  lo 
suriioni  de  llcrgliem  parce  que  son  père  étant  venu  lo  clicrclicr  chez 
van  Goyen  pour  le  maltraiter,  lo  mailro,  qui  l'aimait  beaucoup,  cria 
aux  autres  élèves  berg-hem  (sauvez-le)  !  Bcrghem  est  un  des  artistes 
hollandais  qui  oui  peint  Icpavsage  et  les  animaux  avec  le  plusd*hab/- 
leté.  Son  assiduité  au  travail,  sa  protligieusc  facilité  d*etêculion,  lui 
permirent  de  produire,  tout  en  ne  négligeant  aucun  détail,  un  nombre 
do  tableaux,  do  dessins  et  d'eaux-rortes  très  remarquables  et  très  re- 
cherchés. 


17.  Vue  des  environs  de  Nice. 

II.  0,  9S.  ~  L.  I,  38.  -  T.  -  Fig.  do  0. 13. 

A  gauche,  un  village  et  une  tour  en  ruines  surnriontcc 
d'un  moulin  s'élèvent  sur  les  bords  du  Yar ,  qui  se  jette 
dans  In  mer  à  quel(|ne  distance.  A  Thorizon  ,  les  Alpes 
dont  les  cimes  se  perdent  dans  les  nuages.  A  droite ,  sur 
un  chemin  qui  serpente  entre  des  arbres  et  des  rochers, 
un  pAtre  et  une  villageoise  portant  un  panier  sur  sa  tète 
conduisent  des  bestiaux.  — Signé  adroite  :  C.  Berghem. 

Gravi  par  Daudet  dani  le  Mutée  français,  —  Filhol,  I.  S, 
pi.  424.  —  Landonj  t.  i,  pi.  5. 

Collection  de  Louis XVI.  —  Co  tableau  fut  acheté  en  1776  par  ordre 
du  roiâ  In  vente  de  M.  Hlondel  de  Gagny,  trésorier  de  la  caisse  d'amor- 
tissement, 4,810  livres.  On  remarque^  dans  la  signature  de  ce  tableau, 
un  enlacement  du  Bavec  le  C  (Ùaoi,  abréviation  de  Nicolaoi)  ana- 
logue i  celui  qui  se  voit  sur  la  peinture  du  numéro  suivant  et  du 
n«  97. 

18.  Paysage  el  animaux. 

II.  1. 30.  -  L.  1, 95.  -  T.  -  Fig.  de  0,  ÎO. 

I 

A  gauche  ,  des  rochers  et  de  grands  arbres  au  bord 
d'une  rivière  qui  traverse  une  route.  Au  pied  tics  arbres, 
un  cliasseur  assis  et  deux  chiens  accoupléSi  dont  l'un  se 
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désaltère.  Un  p&tre ,  les  jambes  nues,  tenant  un  agneau 
dans  SCS  bras ,  traverse  le  gué.  Sur  la  route  ,  vers  la 
droite,  un  homme  monté  sur  un  mulet  chargé  de  ballots; 
près  de  lui,  une  femme  à  cheval,  suivie  de  deux  vaches 
et  parlant  à  une  paysanne  5  pic<l  qui  porte  un  enfant  et 
un  paqurt.  Plus  loin,  un  homme  avec  un  bœuf  et  un  Ane, 
s'apprètant  à  passer  la  rivière.  Dans  le  fond  ,  un  autre 
homme,  conduisant  des  animaux ,  s'arrête  devant  une 
hdtclleric  située  au  bord  de  la  route.  —  Signé  : 
C  Berghem.  F.  1653. 

Gravé  par  Daudet  dam  le  Uutie  français.  —  Pilhol,  I.  9, 
pL  593.  —  Landon^  I.  4,  pi,  8. 

Cnllcclion  de  Loufs  XVI.  —  Ce  tableau  Tut  vendu ,  en  1770,  à  la  vente 
do  M.  do  l.a  IJvc  de  Jully.  8,25i  livres;  en  4777,  h  In  vente  do 
Bl.  R<indon  dcUoi^sct,  10,000  livres;  en  178S,  A  la  vente  do  M.  l^bcruf, 
48,000  livres.  Le  roi  l'acheta  h  M.  lo  Brun  (en  1789)  SU,000  livres.  (Voir 
la  note  du  numéro  précédent.) 


19.  Légué. 

H.  0,  32.  —  L.  0,  40.  -  B.  —  Fig.  de  0,  OS. 

Trois  p&tres  accompagnés  de  quatre  chiens  font  passer 
à  un  troupeau  de  bœufs  le  gué  d*une  rivière  qui  coule 
dans  une  vallée  terminée  à  l'horizon  par  de  hautes  mon- 
tagnes. Sur  le  premier  plan ,  vers  la  gauche  et  au  bord 
de  la  rivière,  une  femme  à  cheval  s'entretient  avec  un 
de  ces  pâtres,  qui  s*appuie  sur  un  long  bftton.  —  Signé  : 
Berchem.  F.  1650. 

Gravé  par  Nalck  dam  le  Mituée  fronçait.  ~-  Filhol,  L  3, 
pi.  4M.  —  Landon,  I.  4,  pi,  7. 

Collection  de  Ix)uis  XVI.  —  M.  d*Angivillcr  acquit  co  tableau  pour 
lo  roi  à  la  vente  do  M.  do  Vaudrcuil,  en  1784. 

20.  L'abreuvoir. 

II.  0,  61.  -  L.  0,  ei.  -  T.  -  FIg.  de  0,  15. 

Une  paysanne  debout,  tenant  une  quenouille  et  un 
fuseau,  fait  désaltérer  son  troupeau  à  une  mare.  Dans  le 
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fond,  lin  pont  d'nne  seule  arche  réunissant  deux  masses 
de  rochers»  et,  plus  loin,  une  chaîne  de  montagnes. 

Grwé  par  Daudet  datu  U  Muiée  rowal.  —  Filhol,  I.  KL 
p/.6S». 

Ancienne  collection. 


21.  Le  passage  du  bcLc. 

H.  0,  60.  —  L.  0,  70.  -  D.  —  Fig.  de  0, 11. 

Au  second  plan  ,  des  bergers  font  traverser  à  leurs 
bestiaux  une  large  rivière  qui  coule  entre  des  collines  et 
des  rochers  surmontés,  à  gauche,  de  tours  et  de  fabriques. 
Quelques  animaux  entrent  dans  un  bac,  tandisque  d'autres 
sont  déjà  sur  la  rive  opposée.  Au  premier  plan,  une 
femme,  montée  sur  un  mulet,  semble  parler  à  un  paysan 
qui  frappe  un  âne  chargé  de  ballots  et  qui  rue.  — 
Signé  :  Berehtm^  f. 

Gravé  par  Daudet  dam  le  Mutée  fronçait,  —  FilÂol,  I.  S , 
pi.  87.  —  Latukm,  I.  i,  pi,  6. 

Ancienne  coUecUon. 


22.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  89.  -  L.  1, 10.  -  T.  -  Fig.  de  0,  82. 

Un  taureau ,  une  vache,  une  chèvre ,  un  mouton,  un 
âne ,  vont  traverser  un  ruisseau  ;  une  femme,  tenant  un 
agneau  sous  son  bras ,  les  suit  ;  une  autre  paysanne , 
montée  sur  une  vache  chaînée  d*un  fagot,  lève  la  tète  vers 
le  ciel.  A  gauche,  de  Tautre  côté  du  ruisseau  et  au  second 
plan ,  un  homme  portant  un  fagot  sur  son  dos,  et  une 
femme,  montée  sur  un  &ne,  conduisant  des  bestiaux.  — 
Signé  :  Berchem. 

Gravé  par  Le  Bat;  par  Geittler ,  dant  le  Mutée  royal, 
tout  u  litre  du  Retour  des  animaux. 

Colleclion  de  Louis  XVI.  —  Vendu ,  en  1737,  à  la  renie  do  la  com- 
tesse de  Verrue,  3,600  lirres:  en  1768,  à  la  vente  do  N.  Gaignat, 
8,500  livres.  On  voit  une  répélilion  do  celte  composition,  avec  quelques 
différences,  dans  la  colleclion  d'Abraham  Robarts,  esq. 
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23.  Paysage  et  animaux.  ^ 

II.  0,  80.  -  L.  0,  eo.  -  B.  -  FIg.  de  0,  li. 

Une  jeune  fille  lave  ses  pieds  au  bord  d'un  ruisseau 
dans  lequel  une  vache  vient  de  boire.  Deux  autres  vaches 
et  une  chèvre  sont  encore  dans  le  ruisseau.  Sur  un 
tertre  plus  élevé,  deux  pâtres  gardent  leurs  troupeaux. 
—  Signé  :  Berchenij  f. 

Ancienne  collection. 

24.  Paysage  et  animava* 

n.  0,  60.  —  L.  0,  60.  —  B.  —  FIg.  de  0, 12. 

Sur  le  premier  plan,  deux  femmes,  Tune  debout  et 
Tautre  accroupie,  trayant  une  chèvre;  un  troupeau  do 
vaches  et  de  moutons  les  environne.  A  gauche,  au  pied 
d*un  tertre  surmonté  d'arbres ,  un  paysan  assis  et  un 
chien  couclié.  Dans  le  fond ,  un  homme  conduisant  un 
mulet.  —  Signé  :  Berchetn, 

Gravé  par  P.  Geittler  dont  U  Mutée  royal  —  Filhol,  I.  Il, 

Colleclion  de  Louis  XVIII.— Compris  dans  le  lot  de  tableaux  acquis, 
en  1817,  do  M.  Qualresols  de  La  Uantc,  moyennant  100,000  Tr. 


25.  Paysage  et  animaux, 

n.  1, 18.  -  L.  1,  40.  -  T.  -  Fig.  deO,  18. 

Une  femme,  montée  sur  un  mulet  caparaçonné,  parle 
è  un  homme  appuyé  sur  un  bâton ,  qui  a  auprès  de  lui 
un  âne  et  un  cheval  chargé  de  ballots.  Devant  eux,  assis 
à  terre,  une  femme  et  un  pâtre;  plus  loin,  à  droite, 
des  bestiaux  traversant  le  gué  d'une  rivière  qui  coule 
au  pied  de  hautes  montagnes.  —  Signé  :  Berchem,  f. 

Collection  de  Louis  XVlII.'Cnmpris  dans  le  lot  de  tableaux  tcquis, 
en  1817,  de  M.  Qualresols  de  La  liante,  moyennant  100,000  fr. 
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26.  Paysage  et  animaux, 

n.  0«  2i.  —  L.  0, 31.  —  B.  —  Fig.  de  0, 10. 

Un  pâtro  appuyé  sur  un  bœuf  garde  son  troupeau 
et  cause  avec  une  femme  qui  lave  du  linge  à  un  petit 
ruisseau.  Plus  loin,  Di  gauche,  un  saule  et  une  chaumière 
couverte  en  chaume.  —  Signé  :  Berchem. 

Ancienne  collection.  —  Ce  Ubieau ,  qui  a  Appartenu  A  V.  le  préti- 
denl  de  Tuguy  cl  A  Crozal,  Tut  vendu ,  eu  4751,  259  livrci. 

27.  Paysage  et  animaux. 

n.  1,  m.  —  L.  1.  39.  —  T.  —  PIg.  de  0,  30. 

Un  homme  en  costume  oriental  et  une  femme  riche- 
ment vêtue  sont  assis  par  terre  et  s'entretiennent  avec 
une  paysanne  debout  devant  eux.  Près  delà  deux  enfants 
jouent  avec  un  chien.  Des  vaches,  un  troupeau  de  chèvres 
et  de  moutons,  et  quelques  figures,  sont  disséminés  dans 
la  vallée.  Plus  loin ,  une  habitation  près  d'une  tour ,  et 
à  l'horizon  des  montagnes.  —  Signé  :  C  Bcrghetn  16G4. 

Collection  do  Louis  XVIII.  ~  Acquis,  en  1810,  de  l|n«IUTière,  pour 
4,000  rr.  (Voir  la  note  du  no  17.) 


DERKEYBEN  OU  nERGKEYDEN  (Obuabd),  né  à  Harlem 
en  1043,  mort  dans  la  même  ville  le  29  novembre  1603. 
(Ecole  hollandaise.) 

Gérard  a  travaillé  presque  constamment  avec  son  frère  alnô  Job 
Derlceyden.  lie  nomduniailredc  ces  deux  artistes  est  inconnu.  Aprt^s 
avoir  séjourné  quclmic  temps  A  Cologne  et  à  Ucydclberg,  ils  revinrent 
se  flier  dans  leur  ville  natale,  coniliTés  des  présents  do  réivcleur  pa- 
latin, qui  estimait  bcaucoun  leur  talent.  —  (Scrard  exécuta  des  vues 
de  ville  et  des  intérieurs  d'église  avec  des  figures  flncmeui  dessinées 
d'après  nature.  — Son  Trère  Job,  né  aussi  à  lïarlem  en  16i!8,  et  qui  se 
noya  dans  un  canal  de  la  même  ville  le  42  ou  lU  juin  ICOS,  peignit  le 
portrait  avec  habileté  et  flt  des  rOtes  de  village  dans  lu  genre  de Tcniers. 
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28.  Vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  l'église  Sainte- 
Marie-^e-Lorettey  a  Rome. 

II.  0,  46.  -  L.  0.  52.  -  T.  -  Fig.de  0,  0». 

Un  marclié  se  tient  à  gauclic,  sur  la  place.  A  droite, 
un  carrosse  arrêté  devant  le  portail  de  Téglise. 


Ancienne  coIlecUon.  —  Gérard  n'ayant  jamais  été  en  Italie ,  a  dû 

oindre , 

Rome. 


peindre  ce  tableau  d'après  quelques  gravures  ou  d'après  un  dessin  fait 


BESCUEY,  BESSCUEY  ou  BISCHEY  (Baltiiasar),  né 
à  Anven  en  1700,  mort  en  1776.  (Ecole  flamande.) 

Il  rut  éltWc  de  Peter  fflrlck,  ImiUi  la  manit^ro  do  II.  van  Bnien  et 
fut  doyen  de  racadomicde  Saint-Luc,  i  Anvers,  en  4750.  Il  peignit  des 
sujets  de  rilistoire-Sainte,  et  fit  avec  son  TrArc,  Jacob  Besciiey,  des 
copies  do  Rubcns,  dcvnnDvrk.de  Rembrandt  et  des  meilleurs  peintres 
de  son  pays. Ces  pclilos  copies,  cxôcutt^es  avnc  beaucoup  de  soin,  Turent 
In^s  recbert'h'TS ,  ninl;*r»  leur  froidiMir.  Outre  Jncob,  llnllhasar  eut 
encore  deux  autres  Trùros:  Jolin-Vranz,  qui  travailla  en  Angleterre» 
Nicolas,  qui  peii^nit  A  Dublin,  et  un  (Ils  nommé  Jacob -vranx, 
né  A  Anvers  vers  1739,  doyen  de  l'académie  en  1767,  mort  en  1709. 


29.  Une  famille  flamande. 

II.  0, 90.  -  L.  0, 72.  -  T.  -  Fig.  do  0, 32. 

Dans  une  espèce  de  vestibule  orné  de  colonnes,  trois 
femmes  sont  assises  près  d*une  tab!c,  sur  laquelle  on 
voit  un  plat  dMiultres  et  un  gobelet  en  vermeil.  L'une 
d'elles,  à  gauche,  pose  une  main  sur  répaulc  d'une  petite 
fille  et  lient  de  laulre  une  pomme  ;  en  face  d'elle  est 
assis  un  homme  vêtu  d'une  robe  de  chambre,  tenant  un 
verre.  Au  premier  plan ,  à  gauche ,  un  petit  garçon 
debout,  portant  un  oiseau  sur  un  bAton.  Au  milieu,  un 
antre,  ngcnouiilé,  ayant  une  cage;  auprès  de  lui,  un  petit 
épn^muil.  A  droite,  deux  petites  filles,  dont  Tune  fait 
des  bulles  de  savon.  Dans  le  fond  ,  à  gauche,  près  d'une 
fenêtre,  une  femme  avec  un  enfant  dans  ses  bras;  un 
homme  debout ,  un  autre  assis  entre   es  deux  femmes. 
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A  droite,  on  aperçoit  à  irav(>rs  un  portique  un  jardin  et 
des  pavillons.  —  Signé  :  Beschey^  1721. 

Colleclion  de  Loufs-Pliilippe.  —  Acquis  en  1844  pour  600  fr. 

DLOEUI AEKT  ,    BLOEAIAR  ,     ULOIHAllT ,    ou    BLOM 

(Abraham)  ,  y  et  it  Ire,  g^'aveur^  né  à  Gurcum  en  1504 
suivani  lioubiaken,  en  1507  srion  Stutdiuid  et  vun 
Mander^  mort  à  (JlrvcfU  en  1047«  ou  d'après  d'autres 
biographes  en  1057  et  même  1058.  (Ecole  liol landaise.) 

Son  P^rc,  Koniclis  DIoemacrt,  scuintcur  habile,  irchilecle  et  ingi^- 
nfcur,  lui  iil  d'abord  copier  des  dessins  de  n*aiis  rlorii»,  el  le  mit 
ensuite  sous  la  direclioii  de  plusieurs  peiiilros  sans  talent ,  qui  ne 
pureiitlui  donner  de  bons  conseils.  Apri^s  avoir  successivement  habité 
Bois-le-Duc,  tlrecbl  el  Itollerdani,  Uluemaert,  figé  de  16  ans,  vint  à 
Paris,  où  il  resta  pri's  de  trois  ans  i  peindre  sans  avoir  reçu  aucune 
instruction  des  deux  artistes  niciliocres  cliei  lesquels  le  hasard  l'avait, 
fait  entrer.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'arrêta  quelque  temps  A 
llerenlhals  auprès  de  iileroiiyniiia  Frauk,  pui>  rejoi(^nit  son  père  à 
Amsterdam,  el,  à  la  mort  de  celui-ci,  vint  s  établir  dellnitivement  i 
LUrechl.  Uloemaerl  peignit  beaucoup  de  tablcoux  d'histoire,  des 
paysages  el  des  animaux;  il  grava  au  burin,  A  la  pointe,  sur  bois  et 
en  caïuaïeu.  Il  exécuta  aussi  un  grand  noiid)re  de  grisailles,  gravides 
par  J.  Muller,  II.  (jollzius  el  Suenremiam.  Abraham  eut  quatre  lils  : 
licndrik»  l'ainé,  «''k^ve  médiocre  de  son  (lére,  nu>rt  en  10(7; — rrc- 
dciik,  son  deuxième  lils,  né  A  Llrecht  vers  4(iOO,  s'attacha  k  la  «ra- 
yure, mais  avec  moins  de  succès  que  son  Trére  Kornelis;  —  Komciis, 
né  A  Direcht  en  160'J,  mort  à  Rome  en  1080,  dessinateur  el  graveur 
nabile,  élève  d'abord  de  son  père,  puis  de  Crispin  de  Passe  pour  la 
gravure;  — A driaan,  qui  s'a|iiili(|ua  iilus  au  dessin  qu'A  la  peinture. 
Après  avoir  voyagé  en  Italie,  il  vint  A  Vienne,  et  enfin  A  Sallzlmurg, 
ou  l'on  dit  qu'il  Tut  tué  en  duel.  Il  vivait  encoru  en  1003.  On  cruil 
qu'il  a  gravé  une  suite  de  portraits. 


30.  La  Salutation  angélique. 

II.  0, 00.  ~  L.  0  28.  -  C.  -  Fig.  de  0,20. 

Au  premier  plan,  à  {gauche  et  derrière  un  panneau 
sciilpti^,  sur  letpiel  on  lit:  ave  iuaiiu  pvkissima,  le  roi 
David  tenant  une  tablette  et  ayant  sa  liarpi*  posc^e  près 
de  lui.  Dans  le  fond  ,  la  ViiTge ,  agi^nouilléc  devant  un 
prie-Dieu,  se  retourne  vers  Taii^e  également  agenouillé, 
une  palme  à  la  main;  dans  la  partie  supérieure,  le 
Saint-Esprit  au  milieu  d'une  gloire  d*angcs. 

AncicDDe  colleclion. 
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31.  La  Nalivilé. 

II.  3,  GO.  —  L.  3,  00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Au  milieu  de  rétable,  la  Vierge  agenouill(!fe  lève  le 
voile  qui  couvre  l'Ënfaiit-Jésus  couché  dans  un  ber- 
C(*au,  et  adoré  par  dos  bergers  et  des  angrs.  Dans  la 
partie  supérieure,  une  gloire  d*anges.  —  Signé  :  a. 

BLOBMART  Fe.  1612. 

Musée  Napoléon. —Ce  tableau  était  porté  à  tort  sur  les inTcntaircs 
et  dans  la  notice  do  1841  i  Dcrnardiuo  Fassolo. 

32.  Portrait  d'homme. 

II.  0, 70.  —  L.  0, 57.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

11  est  représenté  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à 
gatiche,  coifTé  d*iui  bonnet  de  fourrure,  portant  un  vè- 
ti'ment  gris,  et  deux  médailles  en  argent  attachées  à 
son  bras  gauche.  Il  tient  devant  hii  une  chaulTerettc 
sur  le  dessus  de  lacpielie  est  posé  un  réchaud  en  terre 
rempli  de  charbons;  il  en  a  pris  un  avr-c  tme  petite  pin- 
celte  et  rapproche  de  sa  bouche.  —  Signé,  sur  le  côté 
de  la  chauirereUe  :  A.  Bloetnaert  fe. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1843,  do  M.  Vidal,  pour 
la  somme  de  800  Tr. 


BLOEHIEN  OU  nLOOni  (Johan  ou  Julius-Fbànz  van),  dit 
OnizoNTB ,  peintre,  graveur,  né  à  Anvers  en  1656,  mort 
à  Rome  en  1748  ou  1749.  (Ecole  flamande.) 

On  iznorc  le  nom  de  son  matire  et  A  quelle  époque  il  se  rendit  en 
Italie,  l/acadéniie  de  Saint-Luc,  h  Rome,  le  recul  onrmi  ses  membres,  et 
on  lui  donnn  lo  fturiiom  de  Orixnnte  A  cause  de  riinbilclé  avec  laquelle 
il  snvnil  dégrader  les  dilTércnls  plans  de  ses  paysages.  Ûloemen  imila 
d\ibord  la  manière  de  van  dcr  Kabfl,  se  rapprocha  ensuile  de  celle 
de  Gaspard  Dughcl  et  finit  par  se  créer  un  style  particulier  en  étu- 
diant les  efTeis  de  la  nature.  Il  a  représenté  surtout  des  environs  de 
Home  et  de  Tivoli.  Il  eut  drux  Tréres  :  Peter  van  niocmen,  né  h 
Anvers  on  ne  sait  en  quelle  année,  qui  passa  aussi  en  Italie,  Tut 
membre  de  laeadémie  de  Saint-Luc.  et  reçut  le  surnom  de  Slnndaert 
ou  Ktendnrd.  Il  peii^nail  habituellement  des  batailles,  des  caravanes, 
des  chevaux  ,  des  Tètes  dn  Rome,  et  a  gravé  A  reau-forlc.  Il  laissa  son 
frère  en  Italie,  revint  dans  son  pays,  et  Tut  nomme  directeur  de  Taca- 
démie  d'Anvers  en  1609.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine  ;  Fiorillo 
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prétend  qa*il  mourut  en  1719,  à  70  ans.— L*aulre  frère  de  rOrizonte, 
Norbert  vao  moemen,  naquit  A  Anvers  en  1673,  étudia  dans  son 
pays,  flt  le  voyace  d'Italie  et  mourut  à  Amsterdam  en  1746.  H  peignait 
des  scènes  familières  et  des  portraits. 


33.  Vue  d'Italie. 

H.  0,  7i.  ~  L.  0,  98.  -  T.  -  Fig.  de  0, 13. 

Ail  premier  plan,  deux  hommes  assis  au  bord  d'un 
chemin  parlent  à  une  femme  debout.  Plus  loin,  à 
gauche,  un  homme  couché  à  l'ombre  d*un  grand 
massif  d'arbres,  et,  devant  lui,  un  homme  appuvésur  un 
bâton.  A  droite,  une  fontaine  où  trois  jeunes  filles  vien- 
nent puiser  de  l'eau.  Au  fond,  des  fabriques  et  une 
vaste  plaine. 

Ancienne  coUecUon. 

34.  Vue  d'Italie. 

n.  0,  73.  —  L.  0,  00.  —  T.  —  Fig.  do  0, 10. 

Au  premier  plan,  un  chemin  tournant  bordé  à  gau- 
che par  une  rivière  et  à  droite  par  de  grands  arbres.  Un 
pâtre,  assis  sur  un  rocher  au  bord  de  ce  chemin,  cause 
avec  une  femme  debout  qui  porte  un  paquet  sur  sa  tète. 
De  l'autre  cèté  de  la  rivière  et  près  des  arbres,  deux 
femmes  assises  et  un  homme  debout  appuyé  sur  un  bâ- 
ton. Dans  le  fond,  au  pied  de  hautes  montagnes,  une 
ville  et  des  ruines  antiques  d'ordre  dorique. 

Gravi  par  Schrœder  dont  le  Mutit  françaii.—Pilhof,  1.11, 
pi,  sè. 

Ancienne  collection. 

35.  Vue  d'Italie. 

Il.0, 99.  -  L.  1,37.  -  T.  -  Fig.  deO,  li. 

Sur  une  route  qui  serpente  entre  de  grands  arbres  et 
des  rochers,  un  homme  et  une  femme  assis^  à  gauche» 
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causent  avec  un  pâtre  debout  et  appuyé  sur  un  bAton. 
De  Tautre  côté  du  chemiti ,  à  droite,  un  homme  étendu 
par  terre  demande  Taumône.  Dans  le  fond,  une  ville 
avec  (les  tours,  une  porte  crénelée ,  des  usines  au  bord 
de  Teau ,  et  à  l'horizon  de  hautes  montagnes. 

Grané  par  Gaiidrfroy  dont  le  Bluiée  fronçai*,  —  Pithol,  l.  8, 
pi.  558.  —  Landon,  l.  I,p/.  10. 

Ancienne  collection. 


36.  Paysage. 

H.  0,  W.  -  L.  1,  33.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Des  pâtres,  gardant  leurs  troupeaux ,  se  reposent  sur 
le  liord  d'une  rivière  qui  divise  le  paysage  en  deux  par- 
ties. A  droite,  une  ftMnme  montée  sur  un  cheval. 

Gravé  par  Fichier,  dan*  le  Mutée  fronçait,  tout  le  nom 
de  Lucatelli.  —  Filhol,  L  6,  pi.  418.  —  Landonf  l.  S,  p/.  13. 

Ancifîiinc  collection.  —  Ce  tableau,  attribué  par  les  InTcntaircs  et  la 
notice  (le  1HH  k  Lucatelli,  est  do  la  mémo  main  que  le  numéro  qui 
précède ,  et  en  fait  le  pendant. 

37.  Paysage. 

U.  0,  73.  —  L.  0.06.  —  T.  —  Fig.  de  0.  IS. 

A  gauche,  trois  hommes,  doux  assis  par  .''rre  et  un 
debout,  accompagnés  de  deux  lévriers,  se  reposent  sur 
le  bord  d*un  chemin  sinueux  conduisant  à  un  fleuve. 
Dans  le  fond,  une  ville  adossée  à  des  collines. 

Graté  par  Dulhenofer,  dant  le  Mutée  fronçait,  tout  le  nom 
de  Gatpre  DugheL  —  Pilhol,  I.  8,  pi.  577. 

Collcclion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  dans  les  catalogues  précé- 
dents, était  donné  à  tort  à  Gaspre  Dughet. 


38.  Paysage. 

H.  0, 73.  -  L.  0.  06.  -  T.  -  Fig.  de  0, 13. 

Trois  bergers,  dans  le  costume  antique,  se  reposent 
sur  l(*  bord  d'un  chemin;  deux  sont  couchés,  un  est 
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debout.  Plus  loin,  à  gauche,  d'autros  bergers  conduisent 
un  troupeau  près  de  la  rive  d'un  torrent.  Dans  le  fond, 
sur  le  sommet  d'une  montagne,  des  fabriques  entourées 
d'arbres. 

Gravi  par  Duikenofer,  don*  le  Mutée  français,  ioui  le  nom 
de  Gaspard  Pounin.  —  Filhol,  l.  4,  pi.  S86. 

Golloction  do  I^iiis  XIV.  —  Go  labluaii,  dans  les  noUccs  précù- 
dcnlos,  ûlail  duiiiié  à  lorl  à  Gaspro  Dughcl. 

BOEEI9I  (Hans-Sbbald).  —  Voir  Bbham. 

BOL  (Ferdinand),  peintre,  graveur,  né  à  Dordrecht  vers 
1610,  mort  à  Amsterdam  en  1081.  (Ecnle  hollandaise.) 

Il  Tut  un  des  meilleurs  élèves  de  Rembrandt,  dont  il  imita  la  manière 
avec  beaucoup  d*art,  jusque  dans  ses  eaux-rortes,  qui  sont  Justement 
csliuiéus.  Il  lU  beaucoup  de  tableaux  d'bistoire  et  un  grand  nombre  de 
portraits.  Il  ne  Taut  pas  conroiidre  cet  artiste  avec  liant  Bol,  minia- 
turiste et  paysagiste,  né  à  Blalines,  mort  à  Amsterdam  en  1593,  âgé  de 
50  ans. 

39.  Philosophe  en  méditaHon. 

n.  1,  45.  —  L.  1,  37.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  degr.  nat. 

Un  vieillard  à  moustaches  blanches,  la  tète  nue  tour- 
née de  trois  quarts,  à  gauche,  et  habillé  d'une  robe  de 
bure ,  sous  laquelle  on  aperçoit  un  vêtement  rouge,  est 
assis  dans  un  fauteuil  ;  il  s'appuie  sur  une  canne  et  tient 
une  lettre.  Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  sont  posés 
devant  lui  un  livre,  une  tôte  de  mort,  une  guitare,  une 
flûte,  une  mappemonde,  un  casque  et  uneécharpe  brodée. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  rut  acquis  pour  le  roi,  i  la 
vente  du  prince  de  Conli,  en  1777,  et  payé  601  livres.  Il  était  Indiqué 
dans  le  catalogue  de  cette  collection  comme  représentant  une  figure 
de  Socralo. 

40.  Un  jeune  prince  hollandais  dans  un  char  traini 

par  des  chèores. 

H.  2, 11,  —  L.  %  49.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

Un  jeune  prince,  portant  une  toque  verte  brodée  d'ar- 
gent et  un  pour|K)int  de  même  couleur  avec  une  chaîne 
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et  I1I1C  médaille  d*or  au  cou,  est  assis  dans  un  char  doré 
trntné  par  doux  chèvres;  il  est  soiilenii  par  un  jeune 
png'\  Un  enfant  à  to(pic  et  à  rohe  rouge,  placé  sur 
le  dev«i'it  du  char,  tient  les  rênes.  Q'iatre  gônies  ac- 
compagnent le  char  :  Tun  guide  les  chèvres,  les  autres 
jouent  du  tauiliour  de  basque  et  du  triangle.  —  Signé  :  p. 
BOL,  165V. 

Anrirnnc  cn11<>clion.  —  fji  riato.  rie  ce  Uhlcaii  peut  Taire  supposer 
niic  lo  jiMiiio  prinro  riM>rrM*tili^  csl  (ïiiillaiimc-llriiri  ric  Nassau,  prince 
irOrait*;!*,  al«»rs  Ar(^  iio  à  ans,  qui  Tut  depuis  rui  d*Angiclurro  sous 
le  uuui  (le  (juillaumo  III. 

;■'  ^  '  ' 
11.  Portrait  d'un  mathématicien. 

H.  0, 77.  —  L.  0,  63.  —  T.  —  Busle  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite, 
avec  une  calotte  noire  sur  ia  tète  et  portant  un  vêtement 
noir.  Il  s'appuie  sur  une  plinthe  de  pierre,  tient  delà 
main  gauche  une  espèce  de  règle  en  cuivre,  et  montre 
du  doigt  une  figure  de  géométrie  tracée  à  la  craie  sur  le 
mur,  à  droite. 

GranéfMtr  Klaubert  dam  1$  Mutée  français.  —  Gratépar 
Waumant, 

Collection  de  Louis  XV. 


42.  Portrait  d^homme. 

IL  1,  IS.  —  L.  0, 09.  —  T.  —  Fig.  i  roi-corps. 

Il  a  un  vêtement  noir,  la  tète  nue,  vue  presque  de 
fiice,  un  col  hlanc,  la  main  droite  posée  sur  la  hanche  et 
la  gauche  appuyée  sur  une  balustrade  en  pierre  où  est 
placé  son  chapeau.  —  Signé  :  F.  Bot,  1659. 

Uusêe  Napoléon. 
BORCU.  —  Voir  Teuburg. 
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DOTII(Jan),  dit  BoTH  d'Italib,  peintre^  graveur»  né  à 
Utrecht  en  1010,  mort  en  1050.  (Ecole  hollandaise.) 

Jan  Both  apprll,  ainsi  que  son  tràn  Andries.  les  premiers  élémenls 
du  dessin  de  son  p^re  ,  peintre  sur  verre  ,  qui  les  mil  ensuite  lous  les 
deux  à  l'école  d'Abraham  Blocmaerl.  Jan  oi  Andries ,  ieuncs  encore , 
(raversi^rcnl  la  France  cl  voyagi'ronl  en  Italie.  Arrive  1  Rome ,  Jan 
prit  Claude  le  Lorrain  pour  niodrio  el  (Il  dos  ihivsaiçes  forl  recherchés, 
où  Andries.  qui  s'étaii  aliacli6  à  la  nianit^re  «le  IVlrr  yan  Laar,  inlro- 
duisail  dos  flgurcs  el  dos  animaux  poinls  avec  beaucoup  d  liabilelé. 
Les  deux  Trères  Iravaillùrenl  consiammenl  ensemble ,  el  les  tableaux 
QuMIs  produibirenl  en  commun  semblent  exécutés  par  la  même  main. 
Ils  vivaient  dans  la  plus  élroiie  union  ,  lorsqu'un  soir,  à  Venise ,  en 
1650,  Andries  tomba  dans  un  canal  el  s'y  noya.  Jan  ,  Inconsolable  de 
cette  perle ,  mourut  la  même  année  à  Venise  suivant  Quelques  histo- 
riens, ou  A  Utrecht  selon  d'autres  auteurs.  Andries  Both  a  aussi  gravé 
à  reau-forte. 


43.  Paysage. 

II.  1,  60.  -  L.  2. 11.  -  T.  -  Fig.  do  0, 18. 

Un  cavalier  et  une  dame  monli^e  sur  un  mulet  des- 
cendent un  chemin  bordé  d^arbres  et  de  rochers,  sous  la 
conduite  d'un  guide  tiui  i)arlti  à  un  paysan  assis  sur  un 
tertre  au  bord  de  la  route.  Plus  loin,  à  gauche,  un 
homme  fait  passer  son  cheval  sur  un  pont  de  bois  qui 
traverse  un  torrent.  Dans  le  fond ,  une  vallée  et  des 
montagnes  éclairées  par  le  soleil  couchant.  —  Signé  : 
J.Both. 

Gravé  par  Duihenofêr  dans  le  Mutée  royal»  —  Filhol,  t.  8, 


rraté  p 
pi.  579 


Colleetton  de  Louis  XVI.  ^  Le  paysage  est  de  Jan  Both  et  les  figures 
sont  de  son  frère  Andries. 


44.  Paysage. 

H.  0, 70.  —  L.  0,  88.  -  T.  -  Fig.  de  0, 08. 

Dans  un  chemin  creux  dominé  par  des  rochers,  deux 
Anes  chargés  sont  conduits  par  un  paysan.  Au  premier 
plan^  un  autre  paysan  s'entretient  avec  un  pâtre  auprès 
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duquel  se  reposent  un  chien  et  deux  chèvres.  Fond 
de  montagnes  ;  effet  de  soleil  couchant. 

Gravé  par  PorlUr  ei  Ntquei  Vaini  dant  U  Utuie  royal. 
Uuséo  Napoléon. 


nOUCK  ou  nOIJCLE  (tan).  On  ianore  l'année  de  ta  nais- 
tance;  mort  à  l'Hôtel-Dieu^  aParit^  en  1673.  (Ecole 
flamaudc.) 

Il  futélèye  de  Snydenot  peignit  surtout  dei  animiux. 


45.  Valet  gardant  du  gibier. 

H.  1, 8S.  —  L.  s,  16.  —  T.  —  Fig.  degr.  naU 

A  droite,  un  valet,  assis  et  tenant  un  panier  dans  le- 
quel sont  des  bouteilles,  est  entouré  de  chiens;  devant 
lui  et  placés  par  terre,  un  chevreuil,  une  bécasse,  un  hé- 
ron et  d*autrcs  pièces  de  gibier. 

Ancienne  collection. 


BOUDEYinOHS  (Anton-Frânz),  peintre,  graveur.  (École 
flamande.) 

La  plus  grande  confusion  r^gnc  dans  la  Ijlograpliie  do  cet  artiste,  que 
les  uns  appellent  Antoine-François  et  les  autres  Nicolas;  qu'on  fait 
naître  tantôt  à  Dixmunde  en  4676,  tantôt  A  Bruxelles  en  1660.  Descanips 
dit  que  le  nom  de  son  niailre  est  inconnu  et  qu'il  a  eu  deux  fils 

t)clntrcs  qui  ne  méritent  pas  dVlre  compares  &  leur  pe^ro.  Quelques 
listoricns,  et  Nagler  est  de  ce  nondire,  ne  veulent  pas,  tout  en  no 
donnant  aucune  preuve;  que  Ton  conrondo  Itoudewynt  avec  An- 
toine-François Iteauduuin,  n^  \  Dixmunde  ou  peut-être  aussi  h 
Bruxelles ,  et  qui  a  gravé  irapnNs  van  der  Alculen.  Nous  pensons  au 
contraire  que  la  conrusion  vient  de  la  difTêrcnte  manière  dont  on  a 
orthographié  le  nom  de  Tartisle,  et  que  Boudettyns,  Baudouin  ou  Bau- 
doin» sont  un  seul  et  mémo  personnage  à  la  Tols  peintre  et  graveur. 
Nous  citerons  h  ce  sujet  une  note  de  Mariette,  qui,  dans  ses  additions 
manuscrites  i  son  exemplaire  de  VAbeeedario  pitlorieo,  ne  parle  pas 
de  Boudci\-yns,  mais  allrihue  A  Baudouin  tout  ce  qui  a  été  écrit  des 
deux  prétendus  artistes;  voici  cette  note  :  «  Baudouin  (Antoine- 
»  François),  disciple  de  van  der  Alculcn,  a  été  Tort  bon  peintre  do 
■  paysages  ;  il  a  beaucoup  travaillé  sous  lui,  et  il  a  gravé  nombre  de 
»  ses  tanleaux;ce  sont  même  ceux  qui  ont  été  le  mieux  exécutés; 
»  cependant  Baudouin  était  peu  varie  dans  sa  touche  do  paysages; 
t  van  der  Meulen  étant  mort,  tl  retourna  i  Anvers,  où  il  s'associa  avec 
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•  Pierre  Bout,  pefnlre  do  flguret,  cl  ils  faisaient  ensemble  des  tablcaui 
>  où  Tun  peignait  les  figures  et  l*aulre  lu  paysage.  »  —  IMiisluin,  dans 
une  noie  sur  Bout,  lllariclle  écrit  indifTerummcul  Baudoin  el  tfau* 
dtttnt.  Enfln  11  exisie  une  suite  de  paysages  gravés  d'après  Baudouin 
et  non  pas  par  lui,  circonstance  qui  donne  une  nouvelle  autorité  à 
Topinion  de  Uariclle. 

46.  Le  marché  aux  poissons. 

II.  0.  Si.  -  L.  0. 81.  -  B.  -  Fig.  do  0, 06. 

A  gauche,  au  bord  d'un  canal  d*une  ville  de  Hol- 
lande, des  pécheurs  débarquent  du  |)oi^son;  plus  loin, 
des  marchandes  établies  sous  des  hangars,  et  des  ache- 
teurs. Sur  le  canal,  à  droite,  des  barques  à  voiles  et  i 
rames;  dans  lu  fond,  tinc  grande  église. 

Ancienne  collcciion.  ~  Les  flgurcs  sont  allribuées  à  Pierre  Bout. 


BUAUWER,  BRAWER,  imAlIKR ,  BROWER  et 
BUOUWËU  (Adbiaan),  peintre,  graveur,  né  à  Uarlem 
en  1608,  mort  à  Anvers  en  1040.  (Ecole  hollandaise.) 

il  commença  par  dessiner  h  la  plume  des  (leurs  et  des  oiseaux  pour 
sa  mère,  qui  éiaii  une  pauvre  broduusc.  Fr.inck  liais  apnl  un  jour 
remarqué  les  dispositions  de  cet  cnraiit ,  se  chargea  de  lui  donner  des 
leçons  et  le  prit  chez  lui.  Brauwcr  fll  do  rapides  progrés;  mais  au 
bout  de  quelouc  temps,  ne  pouvant  supporior  davaula^e  les  mauvais 
Irailcmenis  tioul  sou  nnlire  raccnblnii ,  (oui  m  s'.ippropri.inl  ses 
ouvrîmes  qu'il  vendait  Torl  cher  ,  il  parvint  à  s't^elinpprr  de  la  maiso|i 
de  Uals.  llrauMrcr  liabiln  siicccssivciiieiii  Amslcrdani ,  Anvers  ,  Paris , 
gagnant  beaucoup  d'argent  qu'il  di&sipaîi  inimédiatemrnl  en  esct^s  do 
tous  genres.  Eiiiin,  de  retour  h  Anvers  ,  il  mourut  à  ThApilni  ,  d  Tâge 
de  32  ans.  Cet  artiste  peiiçnail  avec  une  grande  supériorité  dns 
scènes  do  cabaret ,  des  corps  de  garde  ,  des  joueurs  ,  des  Télés  viil.i> 
geoiscs.  linboiis  ,  qui  esiiuiait  beaucoup  ses  oiivra^cs  ,  lit  retirer  son 
corps  du  cimetit^re  des  pcsiiférés,  où  il  avait  été  enterré,  pour  le 
placer  dans  Téglise  des  Carmes.  l\  voulait  lui  élever  un  monument 
magniflque  dont  il  fll  le  dessin ,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  do  le 
faire  exécuter.  Brauwer  eut  pour  élèves  David  Teniers  le  jeune  et 
Craesbeke,  boulanger,  chez  lequel  il  habitait  et  qui  fui  le  compagnon 
de  ses  débauches. 

47.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,  aO.  -  L.  0.  28.  -  B.  -  Fig.  do  0,  15. 

Un  homme  vu  de  dos,  assis  sur  un  baquet  renversé, 
dort  les  coudes  appuyés  sur  une  table.  Un  autre,  en  face 
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de  lui,  allume  sa  pi|>e  à  des  rliarbons  postas  dans  un  ré^* 
chaud  en  terre.  Plus  loin,  à  droite,  un  homme  embrasse 
DHi'  femme  assise  sur  un  hanc.  Dans  le  fond,  du  même 
côté,  coniro  une  cheminée,  une  petite  (ilic  et  deux 
honunes  debout  qui  causent. 

Ancienne  coUcclion. 


nnECKFXKIXOAI^IP  ou  nnEKUIHCAlIfP  (QuiRiN  TAN), 
vivait  en  lOfiO  et  en  1608  (Ecole  hollandaise.) 

On  ignore  li  dile  de  sa  naissance,  celle  de  sa  mort  et  le  nom  de  sa 
Tille  nnlnlr.  Quelques  auteurs  le  disent  éirve  de  Gérard  Dot,  sans  donner 
aucune  preuve  h  lappui  de  leur  opinion  ,  et  seulemenl  par  e  qu'ils 
croient  Irouver  dans  ses  iraTaux  une  imitation  de  la  mani^TC  de  ce 
maître.  Les  dates  des  peintures  de  ces  deux  artistes  prouvent  seulement 
qu'ils  étaient  contemporains. 


48.  Un  moine  écrivant. 

H.  0,  îl.  —  L. 0,  17.  —  B.  —  Pig. à  ml-corps.  ' ,,  ^ 

Assis  sur  un  banc  près  d*une  petite  table  où  est  posé 
un  encrier,  un  vieillard  à  barbe  blanche,  vêtu  d'une  robe 
de  bure,  écrit  dans  un  gros  livre  qu*il  tient  sur  ses  ge- 
noux. 

Ancienne  collection. 

DREDA  (Johann  van),  né  à  Anvers  le  1»  mars  1083,  mort 
dans  la  même  ville  le  10  février  1750.  (Ecole  flamande.) 

Il  était  (Ils  d'yi.li*xaii(lrc  van  nrcila,  bon  naysaiçisle.  Après  avoir 
copie  longtemps  les  peintures  de  Rreu^hel  (le  Velours  et  de  Wou- 
Trnrman  avec  une  telle  ndêlilé  qu'on  pouvait  h  peine  distinguer  les 
copies  des  originaux  ,  il  Ht,  dans  la  manière  de  ces  deux  milires.des 
laldeaux  qui  trompèrent  les  plus  habiles  connaisseurs.  Cet  artiste 
jiabita  quelque  temps  l'Aiii^lelerre ,  revint  A  Anvers  en  1725  et  Tut 
nommé  directeur  de  racademie  de  Saint-Luc.  Il  eut  un  flls  rranx 
Tan  nreda,  qui  a  suivi  sa  manière. 

49.  Campement  militaire, 

II.  0.  21.  -  L.  0,  25.  -  C.  -  Fig.  de  0,  06. 

Un  corps  d*armée  a  dressé  ses  tentes  de  chaque  cAtô 
d*une  route  près  d*un  village.  Sur  le  premier  plan  ,  au 
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milieu,  un  cavalier  tient  un  cheval  par  la  bride;  derrière 
lui ,  un  cheval  blanc  tout  équipé  mango  dans  une  auge 
au  pied  de  laquelle  un  autre  cheval  est  couché.  Au  se— 
cond  plan,  à  gauche,  un  cavalier  vu  de  dos. 

Collection  de  Louii  XVUI.  —  Acquii  en  ISSl  de  M»*  Pelet  pour 
400  fr. 


DliEEIlinERG  (  Bartholomeds  ) ,  peintre ,  graveur ,  né  à 
Utrecht  en  1620,  mort  en  1660  ou  1603.  (£cole  hollan- 
daise.) 

On  ignore  le  nom  do  son  maître  et  A  quelle  époque  il  fui  en  Italie. 
Il  peignit  souvent  des  ruines,  des  monuments  anlioucs  et  des  vues  des 
environs  de  Rome  avec  dns  flgurcs  el  des  animaux.  Il  eut  deux  manières 
fort  distinctes  :  la  première,  très  sombre ,  où  il  chercha  à  imiter  les 
Garrache  et  Titien  ;  la  deuxième,  beaucoup  plus  claire  et  plus  trans- 
parente. 

50.  Paysage.  —  Repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,  S7.  —  L.  0,  35.  ~  G.  —  Fig.  de  0,  09. 

A  gauche ,  saint  Joseph  assis  sur  des  fragments 
d'architecture  et  s*appiiyant  sur  tine  pierre;  auprès  de 
lui,  la  Vierge ,  assise  également  et  tenant  l'Enfant- Jésus 
endormi.  A  droite,  dans  le  fond,  des  bergers  faisant 
paître  leurs  troupeaux  au  pied  de  ruines. 

Ancienne  collection.  —  Les  flgures  sont  de  Kornelis  Poelenburg. 

5t.  Martyre  de  saint  JEtienne. 

II.  0,  40.  -  L.  0.  54.  -.  G.  -  Fig.  de  0,  tS. 

Saint  Etienne  est  lapidé  au  pied  des  murs  de  Rome, 
à  la  porte  de  Saint-Sébastien.  Au  milieu  du  tableau,  un 
homme  confie  au  jeune  Saiil  la  garde  de  ses  vêtements. 
A  gauche,  debout  sur  une  ruine,  deux  huinines,  dont  l'un 
tire  son  sabre  et  repousse  du  pied  un  jeune  homme  qui 
veut  escalader  ces  ruines.  Au-dessous,  trois  docteurs  de 
la  loi  s*entretenant  ensemble. 

CollectioD  de  Louis  XIV. 
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52.  Vue  du  Campo-Vaccino,  à  Rome. 

If.  0, 5t.  —  I^  0. 7f.  -  n.  —  FIg.  do  0, 09. 

Au  second  plan,  près  des  ruines  du  Colisëe»  des 
femmes  lavent  du  linge  à  une  fontaine  et  un  homme  fait 
boire  son  cheval.  En  avant,  un  homme,  conduisant  une 
vache  pcir  le  licou ,  cause  avec  un  vieillard  et  un  pâtre 
tenant  un  bâton  ;  plus  loin ,  à  gauche ,  un  berger  garde 
ses  bestiaux  au  pied  des  ruines  ;  à  droite ,  une  femme 
marche  à  côté  d'un  âne.  Dans  le  fond,  le  môle  d'Adrien, 
appelé  maintenant  le  château  Saint-Ange. 

Gravi  par  Daudet,  dont  le  Musée  fronçait,  iout  le  titre  de 
Ruine»  du  Gampo-Vaccino.  —  Gravé  par  Guyot.  —  Landon, 
t.  i,  pi.  12. 

Ancienne  collection. 

53.  Vue  du  Campo-Vaccino. 

II.  0, 40.  -  L.  0,  55.  -  G.  -  FIg.  de  0,  06. 

Répétition  du  tableau  précédent ,  avec  quelques  fi- 
gures de  moins. 

Ancienne  coUecllon. 

54.  Ruines  de  Vancienne  Rome. 

II.  0.  S6.  -  L.  0, 3i.  -  G.  -  Fig.  de  0,  05. 

Devant  les  restes  d'un  temple  d'ordre  ionique,  qui 
s'élève  au  second  plan,  à  gauche,  des  paysans  conduisant 
leurs  bestiaux.  Plus  loin,  un  marché  d'animaux  au  pied 
d'une  rotonde  en  ruine.  Parmi  les  figures  du  premier 
plan  on  remarque,  au  milieu,  une  femme  assise  allaitant 
son  enfant  qu'un  autre  enfant  caresse. 

Ancienne  coUcclion. 

55.  Paysage, — Réunion  de  ruinesde  Vancienne  Rome. 

II.  0,  43 —  L.  0,  56.  —  G.  —  Fig.  de  0, 00. 

A  droite,  au  pied  d'un  monument  décoré  d'un  bas- 
relief  représentant  un  sacriHce,  une  femme  lavant  du 
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linge  à  une  fontaine  ;  auprès  d'elle,  deux  hommes,  dont 
l'un  lient  par  la  bride  un  cheval  chargé  de  paquets,  cau- 
sent ensemble.  A  gauche,  au  deuxième  plan,  la|M)rtedes 
jardins  Farnèse,  une  partie  des  resti*sdu  palais  des  Cé- 
sars, et  des  animaux.  Dans  le  fond,  la  cami)agne  de 
Uome. 

Grai>i  par  Daudet,  Aan»  le  Uutie  fran^-ait,  iout  le  titre  de 
Ruines  du  (laiiipo-Vaccino.  —  Graoè  pnr  Guyot.  —  Gravé 
ausiivar  J.  Marin,  et  [HUitement  attribué  par  ee  graveur 
d  K.  Voelenburg.  —  Filhol,  t.  0,  pi,  040.  —  Lanaon,  1. 1, 
pi.  U. 

Ancienne  collcclion.  —  M»ricllc,  dniis  des  noie*  manuscrllcs  i 
V àbeeedario  d'Ortandi ,  dil  avulr  vu  co  tableau  clici  M.  de  La  FaiUe. 


BREKUNG/ilIlP.  -—  Voir  Brbckelengaiip. 

niiEUOlIFX  (Peter),  dit  le  Vieux,  né  à  Breughel^  village 
près  de  Bveda*  suivant  quelques  auteurs  en  1510 ,  et  plus 
probablement  selon  d'autres  en  1530^  mort  à  Bruxelles 
vers  1600.  (Ecole  Oamandc.) 

Les  lilsioriens  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  dalcs  do  sa  naiiunce  el 
do  sa  morl;  son  nom  de  famille  rsl  inconnu.  On  sait  sculrmcnl  quMl 
élail  m»  d'un  |).iys:ni  cl  qu'il  éludia  d'abord  sous  la  diroclion  d« 
Pleirr  I40«ck  «ri%loHl,  puis  sous  colle  du  iileroiiymiw  i4ock  do 
Hois-le-lhic.  Il  voyagea  en  Franco,  on  Italie ^  el ,  do  retour  k  Anvers, 
il  fui  reru  rraiie-niMiiio  do  l'acadôniio  de  Sainl-I.uc  on  ir>5l.  Il  poi- 
cnnil  surUuil  dos  ni.irclios  d'armées,  dos  allaipics  de  voilures,  des 
Kcrmessos  et  dos  sujcis  grolosiiues,  ce  qui  lui  fll  donner  le  surnom  de 
Vieien  Vreughel  (Uroughel  le  dnMe)  cl  de  Uoeren  Breughel  (Uroughcl 
le  rusiique).  On  lui  attribue  quelques  gravures  sur  cuivre  el  sur  boit. 

56.  Vue  d'un  village. 

II.  0. 12.  -  L.  0, 17.  -  B.  -  Flg.  do  0.  025. 

Sur  la  route  qui  longe  une  rivière,  deux  paysannes 
et  un  paysan  sont  assis  par  terre  avec  des  paquets  auprès 
d*eux.  Ils  s'entretiennent  avec  un  homme  conduisant 
une  charrette  attelée  d*un  cheval  blanc  et  appuyé  sur  un 
bAton.  A  droite,  des  bateaux  amarrés  au  rivage.  Dans  le 
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fond,  un  |K)nt  de  bois  sur  la  rivière,  et,  à  gauche,  plu- 
sieurs personnes  arrêtées  devant  une  hôtellerie. 

Anrioniin  rnllrclion.  —  O  lablrnii .  ninsi  que  le  Biiivanl,  avaicnl  été 
alirilMir»  h  prtrr  wyiirii,  élève  de  Johann  llreuglicl,  dans  la  noUce  du 
Blusre  publiée  en  1830. 

57.  Danse  de  paysang. 

II.  0, 12.  -  L.  0, 17.-  n.-  Fig.  do  0,  03. 

Des  paysans  dansent  une  ronde  au  milieu  d'une 
grande  me  de  village  et  devant  une  auberge.  A  gauche, 
d*antrcs  paysans  arrêtés  près  d'une  mare  i*t  un  homme 
faisant  boire  un  cheval  blanc.  Au  premier  plan,  une 
femme  assise  et  son  enfant;  auprès  d'elle,  debout, deux 
hommes  et  une  autre  femme. 

Ancienne  colloclinn.  —  (  Voir  la  noie  du  Ubleau  précédent,  doni 
celui-ci  fait  le  pendant.  ) 

DREUGIIEL  (Johann),  dit  db  Velours,  né  à  Bruxelles  en 
J569  suivant  Resta^  et,  selon  d'autres  historiensy  en  1575 
ou  en  1589;  mort  en  1G25,  ou  en  iQ42  d'après  Félibien, 
(Ecole  flamande.) 

Il  était  flls  de  Brcnphel  leririix,  et  lloubraken  prétend  qu'il  reçut  des 
leçons  de  son  pérc.  Van  Mander,  au  contraire,  alTirine  qu'il  Tut  élevé 
chez  la  veuve  de  Peter  Koecb  d*Aiotit,  où  il  apiirit  d'abord  i 
peindre  en  uiiniature  et  A  la  Rounclie.  Goc-Kindt  lui  rnseiana  en- 
suite la  peinture  «^  l'huile.  Afirés  avoir  riiiitlé  ce  maître.  Il  Tut  i 
Cologne,  pnift  il  voyagea  en  Italie,  où  ses  taolcaux  étaient  très  rechcr- 
cliés,  et  revint  h  Anvers.  I/académle  de  Saint-Luc  d'Anvers  le  reçut 
au  nonibre  des  rraiics-maitres  en  1597.  Dreughel  peignit  d'abord  des 
deurfi  et  des  rniils  avec  une  rare  finesse  et  avec  une  grande  inlellî- 

Sence  ;  il  s'adonna  ensuite  aux  paysages  et  aux  marines,  qu'il  animait 
e  petites  rigurrs  touch'^es  avec  beaucoup  d'esprit.  Les  peintres  les 
I tins  habiles  mirent  son  talent  A  profit.  Riibens,  van  Dalen,  Rotten- 
innier  lui  firent  Taire  souvent  les  Tonds  de  paysage  de  leurs  tableaux, 
et  il  peignit  avec  non  moins  de  succès  des  figures  dans  les  ouvrages 
de  Steenviek  et  tie  monippr.  Ses  pavsages  ont  souvent  le  dêTaul 
d'être  d'un  lim  trop  bleuâtre.— Johann  llreuffhel  eut  un  Trérc  nommé 
l*rfrr,  Trane-mnitre  en  10(K),  nu)rt  en  IG^."!  il  l'.^ge  do  50  ans.  Ilf  u( 
élève  de  «onliixloo  et  surnonutié  hreunhet  d'enfer  ,  parce  qu'il 
aimait  h  retracer  îles  scènes  de  l'enTer  et  des  incendies.  Brcughel  do 
Velours  eut  aussi  un  fils,  nomme  également  joiiann*  qui  peignit  dans 
la  manière  de  son  père,  mais  avec  beaucoup  moins  de  talent.  On  sait 
qu'il  faisait  partie  d'une  confrérie  religieuse  en  4699.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  la  famille  des  Dreughel  dont  nous  Tenons  de  parler  avoe 
une  autre  famille  qui  porte  lo  même  nom  et  qui  compte  aussi  des 
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arlisles  d*une  certaine  valeur  :  Ambroi  Drcoghcl,  peintre  de  fleura, 
directeur  de  l'académie  à  Anvers  en  4A53  et  1670.  —  Abmbam 
Breuifliel,  dit  le  NapolUain^  (Ils  et  élève  probablement  du  précé- 
dent, qui  peignit  avec  beaucoup  de  talent  des  fleurs,  des  Truiis  et  des 
oiseaux.  11  habita  Rome  et  surtout  Naples,  où  il  jouit  d'une  réputation 
méritée.  Il  fut  membre  de  l'académie  de  Saint-Luc.  qui  lui  donna  le 
surnom  do  Hhun-Graf  (comte  du  Hhin).  —  «loliann-liaptist  nreo- 

{iMl,  frère  d'Abraham,  peintre  aussi  de  fleurs  et  de  fruits.  On  ignore 
quelle  époque  il  mourut,  mais  on  sait  qu'il  peianait  à  Rome  en  4700. 
•  eaapar  iircaobcl,  un  flls  peut-être  d'Abraham,  qui  représenta 
également  des  fleurs  et  des  fruits,  mais  sur  lequel  on  n'a  pas  do 
détails.  —  rrani-iilcronyaius  nrcagbcl,  graveur,  né  à  Breughel 
vers  1605.  Ileineken  cite  un  peintre  de  marines  du  même  nom,  mais 
le  fait  vivre  en  1S00. 


58.  La  terre  ou  le  paradis  terrestre. 

H.  0, 46.  —  L.  0,  07.  —  G. 

Au  premier  plan ,  des  animaux  à  l'ombre  de  massifs 
d'arbres  élevés.  A  gauche,  un  oJicval,  un  lion,  un  tigre; 
au  milieu ,  un  paon  ;  à  droite,  un  loup.  Dans  le  fond,  à 
gauche ,  le  Père-Éternel ,  Adam  et  Eve  ;  à  droite,  des 
oiseaux  aquatiques  sur  un  fleuve. 

Musée  Napoléon. 

59.  L'air. 

II.  0.  45.  -  L.  0, 6S.  -  C.  -  Fig.  do  0, 15. 

Uranie,  assise  sur  des  nuages  qui  s'élèvent  au-dessus 
d'une  immense  vallée ,  tient  d'une  main  une  s|)hère  cé- 
leste et  do  l'autre  un  perroquet  blanc.  Auprès  d'elle  le 
génie  de  rastronomie  observe  avec  une  lunette  le  char 
d'Apollon  et  celui  de  Diane  qui  parcourent  les  cieux. 
Quelques  petits  génies  de  l'air  |)Oursuivent  des  oiseaux. 
A  droite,  au  premier  plan,  d'autres  génies  sont  auprès 
d'instruments  d'optique.  A  terre  et  sur  les  arbres ,  des 
oiseaux  de  toute  espèce.  —  Signé ,  sur  un  des  instru- 
ments :  BRVEGHEL,  1621. 

Uusée  Napoléon.  — Ce  tableau  et  le  précédent  faisaient  partie  d*une 
suite  do  compositions  représentant  les  quatre  éléments.—  Les  figures 
sont  d'Henri  van  Balen. 
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60.  La  bataille  d' A  rbelles. 

II.  0, 86.  -  L.  1,  39.  -  B.  -  Fig.  de  0, 19. 

Tji  bataille  se  passe  dans  une  immonse  vallée  bornée 
à  droite  par  de  liantes  montagnes  boisées,  et  sur  le  flanc 
d*iin  coteau  oii  s'élèvent  de  grands  arbres.  Le  nombre  des 
figures  (|ue  le  peintre  a  introduites  dans  cette  composition 
est  incalculable.  On  remarque  h  droite ,  sur  le  deuxième 
plan ,  ta  famille  de  Dririus  prisonnière  et  la  femme  du  roi 
agenouillée  devant  Alexandre  à  cheval  entouré  de  soldats. 

Ancienne  coUccUon. 

61.  Paysage.  —  Vertumne  et  Potnone. 

il.  0, 49.  "  h.  0, 61.  - 1).  ~  Fig.  do  0«  12. 

Au  milieu  de  la  composition,  Pomone,  la  faucille  à 
la  main  et  assise  au  pird  d*un  arbre  chargé  de  fruits , 
semble  écoutiT  les  plaintes  de  Vertumne  (pii  a  pris  les 
traits  d*unc  vieille  femme.  A  gauche  ,  au  premier  plan , 
des  fruits  de  toute  espèce  par  terre  ;  plus  loin ,  des  jar- 
dins et  un  palais.  A  droite,  une  charrette,  et,  au-delà, 
un  canal  au  bord  duquel  s'élève  une  habitation  rustique. 
Au  fond ,  sur  une  hauteur,  un  moulin  à  vent;  à  Thorizon, 
un  clocher. 

Donné  en  1850  par  U.  Pierrol.  —  Les  flgures  sont  de  l'école  do 
Franck. 

62.  Vue  de  Tivoli. 

Forme  ronde,  diam.  de  0, 81.  —  G.  —  Fig.  de  0. 03. 

Au  premier  plan  ,  des  cavaliers  qui  viennent  de 
traverser  un  largo  pont  vu  de  face,  près  duquel  s'élève, 
sur  un  rocher,  à  gauche,  le  temple  de  la  sibylle  ;  plus 
loin,Di  droite,  des  hommes  faisant  baigner  leurs  chevaux. 

Uuséc  Napoléon. 
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63.  Paysage. 

H.  0.  11.  -  L.  0,  ».  -  C.  —  Fig.  do  0.02S. 

A  droite,  une  barque  portant  pltisieiirs  personnes 
richement  vêtues  aborde  une  rive  où  attendent  di^s  valets, 
des  clievaux  et  un  carrosse.  Plus  loin,  d'autres  ban|ues 
arrêtées  près  du  bord,  et,  au  fond,  à  gauche  ,  Tcntrée 
d'un  village. 

Ancienne  coUecUon.  —  Ce  paysage  et  le  suivaiU  étaient  attribuéa 
dauf  les  anciennes  notices  à  Paul  Bril. 


64.  Paysage. 

n.  0,  13.  -  L.  0, 19.  -  C.  ~  Fig.  de  0.  025. 

Sur  une  roule  (pii  passe  devant  un  moulin  placé  à 
droite,  deux  cavaliers  rencontrent  un  chariot  traîné  |)ar 
trois  chevaux  ;  plus  loin,  tm  ))âtre  conduisant  un  troupeau 
de  bœufs.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  église  en  ruine. 

Ancienne  collection.  «-  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 


D111L  (Matthaos),  né  à  Anvers  en  1550,  fnor(  à  Rome  en 
1584.  (Ecole  flamande.) 

Jeune  encore  il  alla  A  Rome ,  où  11  peignit  à  Thuile  et  à  fresque  de 
beaux  paysages  dans  les  salles  et  dans  les  galeries  du  Vatican. 

65.  Paysage.  —  La  chasse  aux  daims. 

n.  1,  05.  -  L.  1,  30.  -  T.  -  Fig.  de  0, 15. 

Au  milieu  d'une  forêt ,  des  chasseurs  et  une  femme  à 
cheval  poursuivent  des  daims  forctis  par  des  chiens.  Dans 
le  fond,  à  droite,  im  homme  conduisant  un  mulet  capa- 
raçonné et  chargé  de  parpiits.  De  l'autre  côté ,  une  vaste 
prairie,  et  des  montagnes  à  Thorizou. 

Anclenue  collection. 
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66.  Paysage.  —  La  chasse  au  cerf, 

II.  1,  05.  -  L.  1,  35.  -  T.  —  Fig.  de  0. 15. 

A  gauche ,  un  cavalier  et  (l*aiitrcs  chasseurs  à  pied 
descendent ,  avec  leurs  chiens,  un  sentier  escarpé  et 
poursuivent  un  cerf  qui  va  se  jeter  dans  un  étang  au  pied 
d*un  coteau.  A  droite ,  des  lapins. 

Ancienne  collection. 

BRIL  (Paul),  fteintre,  graveur,  né  à  Anven  en  1554,  mort 
à  Rome  en  1020.  (Ecole  (lamandc.) 

Ton«  1rs  hloRrnphos  rliscnl  qn'il  fui  d\iborfl  ^l^ve  de  iMniel 
IVorteliiianii.  Opcndanl .  comme  ce  nom  osl  tout  n  Tait  inconnu  , 
ponl-clre  rnudrail-il  Ir  rompLicrr  pnr  rrlui  di*  iMinlicn  oortelnian, 
|M'lnlrc  de  l.i  conTrôri''  do  Sninl-Luc  d'Anvers,  rnul,  ayant  appris  le 
snccc^s  do  son  rrrre  eu  llnllo.  f|uilln  srcrô'.cnuMil  ses  parents,  traversa 
la  Francp.  s'arrêla  qnrlrpio  temps  h  Lyon  et  arriva  enfin  c^  Dôme,  où 
il  se  mil  sons  la  direclion  de  son  Trière  Mnlliieu,  qn*il  ne  tarda  pas  à 
snrp.-isser.  I-e  |»ape  (irépoire  XIII  l'employa  beaucoup,  ei,  npn^s  In 
mort  lie  Malliien ,  il  le  elinrgra  seul  des  travaux  qui  leur  étaient 
destinés  k  tous  deux.  Son  principal  ouvrage  est  un  paysage  de  68 
pieds  de  long,  exéculê  à  Tresque  dans  le  salon  du  pape.  Il  peignait 
Iden  la  figure,  et  ses  paysages,  quoique  souvent  trop  verts,  ont  beau- 
coup de  vigueur. 

67.  Paysage.  —  La  chasse  aux  canards. 

II.  1,  Oi.  -  I^  1,  47.  -  T.  —  Fig.  do  0, 15. 

A  droite ,  derrière  un  gros  arbre ,  deux  chasseurs  à 
raiïùt,  épiant  des  canards  au  bord  d*un  étang  situé  au 
milieu  d*uno  épaisse  forêt.  De  Tautre  c6lé  de  Tétang,  des 
bœufs  et  des  vaches. 

Graté  par  Dvpare  dans  le  Èlusàe  royal. 
Ancienne  collection.— Les  figures  semblent  ôtrc  d'Annibal  Carrachc. 

68.  Paysage.  —  Diane  et  ses  nymphes. 

II.  I,  Oi.  -  L.  I.  47.  —  T.  -  Fig.  de  0, 15. 

Au  premier  plan,  une  rivière  ombragée  par  de  grands 
arbres  et  traversée  à  gauche  par  un  pont  de  bois.  Diane , 
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le  carquois  sur  réi>aii1c ,  Tare  à  la  main ,  passe  le  pont 
suivie  de  deux  de  ses  nymphes.  Plus  loin,  d'autres  nym* 
phes  conduisent  des  cliiens. 

Gravi  par  Dupare  dam  U  Uutiê  royal. 
Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


69.  Paysage.  —  Les  pécheurs. 

H.  0. 46.  —  L.  0, 71.  -  T.  -  Fig.  de  0.  07. 

A  droite ,  sur  le  bord  d'une  rivière  qui  serpente  entre 
deux  coteaux  élevés  et  boisés  ,  un  pèclieur  debout  tient 
son  filet  sur  son  épaule  ;  un  autre  homme  est  assis  par 
terre.  Plus  loin  ,  deux  liommes  poussent  un  bateau  à 
travers  des  plantes  aquatiques.  A  gauche  »  des  rochers, 
un  massif  d'arbres,  un  chien,  des  lapins.  Dans  le  fond, 
une  cascade  qui  se  précipite  do  hautes  montagnes  dans 
une  rivière  traversée  par  un  pont  de  bois.  —  Signé  : 

PA.  BRILLI,  1G2&. 

Gravé  par  Duihenofêr  dam  le  Mutit  fronçait»  —  Pilhol,  L  B, 
pi.  328. 

Collection  de  Louis  XIV. 


70.  Paysage.  —  Pan  et  Syrinx. 

H.  0.  38.  —  L.  0,  00.  —  C.  —  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche ,  la  nymphe  Syrinx»  poursuivie  par  le  dieu 
Pan,  se  précipite  dans  les  eaux  du  fleuve  Ladon  en 
Arcadie,  où  elle  est  changée  en  roseau.  Plus  loin,  à 
droite ,  une  nymphe  se  baignant  au  pied  d'une  masse 
de  rochers,  et  des  faunes  à  l'entrée  de  ces  rochers  qui 
forment  des  espèces  de  grottes. 

Gravé  par  Detaulx  dont  U  MÊutée  françaii.  —  Ft'Mo/,  I.  S, 


'rave  oai 
pL  540. 


Collection  de  Louis  XIV.  —  Les  flipires  sont  attribuées  à  Annibal 
Garrache,  ou  A  Giuseppe  Gesari,  dit  U  Joiépin. 


BRIL  (Paul).  37 

71.  Paysage, 

H.  0,70.-  L.l.Ol.  —  T.  -  Fig.  de  0,  li. 

Au  premier  plan ,  à  gauche ,  près  d*une  habitation 
rustique ,  une  femme  qui  trait  une  vache.  A  droite ,  un 
berger,  des  chèvres  et  des  canards.  Au  second  plan,  une 
rivière  encaissée  par  un  massif  de  rochers,  d*où  s'é- 
chappe une  chute  d*eau.  Des  besliaux  descendent  vers 
la  rivière.  —  Ce  tableau  est  signé  :  paol  drilli  1G20. 

Uuséo  Napoléon.  —  Porlé  i  lorl  sur  les  inventaires  à  Rubens. 


72.  Paysage. 

H.  0.  46.  —  L.  0, 7n.  —  B.  —  Fig.  de  0. 07. 

Des  vaches  sortent  d'une  étable  et  se  dirigent  vers  un 
petit  pont  de  bois  qui  conduit  à  un  chemin  situé  h 
gauche.  Au  bout  de  ce  chemin,  une  maison  et  une  porte 
donnant  sur  la  campagne.  Au  premier  plan  et  au  milieu 
du  tableau,  un  homme  ,  un  bftton  à  la  main ,  guide  les 
animaux  à  leur  sortie.  A  droite,  deux  femmes  lavent  du 
linge  dans  un  baquet,  une  autre  tire  de  Teau  d'un  puits. 
A  gauche,  trois  canards. 

Ancienne  collccUon. 


73.  Paysage. 

n.  0,  S7.  -  L.  1,  U.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Sur  un  chemin  passant  devant  une  villa  située  sur 
une  hauteur,  des  bergers  conduisent  des  troupeaux  de 
chèvres  et  de  moutons  ;  des  canards  barbotent  dans  une 
mare.  A  gauche,  au-delà  du  chemin,  sur  une  éminence, 
des  ruines  entourées  d'arbres,  et  une  vallée  bordée  de 
montagnes.  —  Signé  :  p.  bril  p.  1617. 

Ancienne  collccUon . 
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74.  Paysage.  —  Saint  Jérôme  en  prières. 

n,  0, 87.  -  L.  1. 15.  -T.  -  Fig.  de  0,  !«. 

A  gauche,  an  milieu  d'une  gorge  formée  par  d'im- 
menses rochers,  saint  Jérôme  est  agenouillé  dans  sa 
hutte  devant  un  crucifix;  son  lion  est  près  de  lui.  Phis 
loin,  deux  hommes,  dont  un  monté  sur  un  âne,  des- 
cendent des  rochers.  A  droite,  deux  pâtres,  des  chèvres 
et  des  moutons.  —  Signé  :  p.  bbil  1G09. 

Ancienne  coUeclion. 

DROUWER  ou  DROWEIi.  —  Voir  Bbauwbb. 

CEULEPC  ou  KEVLETi  (Cobnblis-Janson  van).  Oh  ignore 
l'année  de  sa  naissanccy  et  Nagler  fixe  celle  de  sa  mort  en 
1656.  On  connaît  de  lui  un  tableau  daté  de  1647.  (Ecole 
hollandaise.) 

Le  lieu  de  la  naissance  de  ce  ncinirc  et  le  nom  do  son  matlrc  sont 
inconnus.  On  sait  seulcmenl  qu'il  a  passé  une  parlie  de  sa  vie  en  An- 
gleierre.  à  la  cour  de  Charles  I«r,  elque,  pcnuani  les  iroubles  de  son 
rt^gne,  il  vinl  s'établir  à  La  Uaye,  où  il  mourut.  Il  peignait  surtout  des 
portraits. 

75.  Portrait  d'homme. 

il.  1, 10.  —  I^  0,  90.  —  T.  —  Fig.  A  nil-corps  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  légèrement  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  avec  des  moustaches,  une  touiïe  de 
barbeau  menton,  et  de  longs  cheveux  séparés  au  milieu. 
Il  |>orte  un  vêtement  et  un  manteau  noirs,  des  man- 
chettes et  un  petit  col  blanc  rabattu. 

Collection  de  Louis  XYIII.  —  Acquis ,  en  1819,  de  IIb«  de  Pleilo 
pour  500  fr. 

CUAMPATGNE  (Philippe  db),  né  à  Bruxelles  en  1602, 
mort  à  Parts  U  12  août  1674,  et  enterré  à  Saint-Gervais. 
(Ecole  namande.) 

Il  Tut  él^vc  de  noiilllon,  de  Bilcbcl  noiirdeaiii,  de  roiiquière, 

vint  à  Paris  en  1C*il,  étudia  pou  lU:  Icnipa  sous  r<%llriliaiiil,  peintre 
lorrain  ,  et  cununciiva  iiar  Taire  des  portraits  et  des  paysni^es  inii  eu- 
rent beaucoup  do  succès,  l^ogé  avec  le  Poussin  qui  revenait  d  lialio. 
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il  Tilt  cmploTR,  ainsi  que  lui.  pnr  naClietine,  alors  premier  peintre  do 
la  rriiir .  à  des  Irnvntit  nu  palais  du  Ijixrmbourfj.  Cliampaigne  ayant 
exclli^  par  ses  sncci^s  la  Jalousie  de  Du  Cliesnc,  quilta  Paris,  se  rendit  à 
Uruxrllcs  eu  iC27.  avec  rinlcnlion  d'aller  en  Italie  ;  mais ,  à  peine 
arrivé  dans  eelle  ville  .  la  reine  le  fit  rappeler  et  lui  donna  la  placo 
de  Du  r.hesne.qui  venait  de  mourir.  Clinmpnignc  retourna  à  Paris  en 
1038.  Exirèmement  assidu  au  travail ,  il  exéeula  un  nombre  Considé- 
rable de  pi'inlures  pour  les  éplises  ,  les  maisons  royales,  vl  à  Vln- 
crnnrs.  pour  le  eanlinal  de  Itielielieu  dont  il  décora  les  palais.  Rern 
dans  la  première  assemblée  de  Tacadémie  de  peinture,  tenue  en  tri48, 
il  fut ,  lors  de  sou  établissemcnl.  nommé  professeur  et  enfin  recteur. 
Il  eut  pour  élève  son  neveu,  Jcan-napllsie  Ciiaiiipalgnc,  né  à 
Ilruxelles  en  164!^,  qui  suivit  sa  manière,  et  mourut  professeur  do 
l'académie  en  iC93. 


76.  Le  repas  chez  Simon  le  pharisien. 

II.  2,  02.  —  L.  »,  09.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

La  table  du  festin  est  dressée  an  fond  d*nnc  vaste  salle 
torininéc  par  un  |)orti(]uecom|)osé  do  dciii  colonnes  pla- 
cées entre  deux  pilastres  d'ordre  ionif|iie.  Les  convives 
de  Simon  sont  conrliés  stir  des  lits  disposés  en  fer-à- 
chevnl  autour  de  cette  table.  A  gauche,  la  Madeleine 
prosterniSe  e.ssuic  avec  ses  cheveux  les  pieds  du  Christ, 
dont  les  snnd.'des  sont  à  terre,  et  qui  montre  la  pécheresse 
repentante  à  Simon  couché  en  face  de  lui.  Au  milieu  et 
sur  le  devant  du  tableau,  un  grand  vase  en  cuivre,  ou 
brillent  des  parfums,  posé  sur  un  tabouret  égnlement  de 
mélol  et  supporté  par  des  |)ieds  en  forme  de  grilles. 

Filhol,  t.  9,  pL  5i7.  —  Landnn,  L  i,  pi.  16  ei  17. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  inscrit  A  tort  dans  les  inventaires 
sous  le  litre  des  Noces  de  (iana,  parait  provenir  du  monastère  du  Val- 
de-GrÂce  On  lit  dans  GuiUetde  Saint-Georges  :  ill  peignit,  par  ordre 
de  la  reine  Anne  d'Aulrielic,  pour  le  monastère  du  Val-dc-unlee,  un 
tableau  représenlanl  la  Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur  cbez  le  Pba- 
risien.a  Leiioir  le  cite  au.«si  dans  son  calalngue,  au  n»  149,  comme 
étant  au  Val-de-Gr:lce  :  cepemiant  d'Argenville  ne  parle  de  cette  pein- 
ture ni  dans  sa  biographie  de  Cliampaigne  ui  dans  les  Curiotilét  de 
Paritt  description  du  Val-de-Grâce. 

77.  JisuS'Christ  célébrant  lapéique  avec  ses  disciples. 

II.  1,  88.  —  L.  2,  îl.  -  T.  —  Fig.  pel.  nal. 

Au  centre  delà  composition,  le  Christ,  assis  devant 
une  table,  entouré  de  ses  douze  disciples,  dont  deux  à 
gauche  et  un  à  droite  sont  debout,  lève  les  yeux  vers 
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le  ciel  et  tient  le  pain  qu*il  va  consacrer.  On  ne  voit  sur 
la  table  qu*un  petit  vase  à  deux  anses  ;  un  autre  beaucoup 
plus  grand ,  en  fonne  d*aiguière ,  est  placé  à  terre  sur 
le  devant  du  tableau. 

Gravé  t>ar  Abraham  Girardeê  dans  le  Mutée  français.  — 
Grave  par  un  anonyme,  —  Filhol,  I.  5,  pL  395.  —  ijmdon, 
t,%pl,î3. 

Musée  Napoléon.  —  On  a  prétendu  que  dans  cette  composition, 
exécutée  en  1648,  l'artiste  avait  représenté,  sous  les  traits  des  apôtres, 
les  principaux  solitaires  de  Port-Uoyal  dos  Champs  :  Antoine  Le  Ualire  , 
Le  Maitre  deSacy.  Arnaud  d'Andillj ,  le  Nain  de  Tillcroout,  Biaise 
Pascal,  Antoine  Arnaull.  Si  Ton  trouve  quelque  ressemblance  entre 
les  traits  do  Pascal  et  ceux  du  disciple  vu  de  profil,  à  droite  près  de  la 
bordure,  il  est  certain  qu'il  n'en  existe  aucune  entre  les  portraits  bien 
connus  d'Antoine  Arnault  et  la  figure  de  Judas ,  ainsi  que  quelques 
personnes  l'ont  avancé.  Cette  tradition,  qui  n'est  justifiée  par  aucune 
preuve,  et  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les  ouvrages  de  Féli- 
Lien,  de  Descamus,  de  d*Argcnville,  n'a  pas  peu  coniribiié  i  la  célébrité 
de  ce  lableau  Je  Philippe  de  Chauipaigiio,  peint,  suivant  Guillelde 
Saint-Georges,  pour  un  autel  du  couvent  des  religieuses  bernardines 
do  Port-itoyal  de  Paris,  au  faubourg  Saint-Jacques.  Leiioir  indique 
la  même  provenance  dans  son  inventaire.  page32G.  l/arlistc  a  répété 
deux  autres  Tois  le  même  sujet ,  mais  avec  quelques  changements. 
L*une  de  ces  répéiilioiis,  provenant  du  cabinet  du  prince  do  Conli  et 
acheté  à  sa  vente,  en  1777,  pour  la  somme  do  2,390  livres,  est  placée 
au  Luxembourg,  dans  l'ancienne  chapelle  de  la  Chambre  des  pairs; 
l'autre  a  été  remise  au  ministre  de  l'intérieur  en  lttt9,  et  se  trouve 
maintenant  au  Musée  de  Lyon. 

78.  Le  Christ  en  croix. 

H.  1,  46.  —  L.0,  80.  —  T.  —  Fig.  demi-naU 

Le  corps  est  vu  de  face,  la  tête  de  trois  quarts,  tour- 
née à  droite  et  levée  vers  le  ciel.  On  aperçoit  dans  le  fond 
les  remparts  et  la  ville  de  Jérusalem. 

Gravé  par  E tienne  Pautrel,  —  Gravé  en  troit  feuillet  par 
F.  de  Poitly. 

Ancienne  collection.  —  Celte  peinture  est  une  répétition  en  petit, 
et  avec  quelques  changements,  du  tableau  donné  en  4674  par  Philippe 
de  Champaigne  au  couvent  des  Chartreux  i  Paris,  et  qui  se  trouve 
maintenant  dans  les  appartements  du  palais  du  Luxembourg. 

79.  Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul. 

\L  0,  es.  —  L.  1, 97.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  iiat. 

Au-dessous  de  la  lùte  du  Christ,  à  gaiiclio,  la  cou- 
ronne d*épines.  On  lit  sur  le  bord  de  la  pierre  qui  sup- 
porte le  corps,  presque  entièrement  nu  :  Quicufnqu$ 
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baftizati  stitnus  in  Chrislo  Jesu ,  in  morte  ipsius  bap- 
tizali  sumus.  Consepulti  enim  sumus  cum  illo  per 
haptismum  in  mortem.  Romanor.  G.  v.  3  et  k. 

Gravé  par  Nicolas  Plalenumtagne,  —  Ijandon,  i.  1,  pi,  SO. 

Musée  Napoléon.  —  SiiÎTanl  rhivciilalrc ,  ce  lablcan  provlonl  d'une 
église  (l«^  l*.iriK.  On  tronvo  dans  l'invonlairc  Lcnoir,  p.  :ilM  :  Jhm 
fttorl^  tur  boiif  Porl-Royal.  IVaiilrcs  rciiscigncnicnis  pourraient  Taire 
croire  qu'il  a  été  conimandc  par  Louis  XIII  pour  Téglise  de  Noire- 
Dame. 


80.  Apparition  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais 
a  saint  Ambroisey  archevêque  de  Milan. 

II.  3,  GO.  —  L.  6, 8t.  —  T.  —  Fig.  plus gr.  que  nat. 

Saint  Ambroise,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu,  con- 
temple Tapparition  lumineuse  des  deux  martyrs  que  lui 
présente  saint  Paul.  Sous  les  nuages  qui  les  portent 
on  aperçoit  un  faisceau  de  licteurs ,  un  arc,  un  car- 
quois rempli  de  flèches,  une  trompette,  un  aviron,  des 
couronnes  de  verdure,  un  vase  plein  de  pièces  d'or.  A 
droite,  derrière  saint  Ambroise,  deux  candélabres  et  le 
siège  épisco|)al  sous  un  dais  de  velours  rouge.  Au  fond, 
derrière  une  balustrade,  le  peuple  milanais  en  foule  as- 
sistant ù  ce  miracle  dans  la  basilique  de  Saitit-Félix-et- 
Saint-Nabor.  Il  fait  nuit,  quelques  lampes  éclairent  fai- 
blement réglise,  et  la  lune,  (|u'on  aperçoit  à  travers  les 
fenêtres,  brille  d'un  vif  éclat. 

Filhol,  1. 10,  pi.  698.  -  Landon,  1. 1,  pi.  S3. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau*  peint  vers  1655,  est  un  des  sii 
cxêculés  par  Clianipaigne,  le  Sueur  et  Bourdon  ,  pour  le  chœur  de 
réglise  Saint-Gervais,  à  Paris.  L'Invention  des  reliques  des  deux  mar- 
tyrs, peinte  par  Cliampaigne;  le  Martyre  des  deux  saints,  compose  par 
lui  .  mais  peint  par  son  beau-rrèrc .  sont  au  Musée  de  Lyon.  —  Les 


tablea 
l*un  c 


aux,  suivant  Thierry,  servirent  de  niDdéles  A  des  tapisseries  que 
exposait  les  jours  de  grande  fête  dans  réglise. 


81.  Translation  des  corps  de  saint  Gei^ais  et  de 
saint  Protais. 

n.  3, 60.  —  L.  6, 81.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Après  avoir  été  exhumés  sur  l'indication  de  saint  Am« 
broise,  évoque  de  Milan,  les  corps  des  deux  saints ,  cou- 
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chés  sur  un  lit ,  sont  transportés  processionnellement 
par  des  prélats  dans  la  basilique  Fausta.  Au  premier 

Elan,  à  gauche,  un  possédé  renversé  el  soutenu  par  deux 
omincs,  dont  un  lui  montre  les  martyrs;  auprès  d'eux, 
un  homme  à  genoux,  les  mains  jointes  et  les  bras  étendus 
vers  les  deux  saints.  A  droite ,  un  personnage  prosterné. 

Landon,  I.l,p/.24eia5. 

Ancienne  collcclion.  —  Co  ubleau,  ainsi  que  le  précédent,  pro- 
f  lonnent  de  réeltso  Sainl-Gcrvtls ,  à  Paris. 

82,  L'apôtre  saint  Philippe. 

H.  1,  17.  —  L.  0, 89.  —  T. — Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Le  saint  porte  sur  son  bras  gauche  la  croix,  instrument 
de  son  martyre ,  et  lève  les  mains  vers  le  ciel ,  qu'il 
semble  implorer. 

Landon,  1.1,  p/.  ai. 

Ce  tableau  fut  donné  en  1649  à  l'académie  de  peinture  par  Cham- 
paigne,  qui  avait  été  reçu  dans  la  prouiiéro  dus  assemblées  de  Taca- 
demie,  tenue  le  l«r  février 4648. 


83.  Portraits  de  la  mère  Catherine-Agnès  Arnauld 
et  de  sœur  Catherine  de  sainte  Suzanne,  fille 
de  Philippe  de  Champaigne. 

H.  1,  65.  —  L.  a,  S9.  —  T.  —  Fig.  degr.  nal. 

La  sœur  sainte  Suzanne  est  assise  dans  un  fauteuil 
de  paille,  les  mains  jointes,  une  hotte  à  reliciunire  ou- 
verte sur  ses  genoux,  et  les  jaiuhcs  (Ueiuliies  sur  un  ta- 
bouret couvert  d'un  coussin.  A  droite,  au|)rùs  d*elle,  un 
livre  d'heures  sur  une  chaise  de  jtaille  ;  derrière  le  tal)Ou- 
ret,  la  mère  Agnès  à  genoux,  priant  les  mains  jointes, 
et  éclairée  par  des  rayons  célestes  ;  derrière  la  tète  de  la 
sœur  sainte  Suzanne,  une  croix  de  bois  suspendue  à  la 
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miiraîllc  de  la  cellule.  On  lit  sur  le  tableau  Tinscription 
suivante  : 

CDR1ST0  Tlfl  HEDICO 

ANIMARTM  ET  CORPORTM. 

80ROR  CATUARIlf A  STSARNA  DB 

CnAMPAIGlfR  P08T  FRRRRH.  U.  MRTfSI 

▼M  COMTTMACIA  BT  HAGRITTDIMB 

81MPT0MATVM  URDICIS  FORMIDATAM  » 

INTBRCRPTO  MOTV  DIMIDII  PRRR*  COR 

PORIS,  MATYRA  lAM  PATI8CBNTB  MRDIC18 

GBDBNTIBV8,  IVMCTIS  GVM  ilATRB 

GATIIARINA  AGNRTB  PRRC1RY8  PVNC^*^ 

TRMl'ORIS    PKRFKCTAM  8ANITATKM 

CONSKCVTA  8K  ITRRVM  OFPBRT. 

PIIILIPPV8  DR  GIIAMPAIGNB  I1AHC 

IMAOltIRM  TAMTI  HIRACVLi,  BT 

hOrniM  SYM  TR8TB1I 

APP08V1T. 

Ao|66a 

Gravé  par  J.-J.-F.  Tauaerl  en  1805;  par  (r.-A.  LeeillainâaiM 
le  Uuiée  fronçait;  par  Jean  Boulanger,'^  Filkol,  1. 1,  pl.SO. 
~  Landon,  I.  i,  pL  IS. 

Ancienne  collcclion.  —  Ce  lableau  proyieni  du  couvent  de  Port- 
Royal.  —  La  fille  de  P.  de  Cliampaigne,  religieuse  à  Port-Royal,  sous 
le  nom  de  Galhcrinc  de  sainte  Suzanne,  clail  attaquée  depuis  qua- 
torze mois  d'une  nèvrc  continue  et  d'une  espace  de  paralysie.  Elle 
^lait  abandonnée  des  nicdccins.cl  Ton  avait  Tait  en  vain  dans  la  mai- 
son plusieurs  nouvaiiies  pour  obtenir  sa  guérison.  On  pria  la  mère 
Caliierinc-Agnés  de  Taire  une  nouvelle  ncuvaine,  cl  le  6  janvier  1662 
la  malade  Tut  débarrassée  tout  A  coup  de  la  fièvre  et  de  la  paralysie. 
Ccst  en  mémoire  de  celle  guérison  miraculeuse  que  rarliste  exécuta 
ce  tableau,  qui  est  son  chef-d'œuvre. 


84.  Paysage. 

H.  i,  90.  -  L.  3,36.  -T.  -  Fig.  de  0, 40. 

A  droite,  une  masse  de  rochers  d'oii  se  précipite  en 
cascade  un  torrent  qui  vient  se  perdre  dans  un  étang. 
Entre  Tétang  et  les  rochers ,  un  religieux  à  genoux  et 
en  adoration  devant  un  autel  rustique.  A  gauche,  et 
de  Taulre  côté  d*un  pont  de  bois  qui  passe  sur  le  torrent» 
Marie,  nièce  de  saint  Abraham,  ermite,  recevant  dans  sa 
cellule  la  visite  d'un  solitaire. 

Filhol,  1. 7,  pL  484. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  vient  de  l'abbaye  de  Port-Royal. 
Il  Taisait  partie,  ainsi  que  le  suivant,  d'une  suite  de  quatre  paysages 
peints  par  Champaigne  ipour  une  salle  de  reunion  de  ce  monastère, 
où  il  s'était  retiré. 
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85.  Paysage. 

H.  a,  SO.  -  L.  3, 36.  -  T.  -  Fig.  de  0. 40. 

Ail  premier  plan,  à  gauche,  un  torrent  sur  lequel  on 
a  jeté  deux  planches  fixées  par  des  pieux.  Près  de  ce 
pont,  deux  honnmes  portant  une  femme  couchi'O  sur  un 
brancard.  Plus  à  gauche,  une  grotte  entourée  de  grands 
arbres,  au  milieu  de  laquelle  Marie  pénitente,  à  genoux, 
les  mains  jointes,  adresse  au  ciel  des  prières  pour  un  ma- 
lade agenouillé  devant  elle  et  soutenu  par  un  homme. 
Dans  le  fond ,  un  sentier  conduit  à  des  fabriques  situées 
au  bord  d*un  lac  borné  à  l'horizon  par  de  hautes  mon- 
tagnes. 

Gravé  par  Gaudefroid  père  dam  U  Mutée  royal.  —  PilKol, 
i.  S,  pi.  Î90, 

Ancienne  colleclion.  —  (Voir  la  noie  du  numéro  précédent.) 

86.  Louis  XIII  couronné  par  la  Victoire. 

II.  s.  96.  —  L.  1, 76.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Louis  XIII  est  représenté  debout,  tète  nue  vue  de 
trois  quarts,  tournée  à  droite,  avec  de  longs  cheveux 
noirs  retombant  sur  ses  épaules,  il  |)orlo  une  cuirasse, 
des  cuissards,  des  brassards  et  une  écharpe  blanche  par- 
dessus le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  a  la  main 
droite  posée  sur  la  hanche,  et  s*appuic  de  la  gauche  sur 
une  canne.  Son  casque  et  ses  gantelets  sont  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis  rouge  et  placée,  à  gauche,  en  avant 
d'un  rideau  de  même  couleur.  A  droite,  la  Victoire,  qui 
vole  et  tient  une  palme  de  la  main  gauche,  lui  pose  sur 
la  tète  une  couronne  de  lauriers.  Dans  le  fond,  la  ville 
et  la  digue  de  La  Rochelle.  —  On  lit  à  gauche,  par  terre, 
l'inscription  suivante  : 

....  AYIILIO  80C10S ,  Q¥I  FORTIDTS  ÂRKIB 
.      DVNDIT.  LiUSAQVK  IVHA  I>K1. 

Ancienne  col icciion.—Aulrc fuis  A  l'hôlcl  do  Toulouse. 
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87.  Portrait  en  med  d'Armand- Jean  du  Plessis, 

duc  de  JUclielicu,  cardinal  et  ministre  d* État ^ 
né  en  1585,  mort  en  16i2. 

II.  2, 22.  —  L.  1,  55.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nal. 

Il  est  debout,  en  costume  de  cardinal,  la  tétc  tournée 
de  trois  quarts ,  h  gauche,  et  couverte  d'une  calotte 
rou};e.  Il  porte  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et 
lient  sa  barrette  de  la  main  droite.  Dans  le  fond,  un 
rideau  à  grands  dessins. 

Ancienne  collcciion.—  Ce  tableau  prorient  de  Tliôtel  do  Toulouse. 
]/invcntairc  Lenoir  (no  16G)  cite  un  autre  portrait  du  cardinal,  égale- 
ment par  Cliampaignp. 

88.  Portrait  de  Robert  Arnaud  d'Andilly. 

II.  0, 91.  —  L.  0, 72.  —  T.  —  Fig.  en  busto  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face,  tète  nue,  enveloppé 
d'un  manteau,  la  main  droite  posée  sur  Tappui  d'une 
fenêtre  ;  sous  cet  appui  on  lit:  phib  .  champaigive.  f. 
A"  1650, 

Fitkol,  t.  5,  pi.  317. 
Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  le  Consulat. 

89.  Portrait  de  Philippe  de  Champaigne. 

II.  1, 19.  —  L.  0, 91.  —  T.  —  Fig.  on  busto  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  tête  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gaucbe,  enveloppé  d'un  manteau  noir,  le  coude  gauche 
appuyé  sur  un  tertre,  la  main  droite  posée  sur  la  poitrine. 
Il  tient  de  la  main  gaucbe  un  papier  roulé  sur  lequel  on  lit 
la  date  de  IGGS.  Derrière  lui,  un  groupe  d'arbres;  dans 
le  fond,  h  franche,  un  paysage  et  la  ville  de  Bruxelles  :  on 
distingue  Sainte-Gudule  et  la  facede  l'hôtel  de  ville. 

Gravé  par  Gérard  Edelinck  en  1676  {Cale,  imp.),  —  Filhol, 
I.  2,  pi.  137.  —  Landon,  t.  4,  pL  ià. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  donné  h  Tancimne  académie 
de  pcinlure  pnrRousselct,  graveur,  le  87  Juin  1682,  huit  ans  après  la 
mort  de  Ph.  de  Champaigne. 
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90.  Portrait  d'homme. 

n.  0, 88.  —  L.  0, 68.  —  T.  —  Ffg.  en  busle  de  gr.  naU 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  è  gauche  et  la  tète 
nue.  Il  porte  un  liabit  noir,  des  manclicttes  plissées  et 
un  petit  col  blanc.  11  feuillette  un  volume  de  Sénèque 
posé  sur  quatre  autres  volumes  fermés  qui  lui  servent 
de  pupitre;  ces  livres  sont  placés  sur  une  espèce 
d*appui  en  pierre  décoré  d*oves  où  on  lit  la  date  a""  1648. 

Collection  de  Louis  XYIII.  —  Acquis  de  U.  do  CUparède  en  1818. 

91.  Portrait  d'une  petite  fille. 

II.  1,  23.  —  L.  0, 89.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  ual. 

Elle  est  représentée  la  tète  de  trois  quarts,  légère- 
ment tournée  à  droite,  portant  un  bonnet  garni  de  gui  • 
pure,  un  tablier  blanc  garni  de  môme,  des  manchettes, 
un  col,  un.^  robe  grise,  des  manches  fendues  suivant  la 
mode  adoptée  sous  Louis  XIII  ;  elle  tient  sur  son  doigt 
un  faucon.  Dans  le  fond,  des  rideaux  et,  à  gauche,  une 
table  couverte  d'un  tapis  de  velours  rouge.  —  On  lit  ï 
droite,  au  bas  du  tableau  :  âge  5  ans  3  uois. 

Ancienne  coUecUon. 


92.  Portrait  d'une  jeune  fille  de  cinq  à  six  ans. 

H.  0,  CO.  —  L.  0,  S6.  —  Forme  OTite.  —  T.  —  Flg.  i  mi-corps 
de  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face,  et  les  mains  jointes  ;  elle  porte 
un  voile  sur  la  tète,  une  robe  blanche  et  un  manteau 
bleu. 

Ancienne  collection. 
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93.  Portrait  de  femme. 

n.  0, 61.  —  L.  0, 61.  —  T.  —  FIg.  en  buste  de  gr.  naU 

Elle  est  représentée  de  trois  (|iiarts,  tournée  à  gauche, 
et  porte  une  robe  brune,  un  voile  noir  sur  la  tète  et  une 
ganse  de  même  couleur  autour  du  cou. 

Collection  de  Charles  X.  —  On  croit  que  ce  portrait  représente 
Mmr  L.-M.  Ariiniild ,  sœur  de  N.  Arnnuld  et  m^rc  de  la  mère  Angé- 
lique. —  Acquis  le  18  mars  18'J0  pour  la  somme  de  400  Tr. 

94.  Por traits  de  François  Mansard  et  de  Claude 

Perrault ,  architectes. 

II.  0, 86.  —  L.  1, 12.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Mansard  à  gauche,  tête  nue,  avec  un  manteau  noir,  et 
Perrault  à  droite,  tète  nue,  avec  un  col  binnc,  un  habit 
et  un  mnnteau  gris,  sont  tous  deux  appuyés  sur  une 
plinllie  de  pierre.  Perrault  montre  du  doigt  un  monu- 
ment au-dovant  dii(]uel  se  trotive  une  statue  de  femme 
tennnt  une  cotironne.  On  lit  sur  la  plinthe  les  noms  des 
deux  personnag(*s  :  à  gauche,  Iflaiisard  $  à  droite , 
A""  IGSG,  Perrault. 

Gravé  par  Henriquel  DttponL 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Achclé  à  Lille,  au  mois  d*oc- 
tobre  4835.  de  M.  Tcncé,  par  M.  de  Tallcncourt,  bibliulbécairo  du 
roi,  pour  la  somme  de  3,000  Tr. 

95.  L'éducation  d'A  chiite.  —  Tir  de  l'arc. 

H.  1, 00.  -  L.  3,  57.  -  T.  —  FIg.  de  0, 60. 

A  gauche,  Achille  enfant,  accompagné  du  centaure 
Chiron,  s*appréte  à  lancer  une  flèche  contre  une  cible 
placée  sur  une  muraille  à  Taiitre  extrémité  du  tableau. 
Auprès  d'Achille,  des  jeunes  gens  tenant  des  javelots,  et 
prèsdii  but,  derrière  une  barrière,  plusieurs  spectateurs. 

Ancienne  collection.  — Ce  lablcau.  ainsi  que  le  suivant,  peints  sur 
fond  doré,  étaient  placés  aux  Tuileries  dans  un  des  plafonas  de  i'ap- 
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partcmcnl  du  grand-dniiphin  ,  siliii^  au  rcz-de-chausséc ,  du  cAlé  du 
jnrdiii;  npn.irloniciil  dôcoré  en  1G60  par  IMiilinpc  de  Cliampaigne  ei 
son  neveu  Jean-llaplislc,  qui  y  poignireiil  les  différents  exercices  elles 
amuscmenis  de  la  jeunesso.  Suiv.inl  les  dociimenls  de  l'époque  et 
Gulllel  de  Sainl-Georges  ,  le  lableau  de  l'Ëdiieation  d'Acliiilc  serait 
seul  enliùremcnt  de  la  main  de  Philippe ,  tandis  que  les  autres  au- 
raicnl  été  terminés  ou  faits  par  son  neveu. 


96.  L'Éducation  d'Achille.  — Course  de  chars. 

H.  1, 00.  -  L.  3,  Srr.  -  T.  -  Fig.  de  0.  GO. 

Le  jeune  Achille  dirige  dans  la  carrière  un  char 
attelé  de  <|uatrc  chevaux  blancs.  Devant  lui,  à  droite,  le 
centaure  Chiron,  un  carquois  sur  Tépaule,  une  couronne 
d*une  main,  une  palme  de  l'autre.  Dans  le  fond,  une  bar- 
rière et  des  spectateurs. 

Ancienne  collection.  —  (Voir  la  note  du  lableau  précédent.) 


CRAKSIUÙKK  ou  r.RAKSREEK  (  JoosT  van),  né  à 
Bnixelles  en  1608«  mort  à  Anvers  eii  1641.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

Il  commença  par  être  boulanger  à  Bruxelles.  Étant  venu  ensuite 
s*élnblir  A  Anvers ,  il  fil  connaissance  de  Brauwer ,  et  la  conTormiié  de 
leurs  goûts  pour  la  débauche  les  lia  bientôt  intimement.  Craesbcke, 
apn^s  avoir  vu  travailler  son  ami  pendant  quelaue  temps,  voulut 
aussi  essayer  à  peindre.  Ilrauwer  lui  doima  des  leçons ,  et  bientôt 
l'élève  égala  le  maître.  Craesbcko  a  peint  des  tabagies ,  des  corps  do 
garde  dues  querelles  d*ivrogncs. 


97.  Craesbeke  peignant  un  portrait. 

n.  0,  85.  -  L.  1,  02.  —  B.  -  Fig.  de  0,  i5. 

Un  homme»  un  chapeau  à  large  bord  sur  la  tète,  est 
assis  à  c6t6  d'une  table  couverte  d'un  tapis,  sur  laquelle 
il  pose  le  bras  droit.  Il  tient  de  la  main  droite  un  pinœau 
et  de  la  gauche  un  petit  chien.  Un  jeune  homme  debout, 
le  chapeau  sous  le  bras,  s'appuie  sur  le  dossier  de  la  chaLsc 
du  modèle  et  regarde  le  portrait.  Plus  à  droite,  un  petit 
page,  tète  nue,  porte  uneépée  trop  grande  pour  sa  taille  et 
probablement  celle  que  le  modèle  a  ùtée.  Craesbeke,  assis 
devant  son  chevalet,  tourne  la  tète  et  regarde  de  cèté  un 
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▼erre  de  vin  que  lui  oiïre  un  serviteur  placé  derrière  la 
table.  Tout  à  fait  à  gauche,  un  homme  debout  chante  en 
8*accom|>agnant  de  la  guitare.  Dans  le  fond  un  domes- 
tique qui  entre  apporte  une  tasse  sur  une  assiette.  Un 
tabl(*au  représentant  dos  tétcs  grotesques,  un  lit  à  grand 
rideau;  sur  le  devant  et  au  milieu,  un  petit  escabeau 
avec  une  pipe  et  du  tabac  ,  composent  tout  le  mobilier 
de  la  chambre. 

Gravé  par  Thoma$,  dans  le  ftméé  fronçait,  toui  le  dire  de 
rAlelicr  de  Gracsbcko.  —  Filhol,  L  3,  pi,  447.  —  Landtm, 
t,  1,  pi,  33. 

Collcclion  (le  Louis  XYI.  —  Ce  tableau  fui  acliclé  par  M.  d'Angi- 
villcr  comme  une  œuvre  de  Drauwer  cl  on  Tinscrivil  au  no  445  du 
livrol  de  la  première  eiposition  des  tableaux  du  Musée  en  1793,  sous 
le  I lire  de  :  Atelier  de  lirauwer  peigtutnt  un  portrait.  Tout  en  recon- 
naifisnnl  (|u'll  est  plus  convenable  d«  rvstiluor  celle  peinlurc  h  Craes- 
brk<* ,  nous  iir  savons  d'apri'^s  mirllc  aulnrilé  on  a  prétendu  mrellc 
roprrsonlait  Cracsbeke  peignant  Jlrautcer  ton  maître  et  ton  ami.  Esl-co 
parer  (|ui*  le  personnage  (pii  pose  tirnl  un  pinceau?  Mais  si  Ton  réilé- 
cliil  (pie  lui  seul  a  le  chapeau  sur  la  tôle,  qu'il  est  babillé  avec  clc- 
ganri^ ,  que  le  petit  pa^c  qui  porte  une  (^pée  ainsi  que  les  autres 
personnn{;es  sont  dans  une  altitude  rcspeclueuse,  ne  serait-il  pas  plus 
raisoiuiahle  do  voir  dans  celle  composition  un  seif^neur,  accompagne 
de  gens  de  Fa  suite  et  se  Taisant  peindre,  (lu'un  artiste  retraitant  les 
traits  d'un  autre  arlisl(*  son  compapion  de  (fébauche  et  d'indigence? 
Le  rédacteur  des  notices  du  Musée  Filhol  avait  déj.\  émis  un  pareil 
doute  avant  nous,  et  nous  avons  cru  devoir  rcxprimer  Ici  de  nou- 
Tcau. 


GRAEYEA.  —  Voir  Graver. 


CRANACn  ou  KRANAC1I  le  Vieux  (Lucas  Sunder,  dit)^ 
peintre,  orateur^  né  à  Cranach,  dans  le  diocèse  de  Bam^ 
berg  (en  Franconie),  en  1472  ;  mort  à  Weimar,  en  1533,  à 
l'âge  de  81  ans,  (Ecole  allemande.) 

Son  nom  de  TamilleétaitSunder  ;  mais,  suivant  Tusage  de  son  temps, 
il  prit  celui  de  sa  ville  natale.  Ses  contemporains  rappelaient  ordi- 
nairement mafire  Lucat  ou  Lwat  peintre,  en  allemand  maler,  mol  que 
quel(|ucs  biographes  ont  ensuite  changé  en  Millier  et  dont  ils  ont  lait 
un  nom  propre.  On  croit  que  son  père  lui  donna  l(*s  premières  leçons 
de  dessin.  S«'S  progn^s  Turent  rnpi(l(*s,  et  avant  sa  3:i«  année  il  Tut  attaché 
comme  peintre  de  la  cour  h  la  maison  électorale  do  Saxo.  En  1403  il 
suivit  Frédéric-le-Sa^c  en  Palestine,  où  il  fit  de  nombreuses  éludes. 
De  retour  dans  son  pays,  il  reçut  des  lettres  de  noblesse  en  1508  ,  Tul 
un  des  premiers  adeptes  de  la  doctrine  de  Luther,  son  ami.  et  partagea 
volontairement  penciant  cinq  ans  la  prison  do  Jean-Frédéric-le-Magna- 
nimo,  son  protecteur.  Après  avoir  habité  quaranlo-six  ans  la  ville  de 

0* 
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Wlttemberg .  où  11  exerça  pendant  quarante-quatre  ans  tes  fonctioni 
do  bourgmestre,  il  vlnl  enfin  8*élabiir  à  Wcimar ,  et  fut  enterré  A 
réglise  de  Saint-Jacob.  —  liOcat  Cranack  le  Jeiuie»  né  à  Wiltemberg 
on  1S15,  mort  en  1586 ,  fut  élève  de  son  père ,  Cranach  le  vieux,  Paida 
dans  ses  travaux,  et  peignit  Thistoire  et  le  portrait. 

98.  Vénus  dans  un  paysage. 

n.  0.  38.  -  L.  0,  tt.  ~  s.  -  Fig.  deO,  31 

Vénus  est  nue,  debout,  coiffée  d'une  large  toque 
plate  rouge,  et  tient  une  légère  écharpe  de  gaze.  Elle 
porte  au  cou  un  collier  d*or  enrichi  de  pierreries  et  de 
perles.  Derrière  elle,  à  gauche,  des  arbres  ;  à  droite,  dans 
le  fond ,  une  haute  montagne  surmontée  d'une  ville  ;  en 
bas,  une  autre  ville  avec  des  fortifications,  une  église  et 
de  hauts  clochers  qui  se  reflètent  dans  un  lac.  On  voit 
sur  le  terrain,  à  droite,  une  espèce  de  dragon  ailé  tenant 
une  bague,  marque  de  l'artiste,  et  la  date  de  1529. 

Musée  Napoléon. 

99.  Portrait  de  Jean-Fridéric  III ^  duc  et  électeur 

de  SaxCf  surnommé  le  Magnanime  »  né  en 
1503 ,  mort  en  1554. 

II.  0, 13.  —  L.  0, 14.  —  D.  —  Fig.  en  buste. 

Il  a  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  à  droite,  couverte 
d'une  toque  noire,  la  barbe  et  les  moustaclies  presque 
blanches ,  et  porte  une  robe  garnie  de  fourrure.  A  gau- 
che ,  le  dragon  ailé ,  marque  de  Tartiste,  et  la  date  de 
1S32.  A  droite,  on  lit  dans  le  haut  du  tableau,  écrit  en 
caractères  allemands  :  Friderich  der  Drii  ehurfUrst  und 
herzog  zu  Sachessen, 

Musée  Napoléon. 

100.  Portrait  d'homme. 

II.  0,  51.  —  L.  0,  37.  —  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat. 

Il  a  les  mains  jointes,  la  tête  tournée  de  trois  quarts 
vers  la  droite,  porto  barbe  et  moustaches ,  une  toque 
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noire  ornée  de  plumes  de  la  même  couleur  et  de  bi- 
joux. Une  clialne  d'or,  faisant  quatre  fois  le  tour  de  son 
cou ,  est  fermée  par  une  espèce  de  dauphin  tenant  dans 
sa  gueule  une  boule  ciselée.  La  pièce  de  toile  qui  couvre 
le  haut  de  sa  poitrine  est  traversée  par  trois  bandes  ho- 
rizontales de  soie  rouge,  sur  lesquelles  sont  brodées 
en  perles  des  ^ ,  initiale  sans  doute  de  son  nom.  Son 
pourpoint,  formé  de  bandes  de  satin  et  de  velours  noirs 
alternées,  est  recouvert  d*unè  robe  semblable  garnie  de 
fourrure.  A  gauche,  au-dessus  de  Tépaule,  le  dragon 
ailé ,  marque  de  Tartiste,  et  la  date  1531. 

Musée  Napoléon.— Acquis  sous  rEmpiro.  —  La  noUcode  1841  suppose 
qiin  cr  porirnil  csl  celui  do  Joan-Fredéric  de  Saxe  le  Magnanirao.  Il 
suflll  de  comparer  celle  peinture  à  celle  du  numéro  précédent,  exéculée 
souicmcnl  un  an  après,  pour  conslaler  Terreur  d'une  pareille  aUribu- 
Uon. 


CRAYKR,  KRAYER  ou  GUAEYER  (Gaspar  de),  né  à 
Anvers  en  1582  ou  158tf,  mori  à  Gand  le  27  janvier  1669. 
(Ecole  flamande.) 

Il  eut  pour  maître,  à  Bruxelles,  napliaêl  <M>xel«,  flls  de  Mlclicl 
Coxcle,  qu'il  surpassait  déjà  en  habilclé  atanl  de  quitter  son  école. 
Crajrcr  habita  d'abord  Bruxelles,  où  il  Tul  reçu  Tranc-mallre  de  la  con- 
frérie do  Sainl-Luc  ;  puis  Gand,  et  fit  dans  ces  deux  Tilles  un  nombre 
coiiîddéraliln  de  tableaux  d'histoiro  cl  de  portraits.  Il  fut  Tami  de 
Rulicns  et  do  Tan  Dyck,  qui  aTaienl  la  plus  grande  csUmc  pour  son 
talent. 


101    La  Vierge ,  et  V Enfant-Jésus  adoré  par  plti- 
sieurs  saints. 

H.  3,  89.  —  L.  s,  73.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

La  Vierge ,  assise  sur  un  trône  élevé  en  avant  d'une 
niche,  tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus,  qui  reçoit  une 
corbeille  de  roses  de  sainte  Dorothée.  Derrière  elle,  sainte 
Darbe  avec  sa  tour.  Au  pied  du  trône ,  à  droite ,  sainte 
Madeleine  de  Riizzi ,  carmélite  ;  sur  les  marches ,  saint 
Augustin  à  genoux,  offrant  un  cœur  enflammé.  Au  mi- 
lieu, un  petit  ange  portant  sa  crosse.  A  gaudie  saint  An- 
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toine,  tenant  un  cliapeict  et  une  espèce  de  croix;  enfin 
saint  Etienne,  une  palme  à  la  main. 

Ancienne  colleclion.  —  Une  composition  à  peu  près  semblable  à 
celle-ci  a  été  cséculée  par  Craycr  nonr  T^glisc  nos  Augustlnt  do 
Gand.—  Il  cxiilo  dans  les  archives  uu  Miist^c  uuo  IcUrc  en  dalc  du 
5  octobre  4803,  par  laquelle  le  ministre  de  IMnli^ricur  prévient  M.  Denon 
qu*il  a  ordonné  la  somme  de  la^Ofr.  SO  c,  montant  du  prix  do  dilTé- 
rcnts  moulages  d'après  Tanlique,  destinés  à  la  ville  de  Gand  en  écliango 
d*un  tableau  de  Graycr  dont  elle  a  fait  hommage  à  Mm*  Bonaparte. 
S'agirail-il  du  tableau  inscrit  sous  ce  numéro? 

102.  Saint  Augustin  en  extase. 

n.  2,  90.  —  L.  1,  95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Saint  Augustin  dans  son  costume  d*évêque,  à  genoux 
et  soutenu  par  deux  anges,  reçoit  les  rayons  divins  pas- 
sant à  travers  des  nuages  qui  supportent  trois  petits 
anges.  A  droite,  \\n  jeune  diacre  tient  la  mitre  de  Tévèque 
et  un  ange  sa  crosse.  A  gauche,  la  Religion,  debout,  vê- 
tue d*uno  chape,  avec  les  clefs,  la  croix,  la  tiare,  et  le 
Saint-Esprit  volant  au-dessus  de  sa  tète,  montre  le  saint. 
Devant  la  Religion,  un  enfant  nu,  portant  un  livre  et  une 
branche  d'olivier,  s*appuie  sur  un  écusson  de  marbre 
où  sont  peints  des  volumes  sur  les  plats  desquels  on  lit  : 

OPERA  SANCTI  AYOYSTINI. 

GoUecUon  de  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1785. 

103.  Portrait  éqtutstre  de  Ferdinand,  infant  d' Es- 

pagne, archiduc  d'Autriche,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  surnommé  le  Cardinal-Infant,  né 
en  1609 ,  mort  en  1641. 

II.  3,  03.  —  L.  2,  43.  —  T.  ~  Fig.  de  gr.  naU 

Il  est  nu-tétc,  tourné  de  trois  quarts,  à  gauche,  cou- 
vert d'une  armure  sur  la(|iiolle  une  écharpe  rouge  est 
posée  en  sautoir,  et  s'ap|)uie  sur  un  bâton  de  comman- 
dement. Il  monte  un  cheval  bai  à  très-petite  tète,  vu  de 
profil  et  dirigé  vers  la  gauche  ;  la  selle  est  rouge.  Fond 
de  paysage. 

CollccUon  de  Louis -Pbillppe.  —  Acquis  de  M.  d'Esprémenil  en  1835. 
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CU\l*  ou  KUYP  (Aalbert),  peintre^  graveur^  né  à  Dor^ 
(irccht  en  IG05.  La  date  de  sa  mort  est  inconnue^  mais  on 
sait  par  son  inscription  sur  un  registre  de  bourgeoisie 
qu'il  vivait  encore  en  1672.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  Tiil  iW^.Yc  rlfl  jakolMScrriU  (myp,  son  pi'^rc,  pcinlrc  habile  do 
pnyMKCii,  tnril  un  larda  pas  A  surpasser.  Il  a  potiil  des  animaux,  des 
|)n^sa!;«*s.  «les  marines,  dosportrails,  dos  (leurs,  d'une  ex^cullon  larges 
sjuriuiellc  el  surluul  d*une  admirable  couleur.  Malgré  ces  rares  qua- 
lili'-s,  rc  grand  arlisle  Tul  peu  apprécié  de  son  vivant.  Ses  coraposillon, 

Rarai^saienl  trop  simpleit.  ol  I  on  ne  trouvait  pas  ses  tableaux  assos 
nis.  Ils  eurent  lo  sort  de  ceux  dllobbema,  qui  pendant  longtcmpz 
ne  se  vendirent  pas.  à  beaucoup  prés  (voir  le  catalogue  des  ventes 
public  par  Gérard  ilocl),  la  moitié  des  ouvrages  de  Kreughel  et  do 
benucoupde  peintres  sncondaires.  Jusqu'en  1750,  les  meilleurs  tableaux 
d'AaIbertCuyp  se  payaient  au  plus  30  llorins;  mais  A  partir  do  cette 
époque  1rs  amateurs  français  et  anglais  1rs  recherchèrent  et  les  firent 
mt)Mlrrroiisi(lrrablt;iM(Mil,  en  sorUMnrrn  1785,  à  la  v«Milede  M.  I.indcu 
van  Slingpjandt,  amateur  célèbre  ilc  Dordrcclit,  qui  en  possédait  un 
nombre  considérable  et  des  plus  beaux,  le  maître  fut  estime  comme  il 
le  méritait.  Depuis,  ses  peintures  ont  encore  au  moins  quadruplé  do 
valeur,  —jrakob-c&crritzenyp, père  d' Aalbert,  né  h  Dordreclil  vers 
1581,  élève  d'Abraham  Bloemnort,  rut  bon  peintre  do  paysages  et  d'ani- 
maux, el  l'un  des  fondateurs  de  la  confrérie  do  Saint-Luc  à  Dordrecht, 
en  idM. —  nen|amin  Ciiyp,  frère  du  précédent,  ou,  suivant  d'autres 
auteurs,  son  neveu,  suivit  d'abord  la  manière  d* Aalbert,  puis  celle  do 
Hembrandi,  surtout  dans  1rs  sujets  historiques,  et  enfin  celle  de  liavld 
Tenlcm  l«  vieux.—  Parmi  les  imitateurs  les  plus  heureux  do  Cuyp, 
on  remarque  surtout  Jakob  van  Stry,  né  a  Dordrochl  en  1756 , 
mort  en  181 5. 


104.  Paysage. 

II.  1,  71.  -  I^  %  99.  —  T.  -  Fig.  de  0. 60. 

A  gaiiclie,  nn  pâtre  assis  sonflle  dans  un  chalumeau 
en  gardant  nn  troupeau  de  six  vaches,  dont  trois  sont 
coiiciiéos.  Deux  enfants,  debout  près  de  Uii,  l*écoutent 
et  caressent  son  chien.  Dans  le  fond,  du  môme  côt6,  au- 
delà  d'une  rivière,  une  ville,  un  clocher,  deux  moulins. 
A  droite ,  sur  une  hauteur,  des  moutons  conduits  par 
un  berger  et  deux  enfants.  —  Signé  :  A.  Cuyp, 

Pilhoh  i.  7,  pi.  436. 
GolIccUon  de  Louis  XVI. 
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105.  Ledépartpour  la  promenade. 

n.  1,  19.  -  L.  1,  52.  -  T.  -  Fig.  de  0. 55. 

Un  cavalier  vêtu  de  rouge  est  monté  sur  un  cheval 
gris  pommelé  ;  un  serviteur,  un  sabre  recourbé  au  cAté, 
dans  une  attitude  respectueuse,  tient  d'une  main  la  brido 
de  son  cheval,  et  de  l'autre  Tétrier  que  le  cavalier  lui 
Indique  avec  sa  cravache.  A  gauche,  derrière  le  person- 
nage principal,  un  autre  cavalier  vêtu  de  noir,  monté  sur 
un  cheval  bai,  vient  de  sortir  d'une  porte  basse  et  cintrée. 
A  droite,  au  premier  plan,  deux  chiens,  dont  un  couché. 
Dans  le  fond,  des  collines,  deux  bergers  près  d'une 
maison  et  gardant  un  troupeau  de  moutons. 

Gravé  par  Lavali  dans  le  Mwie  fronçait.  —  Pilhoi,  <.  Il, 
pi.  15. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1785,  i  la  vente  de  M.  LInden 
van  Slingclandl,  603  florini. 

106.  La  promenade. 

II.  1,  17.  -  L.  1,  S3.  -  T.  -  Fig.  do  0,  55. 

Un  cavalier  vêtu  de  velours  bleu ,  coiiïé  d'une  espèce 
de  ttirban  blanc ,  monté  sur  un  cheval  gris  pommelé , 
passe  devant  la  lisière  d'un  bois ,  accompagné  de  deux 
personnages  d'un  rang  inférieur  également  à  cheval. 
Celui  des  deux  qui  est  en  avant  se  retourne  i)our  lui 
adresser  la  parole;  l'autre  qui  est  par  derrière  reçoit  une 
perdrix  d'un  garde-chasse  accompagné  de  deux  chiens. 
A  droite,  la  campagne,  trois  vaches  couchées,  une  de- 
bout ;  au  fond,  de  hautes  collines,  des  tours  en  ruine  et 
des  bâtiments,  devant  lesquels  sont  quelques  chevaux  et 
des  figures. 

Gravé  par  LavaJlé  dant  le  Muiée  françaii,  —  Filhol,  I.  Il, 
pi.  45. 

GollecUon  dH    ouis  XVI.  —Vendu  en  1785.  A  U  vente  de  Bl.  Linden 
an  Slingelaiidl ,  608  florin  ;  en  1790,  à  la  vente  de  M.  Clermonl 
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d*Amboi8C ,  B.OOO  liTrofi.  Les  inventaires  do  TEmpire  et  do  la  Reslau- 
raiinn  porirnt  en  noie  que  le  cavalier  ytlu  de  bleu  est  un  prince  de 
la  maison  d'Orange,  dont  la  loto  a  été  peinte  par  Blelzu. 


107.  Portraits  d'enfants. 

n.  1,  s».  —  L.  1,  00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Une  petite  fille,  tète  ntie,  vêtue  de  jaune,  assise  et 
tenant  une  houlette ,  donne  une  branche  è  manger  à  une 
chèvre  que  tient  un  petit  garçon  agenouillé ,  et  dont  la 
tète  est  couverte  d'un  large  chapeau. 

Ancienne  coUoclion.  —  Ce  tableau  a  été  aussi  attribué  i  jslLOb- 
derrllx  Cayp,  pure  d'Aalbcrt. 

108.  Portrait  d'homme. 

IL  0,  78.  —  L.  0,  65.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naL 

Il  ]>orte  une  toque  noire  à  plume  blanche,  une  cra- 
vate blanche  et  un  habit  de  velours  violAtre  ;  il  tient  une 
perdrix  et  un  fusil. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  de  M.  Tabbé  de  Sambucy 
en  1819. 

109.  Marine. 

IL  1, 06.  -  L.  1,  48.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Trois  barques  à  voiles  sont  battues  par  une  mer  ora- 
geuse. A  gauche,  une  petite  embarcation  montée  par 
trois  rameurs  ;  plus  loin ,  à  droite ,  une  maison  bâtie 
sur  pilotis,  et  près  de  laquelle  on  aperçoit  les  mâts 
d'autres  bâtiments.  La  foudre  sillonne  le  ciel. 

Ancienne  collection. 


DAEL  (Jean-François  van),  né  à  Anvers  le  77 mai  1764, 
chevalier  de  la  Légion^d' Honneur  en  1825,  mort  à  Paris 
le  20  mars  1840.  (Ecole  flamande.) 

Admis  aux  cours  de  Pacadémio  d* Anvers  i  Fige  de  1S  ans,  Il  rem- 
porta en  4784  et  1785  les  deux  premiers  prix  d'architecture,  art  auquel 
ses  parents  le  destinaient.  Peu  de  temps  après,  il  tint  à  Paris,  fut 
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engagé  comme  ourrler  peintre  en  bâUmenla ,  so  dislingua  par  son 
habilclc,  cl  peignit  avec  soin  ilcs  décors  dans  les  r<^sidenccs  de  Clian- 
lilly,  de  Saint-Cloud  et  de  Bdlcvuc.  Il  abandonna  biciilAl  les  travaux 
de  ce  genre  pour  se  livrer  enlit>remcnt  à  la  peinture  des  fleurs  et  des 
fruits.  La  duchesse  d'Orsol  achcLi  son  premier  tableau  pour  13  louis. 
Ses  succi^s  lui  vahircnl  la  Jouissance  d*un  logement  au  Louvre  en  4799, 
Taveurqui  n'était  accordée  qu'A  des  artistes  distingués.  Napoléon,  les 
impératrices  Joséphine  et  Marie-Louise,  Louis  XVill,  lui  comman- 
dèrent tour  A  tour  des  ouvrages  importants ,  qui  lui  furent  payés  un 
grand  prix.  Van  Dacl  est  enterré  au  cimetière  du  Père  1^  Chaise .  A 
cAlé  do  Gérard  van  Spacndonck,  artiste  qui  eut  également,  vers  la 
même  époque,  une  grande  réputation  comme  peintre  de  Oours  et  de 
fruiU. 


110.  Fleurs  dans  un  vase  d'agate  posé  sur  une 

console  de  marbre. 

ILO.fâ. -L.0,63. -T. 

Des  roses  trémîèros,  <lcs  rosc^s  jciunes,  des  tulipes, 
des  pivoines,  des  œillets,  etc.,  composent  ce  bouquet. 
Des  roses  et  des  primevères  sont  placées  au  pied  du 
vase.  —  Signé  :  Van  Dael  1816. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  Exposé  au  salon  de  1847  et  acquis 
pour  la  somme  de  4,000  fr. 

111.  Fruits  posés  sur  une  table  de  marbre. 

H.  0,83.- L.  0,02. -D. 

Raisin  noir  et  blanc,  pèches,  prunes,  abricots  et 
deux  ananas.  —  Signé  :  Vàn  Dael  1819. 

Collection  de  Louis  XVUL  —  Exposé  au  salon  de  1819  et  acquit 
pour  6,000  fr. 

112.  Fleurs  dans  un  vase  d'agate  placé  sur  une 

console  de  marbre. 

H.  1,10. -L.  0,88. -T. 

Des  roses,  des  pivoines,  des  tulipes,  des  roses  tré- 
mières,  des  roses  jaunes,  etc.  Un  ananas  est  posé  au 
pied  du  vase.  —  Signé  :  Van  Dael  1823. 

Collection  de  Charles  X.  —  Exposé  en  1834  et  acquis  A  la  auite  du 
salon  pour  6,000  fr. 
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DEKIifîU  ou  DECKEll  (Conrad  ou  Goenrabt),  peintre, 
graveur,  vivait  dans  le  milieu  du  XV H"  siècle.  (Ecole 
hollandaise.) 

On  n  sniiveiit  coiiFoiidu  ce  peintre  aycc  cTiiiiIrcs  nrlistrs  norl«int  le 
niônip  nom,  cl  on  Ta  appelé  Jan,  Cornclis,  Adriaan,  Frans,  Cari,  bien 
qu'une  de  ses  gravures  soil  signée  en  toutes  Iclires.  Du  reste,  on  n'a 
anrun  dclail  sur  la  vie  de  cei  arliste ,  qui  Tul  un  imitateur  de  J.  Ruïs- 
tincl.  A.  van  Oslnde  el  van  den  Velde  ont  fail  quelr|uerois  des  (Isures 
dnns  Sf'S  Inlileaux.  On  ne  sait  pas  si  un  Dekkcr,  qui  a  peinl  des  Inlé- 
rieurs  de  clnumiéres  el  d*alelicr8  de  tisserand  dans  1c  goûl  d'Oslado, 
est  parenl  ilu  paysagiste. 


113.  Paysage. 

II.  0,  G7.  -  L.  0,  82.  —  T.  -  FIg.  de  0,  05. 

A  fzaiicho,  devant  une  cliniimièro  ombragée  de  grands 
arbres  et  pincée  an  bord  d*iiiie  riviùre,  une  femme  lave 
du  linge;  auprès  d*elle,  une  petite  fille  debout  tient  un 
panier.  A  droite,  sur  un  plan  plus  éloigné,  un  paysan, 
une  femme  donnant  la  main  à  un  enfant ,  et  deux  pé- 
cheurs au  bord  de  Teaii. 

Ancienne  collection.  — Ou  attribue  les  ligures  à  Adriaan  van  Ostadc 


114.  Paysage. 

II.  0, 5S.  —  L.  0, 67.  —  U.  —  Fig.  de  0,05. 

Deux  chaumières  au  bord  d*iine  rivière  sur  laquelle 
passe  un  l)ateau  chargé  d*un  homme,  d*ime  femme  et 
de  deux  petites  filles.  A  gauche,  à  Tombre  d*un  grand 
arbre,  une  jeinie  fille  et  un  homme  assis  ;  auprès  d*cux, 
un  chien.  —  Les  figures  sont  d'Honoré  Fragonard. 

Ancienne  colleclinn.  —  On  a  apposé  anciennement  sur  ce  tableau 
un  monoffranime  composé  des  lettres  J  R ,  afln  de  le  Taire  passer  pour 
un  ouvrage  de  J.  Iluïsdacl. 


»8  DELEN  (TAN). 


DELEN  ou  DEELEN  (DmcK  tan),  né  à  Àlkmaar  en  1607 
suivant  quelques  biographes^  et  à  Ileusden  selon  d'aulres 
qui  ont  porté  à  tort  sa  naissance  en  1025,  et  même  en 
1635.  Vannée  de  sa  mort  est  inconnue;  on  sait  seulement, 
par  les  dates  de  quelques-uns  de  ses  tableaux,  qu'il  vivait 
après  1051.  (Ecole  flamande.) 

Il  fut  éli^vc  de  Praiis  liais  cl  véciil  longtemps  en  Zélandc,  où  il 
•▼ail  êlé  élu  bourgmestre  d'Arncmuideu.  Ses  compositions  rupru- 
sentent  liabiiucllemonl  dos  églises,  des  palais  cl  des  monuments  que 
Doeycrnians,  van  llcrp,  l'alaiiicaes,  mitxenê,  Wouwennau, 
ont  souvent  enrichis  de  lii^ures.  On  a  écrit  aiisbi  son  nom  Daleni, 
Daeletis,  Delim,  et  culte  variété  d'orlliograplic  Ta  fait  conFoiidre  par 
plusieurs  biographes  avec  uirk  van  Dalens  le  paysagiste;  do  li 
aussi,  sans  doute,  les  dilTérentcs  dates  de  naissance  rapportées  par 
tes  écrivains. 


115.  Les  joueurs  de  hallon. 

II.  0,  32.  -  L.  0,  Si.  ~  D.  -  Fig.  do  0,  09. 

Ail  fond  du  tableau,  dans  une  cour  entourée  d'édifices 
d*ordre  doriqtte  et  comrnuni(|uant  par  deux  arcades  à 
une  avant-cour  qui  conduit  à  un  jardin,  des  hommes 
s'exercent  au  jeu  du  ballon.  Au  second  pian,  sur  un  pé- 
ristyle plus  élevé  que  la  cour,  un  garde  debout,  à  droite, 
tenant  une  hallebarde,  et  trois  personnes,  dont  deux  as- 
sises, regardant  les  joueurs.  Au  milieu  du  tableau,  et  sur 
le  devant,  un  seigneur,  une  dame  et  deux  chiens.  De 
chaque  cÀté  du  pt^ristyle,  un  portique  du  palais;  sous 
celui  de  droite ,  une  femme  debout.  —  Signé  sur  le  pié- 
destal d'une  colonne  à  gauche  :  Dirck  van  Delen^  1628. 

Filhol,  t.  3,  pi.  117. 
Ancienne  coUecUon. 


DEIHIS(SlMON-JOSBPn-ALBXANDRB-CLÉMENT},n/àiinVfri 

le  13  avril  1755,  mort  à  Naples  le  W  janvier  1813. 
(Ecole  flamande.) 

Il  fut  élève  do  II.-JI.  AntonlMen.  En  1786,  il  [»ariit  pour  ritalio  et 
l'établit  à  Naples,  où  il  habita  Jusqu'à  la  On  do  ses  Jours. 
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116.  Paysage.  —  Vued'Arpino. 

ir.  s.  11.  -  L.  1,  61.  -  T.  -  Fig.  de  0, 13. 

Sur  le  devant  du  tableau,  deux  taureaux  se  menaçant 
de  leurs  cornes.  Plus  loin,  un  pâtre  debout,  appuyé 
contre  un  arbre,  joue  du  chalumeau  en  gardant  ses 
bestiaux. 

Ancienne  collcclioii. 

DENNEK  (Baltiiasar),  né  à  Hambourg  le  ifi  novembre 
1685,  mort  dans  la  même  ville  le  14  avril  1747.  (Ecole 
allemande.) 

II  apprit  A  dessiner  cliez  un  professeur  d'Altona  el  A  peindre  A 
Dantzig.  Alaigré  ses  progrès,  ses  parents  lui  firent  quitter  1  atelier  do 
son  miitre  pour  le  placer  chez  son  oncle,  négociant  de  Hambourg. 
Knvoyo  en  1707  h  l?crliii,  on  le  roi  Frédéric  II  avait  rassemble  une 
belle  eollecliiin  de  t.-  blf^nux,  Deiiner  se  mil  à  les  copier  assidOmcnt  et 
A  drssinrr  d'après  nature.  Knlin  il  abandonna  dénnilivemenl  lo  com- 
merce en  1700,  el  A  partir  de  cette  épo(pie  jusiprA  sa  mort  il  ne  cessa 
d'aller  surtM'ssIvrmrnt  dans  toutes  les  cours  d'Allemagne  pour  f 
peindre  les  portraits  des  souverains  el  des  grands  seigneurs,  qui 
pajairnt  ses  ouvrages  des  prix  1res  élevés.  Il  (It  aussi  plusieurs 
voynges  en  Hollande  et  h  Londres,  et  vit  partout  rechercher  ses  ou- 
vrages avec  un  exlrcme  empressement.  Denner,  dessinateur  peu 
correct  et  compositeur  médiocre,  a  peint  quelques  tableaux  de  genre; 
mais  ce  sont  surtout  ses  portraits  et  ses  télés  qui  l'ont  rendu  célèbre  : 

f»ers(inne  n'a  poussé  aussi  loin  que  lui  Pimliation  de  la  nature.  Cette 
milation  produit  une  illusion  plus  complète  encore  lorsqu'on  exa- 
mine k  la  loupe  ses  tableaux,  dont  lo  flni.  exempt  de  sécheresse  et  de 
manière,  eiïraie  l'artislc  le  plus  patient.  Àlal;;ré  cette  qualité  extraor- 
dinaire et  qu'aucun  peintre  n'a  possédée  h  beaucoup  près  à  ce  degré, 
Denner  est  bien  loin  de  charmer  comme  van  Dyck,  Titien ,  Rubens  ou 
Ucmbrandl.  On  l'admire,  on  reste  conTondu  devant  ses  prodiges,  qui 
doivent,  au  surplus,  lui  avoir  moins  coûté  gu'on  pourrait  lo  croire 
d'abord,  puisqu'il  a  beaucoup  produit;  mais  l'on  n'est  point  ému, 

r>rcu\e  liien  convaincante  que  l'imitation  aussi  réelle  que  possible  de 
a  nature  n'est  pas  le  vrai  but  de  l'art. 

117.  Portrait  de  femme. 

n.  0,  38.  ~  L.  0.  31.  —  C.  —  Tête  de  gr.  nal. 

Elle  parait  &g6e  d'environ  soixante  ans;  elle  porte 
sur  la  tèto,  tournée  de  trois  quarts,  à  droite,  un  voile 
blanc  recouvert  d*une  draperie  de  soie  bleue.  — Signé: 
Denner.  fec.  172(h.  London. 

Acquis  le  SA  mai  1853,  A  la  vente  de  M.  le  comte  de  Moiht,  pour 
18,900  fr. 


00  DIEPENDEËK  (vAN). 


DIEPENBEEK  (Abbaham  van),  né  à  Bois-le-Due  en  1020 
iuivani  d'Argenvilte^  en  1007  suivant  Fûessiy,  mort  à 
Anvers  en  1075.  (Ecole  flamande.) 

Lo  nom  ilo  son  premier  mallro  n'est  pas  connu.  Il  s*adonna  d*abord 
à  la  pciulurc  sur  verre;  mais,  dégoAié  do  la  flraKililé  de  ce  genre  ,  il 
entra  dans  Talclicr  do  Itiibcns  afln  d*apprendre  remploi  des  couleurs 
à  l'huile.  Ses  pro^rùs  Turent  assez  rapides  pour  que  son  maître  ne 
lard.li  pas  h  se  servir  de  son  aide  dans  1  exécution  de  grands  travaux. 
Dicpenbcek  voyagea  on  Italie,  demeura  queluue  temps  à  Koroe,  nuis 
revint  A  Anvers,  où  il  Tut  nommé  directeur  de  (académie  de  Saint-I.uc, 
en  1641.  IMusicurs  biographes  prétendent  qu'il  a  aussi  travaillé  eu 
Angleterre  suus  le  régne  de  Charles  l«r.  Diepenbeck  a  Tail  plus  de  dessins 
que  de  tableaux,  et  a  Tourni  aux  libraires  et  aux  éditeurs  une  quantité 
considérable  de  compositions  qui  ont  été  reproduites  par  la  gravure. 

118.  Clélie  passant  le  Tibre  et  emmenant  avec  elle 

ses  compagnes. 

H.  1,  IS.  -  L.  1,  45.  -  T.  -  FIg.  dé  0,  80. 

Clélic,  montée  sur  un  cheval  blanc  et  avec  une  de  ses 
compagnes  en  croupe ,  traverse  déjà  le  llcuve.  D'autres 
jeunes  filles,  di^|)ouillées  de  leurs  vêtements,  descendent 
dans  l'eau  ou  cherchent  à  monter  sur  un  cheval.  A 
gauche,  le  Tibre,  sous  la  forme  d'im  vieillard,  assis, 
tenant  une  urne  et  appuyé  sur  une  pierre  où  Ton  voit 
sculptés  (*n  bas-relief  Komulus  et  Remus  allaités  par  la 
louve.  Dans  le  fond,  à  droite,  sur  des  rochers,  les 
soldats  de  Porsenna  poursuivant  les  Romaines  et  s'ap- 
prêtant  à  leur  lancer  des  javelots. 

119.  Portraits  d'homme  et  de  femme. 

II.  1, 70.  —  L.  a,  36.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nai. 

Une  femme,  vêtue  de  satin,  est  assise,  à  droite,  au 
pied  d*un  arbre  et  joue  de  la  guitare;  rAmour,  une 
llècheà  la  main,  appuyé  sur  un  genou,  attire  versellt^ 
par  ses  vêtements,  un  jeune  homme  habillé  en  beiger  et 
tenantune  toque.  Derrière  lui,  à  gauche,  un  bélier,  deux 
moutons  et  une  chèvre.  Fond  de  paysage. 

Ancienne  collection.  —  Dans  la  noUce  de  IS4i,  ce  tableau  esl 
attribué  à  tort  à  Uubens. 
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DIETERICn,  DICTRIGU  ou  DIETIUGY  (GiiRlSTUN- 
WilhblM'Ernst),  peintre,  graveur,  né  à  Weimar  le  30 
octobre  i7i2,  mort  à  Dresde  en  1774.  (Ecole  allemande.) 

Son  p(>ro,  peintre  en  miniature,  apn^s  lui  nyoir  enseigna  lc9  premiers 
^lômentiide  Tari,  le  mil  h  râtelier  «l'Alexandre  Tblrl«,  paysni^islo 
linliile,  c\\c7.  qui  il  resta  trois  années.  Il  copia  ensnite  avec  assifliiile  les 
lalileaux  de  IkTclieni ,  cPOstadc ,  tlo  Foelenburg ,  de  K.  du  Jardin  « 
réunis  dans  la  galerie  du  comte  de  Driilil,  suii  protecleur.  Anrés 
quatre  années  d'études,  il  fil  un  Torage  en  llollande  alln  dVxammer 
les  œuvres  de  Kembrandl ,  son  maure  de  prédilection  ,  cl  revint  A 
Dresde  en  17:il.  Il  entra  au  service  du  roi  de  Pologne  en  1743,  fit  un 
court  vovaf^e  en  Italie,  visita  Rome,  Venise,  ei  revint  A  Dresde.  Il  fui 
premier  peintre  d*Augusle  11  cl  d'Auguste  III,  roi  de  Pologne,  électeur 
de  Saxe,  ei  directeur  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Neysscns.  Dic- 
Iricb,  qui  a  Joui  de  son  temps  d'une  immense  réputation  que  la  posté- 
rité n'a  pas  consacrée,  ne  pouvait  sullirc  aux  commandes  qui  lui 
élnient  faites  par  tous  les  princes  cl  tous  les  amateurs  de  TËurope.  Il 
cul  la  bizarrerie  de  vouloir  donner  k  son  nom  une  terminaison  ita- 
lienne cl  se  fil  appeler  Dictrici  ou  Diolricy. 


120.  La  femme  adultère. 

II.  1,  00.  -  L.  0, 87.  —  T.  —  Fig.  de  0,  3tt. 

A  droite,  Jcsus-Christ  parle  aux  Pharisiens  qui  ron- 
touTcnt.  Debout  devant  lui,  à  gauche,  la  femme  adul- 
tère. Fond  d'architecture;  des  tribunes  entre  les  co- 
lonnes du  temple.  —  Signé  :  Dietrich  Pinx.  1753. 

Collection  de  Louis-rhiUppo.  —  Acquis  en  1835  do  Mn«Mcyer,au 
prix  de  3,000  fr. 


DOV  ou  DOIJ  (Gérard),  né  à  Leyde  en  1598,  mort  en  1674, 
ou  en  1680  suivant  d'autres  auteurs,  (Ecole  bollaudaise.) 

La  plupart  dos  blograplies  onl  écrit  Dow  ou  Douw,  mais  c'est  A  lorl  ; 
car  cet  artiste  signait  presque  toujours  G.  Dm,  comme  on  peut  le  voir 
sur  les  tableaux  du  Louvre,  et  quelquefois  G.  i)nu.  Les  écrivains  onl 
tous  également  commis  une  erreur  en  fixant  la  naissance  dcG.Dov  au 
7  avril  1613.  car  la  signature  authentique  apposée  sur  le  tableau  de  fa 
Femme  hydrnpique  (u»  121)^  son  cbef-d'œiivre .  et  ainsi  conçue  :  1603 
G.  Dor  nul  Gf»  Jner  (16C3  (5.  Dov  Agé  de  6.1  ans),  fait  remonter  forcément 
sa  naissance  A  l.'tOS.  Son  père,  qui  élail  vitrier,  le  plaça  d'abord  ebex 
llartiioloiné  Dolendo,  graveur,  pour  apprendre  le  dessin  ,  cl  ensuite 
cbez  l*eler  Koiiwbnorn ,  peintre  sur  verre.  (îerard  surpassa  bienlôi 
son  maiire.  et  son  père,  lui  faisant  aliandonner  la  peinture  sur  verre, 
renvoya  h  râtelier  de  Rembrandt,  où  il  resta  trois  ans.  G.  Dov  n'a  Tail 
que  des  tableaux  de  très  petites  dimensions,  cl  peu  de  personnes  ont 
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poussé  aussi  loin  que  lui  lo  précieux  do  rrxéculion,  toul  en  conser- 
vanl  Tunilé  de  l'cITul.  Malgré  lo  leinps  cousidrrablc  quMl  cmployailà 
rcmlre  les  moindres  obJels  avec  un  soin  excessir,  il  a  proiluil  nu  grand 
nombre  de  tableaux  qui  élaienl  Irés  rcchcrcliés  de  sou  temps  et  au*on 
lui  payait  fort  cher.  Parmi  ses  élèves ,  on  distingue  surtout  Schaiken. 
F.  Mieris  et  6.  Uetsu. 


121.  La  femme  hydropique. 

11. 0, 83.  -  L.  0, 07.  -  D.  -  Fig.  de  0. 3S. 

Dans  une  vaste  salle  cintrée  que  laisse  apercevoir  un 
grand  rideau  de  tapisserie  soulevé,  une  femme  âgée,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  est  assise  dans  un  fauteuil  devant 
une  large  fenêtre.  Sa  fille,  en  larmes,  est  à  ses  genoux  et 
lui  tient  la  main ,  tandis  qu'une  servante  oITre  à  la  ma- 
lade une  cuillerée  de  potion.  Le  médecin,  debout,  con- 
sidère avec  attention  le  contenu  d'une  fiole  qu'il  expose 
au  jour.  A  gauche,  un  grand  livre  est  placé  sur  un  pu- 
pitre près  de  la  fenêtre,  et  de  l'autre  côté  un  riclie 
flacon  rafraîchit  dans  un  bassin  de  marbre.  — Signé, 
sur  la  tranche  du  livre  :  1663  G.  dov.  oyt  65  jaer. 

Gravi  mir  Claettint;  par  Foiteyeux  dam  le  Mutée  royal. 
^  Fithol,l.ù,pl.m. 

Musée  Napoléon.  —  L'électeur  palatin  acheta  ce  tableau  30,000  florins 
et  en  flt  don  au  prince  Kugène.  A  la  mort  du  prince ,  il  passa  par 
héritage  dans  la  maison  de  Savoie,  et  fut  placé  dans  la  galerie  royale 
de  Turin.  Une  IcUre  écrite  de  cette  ville ,  le  31  Trimaire  an  VIII,  au 
Directoire  exécutif,  par  le  citoyen  Glauscl.  adjudant-général  i  l'armée 
d'Italie  (depuis  maréchal  de  France),  annonce  qu'il  Tait  hommage  Â  la 
nation  de  ce  célèbre  tableau,  que  lui  a  donné  Gharlcs-Kmmanuel  IV,  au 
moment  de  son  abdication,  comme  témoignage  de  la  délicatesse  et  de 
la  loyauté  qu'il  avait  apportées  dans  l'accomplissement  do  la  mission 
difficile  dont  il  était  chargé. 

122.  Aiguière  d'argent. 

II.0.98.-L.0,81. -D. 

L'aiguière  et  le  plat  d'argent,  richement  ornés,  sont 
posés  dans  une  niche  pratiquée  dans  un  mur.  —  Signé  : 
G.  DOV,  en  rouge  sur  le  bord  de  la  serviette. 

Celte  peinture  est  exécutée  sur  le  volet  d'une  boite  d*ébéne  qui  ren- 
fermait le  tableau  de  la  Femme  hydropique. 
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123.  V épicier e  de  village. 

II.  0, 38.— L.  0,i8.— Cinlré  par  le  haoL— D— Fig.  âmi-corpi. 

A  droite ,  Tépicière  debout,  une  table  devant  elle ,  et 
tenant  des  balances.  De  Tautre  côté  de  la  table,  une  vieille 
fonune  assise  compte  de  l'argent  ;  derrière  <'lle ,  une 
jeune  servante,  le  bras  gauche  passe  dans  Tanse  d*un 
seau  de  bois  posé  sur  la  table,  parle  à  Tépicière.  Au 
fonil ,  un  jeune  garçon  porte  un  vase  avec  précaution. 
Cette  composition  est  encadrée  par  une  fenêtre.  Sur  son 
appui,  des  légumes,  une  bouteille  en  terre.  Plus  haut, 
un  panier  d*osier,  contenant  des  œufs,  suspendu  au  mur. 
Parmi  les  objets  placés  derrière  Tépicière,  on  distingue 
un  pot  portant  les  lettres  rfys,  un  petit  mortier  avec  la 
date  de  16&7  et  une  ardoise  encadrée  avec  la  signature 

G.  DOY. 

Filhol,  I.  5»  pL  35C. 

Miiséo  K;ipo1éon. —  Vendu  à  Amsterdam ,  en  1716,  h  la  renie  de 
RI.  Dcunengen ,  1.200  florins;  à  Leydc,  en  17C6,  h  la  Tcnlc  de 
Mme  C.  Hacker,  7,150  llorins;  en  1777,  a  la  vente  de  M.  Randon  de 
Uoissei.  15,500  livres;  en  4784,  à  la  vente  du  comlc  de  Vaudreuil, 
16,tM)l  livres;  en  1793,  à  la  vente  du  duc  de  Praslln,  34,850  livres. 


124.  Le  trompette. 

n.  0, 38.  —  L.  0,  99.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps. 

Un  jeune  homme,  vu  à  mi-corps,  richement  vêtu,  la 
tète  couverte  d*une  toque  à  plumes,  sonne  de  la  trom- 
pette devant  une  fenêtre  ciiUrée  par  le  haut  et  fermée  à 
moitié  par  un  rideau  bleu  à  dessins  d'argent,  relevé  de 
manière  à  laisser  voir  rintérieur  de  Tappartement.  Sur 
rappiii  de  la  fenêtre,  une  aiguière  dans  son  bassin  et  un 
riche  tapis  cpii,  rn  retombant  extérieurement ,  cache  une 
partie  d  un  bas-relief,  ri*présentant  des  enfants  jouant 
avec  une  chèvre ,  sculpté  sur  la  muraille.  Dans  le  fond 


01  DOV. 

do  la  pièce ,  deux  hommes  avec  deux  femmes  à  table  et 
une  servante  derrière  eux.  —  Signé  ;  G.  dov. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1757,  à  la  vcnie  de  U.  Loot 
Tan  Sanvoort,  1,035  florins;  on  1771,  A  la  vente  de  II.  Ilraamcamp, 
8,120  florins;  en  4783,  à  la  vente  de  P.  Locquel,  7.000  florins. 


125.  La  cuisinière  hollandaise. 

II.  0, 35.  —  L.  0, 97.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Sur  l'appui  d'une  fenêtre  ,  une  lanterne ,  une  écu- 
moire ,  des  carottes.  De  l'autre  côté  de  la  fenêtre ,  une 
cuisinière  vue  à  mi-corps,  versant  renu  d'une  cruche 
dans  un  plat  creux  posé  sur  une  table  où  sont  placés  un 
choUy  un  chandelier,  un  chaudron,  un  panier.  Une  cage 
est  suspendue  au  planclier  ;  à  gauche,  une  fenêtre  vitrée. 

Gravé  par  P.-E,  Mloitle;  à  la  manière  noire  par  Sarabai; 
par  Lipt  dans  ie  Muiée  royal. 

Collection  de  Louis  XVI.  —Ce  tableau,  elle  par  Descamps  dans  sa 
Vie  des  peintres,  a  été  vendu  en  1750,  à  la  vente  do  M.  VassouaarU 

Obdam,  1,710  florins;  en  1754,  à  la  vente  de  M.  Lormier ;cn  1777, 

à  la  vente  de  M.  Randun  de  lloisset,  9,000  livres;  en  1780,  A  la  vente 
Poulain,  10,700  livres. 


126    Une  femme  accrochant  un  coq  à  une  fenêlre. 

n.  0,  S7.  —  L.  0,  ao.  —  B.  —  Flg.  i  mi-corps. 

Une  femme,  vue  à  mi-corps,  la  main  gauche  appuyée 
sur  un  grand  vase  de  cuivre  à  anse  et  à  bords  ornés 
de  dessins ,  va  sus|)endre  un  coq  à  un  clou  placé  dans 
l'embrasure  irune  fenêtre  cintrée.  A  droite,  sur 
Tappiii,  une  grande  bouilloire  renversée,  un  chandelier, 
et  au-dessus  une  cage  accrochée.  Dans  le  fond ,  deux 
rideaux  relevés.  —  Signé  sur  l'appui  :  G.  doy  1650. 

Gravé  par  Géraul  dant  le  Mutée  royal.  —  Filhol,  I.  7, 
pi,  453. 

Collection  do  ÏAnils  XVI.  —  Co  tableau  a  àAà  acquis  peu  de  lempt 
a  anl  la  llévolutioii. 
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127.  Le  pcseur  d*or. 

II.  0, 27.  —  L.  0,  92.  —  D.  —  Fig.  i  mi-corpg. 

Un  vieillard,  à  barlie  et  à  cheveux  blancs,  la  tête  cou- 
verte d'une  calotte  noire,  tournée  do  trois  quarts  à  droite, 
portant  dos  lunettes ,  est  assis  devant  une  table  oii  se 
ironvc  une  cassolle,  et  iksc  des  pièces  d'or  dans  une  petite 
balance.  Des  sacs  d'argont  sont  posrs  surun  parchemin 
d*oii  pend  un  largt^  sceau  de  cire  rouge  représentant  nn 
cavalier.— Signé  sur  le  parchemin  déployé:  U.  Dov  1GG/|.. 

Ancienne  collcclion. 

128.  L'arracheur  de  dents. 

II.  0,  32.  -  L.  0,  25.  -  B.  -  Fig.  de  0, 18. 

Un  médecin  est  occupé  à  arracher  une  dent  à  un 
paysan  assis  dans  \\n  fauteuil.  Sur  le  devant,  h  terre, 
un  panier  avec  dos  œufs,  un  chapeau  de  paille  et  un 
bâton. 

Gravé  par  Ketltr  dam  le  Mutée  fronçait. 
CoUccUon  de  Louis  XIV. 

129.  La  lecture  de  la  Bible. 

II.  0.  80.  —  L.  0»  40.  -  B.  —  Fig.  de  0, 25.        %  • 

Une  vieille  femme  avec  des  lutiettes,  assise  sur  une 
chaise  devant  une  fenêtre  ouverte,  fait  la  lecture  de  In 
Bible  h  un  vieillard  assis  en  face  d*elle  et  tenanf  de  la 
main  droite  un  bàlon.  Le  pied  du  vieillard  est  appuyé 
sur  la  barre  d*un  tabouret  recouvert  d'une  serviette 
sur  laquelle  est  posé  un  plat  de  poisson.  Adroite,  à 
terre,  un  vase  de  cuivre,  un  rouet,  des  oignons  ;  plus  loin, 
çn  haut  d*nne  armoire,  un  crucifix.  Dans  le  fond,  une 
échelle,  un  toruieau.  Au  plafond,  une  cage  suspendue  et 
une  draperie  jetée  sur  une  poutre. 

Gravé  par  Defrcy  dant  le  Mutée  françait,  —  Filhol,  I. 
pi.  434. 

Collection  de  Louis  XIV.— Los  figures  passent  pour  ôlre  les  por- 
traits du  p^rc  cl  de      môre  de  Gérard  Dot.  C*esl  i  lorl  que  la  notice 

d 
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du  Musée  Filliol  indique  ce  Ublcau  comme  ayant  été  acheté  par 
M.  d'Aiigivilicr.  il  ligure  sur  l'inveuuire  Bailly  (1709-1710)»  et  se  trou- 
vait placé  alors  à  Marly,  dans  l'appartement  du  liaut. 


130.  Portrait  de  Gérard  Dov. 

H.  0. 20.  —  L.  0,  SI.  —  Cintré  par  le  haut.  —  B.  —  Fig.  à 
mi-corps. 

H  est  placé  dansTcmbrasurctrune  fenêtre,  vu  presque 
de  face ,  coilTé  d'une  to(]iie ,  vêtu  d'une  robe  fourrée;  il 
tien  t  de  la  main  gauche  sa  palette  et  ses  pinceaux  ;  son  bras 
droit  re|M)se  sur  le  bord  de  la  fenêtre  et  sa  main  droite  re- 
tombe en  dehors.  Dans  le  fond  de  l'appartement,  qui  est 
voûté,  un  chevalet.  —  Signé  sur  l'appui  :  G.  dov 

Gravé  par  Oortman.  —  Pilhol,  L7,  pi.  443. 
Ancienne  col Icc lion . 

131.  Portrait  de  femme  âgée. 

H.  0,  li.  —  L.  0, 00.  —  Forme  ovale.  —  B.  —  Fig.  à  ml-corpt 

Elle  est  vue  de  trois  quarts ,  tournée  à  gauche,  coiiïée 
d'un  bonnet  bordé  d'une  bande  de  mousseline,  et  vêtue 
d'une  robe  de  velours'  violet  garnie  de  fourrure.  Assise 
devant  une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  elle  tient  un 
livre  qu'elle  lit  avec  attention;  ses  mains,  tout  en  rete- 
nant le  livre,  sont  jointes,  et  son  attitude  indique  qu'elle 
s'occupe  d'une  lecture  pieuse.  —  Signé  sur  le  fond  : 

G.  DOV. 

Fmol,t.5,pL^2, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Acheté  en  i7S4,  à  la  vente  du  comte  do 
Vaudreuil,  avec  la  peinture  de  Sciinlken  (n»481),  3,500  livres.  ~  Ul 
ressemblance  sensible  qui  existe  entre  cette  Tcnime  et  celle  plus  âgée 
du  tableau  no  i*io,  qui  reiiréscMiie  la  miVc  de  ti.  Oov,  a  Tait  penser  que 
l'artiste  a  également  voulu  Taire  ici  le  portrait  de  sa  mère. 


DnOOGSLOOT  ou  DIlGECn-SLOOT  (Joost-Cobnelisz). 
0/1  ignore  la  date  et  le  lieu  de  sa  naissance.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  pour  patrie  Gorcum,  (tuutres  Dor- 
dreclit.  Il  vivait  encore  en  1G68.  (Ecole  hollandaise.) 

On  a  très  peu  de  renseignements  sur  cet  artiste.  On  sait  sculemeni 
quMI  fut  reçu  maître  peintre  A  Ulrecht  en  1016,  qu'on  4693  cl  I6â4  il 
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^tnit  pr(^iiif1cnl  do  U  bocIi^Ic  rio  Saini-Liic,  et  quo  le  95  avril  1638  il 
ficviiil  MdiniiiislrAtciir  de  IMiôpiial  do  Saint-Job;  on  le  trouve  encore 
sur  la  lislc  drji  nicnil)rc*9  de  ce  collège  en  4665  cl  1666.  Il  peignit  Tliis- 
toirc  et  le  paysage,  et  l'on  voit  son  monogramme  sur  des  tableaux 
représentant  des  paysages,  des  vues  de  llollaude,  des  fêles,  des  ker- 
messes. 


132.  Passage  de  troupes  dans  un  village. 

H.0. 39. -  L.0. 48.  -  D.-  Fig.  de 0,06. 

Au  second  plan,  une  paysanne  agenouiilëe  et  un 
paysan,  debout  à  côté  d'elle,  le  chapeau  à  la  main, 
implorent  la  clémence  de  deux  cavaliers.  A  droite,  sur 
le  devant  du  tableau,  un  cavalier  isolé  au  galop.  — 
Signé  :JC.D  S.  1645. 

Ancienne  collection.  —  Descamps  [Vie  detpeinlret  flamande,  t.  iif^ 

{I.  26:)}  dit  que  M.  Brochant,  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  a 
toucn,  possi^dail  deux  Libicaux  de  cet  artiste,  représentant,  Tun  une 
réte  de  villaKc,  l'autre  un  village  pillé  par  des  soldats.  Ce  dernier 
pourrait  être  celui  placé  ntainlcnant  au  Louvre ,  et  donné  à  tort  par 
les  inventaires  Â  Dreemberg. 


DUC  (Jan  Lb).  —  Voir  Ducq. 


DUCIIATEL  (François),  né  à  Bruxelles  en   1625.   On 
ignore  Vépoque  de  sa  mort.  (Ecole  flamande.) 

n  rut  élève  et  imitateur  de  David  Teniers  le  jeune. 


133.  Portrait  d'un  cavalier  et  de  deux  autres  per- 
sonnages. 

n.  0, 71.  -  L.  0,  5i.  -  T.  -  Fîg.  de  0,  40. 

Un  cavalier  richement  vêtu,  la  tète  couverte  d'un 
chapeau  à  plume,  une  canne  à  la  main,  se  retourne  en 
regardant  à  gauclie  et  parait  attendre  l'arrivée  de  quel- 
qu'un. A  droite,  à  la  tète  du  cheval,  un  seigneur,  les 
deux  mains  posées  sur  les  hanches.  A  gauche,  derrière 
le  cheval ,  un  autre  personnage  et  un  jeune  honune  qui 
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sonne  de  la  trompette.  Dans  le  fond,  un  carrosse  sous 
une  arcade,  au-delà  de  laquelle  on  aperçoit  le  ciel  et  des 
arbres.  Les  trois  figures  principales  doivent  être  des 
portraits. 

Ancienne  coUecUon. 


DUCQ  ou  DUC  (Jan  Le),  peintre^  graveur,  né  à  La  Haye 
en  1636,  mort  dans  la  même  ville  on  ne  sait  en  quelle 
année  suivant  Descamps,  en  1695  selon  d'autres  auteurs» 
(Ecole  hollandaise.) 

Élére  de  Paulus  PoUer,  il  imiU  son  maître,  el  pelgnil  des  paysages 
avec  des  animaux;  il  fil  aussi  des  porlrails,  des  balai  Iles,  des  halles 
d*armi^es,  des  scènes  de  corps  de  garde,  cl  exécula  sourcnl  des  (Igures 
dans  les  lablcaux  de  van  Delcn.  i\  Tut  direcleur  de  Pacadcniie  de 
pcinlure  de  La  Haye  en  4G71,  el  abandonna  la  peiulure  pour  la  car- 
rière niililalre.  11  eut  une  place  d'enseigne  el  devint  capitaine. 


134.  L'intérieur  d'un  corps  de  garde. 

II. 0,  65.  -  L.  G,  Si.  -  D.  -  Fig.  de  0.  24. 

A  gauche ,  au  premier  plan ,  deux  soldats  jouent  aux 
cartes  sur  un  tamhour;  une  femme  et  un  enfant  les 
regardent.  Plus  loin,  trois  autres  soldats  assis,  dont  Tun 
fume.  Du  côté  opposé,  un  oflicier  paraît  courtiser  une 
femme  mise  élégamment;  elle  est  assise  et  tient  dans  sa 
main  un  collier  de  perles;  on  voit  à  ses  pieds  une  grande 
quantité  de  bijoux  de  toute  espèce. 

Landon,  t,  %  pL  33. 

CollecUon  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  pour  6,000  fT.,  en  1816.  de 
M.  Grégoire,  arec  un  tableau  de  Teniers  (n»  SU)  et  un  autre  do  llaet 

(n»  876). 


135.  Les  maraudeurs. 

II.  0,  yî.  -  L.  0. 50.  -  D.  ~  Fig.  de  0.  SO. 

Une  femme  à  genoux  implore  le  chef  d'une  troupe  de 
maraudeurs.  A  droite,  un  homme  assis  sur  un  tambour  ; 
au  deuxième  plan,  trois  soldats  allument  leurs  pipes,  et 
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dans  le  fond  de  la  pièce,  à  gauche,  un  homme  fouillant 
dans  une  malle. 

Aiirionnfi  cnllcclinii.  —  Co  tableau  étall  placé  autrefois  dans  Tab- 
baye  de  Sniiit-Blarliii,  A  Touniay. 


nuJAIUDIN  (Kadel).  -  Voir  Jardin. 


DYCK  (Anton  tan),  peintre,  graveur^  né  à  Anvers  le 
22  mars  1599,  mort  à  ttlackfriars,  prés  de  Londres, 
te  9  décembre  1641.  (Ecole  flamande.) 


R 


Son  pi^rc,  rrans  van  nyck,  pcinlrc  sur  vrrrc,  le  plaça  en  16t0 
chez  van  llalcn,  où  il  resta  deux  ans.  \\  mira  ensuite  A  I  ocole  de  Ru- 
brus  ri  fll  des  proftri^s  si  rapides  que  bicnlAl  il  put  Taidcr  dans  ses 
;r.->nds  travaux.  Il  Tut  reçu  rranc-mallrc  de  la  conTrérie  de  Saint-Luc 
r  11  iï'vrier  1618.  Après  avoir  exécuté  un  grand  nombre  de  tableaux 
inipnrlanis .  vnn  Dyck  partit  pour  Tltalic  le  3  octobre  1631 ,  et  arriva 
dans  le  mois  de  novembre  à  Gènes,  où  il  peignit  une  quantité  depor- 
trnits  nui  mirent  au  jour  son  rare  talent.  Rn  1633  il  se  rendit  k  Rome, 
rupia  \v%  cliefs-d œuvre  des  maîtres,  pnssa  ^  Florence,  puis  A  Ro- 
lof^ne,  à  Venise,  où  il  êiudin  avec  ardeur  leK  peintures  des  grands  colo- 
ristes, et  revint  â  Mnnioue  et  ^  Home  au  commencement  de  1633.  Après 
liuil  mois  de  séjour  tians  celte  dernière  ville,  van  Dyck  repartit  pour 
Cènes.  (Quelque  temps  après  son  retour .  Rmmnnuel-Pnililiert  do 
8.1  voie,  viee-roi  de  Sicile,  I  appela  à  sa  cour;  il  s'y  rendit,  et,  surchargé 
de  eommandes,  il  aurait  Tait  un  long  séjour  à  Palerme  si  la  peste  no 
se  rùl  déclarée  et  ne  Teùt  contraint  à  revenir  A  Gènes.  Après  être  resté 
plus  de  trois  ans  et  demi  en  Italie,  où  il  laissa  une  quantité  considé- 
rable de  tableaux  remnrciuables  et  surtout  des  portraits  de  la  plus  ad- 
mirnble  exéculion.  vnn  i)yck  s'embarqua  pour  la  France,  arriva  à 
Marseille  le  k  juillet  1625,  pnssa  A  Aix,  vint  A  Paris ,  y  séjourna  peu, 
et  se  Iroiiv.iil  h  Anvers  A  la  lin  tic  septembre.  (Quoiqu'il  ne  manqu.1l 
p.is(roeeiipnlion  dans  son  pays,  il  crut  en  trouver  davant.if^eà  la  cour 
de  (ih.irles  U'.  Il  arriva  en  Angleterre  A  la  (In  de  1637;  mais  son  pre- 
mier séjour  dans  ce  pays  fut  de  peu  de  durée,  n'ayant  pu  trouver  Foc- 
easion  de  mellre  son  talent  en  évidence  et  de  se  hire  présenter  au 
roi.  Rebuté  par  ce  voyngn  infructueux,  il  retourna  à  Anvers,  et  pen- 
d.iiit  six  années  il  fil  un  grand  nombre  de  tableaux  dans  les  Pays-Ras. 
L'immense  réputation  qu'il  s'acquit  par  ses  travaux  engagea  enfin 
Chnrirsl*'  h  le  rappeler  en  Angleterre.  Van  Dyck  arriva  A  Londres  en 
1633  et  ne  tarda  pas  A  être  comblé  celle  fois  de  richesses  et  d'hon- 
neurs. Il  reçut  du  roi  une  pension  considérable,  fut  créé  chevalier  le 
.1  juillet  1633,  et  nommé  premier  peinlre  rannée suivante.  A  l'excen- 
tion  d'une  courte  apparition  â  Anvers  en  1634,  époque  où  il  fut  élu 

r»nr  ses  confrères  doyen  de  l'académie  de  Saint-Luc.  cl  d'un  voyage  A 
*aris  qu'il  fil  en  16lf  dans  l'espoir  d'obtenir  les  peintures  de  la  galerie 
du  Louvre, données  déjA,  sans  qu'il  le  siU,  A  Poussin,  van  Dyck  passa 
le  reste  de  ^a  vie  en  Angleterre,  où  il  mourut,  n'ayant  paslout  a  fait 
43  ans.  d'une  maladie  de  langueur  causée  par  les  excès  de  travail  et 
de  plaisirs.  Yaii  IHck  a  rendu  son  nom  célèbre  plus  encore  par  ses 
magnifiques  portraits  que  par  ses  beaux  tableaux  u'histoire.  Il  a  gravé 
A  l'eau-forle.dc  la  manière  la  plus  pittoresque,  une  suite  de  portrait! 
extrêmement  recherchés. 
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136.  la  Vierge  et  l'Enfant-Jisu8. 

n.  1, 15.  ^  L.  1,  57.  —  T.  ~  Fig.  A  mi-corps  de  gr.  naL 

A  gauche,  la  Vierge  assise,  tenant  rEnfant-Jésiis  sur 
ses  genoux,  l'oiïrc  à  Tadoralion  de  la  Madeleine,  dont  la 
poitrine  est  presque  nue  ;  derrière  elle ,  à  droite,  le  roi 
David  et  saint  Jean*  Baptiste  couvert  de  la  peau  de  clièvre 
et  a))puyé  sur  un  bâton.  Fond  de  ciel. 

Gravi  par  Krahlow,  —  FUhol,  Ml ,  frf.  62. 

Golloclioii  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  suivant  l'inventaire  Uailly, 
se  trouvait  en  1709-1710  A  Versailles,  dans  les  grands  apparleincnts  du 
roi  ;  en  1747,  il  Tut  itlacô  dans  le  salon  d'Apollon.  On  a  prétendu  que 
l'arliste  avait  représenté  son  pt^re  et  sa  niéresous  les  (rails  de  David 
et  de  la  Vierge,  sa  matlresse  sous  ceux  du  sninle  Cillierino ,  et  lui- 
même  sous  ceux  de  saint  Joan-Uaplisle.  Il  exisie  des  répétitions  ou 
des  copies  de  cette  composition  dans  les  collections  do  récuycr 
Alexandre  llaring  et  du  roi  do  Prusse,  à  licrliu. 

137.  La  Vierge  aux  donateurs. 

;^  II.  2.  50.  -  L.  1, 85.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  Vierge ,  assise  sur  un  rocher ,  tient  son  fils  sur  ses 
genoux.  L'Ënfant-Jésus ,  de  la  main  gauche ,  touclie  la 
moustache d* un  homme  vôtu  de  noir,  agenouillé  devant 
lui  et  dont  les  mains  jointes  sont  appuyées  sur  les  genoux 
de  la  Vierge.  A  côté  de  ce  personnage ,  sa  femme  éga- 
lement vêtue  de  noir  et  agenouillée.  Deux  petits  anges, 
tenant  des  fleurs ,  planent  au-dessus  de  leurs  tètes. 

Collection  do  Louis  XIV.  — Go  tabloau  a  été  agrandi  anciennement. 
Suivant  Plnvenlaire  Uailly,  il  éuil  placé  en  1709-1710  à  Paris,  dans  lo 
cabinet  des  tableaux. 


138.  Le  Christ  pleuré  par  la  Vierge  et  par  les  anges. 

II.  0,  33.  -  L.  0,  45.  -  T.  —  Fig.  de  0, 25. 

Le  corps  du  Christ ,  descendu  de  la  croix ,  soutenu 
par  la  Vierge  qui  lève  les  yeux  au  ciel,  est  adoré  par  trois 
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an<^es  dans   l*attitnde  de  la   douleur.    Au  milieu  dos 
nuages ,  quatre  chérubins. 

Gravé  par  Lueat  Vortlerman  de  la  même  dimention  que  le 
lableau,  —  Filhol ,  <.  41 ,  f>/.  50.  —  Landon,  t.  4,  pi,  S3. 

ColIrGlion  de  Louis  XIV.— Celle  peinlure.  qui  osl  la  première  pensée 
du  laliltMU  d'nulrl  rsc(*u*é  par  van  Dvck  nour  ré^lii^c  des  Récollols  à 
Anvers,  ôlail  placée  en  1700-1710  dans  le  cabinel  proche  la  pelilG galerie 
du  roi,  à  Versailles. 


139.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  anges. 

H.  1, 07.  —  L.  1t  45.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Le  saint,  appuyé  sur  son  bras  gauche,  estétcndu  contre 
un  arlirc  auttiiel  son  bras  droit  est  encore  attaché.  Deux 
anges  sont  auprès  de  lui  :  Tun  d*eux  relire  la  dernière 
(lèche  (lonl  il  a  été  percé ,  Tautre  s*apitoie  sur  ses  souf- 
frances. 

Graoi  par  Pierre  tan  Sehuppen, 

Coilf'clion  de  Louis  XIV.  —  Ce  lableau,  en  1700-1710.  se  Irouvail  i 
Versailles,  dans  le  cabinol  des  lableaui. 


140.  Vénus  demande  à  Vulcain  des  armes  pour  Ênée, 

II.  a,  SO.  —  L.  1, 48.  —  T.  —  Fig.  pot.  nat. 

Vénus  ,  précédée  de  Cupidon  qui  porte  un  glaive  dans 
son  fourreau,  et  soutenue  par  un  amour,  s*avance  vers 
Vulcain.  Le  dieu,  un  genou  appiiyi^  sur  une  pierre, a  ta 
main  pi »sée  sur  une  cuirasse. Un  bouclier  etd*autres  parties 
d'armures  sont  par  terre.  A  gauche,  au-dessus  de  la  tètt* 
de  Vénus,  un  autre  amour  tpii  vient  de  lancer  une  flèche 
à  Vulcain.  Dans  le  fond ,  deux  cyclopes  armés  de  mar- 
teaux. 

Gravi  par  f jonglait.  —  Filhol,  I.  3 ,  pi.  170.  —  Landon  , 
1. 1 ,  pi.  60. 

CoMeclinn  de  Louis  XIV.  —  Ce  lableau  élail  placé  en  1709-1710  4 
Paris,  dans  la  peUlo  galerie  du  Luxembourg. 
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141.  Renaud  cl  Àrmide. 

II.  1,  :».  -  L.  1, 09.  —  T.  -  Fig.  de  0,  65. 

Renaud  dt^sarmé ,  couché  par  terre ,  a  la  tète  sur  les 
genoux  d*Armide,quî  lui  présente  un  miroir  tenu  par  un 
amour.  A  gniiclie ,  des  amours  jouant  avec  le  sabre  du 
guerrier.  A  droilo,  un  amour  tendant  les  mains  pour  re- 
cevoir un  fruit  que  tient  lui  autre  amour  dans  U'S  branches 
d'un  arbre.  Sur  le  devant ,  deux  amours  près  d*un  cofTre 
ouvert  renfermant  des  bijoux  :  l'un  tient  un  éventail  de 
plumes  ;  Taulre  a  misime  mule  de  velours  rouge  et  noué 
une  écharpe  autour  de  sa  jambe.  A  gauche ,  derrière 
un  buisson,  on  aperçoit  les  tètes  d'Ubalde  et  de  son 
compagnon. 

Gravé  par  Pierre  de  Jode  en  164  i- 

Mnst^cNnpoliMMi.  — Co  tableau  est  eiirc;;islr(^  sur  les  iiivciiUlres  do 
rKin|>irc  ol  de  la  nest.iiirntion  comme  une  imilalùm  de  van  Dyck  el 
sous  le  titre  de  Man  el  Vénui.  Une  composition  rcpri^sentant  Ueiiaud 
el  Armidc  (h.  5  pi.  8  po.,  I.  5  ni.  k  po.),  gravée  par  ttaillu.  fui  veuduo 
ii  la  venir  du  prince  de  (';irii|(nnii  :i.30â  livres  ;  à  la  vente  de  M.  lo 
duc  de  Tallnrd.  0.900  liv.  10  s.,  el  achetée  pour  le  roi  do  l*nissc.  Ma- 
rielle,  qui  vil  celte  pcinUiro,  dit,  dans  une  de  ses  nules  manuscrilcs, 
qu'elle  clail  une  copie. 

142.  Portrait  de  Charles  /«',  roi  d'Angleterre,  ni 

en  1600,  mort  en  1649. 

il.  %  72.  —  h,  %  12.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  le  roi  debout,  la  tète  de  trois  ipiarts,  tour- 
née à  gauche,  |)ortant  un  chapeau  à  larges  bords  orné 
d'une  plume,  une  veste  de  satin  blanc,  des  hauts-de- 
chausses  de  velours  rouge,  des  t)ottes  de  bu  (Ile  avec  des 
éj)erons ,  (*t  une  épée  siispt^ndiic  à  un  riche  baudrier, 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne;  la  gauche 
est  posée  sur  sa  hanche  et  tient  un  gant.  A  ilroite, 
un  cheval  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  du  corps. 
Un  écuyer,  qu'on  dit  être  le  marquis  d'Hamilton,  a 
une  main  sur  le  cou  du  cheval  et  relient  la  bride.  Par 
derrière  et  vu  de  profd,  un  page  portant  le  manteau  du 
roi.  Fond  de  paysage.  — On  lit  sur  le  terraini  à  droite  : 
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CAROLVS  I.    RBX  MAGNiB  BBITANNIA,  cfc,  et  aU*-de8- 

SOUS,  lin  peu  à  gauche  :  A.  Van  DiicK.  F. 

Gravi  par  Slrange;  par  Btmntfoy;  par  Dupare.  —  Filkol, 
l,  1,  pi.  5. 

fîoUrclion  do  Loiilii  XV.  —  Ce  Ubicaii,  qui  n  élé  exécuté  Tcrs  4635 
ne  Tul  pnfé  h  van  Dyck  quo  100  livres  sterling.  En  1754,  il  faisait 
partir,  suivant  Drscamnsjlu  cabinet  riu  marquis  de  l/issay.  On  trouve 
celle  note  dnns  les  mémoires  sccrels  de  nacliaumont  (t.  t,  p.  335)  : 
•  35  mars  1771.  —  I/impératricc  de  Russie  a  fait  enlever  tout  lo  ca- 
binet de  tabloaut  de  M.  le  eomie  de  Tbiers.  amateur  distingué,  qui 
avait  une  brile  rolleciion  en  ce  genre.  RI.  de  Mnrigny  a  eu  la  douleur 
de  voir  passer  ces  richesses  cliez  l'étranger.  Taule  de  Tonds  pour  les 
acquérir  pour  le  compte  du  roi.  On  distinguait,  parmi  ces  tableaux , 
un  portrait  en  pied  de  Charles  !«'  ,  roi  d'Angleterre ,  original  de  van 
DycK.  Osl  le  seul  qui  soit  resté  en  France.  Madame  la  comtesse 
Dubnrri.  qui  déploie  de  plus  en  plus  son  goût  pour  les  arts,  a  ordonné 
de  l'acheter.  Elle  l'a  payé  34,000  livres,  et  sur  l'observation  qu'on  lui 
Taisait  do  choisir  un  pareil  morceau  entre  tant  d'autres  qui  auraient 
Au  mieux  lui  convenir,  elle  a  répondu  que  c'était  un  portrait  do 
Tamille  qu'elle  relirait.  En  eiïet,  les  Dubarristfprélcndent  parents  de 
la  maison  des  Stuarts.  ■ 


143.  Portraits  des  enfants  de  Charles  /•'. 

U.  0.  48.  -  L.  0,  55.  -  D.  —  Fig.  de  0.  35. 

Cliarles,  |)rince  de  Galles  (depuis  Charles  II),  vêtu 
do  satin  jaune,  le  bras  droit  ap))uyc  sur  la  base  d*unc 
colonne,  dorme  la  main  gauche  à  son  frère  Jac<]ues,  duc 
d'York  (depuis  Jacques  II),  habillé  encore  avec  une 
robe  et  un  bonnet;  la  princesse  Marie,  leur  sœur, 
mariée  plus  tard  à  Guillaume  de  Nassau ,  prince 
d*Orangc ,  est  debout  près  d'eux.  A  gauche,  un  chien 
auprès  du  prince  de  Galles.  A  droite,  une  porte  ouverte 
donnant  sur  un  jardin. 

Gravé  par  Robert  Sirange. 

Musée  Napoléon.  —  Cette  peinture  est  l'esquisse  du  grand  tableau 

3ui  se  trouve  au  palais  royal  do  Kcnsington.  La  notice  de  1841  la 
ésignait  comme  représentant  simplement:  Trois  Enfanlseiun  Chien, 

144.  Portraits  de  Charles-Louis  (ou  Lodowick), 

V^  du  nom,  duc  de  Bavière,  né  en  1617, 
mort  en  1680,  et  de  Robert  ^  Rupert),  son 
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frire,  créé  plus  tard  due  de  Cumberland  par 
Charles  /«S  né  en  1619,  mort  en  1682. 

H.  1,  2i.~L.  1,  SI— T.^Fig.  presque  à  mi-corps  de'gr.  nat. 

Le  prince  Riipert  est  vu  de  face,  la  tète  nue,  couvert 
d*une  armure,  mais  sans  gantelets.  Un  col  de  guipure 
retombe  sur  sa  cuirasse  ;  sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  la  garde  de  son  épée,  et  la  droite  tient  un  bâton  de 
commandement.  Le  prince  Charles  est  représenté  de 
trois  quarts,  la  main  gauche  sur  le  côté,  la  droite  sur 
sa  cuirasse.  Dans  le  fond,  adroite,  un  mur;  à  gauche,  un 
rideau  rouge  à  dessins  noirs  ;  au  milieu,  un  paysage. 

Les  porlrails  de  ces  prtneei  oni  ili  graoéi  tiparimenl  par 
Èteytseru  et  un  anonyme. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Celle  peinture  est  probablement  ccU 

Ïiorléc  au  n«  30  de  l'invcniniro  de  la  collection  de  Charles  l*r.  Kn 
709-4710,  elle  élail  placée  à  Versailles,  dans  les  grands  appartements 
du  roi,  et  en  1741  dans  le  salon  d'Apollon,  au-dessus  d'une  porte. 


145.  Portrait  d'Isabelle-Claire-EtAgénie d'Autriche^ 
infante  d'Espagne,  souveraine  des  Pays- 
Bas,  née  en  1566,  morte  en  1633. 

II.  1, 17.  —  L.  0, 00.  ^  T.  —  Pig.  i  mi-corps  do  gr.  naL 

Elle  est  représentée  debout,  la  tète  de  trois  quarts, 
tournée  à  gauche,  vêtue  en  religieuse  de  Sain  te -Claire, 
ayant  pris  le  voile  après  avoir  perdu  son  mari,  Albert  III, 
archiduc  d'Autriche,  mort  en  1621  ;  elle  porte  une  robe 
grise  foncée,  une  guimpe  blanche,  une  mante  noire  et 
une  corde  à  nœuds  pour  ceinture.  Elle  relève  de  ses 
deux  mains,  qui  sont  jointes,  le  côté  droit  de  sa  mante. 

Gravé  par  Lueat  Voiterman  ;  par  Bouirois:par  Guillaume 
llonàuit  et  par  Gayuwod.  —  La  tète  icule  gravée  par  van 
Sompel  iur  le  detttn  de  If,  Soutman, 

Collection  do  Louis  XIV.  —  Placé  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  It 
galerie  des  labloaux. 
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146.  Portrait  équestre  de  François  de  Moncade, 

marquis  d'A  ytona^  généralissime  des  troupes 
espagnoles  dans  les  Pays-Bas,  né  en  1586, 
mort  en  1635. 

II.  3,  07.  —  L.  s,  41.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Il  est  rcpr^*scntn  à  cheval,  presque  de  face,  la  iéte 
nue,  coiivrrt  d'une  armure,  une  écharpe  de  soie  rouge 
nltacliée  an  bras  gauche,  et  tenant  un  bAton  de  comman- 
dant. Fond  de  paysage. 

Gravé  par  Haphaifl  Morghen;  par  Vortlerman.  —  PilKol, 
t.  4,  pi,  975. 

Musée  Napoléon.  —  Celto  peinture,  qui  passe  pour  le  plus  beau 
portrait  équestre,  de  van  Djck,  a  été  eiecutée  par  l'arUsle  avant  son 
départ  pour  l'Angleterre,  et  par  conséquent  vers  i63S. 

147.  Portrait  en  huste  de  François  de  Moncade. 

H.  0, 68.  —  L.  0, 58.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Flg.  en  buste 
de  gr.  nat. 

Étude  pour  le  portrait  équestre  n""  146. 

Graffé  par  Suyderhoef  sur  le  detiin  de  P.  Souiman, 

Collection  de  Louis  XIV.—  Placé  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  le 
petit  appartement  du  roi;  en  1741,  dans  sa  chambre  à  coucher. 

r 

148.  Portraits  d'un  homme  et  d'un  enfant. 

« 

H.  S,  Ci.  —  L.  1,  35.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  vétti  de  noir,  debout  près  d*une  porte, 
la  tète  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche,  avec  une 
petite  barbe  et  des  moustaches.  Il  relève  son  manteau 
de  la  main  droite  et  porte  une  bagne  à  Tannulairc  de  la 
main  gauche.  À  droite,  une  petite  fille  debout,  nu-téte, 
vêtue  d'une  robe  noire  et  d*un  ju[K)n  jaune,  lui  parle,  et 
8*apprètc  également  à  sortir.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  colonne  engagée  dans  le  mur. 

Collection  de  LoulsXIV.  — LMnvcnUire  de Daillj (1709-1710)  désigne 
faussement  ce  portrait,  placé  alors  à  Versailles  dans  le  cabinet  des 
tableaux,  comme  étant  celui  de  Rubens.  —  On  lit  sur  Tlnvcntaire  de 
l'Empire  :  Ce  norlrait  passe  pour  être  celui  du  frère  de  Rubetu.  - 
Penaant  du  laoleau  suivant. 
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149.  Porlrails  d'une  dame  et  de  sa  fille. 

\  H.  2,  Oi.  —  L.  1 38.  ~  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  dame,  assise  dans  un  fauteuil  rouge,  est  tète  nue  et 
vètuc  d'une  robe  de  satin  nuir.  Sa  tète,  tournée  à  droite 
et  vue  de  trois  quarts,  se  détache  sur  un  rideau  rouge 
derrière  Icrpiel  on  aperçoit  la  base  do  plusieurs  co- 
lonnes. Elle  porte  au  cou  un  collier  de  perles,  et  sur  la 
poitrine  une  croix  d*or  enrichio  de  pierreries  et  une 
chaîne  d*or  formant  trois  rangs.  A  droite,  près  du  fau- 
teuil, une  petite  fille,  debout,  ayant  une  robe  blanche 
retroussée  et  laissant  apercevoir  un  jupon  bleu  bordé 
de  quatre  galons  d'or. 

Gravé  par  Henriauel  Dupont  dam  le  Muté»  rowal,''  Pilkoi, 
1.11,  p/.  41. 

€oUeclion  de  Louis XIV.  —  Suivant  rinventaircRainy  (1709-1710),  co 
Ublcau,  représcutniil  le  portrait  de  la  femme  de  Rubene.  se  irouvail  à 
Versailles, dans loc.il)incl  doslablcaui.  L'iiivciilaire  de  TEinpire  porto 
celle  note  :  On  croit  que  e'eet  la  femme  du  frère  de  Hubau,  — •  Pen- 
danl  du  tableau  précédent. 

150.  Portraits  de  Jean  Grusset  Richardot,  président 

du  conseil  privé  des  Pays-Bas^  né  à  Cliam^ 
plitle  en  1540,  mort  à  Bruxelles  le  3  sep^ 
tembre  1609,  et  de  son  fils. 

II.  1, 10.  —  I^  0, 75.  ~  B.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  debout,  tète  nue,  vu  de  face,  portant 
barbe  et  moustaches,  vêtu  de  noir,  à  moitié  enveloppé 
d'un  manteau  garni  de  fourrure ,  tenant  un  livre  de  la 
main  gauche  et  posant  la  droite  sur  t'épaule  de  son  (ils. 
Celui-ci,  également  vu  de  face,  est  habillé  de  satin  blanc 
et  a  la  main  droite  appuyée  sur  la  hanche.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  im  rideau  et  un  mur;  à  droite,  une  colonne; 
au  milieu,  la  campagne.  —  On  lit  dans  la  partie  supé- 
rieure du  tableau  :  h.  lr  président  richardot.  (Cette 
inscription,  recouverte  maintenant  par  un  repeint,  est 
peu  visible.) 

Gravi  par  Mai$ardpère  dam  le  Mu$ie  françait. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Co  tableau,  attribué  par  les  luTcnlairea 
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et  les  dernières  iioliccs  à  Rubcns,  est  cité  par  Dcsoimps  et  d*Argen- 
Tille  comme  une  œuvre  de  van  Dyck.  Il  a  él^  vendu,  sous  le  nom  de  cet 
artiste,  en  4768,  à  la  vente  (àaignni,  0.200  livres;  en  1777,  i  la  venle 
llandon  de  Roisseï,  10,100  livres  au  duc  de  (\oMé.  Plus  lard,  il  appar- 
tint à  1^1.  le  comte  de  Yaudreuil ,  et  M.  trAngiviller  Tncheta  pour  le 
roi,  en  i7M,  à  1»  vente  de  cet  amateur.  16  001  livres.  — Quelques  per- 
sonnes, afin  tic  soutenir  la  récente  altribuliim  de  celle  peinture  à 
Itulirns,  ont  voulu  prouver,  en  rapprochant  la  date  de  naissance  do 
van  Dyck  (1590)  de  cello  do  la  mort  de  Richardol  (1609),  que  ce  por- 
trait ne  pouvait  pas  être  de  ce  dernier  artiste.  Ricnardot,  né  en  45iO, 
est  represenlô  à  1  Age  de  45  A  50  ans  au  plus.  Pour  que  ce  portrait  eût 
élé  rail  d'après  nature,  il  aurait  dû  être  exécuté  en  1585  ou  1590.  Or, 
si  van  Dyck  nVla.t  pas  ne  A  cette  époque,  Kubens,  né  en  1577,  n'avait 
que  de  K  à  i:i  ans.  Nous  persistons  à  croire  cet  ouvrage  de  van  Dyck. 
Les  ariii«tes  soni  tri\s  souvent  cliargêsdo  peindre  des  porlrails  d'apriSs 
des  porirniis  pln>  ancienit  ou  des  dessins  conservés  diins  les  ramilles, 
et  van  Dyck  lui-mcnic  a  Tait  un  portrait  d'Erasme,  mort  en  1536,  c'est- 
A-dire  63  ans  avant  sa  naissance. 


151.  Portrait  du  duc  de  Richemond. 

11. 1, 06.  —  L.  0, 83.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  de  gr.  naL 

Il  ost  représenté  debout ,  de  trois  quarts,  tourné  à 
gaucho,  sans  veste  et  avec  une  culotte  de  satin  cramoisi. 
Ses  cheveux  blonds  retombent  en  boucles  sur  ses  épaules 
et  le  petit  col  rabattu  de  sa  chemise  a  pour  bouton  un 
gros  diamant.  Il  tient  une  orange  ou  plutôt  une  espèce 
de  poire  de  la  main  gauche;  la  droite  est  appuyée  sur  la 
hanche.  Fond  de  paysage. 

(lollreiion  de  Louis  XIV.  —  Ce  porlrnil .  dans  les  notices  nréeé- 
denies,  êUtit  iiHlii|ué  comme  représenlant  François  II,  comte  de  Luc 
de  Vinlimillc,  de  Marseille,  né  en  1606,  mort  en  1667. 

152.  Portrait  de  van  Dyck. 

II.  0,  68.  —  L.  0,  68.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  en  buste 
de  gr.  naL 

Il  s*est  représenté  tète  nue  et  de  trois  quarts,  tourné 
à  gauche  ;  il  porte  un  pourpoint  de  velours  vert  débou- 
tonné, qui  laisse  voir  la  chemise. 

Pilhol,  Llf,p/.  113. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Celle  peinture,  fort  ancienne  dans  la 
collection,  était  placée  en  1709-1710  A  Versailles,  dans  le  pcUl  appar- 
tement du  roi,  puis  en  1741  dans  sa  chambre  A  coucher* 


78  DYGK  (Anton  tan). 

153.  Portrait  d'homme. 

II.  1,  12.  —  L.  0, 02.  —  T.  ~  Fig.  à  nii-eorpa  de  gr.  nau 

Il  est  représenté  debout ,  de  trois  quarts ,  tourné  à 
droite  et  la  tète  nue.  Il  a  les  cheveux  châtains,  les 
moustaches  et  la  mouche  blondes.  11  porte  un  manteau 
noir  et  un  habit  de  môme  couleur  à  manches  fendues. 
Sa  main  droite  est  posée  sur  la  hanche,  et  la  gauche  sur 
le  pommeau  de  son  épée.  Derrière  lui ,  une  colonne  et 
un  rideau  rouge.  Fond  de  ciel ,  eiïet  de  soleil  couchant. 

Ancienne  collecUon.  —  Celle  peinture  a  élé  évidemment  exécutée 
en  Italie  el  à  riiiiilation  dos  maîtres  vénilicns. 

154.  Portrait  d'homme. 

II.  f ,  1G.  —  L.  0,  Oi.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  naU 

Il  est  debout,  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
tête  nue,  avec  de  longs  clieveux  bouclés  retombant  sur 
répaule,  des  moustaches  et  une  petite  mouche.  Il  porte 
un  pourpoint  noir  déboutonné  par  le  bas,  et  des  manches 
fendues  laissant  apercevoir  sn  chemise.  Sa  main  gauche 
repose  sur  la  hanche  et  son  bras  droit  est  appuyé  sur  la 
base  d*un  pilastre  carré  à  bossages.  Un  manteau  noir  est 
rejeté  sur  son  épaule  gauche.  Fond  de  ciel. 

Ancienne  collection. 

155.  Portrait  dlwmme. 

H.  1, 26.  —  L.  1, 02.  —  T.  —  Fig.  à  nii-corps  de  gr.  nat. 

Il  a  la  tête  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche,  les 
cheveux  longs,  un  manteau  brun,  un  pourpoint  de  satin 
feuille-morte,  el  la  main  gauche  posée  sur  le  côté.  Dans 
le  fond,  à  droite,  un  pilastre. 

Ancienne  colleciion. 

DYCll  (Philip  van),  dit  lb  Pktit  van  Dyck,  né  à 
ÀtMterdam  en  1080;  mort  à  La  Haye  en  1753;  ou,  iuivant 
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van  Eynden  et  van  der  Wiligen,  en  1752,  à  Vàge  de 
73  ans  y  ce  qui  meitrait  sa  naissance  à  la  date  de  1670. 
(Ecole  hollaudaise.) 

Stioiqii»  MHe  d'ArnoM  Itoonfn,  il  pc.iipiit  des  portraits  ot  des 
C.1IIX  lie  f^cnrn.  siirlout  dniis  le  goilt  do  Mieris  ot  de  Gérard  Dot.  Il 
fui  priiitrc  du  landgrave  de  liesse,  Iraraiila  A  La  Haye,  Middelbourg, 
Ossel,  et,  tout  en  excrçaiil  son  art,  Taisait  le  commerce  des  tableaux. 

156.  Sara  présentant  Agar  à  Abraham. 

II.0, 50.  -  L.  0, 40.  -  C.  -  Fig.  de  0,  30. 

Au  milieu  de  la  composition,  Agar,  entièrement  iiuc, 
la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  un  genou  ap- 
puyé sur  un  tabouret ,  est  placée  devant  le  lit  sur  lequel 
Abraham  repose.  Celui-ci,  le  corps  à  moitié  soulevé,  la 
contemple  avec  admiration  et  met  une  main  sur  son 
épaule.  Derrière  le  lit,  à  droite,  Sara  debout  et  envelop- 
pée d*un  grand  manteau.  Dans  te  fond,  du  même  côté, 
une  servante  qui  relève  un  rideau  pour  voir  ce  qui  se 
passe  dans  la  clinmbre. 

Grati  par  Jean  Mauard.  —  Filhol,  Ml,  p/.56. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  et  le  suivant  avaient  été  com- 
mandés par  les  élals-génêraux  do  Hollande  ,  en  17IS,  pour  être  oITrrls 
au  comte  de  Monvillc  .  ambassadeur  de  France.  Ils  passt^rent  ensuite 
dans  la  colleclion  Gaignat,  Turent  payés  à  la  vente  de  ce  cabinet,  m 
17G8,  iiar  le  maK'chal  de  Noa il  1rs,  3.403  liv.,  et  acquis  de  ce  dernier  par 
M.  d*Angiviller  pour  la  collection  du  roi. 

157.  Abraham  renvoyant  Agar  et  son  fis  Ismaël. 

IL  0,  80.  —  L.  0.  40.  —  G.  -  Fig.  de  0. 30. 

Abraham  renvoie  Agar  de  sa  tente.  Placé  à  droite, 
derrière  elle  ,  il  a  une  main  posée  sur  son  épaule,  et  do 
Taulre  semble  lui  indiquer  le  chemin  qu'elle  doit  suivre. 
Agar,  vue  de  profil,  tient  par  la  main  son  fils  Ismaël 
tourné  vers  le  jeune  Isaac,  qui  se  réfugie  auprès  de  Sara, 
sa  mère,  dont  la  partie  inférieure  du  corps  est  cachée  par 
un  piédestal.  Fond  de  paysage.  —  Signé  :  p.  t.  dtk. 

Gracépar  Charte»  Porporati,  —  Pilhol,  t.iî,pL  38. 
Collection  de  I<ouis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

EECKUOUT  ou  IIECKOUT  (Gbrbhandt  van  dbn),  peintre 
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graveur,  né  à  Amsterdam  le  10  août  1621,  mort  le  22 
juillet  107f.  (Ecole  liollaiidaisc.) 

Son  p^rc  ,  qui  élail  orfèvre,  le  mit  à  l>co!c  de  Rembrandt,  dont  il 
AilbieniAi  un  imiiaieur  liabile.  11  peignit  un  grand  nombre  de  portraits 
et  de  tableaui  d  histoire. 


I 


158.  Anne  consacrant  son  fils  au  Seigneur. 

II.  1, 17.  -  L.  1,  4;).  -  T.  —  Flg.  de  0, 60. 

Anne,  agenoiiilli^c  et  accompagnée  de  son  mari  Elcana, 
qui  est  dt^boiit  à  sa  droite,  présente  son  (ils  an  grand 
prêtre  Héli ,  assis  sur  un  trône.  Au  premier  plan,  plu- 
sieurs vases,  et  dans  le  fond,  à  droite,  des  serviteurs  et 
des  bestiaux. 

Filhol,  t.  9,  pi.  584. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  par  le  Musée,  sous  l'Empire,  dans  une 
Tcnic  publique. 


ELZIIEIUrER  ouELSIIEINER  (Adam),  peintre,  graveur, 
né  à  Franc forl-sur-le-M tin  en  1574,  mort  à  Rome  en 
1620.  (Ecole  allemande.) 

Son  Dére ,  qui  était  tailleur,  le  mit  sous  la  direction  de  Pblllpp 
Offcniiiacli,  qu'il  surpassa  bioulAt.Elzlieimer  se  rendit  en  Italie  pour 
se  pcrri'ClionniT  dans  t»uii  art,  étudia  avec  Truit  les  tablcaui  dos  grandi 
mnilros,  cl  poii^iiit  avec  beaucoup  de  soin  dos  comimsilions  histo- 
riques géiiérali'monl  de  petites  dimonsiuus.  Il  aimait  surtout  à  re- 
présenter des  elTets  de  nuit  et  des  clairs  de  lune.  Lo  pris  peu  élevé 
qu'il  retirait  de  ses  tableaux  ,  auxquels  il  consacrait  beaucoup  de  temps, 
nesudisnnt  pas  A  élever  sa  nombreuse  ramille.  il  flt  des  dettes,  fut  mis 
en  prison  et  mourut  peu  de  temps  après  sa  mise  en  liberté ,  qu'il  dut 
au  comte  Gomlt ,  son  prolecteur  et  son  élève,  qui  a  gravé  plusieurs  de 
ses  (ompositions.  On  compte  aussi  parmi  les  élèves  d'Elzheimer,  outre 
ses  (Ils,  liavld  Teiilera  le  vleox,  Pierre  do  Laar  et  Tliomas 
llagelBlcen,  qui  imita  la  manière  d'Adam  au  point  de  tromper  sou- 
vent d'habiles  connaisseurs. 


159.  La  fuite  en  Egypte. 

11.  0, 30.  -  L.  0.  43.  -  D.  -  Pig.  de  0,06. 

La  Vierge ,  montée  sur  un  Ane  chargé  de  bagages  , 
porte  l'Ënfant-Jésus  dans  ses  bras.  Joseph,  qui  l'accoin- 
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pagne ,  lient  une  torche  allumée  de  la  main  gauche  et 
tond  de  Tautre  un  brin  de  paille  à  TEnfant-Jésus.  A 
droite,  un  lac;  h  gauche  ,  devant  un  massif,  de  grands 
arbres,  des  bergers  et  leurs  troupeaux  auprès  d*un  feu. 
EiTit  de  clair  do  huie. 

Gravé  par  AldcHcang  dans  le  Ml  utée  français,  (.S. 
Aticlcnno  colIccUon. 

160.  Le  hon  Samaritain. 

11.  0»  il.  -  L.  0,  SO.  -  G.  -  Fîg.  de  0. 15. 

A  gauche  le  bon  Samaritain  tire  d*im  coffre  une  fiole, 
et ,  aidp  di^  son  ssTviteur,  s'apprête  h  panser  1rs  plaies 
du  voyagour  blessé,  étendu  à  terre  et  presque  nu.  On 
aperçoit  la  lète  d'un  cheval  en  parlie  cachée  par  un  arbre, 
et,  dans  le  fond,  le  pr(>tre  et  le  lévite  (pii  ont  passé  de- 
vant le  blessé  snns  lui  porter  secours. 

Aiicicuno  collccliun. 


EVKUDIWGETH  (Aldert  van),  peintre ,  ^graveur,  né  à 
Alkmaarl  en  1021,  mort  dans  la  mt^me  ville  au  mois  de 
novembre  1675.  (Ecole  hollandaise.) 

noliind  ftavery  rt  peter  Molyn,  dit  Tempetlo,  rtircnl  ses  prr- 
mirrfl  mniircs.  RvrrdiiiKon  poi^nil  nvrc  lalrnl  le  pnysnj^c,  les  aiiioiaux, 
les  mnrines,  el  rxcelln  surioiil  h  rrprêsenler  des  ornées,  des  Torèls  de 
snpiiis  el  des  chiites  d'enii.  Un  voYa^c  qu'il  Hl  sur  In  mer  llalliquc  et 
une  lemp^io  qui  lo  jrla  sur  1rs  e»>ic*s  de  Norwrf^e  lui  donnrrenl  l'oe- 
cnsinn  de  Tnire  de  nombreuses  êiudcs  qui  lui  Turent  de  h  plus  (;r:uido 
uliliK^  pour  In  genre  dont  il  a  été  le  cn^aleur.  Everdingen  eut  deux 
frrres  qui  on!  Mé  des  peintres  assrz  habiles  :  Cczar,  peintre,  des- 
sinateur, arehilecie,  né  à  Alkmaarl  en  1G06.  mort  eu  1679,  él^vc  do 
Sun  van  Itronkorst,  peignit  le  portrait  el  des  sujets  historiques. 
—  Jnn ,  frcVe  eadet  de  llésar,  dont  il  Tut  lélève .  mort  eu  iOftC, 
peifinit  des  sujets  de  nature  morte.  U  êuil  avocat  cl  ses  œuvres  sont 
rares. 


161.  Paysage. 

H.  I,  7i.  -  L.  %  a).  -  T.  -  Flg.  de  0, 05. 

Site  monUieux  et  sativage ,  coupé  par  une  rivii>re  (pii 
tombe  en  cascade  à  droite  et  fait  tourner  un  moulin. 
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A  gauche ,  des  maisons  «levant  lesquelles  passent  plu- 
sieurs voyageurs  à  cheval.  Du  mùine  côté  s^élève , 
au-flessus  d'un  roc,  une  église  gothique.  —  Signé  : 
A.  V.  Eoerdingen. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  TEmpIre. 

KYCK  (Jan  van),  né  ven  1390  à  Eyek,  depuis  Ouden  ou 
Alden-Eyck,  petit  village  voisin  de  Maeseyck,  ville  du 
Limbourg  {au  duché  de  Gueldre);  mort  à  Bruges  en  juillet 
14 il.  (Ecole  flamande.) 

Pnidaiil  longloinps  on  n  odoplé  les  dates  de  1370  cl  de  1445,  données 
par  Sandrard  el  nnr  Dcscamps,  pour  colles  de  la  naissance  el  do  la  morl 
de  CCI  arlislo  cêlèhrc.  Oepciidanl,  si  l'on  considère  que.  suîvanl  van 
Mander,  Jan  élail  beaucoup  plus  jeune  que  son  Trérc  Hubert,  né  en 
1300,  dilTérence  d'Age  eiprimée  en  elTol  d'une  manière  très  sensible 
dans  les  porirails  connus  des  denx  Tréres  ;  si  l'on  rênéclill  que  le 
porlrail  fait,  en  1439,  par  Jan,  de  sa  reinniv,  lorsqu'elle  avait  33  ans, 
donnerait  au  peintre  l'Age  tout  A  Tait  disproportionné  de  69  ans. 
et  qu'enfin  on  ne  connaît  pas  do  tableau  de  lui  d'une  date  anté- 
rieure A  14âO ,  d'uit  il  résulterait  que  nous  ne  possédons  que  des 
peintures  faites  depuis  sa  50'  année ,  ce  qui  est  pou  probable  ;  on 
conviendra  que ,  jusqu'A  ce  qu'un  docuroenl  authentique  vienne 
Iranclier  la  question  ,  la  date  de  la  naissance  que  nous  donnons 
ne  doit  pas  être  loin  de  la  vérité.  Quant  A  l'année  de  sa  morl,  elle 
résulte  de  trois  documents  Taisant  partie  du  livre  des  comptes  de  la 
cathédrale  do  Ilruçes ,  découverts  par  M.  Sloop.  Jan  Tut  élève  de  son 
frère  Hubert,  el  vint  avec  lui  et  sa  sœur  Marjçhareta  s'établir  A  Druides, 
on  ne  sait  Drécisémenl  A  cfuollc  époque,  kii  14!20 .  les  deux  frères 
allèrent  A  uand  pour  y  peindre ,  dans  la  chapelle  de  la  famille  do 
Vydt ,  A  l'église  Saint-Jean  .  lo  célèbre  tableau  de  lAgncau  mystique, 
qui  n'existe  plus  maintenanl  dans  son  intégrité.  En  14S5,  Jan,  qui  élail 
peintre  et  valet  de  chambre  du  duc  Jehan  de  Uavièrc  ,  entra. après  la 
morl  de  ce  prince,  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  aux  mêmes  titres 
el  aux  cages  de  100  livres  de  Flandre  par  an.  Il  vécut  dans  l'iniimitc 
de  IMiilippc-le-Bon,  qui  le  chargea  A  plusieurs  reprises  do  voyages 
lointains  et  de  missions  secrètes.  Depuis  la  mort  de  Hubert ,  arrivée 
en  14S6.  il  travaillait  seul  au  célèbre  tableau  qu  ils  avaient  commencé 
ensemble,  lorsqu'on  1438  il  dut  interrompre  son  travail  et  accompagner 
en  Portugal  l'ambassadeur  que  Philippe  envovalt  pour  demander  la 
main  d'Elisabeth,  flUe  du  roi  Jean  l«r.  Il  avait  1  ordre  de  faire  le  por- 
trait de  l'infante,  el  recul  160  livres  pour  ce  voyage.  Le  là  février  14S0. 
le  porlrail.  pcrou  maiiitenant,  fut  terminé  et  partait  pour  Bruges; 
mais  la  nriiicessc  ,  l'ambassadeur  el  le  peintre,  enibarçinés  seulement 
vers  la  fln  de  septembre  ,  battus  par  la  tempête  ,  forcés  de  relAcher  à 
plusieurs  reprises,  n'arrivèrent  dans  les  bassins  de  IKelnse  que  le 
S5  décembre  A  midi.  Jan  se  remit  aussitôt  au  tableau  de  l'Agneau  .  el 
ce  chef-d'opuvrcqui  no  compte  pas  moins  de  trois  cent  trente  ligures  . 
fui  eiifln  placé  dans  la  chapelle  de  Vydt  le  6  mai  14:t3.  Après  cette 
inauguration,  l'artiste  revint  a  Bruges, ou  il  avait  acquis  une  maison  en 
1430.  Il  mourut  dans  celle  ville  et  fui  enterré  dans  la  cathéilrale.  Jiii 
van  Ëyck  fut  un  peintre  universel  :  la  perspective .  les  intérieurs ,  les 
aninnnx  ,  le  paysage  ,  les  Heurs .  les  scènes  de  genre  ,  les  sujets  pieux , 
l'allégorie,  lo  portrait,  la  pciuluro  sur  verre,  l'occupéreul  lour  a  tour 
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et  il  oxcclla  dAns  chacun  do  ces  genres.  On  lui  «tlribuo  la  découYcrte 
de  1a  pcinluro  k  l'iiuile.  CcUc  question  a  soulevé  une  polémique 
lonsne  ri  animée ,  d'où  il  résulte  que ,  si  le  mélange  des  couleurs  avec 
riniilo  éi.iii  connu  bien  avant  lui .  ce  qu*on  ne  peut  nier,c>st  lui  qui  a 
rendu  ce  mélange  usuel  et  applicable  à  la  peinture  des  tableaux  en 
Inveniant  un  moyen  do  faire  sécher  Thuile  prompiement  et  s.tns  ex- 
poser les  peintures  au  soleil.  Quelques  auteurs  veulent  lui  enlever  la 
gloire  de  erlle  «lèconvrrle  et  la  revendiquent  pour  son  frère  Hubert. 
Quoi  qu'il  rn  snil.  cette  nouvelle  niélhoile  changea  la  face  de  l'art,  et 
van  Kvrk  l'enseigna  h  quelques  élèves  de  prédilection.  Kn  elTet ,  on 
connaît  un  tableau  de  iMcter  C'IiriMophsf  ii  exécuté  h  l'huile  et  daté 
de  1117.  Des  actes  {tassés  en  1119  et  14.14  prouvent  que  l'on  dédaigna 
proninlenient  l'annrn  procédé  et  qu'on  imposa  aux  artistes  l'obliga- 
lifui  d'employer  le  nouveau.  Antonello  (de  Messine)  vint  l'apprendre 
en  Flandre  et  l'importa  en  llalie.  —  iiiibrrt,  frérc  de  Jan,  naquit, 
ainsi  que  lui .  h  Eyck  en  1360,  suivant  van  Mander,  cl  mourut  A  Gand 
le  18  seplendire  1426 ,  n'ayant  termine  qu*une  portion  de  la  partie 
supérieure  du  tableau  de  l'Agneau.  On  ignore  le  nom  de  son  matire. 
Il  a  pu  rerevoir  des  leçons  de  son  père,  qui, suivant  quelques  auteurs, 
éiail  peintre.  Il  est  plus  probable  ceperdnnt  qu'il  s'esl  surtout  forme 
en  étudiant  1rs  oeuvres  des  anciens  maîtres  flamands  et  surtout  eolo- 
nais  .  tels  que  ^^lilieni  ou  Câiilllnnme,  qui.  en  l:(70.  Joulssail  d'une 
répulnllon  méritée  ,  et  de  sou  élève,  Nteplian  ou  Ktlcnnr.  Hubert 
fut  enterré  dans  le  caveau  même  de  la  famille  de  Vydl.  A  rcxceplion 
de  cette  partie  supérieure  du  tableau  de  l'Agneau,  on  ne  connaît  au- 
cune peinture  authentique  de  lui.  —  Margarcllia  van  IS]FCk,que 
Ton  croit  avoir  été  l'atnée  de  Jan  ,  vécut  constamment  avec  ses  frères 
et  peignit  la  miniature;  elle  mourut  à  Gand  on  ne  sait  précisément 
en  quelle  année,  mais  ce  fut  certiinement  avant  1439.  On  l'enicrra^ 
côté  d'Hubert  dans  la  chapelle  de  Vvdt.  —  Enflu.  les  actes  capilulaires 
de  la  cathédrale  de  Bruges  nous  font  ronnafire  un  troisième  frère 
van  Eyck,  nommé  ijambrcclit,  probablement  peintre  aussi,  qui.  le 
20  mars  1442.  fit  transporter  le  corps  de  Jan  du  pourtour  extérieur 
de  l'église ,  où  il  était  enterré,  dans  l'église  môme,  près  des  fonts 
baptismaux. 


162.  La  Vierge  au  donateur. 

H.  0,  G6.  ~  L.  0,  G2.  -  B.  ~  Fig.  do  0. 60. 

Sous  un  riclie  portique  terminé  dans  le  fond  par  trois 
arcades  ouvertes ,  et  pavé  de  carreaiiit  à  compartimenis 
de  marbres  de  diverses  couleurs,  la  Vierge  est  assise  à 
droite,  la  tète  nue ,  les  cheveux  dénoués  et  retenus  seu- 
lement sur  le  front  par  un  mince  ruban  noir.  Elle  est 
envelojtpée  d'un  ample  manteau  rouge  bordé  d'un  galon 
d'or  enrichi  de  perles  et  de  pirrreries.  Au-dessus  de  ce 
galon ,  une  diMixième  bordure  renferme  des  passages  de 
PEcrilurc  Imxiésen  or  et  interrompus  parles  plis;  sur 
la  partie  du  manteau  qui  touche  les  dalles,  on  peut  lire 
cependant  ces  mots  :  exultata  sum  in  libano....  Un 
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petit  ange,  vétii  d'une  longnc  robe  bleue,  les  ailes  sommes 
d'yeux ,  vule  derrière  la  Vierge ,  et  va  poser  sur  sa  tcMe 
une  riche  couronne  d'or  couverte  de  piTlos  et  de  pierre- 
ries. La  Vierge  tient  assis  sur  ses  genoux  rEnfant-Ji^sus, 
(|ui  porte  de  la  main  gauche  le  globe  du  monde  en  cristal 
surmonté  d'une  croix  en  or  et  en  pitTres  prëcieusi'S,  et 
lève  la  main  droite  pour  bénir  un  donateur  agenouillé  en 
face  de  lui.  Ce  donateur,  vêtu  d'une  robe  de  brocart 
brun  et  or,  garnie  de  fourrure,  a  les  mains  jointes  et 
s'appuie  sur  un  prie-Dieu  où  sont  posés  un  coussin  et  un 
livre  d*heures  ouvert.  Les  chapiteaux  des  piListres  du 
fond  de  la  salle  représentent  (les  sujets  de  l'Hisloire- 
Sainte  sculptés  en  bas-reliefs.  A  travers  les  trois  arcades, 
on  aperçoit  un  jardin  avec  des  toufles  de  lis,  de  roses, 
de  glaïeuls,  et  terminé  par  luic  terrasse  garnie  de  cré- 
neaux. Des  paons ,  des  oiseaux,  se  promènent  dans  le 
jardin,  el  un  homme,  appuyé  sur  sa  canne,  se  tient 
del)out  près  d'un  autre  personnage  qui  se  penche  pour 
regarder  par  un  des  créneaux.  Au-delà  du  jardin,  une 
rivière  avec  un  pont  défendu  par  une  tour ,  et  des  lies. 
A  droite ,  une  ville  avec  des  églises  ;  à  gauche ,  des 
faubourgs,  el,  dans  le  fond,  une  chaîne  de  montagnes. 

Ft'Mo/,  f.  9,  p/.  578. 

Bliis<^c  Nnpoléoii.  — On  a  cru  roconnntirc  Lyon  dnns  l.i  viUo  ropré- 
§onl<^n  d.-ins  lo.  Tonil  «lu  bibloaii,  cl  \c.  cliovcl  de  la  cnlli^ilrah*  de  Sainl- 
Klieniie  placée  sur  les  liords  do  la  Satine.  Le  prodij^ieux  Uni  de  mutes 
les  parliesde  cette  superbe  peinliire.où  l'artiste  aj^rodigué  les  détails 
ci  les  fixiires ,  môino  sur  les  plans  les  plus  éloignés ,  eiiRn  sa  belle 
conservation,  donnent  A  cet  ouvrage,  exécuté  depuis  plus  de  quatre 
cents  ans,  une  liauic  valeur. 


FAES  (Pfter  van  dbr),  dit  le  Ciibvalibr  Lelt,  né  à 

Soest  {en  Wesljthalie)  en  1618,  mort  à  Londres  en  1A80. 
(Ecole  flamande.) 

Son  père  ,  Jean  vnn  «Iit  FaCs ,  capilaino  irinranterie .  surnoninié  lo 
.  capitaine  du  Lys  ou  Leiy  pnrce  quMl  était  né  à  l^i  Uaye  dnns  une 
maison  dont  la  Tacadc  était  décorée  d'une  lleur  de  lis ,  mit  de  bonne 
beuro  lo  Jeune  Pierre  h  l'école  de  iMcler  Clrclibcr,  peinin*  linbile  de 
Uarlein ,  oi'i  il  resta  deux  ans.  LeIy  peignit  d'aborti  le  pavsfigc .  des 
sujets  hi8lori(|ue8 ,  puis  des  portraits,  et  acquit  une  grande  liabilelé 
dans  ce  dernier  genre.  La  mort  de  van  Dyck .  qui  y  excellait,  le  décida 
A  s'y  cousacrcr  entièrement  cl  à  passer  co  Auglolerro.  l\  peiguil  suc- 
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cossivcnicnt  toiilc  U  ramillc  de  Charles  l<r,  Gromwcll  et  Charles  II, 

3 ni  le  nomma  son  premier  peintre  et  l'admit  parmi  les  gentilshommes 
c  sa  chambre.  I^ly,  comble  d^honneiirs  et  de  richesses,  fit  un  nombre 
considérable  de  porirails.et  les  ouvrages  de  ses  dern libres  annt^cs  , 
■iip<^rieuni  rnmme  riéculion  h  ceux  produits  dans  la  force  do  TAge , 
sont  |>articuliùrcme»l  recherchés. 


163.  Miléagre  présentant  à  Àtalante  la  hure  du 
sanglier  de  Calydon. 

H.  1, 38.  —  L.  0. 95.  —  T.  —  Fig.  dcmi-nal. 

Méléagre,  vu  de  profil,  tourné  à  gauclie,  accompagné 
de  son  chien  et  ayant  derrière  lui,  à  droite,  trois  hom- 
mes, dont  lin  coifTé  d*i]n  turban  et  tenant  une  lance, 
remet  à  Atalante  la  hure  du  sanglier.  Fond  de  paysage. 

Blus^e  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  prorient  du  château  du  duc  de 
Penihièvre  à  Ghâtoauncur,  a  été  longtemps  attribué  i  tort  à  Piolrc  de 
Gortone. 


164.  Porlrail  dlwmnu. 

II.  0, 10.  —  L.  0, 08.  —  Forme  oyale.  ~  C.  —  Fig.  en  buste. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  tête  nue,  avec  des 
cheveux  longs,  des  moustaches  et  une  mouche  au  menton. 
Il  porte  un  grand  col  blanc  rabattu  et  garni  de  guipure. 

Ancienne  collection. 
FA£S,  dit  Lblt  {Attribué  à). 

165.  Portrait  de  femme. 

II.  1, 05.  —  L.  0,  S5.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  do  gr.  nat. 

Elle  est  coiiïée  en  cheveux ,  a  un  collier  de  perles  au 
cou ,  porte  des  manches  courtes  et  un  manteau  de  soie 
rouge. 

Ancienne  collection.  —  Colle  peinture  était  portée  aux  inconnus 
dans  la  notice  de  iS4l. 


86  FALENS  (van). 


FALEI^S  (Carl  van),  fi^  a  Anvers  en  IG84  ,  mort  à  Paris 
le  20  mai  1733,  à  i'dge  de  49  ans.  (Ëcole  flamande.) 

Il  fulélôvedc  F.  Francken  el  étudia  parllcuUèrement  lei  ouvrages 
de  Ph.  Wouwcrinan.  Il  vint  à  Paris  en  1703  cl  Tul  reçu  i  l'Acadéiiiio,  lo 
S9  novembre  1726,  comme  peinire  de  paysages  cl  do  chevaux. 


166.  Rendez-vous  de  chasse. 

H.  0,  45.  -  L.  0,  58.  -  T.  -  Fig.  de  0, 09. 

Au  deuxième  plan,  à  droite,  une  femme  à  cheval,  vue 
de  dos  ,  parlant  à  un  écuyer  qui  a  mis  pied  à  terre  et 
tient  son  cheval  parla  bride.  Auprès  d*eux,  un  chasseur, 
un  faucon  sur  le  poing ,  et  un  autre  cavalier  prenant  un 
verre  de  vin  que  lui  oflre  une  paysanne.  A  la  porte  d'une 
auberge  de  village,  dont  les  murs  sont  garnis  de  pampres, 
un  homme  appuyé  contre  un  tonneau  et  jouant  du  violon. 
Au  premier  plan,  à  droite,  une  femme  assise  sur  un  sac 
et  deux  enfants  qui  lui  demandent  des  œufs  contenus 
dans  un  panier  placé  devant  elle.  Un  valet,  appuyé  sur 
un  bâton  et  tenant  un  chien  en  laisse ,  les  regarde.  A 
gauche,  trois  laveuses  ;  plus  loin,  trois  hommes  se  bai- 
gnant dans  une  rivière,  et  deux  autres  hommes,  dont 
l'un  porte  des  faucons  sur  un  bâton.  Dans  le  fond  ,  un 
village,  des  montagnes.  — On  lit  sur  la  cuisse  du  cheval 
tenu  par  Técuyer  ce  monogramme  de  Tartiste  :  cvf. 

Ancienne  collection  —  Ce  tableau  et  le  suivant ,  exécutés  par  van 
Païens  pour  sa  réception  à  TAcadémie  royale  do  peinture  en  1730. ont 
éié  gravés  par  J.  Uoyreau,  admis  à  la  même  Académie  en  1736  (Cale. 
in)p.)> 

167.  Halle  de  chasseurs. 

II.  0,  45.  -  L.  0,  68.  —  T.  -  Fig.  de  0. 09. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  dame,  assise  et  tenant 
un  petit  chien  sur  ses  genoux,  prend  des  fruits  qii'im 
page  nègre  lui  apporte  dans  une  corbeille.  Auprès  de  la 
dame,  un  «:hasseur  debout,  appuyé  sur  son  fusil  et  tenan 
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son  cheval  par  la  bride.  Derrière  elle ,  un  autre  person- 
nage (|ui  lui  adresse  la  parole.  Vors  le  niilieu  de  la  com- 
position, un  cavalior  vu  de  dos,  donnant  de  Pargent  à  un 
enfant  qui  tond  son  chapeau,  et  une  femme  à  cheval.  A 
droite,  un  berger  assis,  appuyé  sur  sa  houlette,  caressant 
un  chien  ot  gardant  des  chèvres  et  des  moutons.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  une  terrasse  à  Textrémité  d*un  parc  et 
une  statue  de  faune  accroupi.  A  droite,  une  rivière;  des 
fabri(pics  sur  les  deux  rives,  et  des  montagnes. 

Ancienne  collrclion.  —  (Voir  la  nolo  du  num<^ro  précédent.) 

FICTOOn  ou  \IGTOOn  (Jan),  travaillait  en  1640.  (École 
hollandaise.) 

On  n*a  pas  de  rcnscisncmmis  positiPs  iiur  ccl  nrlisle.donl  preraue 
aucun  biographe  ne  parle.  Pilkiiiftlon  croil  quMl  vivail  de  1600  à  1670. 
Michel  le  Taii  naliro  i  Anvers  ei  le  dit  élève  de  Rubens.  Immerzeel 
prnsc  au  conlraire  (piMl  est  Hollandais  cl  disciple  de  Rembrandt. 
Ficioor  a  peint  IMiIsloire,  le  portrait,  le  genre,  et  ses  tableaux  sont 
asscx  rares. 


168.  Isaac  bénissant  Jacob. 

II.  1,  65.  —  L.  s,  03.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Isaac  couché  tient  les  mains  de  Jacoh  agenouillé  au 
pied  du  lit,  à  gauche.  Uehccca  est  dchout  à  droite,  der- 
rière un  fauteuil  sur  lequel  est  posé  un  plat  de  venaison. 


par  D.  Frey  tout  h  nom  de  S.  Conning  {Cale.  tmp,\; 
par  (laettmt,  aant  le  Mutée  françait,  tout  1$  nom  àe 


Gravi 
par 
Salomon  ConHing. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acheté  en  Tan  IV  dans  une  vente 
faite  ches  le  Brun.  Il  était  attribué  à  Salomon  Conning. 


169.  Portrait  de  jeune  fille. 

II.  0,  M.  —  L.  0, 78.  —  T.  —  Fig.  i  mi-corps  de  gr.  naU  ' 

Une  jeune  nilc,  vue  de  trois  quarts,  richement  vêtue, 
regarde  attentivement,  à  gauche,  par  une  fenêtre  dont 
elle  va  refiTiner  lu  volet,  (prellc  attire  au  moyen  d'un 
anneau  où  elle  a  passé  deux  doigts  de  sa  main  gauche. 
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Sa  main  droite  est  gantée  et  tient  i*avitregant. —  Signé  : 
JanFicioorfk  16^»0. 

Filhol,  t,  5,  pL  305. 

Musée  Napoléon.— Ce  tableau  Tut  acheté  le  9  fructidor  an  iz  (S7aoûl 
1801)  pour  3,  ICI  fr.  Aune  vente  fiitc  par  MU.  Paillcl  et  Codera,  peintre 
et  marchaDd  de  tableaux. 


FLAHIAEL,  FLEIIIAEL  ou  FLEMALLE  (  Bârtiiolomé), 
du  Bbrtiiolbt,  ]icinirf,  arckiiectc»  né  à  Liège  en  iùi2, 
mort  dans  la  même  ville  le  iS  juillet  1G7S.  (  Ecole 
flamande.) 

Le  vrai  nom  do  cet  artiste  est  FIcmallo,  ainsi  que  noua  I*apprem1 
une  lettre  de  sou  neveu,  cunscrvéu  dans  li's  archives  du  Uu&c'o.  Il 
eut  pour  luaiiro  Trlppcz,  puis  t^crard  l»oiifll4*«t.  En  1C:IH.  il  fut 
en  Italie,  étudia  les  uiniires,  travailla  dans  le  ualais  du  ^rand-slue,  à 
Florence,  el  vint  à  Paris.  Peudanl  son  séjour,  il  peignit  la  coupole  de 
Téglise  des  Carnics-l>cclinus.sés  de  l.i  rue  do  V.-iu.^ii  .ird  et  lit  plubiiMirs 
ouvraf^cs  dans  ri'i^lihc  dos  <îrauds-Au{;us>in8.  Flcnincl ,  de  retour  dans 
sa  patrie  vers  la  (in  de  1647,  passa  ensuite  à  Bruxelles,  oi^  il  travailla 
pour  le  roi  de  Suéde;  puis  en  1670  il  revint  à  Paris,  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie le  IG  octobre  do  la  même  année,  et  nommé  professeur  quelque 
temps  après.  M-di^ré  les  dislinctions  dnnl  Louis  \1V  l'honora,  il  ne 
voulut  point  se  lixer  en  France,  ne  resta  que  le  temps  nécessaire  pour 

Î lacer  aux  Tuileries,  dans  la  grande  chambre  du  nu  (depuis  salle  du 
Yône) .  le  plafond  qu'il  avait  fait,  et  rolourua  h  Lie^c,  oà  il  avail 
obtenu  une  prébende  dans  l'église  collé{[;iale  de  Saint-Paul.  Il  eut  deux 
élèves  :  Garller,  mort  Jeune,  et  Kn({lebert  rlseré. 

170.  Les  mystères  de    l'Ancien   et   du  Nouveau- 
Testament. 

H.  s,  60.  -  L.  1, 77.  -T.  —  Fig.  de  0, 22. 

Ancienne  collection.  —  Les  Inventaires  de  rKmpiro  et  la  notice 
de  1844  disent  que  ce  tableau  vient  des  Carmes-Déchaussés  de  la  ruo 
de  Vaugirard  et  c|u'il  est  l'esquisse  d'un  grand  plafond  de  cette  église; 
tandis  que  Lenoir,  dans  son  Catalogue  des  |ieiutures  recueillies  au 
musée  des  Pelits-Auguslius  à  l'époque  de  la  Révolution,  le  cite 
comme  provenant  des  (irands-Anguslins.  Flemael  a  peint,  en  cH'et, 
dans  le  dôme  de  l'ancienne  église  des  Carmes,  le  prophète  £lie  en- 
levé au  ciel  sur  un  char  de  feu;  mais  ce  sujet,  qui  occupe  toute  la 
coupole  du  dôme,  n'a  qu'une  très  petite  importance  duos  la  compo- 
sition du  tableau  du  Louvre,  composition  si  coinpli<|uée  qu'il  nous  a 
fallu  renoncer  h  la  décrire,  et  Ton  doit  croire  qu'il  v  a  erreur  dans 
les  renseignements  fournis  par  les  inventaires  do  riLinpire. 


FLUHCK  (  GovAKRT  )^  né  à  Clêves  en  décembre  1010,  mort 
à  Amsterdam  le  2  décembre  lOOO.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fui  d'abord  élève  de  i«aiiiliert  Jacobs,  anabaptiste  et  peintre  de 
mérite ,  puis  do  Uenibrandt.  11  imita  parfaitement  la  manière  de  ce 


FRANCh  lb  viboi  (Fbanz).  89 

Srand  «rlisto  el  oxécula  aussi  des  pointures  dans  le  slyle  do  Murillo. 
'linck  travailla  beaucoup  pour  Fréd<^ric-(flUillaumo,(^leclcurdi*Bran- 
dolraurg  .  et  lo  prince  Jean-Maurice  de  Nassau.  Il  fll  surtout  des  por- 
traits eslinirs.  On  dit  qu'aprc^s  a>oir  vu  ceux  de  van  Dyck  et  les  ta« 
bicnux  de  Kubcns  .  désesp<^rnnl  d'atteindre  k  une  pareille  perrrclion  , 
il  cessa  de  peindre  pour  ne  plus  s'occuper  que  des  collections  do 
marbres  antiques,  de  tableaux,  de  dessins  el  d'estampes  précieuses 
qu'il  avait  rassemblés. 


171.  Un  ange  annonce  a^AX  bergets  la  naissance  de 
JésuS'Chrisl. 

II.  1,  S5.  -  L.  l.OG.  -  T.  -  FIg.  de  0, 80 

A  gauche,  les  troupeaux.  A  droite,  les  bergers,  dout 
plusieurs  ne  sont  point  encore  réveillés.  Sur  un  nuage  « 
l*ange  debout,  velu  de  blanc,  et  entouré  d'autres  anges 
plus  petits  el  nus. 

Gravé  par  Longhi  dam  le  Mutée  franfait. 
Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  l'Empire. 


172.  Porlrail  de  petite  fille. 

II.  0,  66.  —  L.  0, 5i.  ~T.  —  Buste  de  gr.  nau 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  h  gauche,  riche- 
ment vêtue,  et  a  sur  la  tète  une  couronne  de  (leurs  avec 
un  rang  de  |)erles.  Elle  tient  une  houlette  et  s*appuic 
sur  le  bord  d*une  fenêtre.  Fond  de  ciel.  —  Signé  : 
G.  F  linck.  f.  1641. 

Filhol,  I.  6,  pL  383. 
Ancienne  collection. 

FRAWCK,  FUAIXCKEW  ou  VU AIVCK  (Franz),  dit  i.b 
VIEUX  ,  né  à  lier  entais  (en  Campine)  ou  à  Ànvert  reri 
1544,  mort  dans  cette  dernière  ville  le  0  octobre  161 0* 
(Kcolc  flamande.) 

Son  pArr.  Klcolas  Franck,  mort  h  I1erci*lbals  en  1591,  et  peintre 
mrdiocrc.  le  mil  à  ratrllor  de  Frains  viorM.  Il  fut  membre  delà  ron- 
frrrle  de  Sninl-Lnc  en  irifiO,  et  doyen  en  1588  et  15K0.  —  Les  Frank 
forment  une  nombreuse  ramillc  d*arlistesdont  on  confond  souvent  le 
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ouvrages, eiécutés  à  peu  près  dans  le  même  goilt  et  rôpaiulus  dans  lotis 
les  cabinets  de  rKiiruiic.  Leur  gi'*iicalugie,  Taule  de  documonis  sufli- 
sants ,  n't'Sl  point  éutuliu  d'une  nianirrv  certaine ,  cl  les  dinêrrnls 
biographes  ne  sonl  d'accord  ni  sur  leur  degré  de  parenlé  ni  sur  les 
dales  de  leurs  naissances  cl  de  leurs  morts.  Voici  quelques  rensri- 
gnenienls  sur  les  Frank  qui  semblenl  app.irlenir  à  la  même  ramille. 

—  lllcroiiymus,  Tri-re  du  Franz  le  vieui,  ne  à  llerenlbals  ou  à  Anvers 
vers  1S54 ,  inori  vers  1G20.  élùve  de  vranH  VlorU.  En  1S65,  il  iri- 
vaillail  au  chiilenu  de  Fonlainebleau  avec  d  aulres  arlisles  llamands. 
Il  voyagea  ensuile  en  llalie  cl  s(^journa  à  Venise.  De  retour  à  l^aris, 
Henri  111  le  nomma  son  premier  peintre  du  portraits.  En  15t;o,  il  «e 
trouvaii  à  Anvers;  il  y  resta  cinq  ans,  puis  il  revint  A  Paris,  où  il 
mourut  dans  un  âge  avancé.  —  Aiiibros»  frère  puîné  dos  pré- 
cédents. La  date  du  sa  naissance  n'est  pas  bien  connue.  Il  mourut  à 
Anvers  en  1619 ,  Tut  reçu  rranc-muitre  en  1373  el  nommé  doyen  de 
Saint-Luc  en  1581  el  1583.  Il  était  élève  de  Frans  Floris.  ou,  suivant 
d^aulres  écrivains  ,  de  Martin  de  Vos.  —  l'raiiz  le  Jcuuc,  né  à 
Anvers  en  1580,  mort  dans  la  même  ville  en  1043.  Elévo  de  son  père. 
Franz  le  vieux.  Il  vovagea  un  Italie,  Tut  reçu  rrauc-matlre  en  1C05,  et 
nommé  doyen  en  IGU  ei  1G15.  Il  peignit  Tbisloire .  le  genre  cl  surtout 
les  sujets  allégoriques.  Il  parait  qu  il  laissa  un  Ois  peintre,  portant 
comme  lui  le  prénom  de  rranz.  —  iilerouyiiius  le  Jcuuc.  iils  de 
Franz  le  vieux,  travaillait  en  1GU3  à  l'atelier  de  son  oncle  Ambros. 

—  Mcbamiaan ,  probablement  Trère  de  Franz  le  jeune,  né  vers  1573. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort.  Elève  de  Yaii  Noori,  il  peignit  des 
batailles  et  des  paysages  avec  des  ligures  el  des  animaux.  —  Gabriel, 
llls  de  Sebaslinan.  a  ce  (|u'on  croit.  On  sait  seulement  qu  il  fut 
doyen  de  l'académie  de  Saint-Luc  d'Anvers  en  1634.— joliaun-lBap- 
UhI»  (ils  de  Sebasliaan,  élève  de  son  père.  Il  étudia  les  ouvrages  do 
Rubcns  el  do  van  hyck ,  el  peignit  des  sujets  d  histoire  et  des  inté- 
rieurs.—Constantin  Tut  doyen  de  1  académie  de  Saint-Luc  d  Anvers 
en  IGM,  el  peintre  de  batailles  el  de  chevaux.—  On  n*a  pas  jusqu'à 
présent  d  autres  détails  sur  ces  artistes.  Il  existe  encore  un  grand 
nombre  de  peintres  du  nom  de  Franck .  mais  ils  ne  paraissent  pas 
appartenir  t  la  Tamille  dont  nous  venons  de  parler. 


173.  Uistoire  d'Esiher. 

U.  0, 47.  —  L.  0,  GS.  -  D.  ~  Fig.  de  0, 21. 

Ce  tableau  renferme  plusieurs  épisodes  de  la  vie 
d'Eslher.  Au  premier  plan,  à  droite,  sur  une  espèce  de 
terrasse  ,  le  repus  où  la  reine  accuse  Ainaii  devant 
Assut^rus.  Au-dessus  de  ce  sujet ,  mais  au  deuxième 
plan  et  sous  un  portitpie,  Esthcr»  agenouillée.  s*évanouis- 
sant  devant  Assuérus  assis  sur  son  tronc.  Au-dessous, 
à  gauclicelégulement  au  deuxième  plan,  le  triomphe  de 
Mardochée;  enfin,  dans  le  fond,  Aman  pendu. 

GollccUon  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  en  1810  de  M.  de  Soulard 
pour  BOO  fr. 
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FllANGK  LK  JEUNE  {ÀUribué  à  Franz). 


174.  La  parabole  de  V Enfant  prodigue» 

II.  0, 62.  —  L.  0«  86.  —  B.  —  Fig.  du  Bujcl  du  milieu,  0, 18. 
des  griBiilles,  do  0, 08  à  0, 10. 

Ce  tableau  est  composé  d'un  grand  sujet  central  co- 
lorié, et  de  huit  sujets  plus  petits  en  grisaille.  Les  deux 
grisailles  du  haut  et  du  bas  ont  la  largeur  du  sujot  prin- 
cipal ;  celles  qui  sont  latérales  occupent  sa  hauteur;  enfin 
celles  placées  aux  angles  sont  plus  petites.  Le  sujet  cen- 
tral représente  le  départ  de  l'Enfant  prodigue.  Derrière 
son  père,  (pii  Tembrassc,  est  un  groupe  de  femmes  en 
pleurs.  A  droite ,  son  cheval  richement  caparaçonné 
1  attend,  et  son  serviteur,  le  pied  à  Tétner,  dit  adieu  à 
une  servante.  A  gauche ,  sur  un  piédestal ,  la  date  de 
1G33  ,  et  à  côté ,  sur  la  terre  :  />"  ffranck  fet.  in.  Les 
petits  sujets  en  grisaille ,  à  pnrtir  de  Tangle  supérieur  à 
gauche,  représentent  :  1^  TËnfant  prodigue  demandant 
SI  sjn  père  la  part  qui  doit  lui  revenir;  2**  à  table  avec 
les  courtisanes;  3"  demandant  TaumAne;  k"  agenouillé  et 
priant  près  d'une  auge  où  boivent  lés  pourceaux  ;  B""  en 
route  pour  revenir  à  la  maison  paternelle  ;  6°  reçu  par 
son  père,  qui  le  relève  et  le  prend  dans  ses  bras  ;  7^  le 
père  faisant  tuer  le  veau  gras  pour  fêter  le  retour  de  son 
fils  ;  8"  le  festin  de  réjouissance. 


Must^cNnpoléon.  —  Ce  tnblenu,  ainsi  que  les  deux  suiyanls,  sont 
do  U  même  main,  quoiriu'ils  portent  des  sicnalurcs  difTérenlcs: 
D»  FFranek  —  F  Franck  —  />»  Franck.  Les  lellres  I>"  que  l'on  remarque 
dans  la  signature  d(>s  n«>l7tel17P»8eml)lernienl  indiquer  le  prénom  do 
Domcnico.  mais  on  ne  connad  aucun  Franck  qui  l'ail  porlé  uniquement, 
prnl-ôlre  Franx  le  jeune  s\ippelail-il  aussi  nominiquc?  Ce  qui  est 
iiositir.  c'rsl  que  le  nn^ine  artiste  a  peinl  les  trois  tableaux  ,  c'est  qu'il 
s'appelait  Kraiiz,  puis(|ue  dans  deux  sisnalnres  le  nom  do  Franck 
est  «réeédc  d'une  /*,  et  que  l'écriture  des  signatures  D*>  FFranrk  cl 
D«  Franck  est  identique.  Ces  deux  tableaux,  en  outre,  soûl  datés  de 
la  mémo  année. 
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115.  La  Passion. 

H.  0,  6i.  —  L.  0,  48.  —  B.  ~  Fig.  du  iigel  principal,  0, 14; 
des  grisailles»  de  0, 06  à  0, 13. 

Le  centre  du  tableau  est  occupé  par  un  grand  sujet  en 
hauteur  et  colorié  ;  huit  grisailles  l'entourent.  La  com- 
position principale  représente  le  Christ  en  croix  entre  les 
deux  larrons.  Les  saintes  femmes  et  saint  Jean  sont 
debout  près  de  la  croix  ;  la  Madeleine  ,  agenouillée ,  la 
tient  embrassée.  Â  gauche,  les  soldats  jouant  aux  dés  les 
vèti'ments  du  Christ.  A  droite,  d'autres  soldats  en  armure 
et  debout.  En  commençant  par  le  haut,  à  gauche,  les 
grisailles  représentent  :  le  Christ  au  jardin  des  Oliviers  ; 
le  Christ  emmené  par  les  soldats;  Jésus  devant  Caïphe  ; 
Jésus  devant  Pilate;  le  Christ  couronné  d'épines;  le 
Christ  (lai^ellé;  le  Christ  montré  au  peuple;  le  Christ 
portant  sa  croix.  Aux  quatre  angles  sont  placés  les  quatre 
évangclistes,  peints  delà  môme  manière.  —  Signé,  tout 
à  fait  à  gauohe  :  ffranck.  in. 

Landon,  t.  %  pt.7. 
Musée  NApoléon.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

176.  Visite  d'un  prince  dans  le  trésor  d'une  église. 

il.  0, 74.  -  L.  1,  05.  -  D.  -  Fig.  de  0.  S8. 

Un  prince  polonais,  coifTé  d'un  turban  à  aigrette,  ac- 
compagné d'une  suite  nombreuse  d'hommes,  de  femmes 
et  de  serviteurs  portant  des  présents,  arrive  dans  le  tré- 
sor d'une  église.  Un  des  serviteurs,  tenant  une  croix  en- 
richie de  pierreries,  semble  demander  au  prince  où  il  doit 
la  déposer;  celui-ci  lui  indique  une  table  cliargée  de  vases 
d'or  ciselés.  Derrière  la  table,  des  prêtres  en  surplis 
montrent  une  armoire  ouverte  et  remplie  de  pièces  d'or- 
fèvrerie ;  sur  les  murs  sont  suspendues  des  pointures 
représentant  le  repos  de  la  Sainte-Famille ,  le  portement 
de  croix»  sainte  Véronique.  Vers  le  milieu  du  tableau. 
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au  fond  de  l'église,  iin  autel  devant  lequel  des  pèlerins 
et  (liiïcrcnls  personnages  sont  agenouillés.  A  droite,  une 
autre  armoire  remplie  d*objets  précieux  qu'on  montre 
également  à  des  seigneurs.  —  Signé  i-A"  1633.  D". 
Franck  in,  et  ^ 

GnllccUoii  do  Louis-Philippo.  —  Acquis  en  18M  do  M.  Dominartin 
de  Lyon  pour  It  Boinme  de  1,800  Tr.  —  (Voir  la  note  du  no  174.) 


FYT  (JoHANNES),  peintre,  graveur,  né  à  Anvers  en  1625. 
La  date  de  sa  mort  est  inconnue»  (Ecole  flamande.) 

Ou  ignore  le  nom  de  son  matirc.  Il  peignit  avec  un  grand  talent  les 
animnux ,  les  lleurs,  1rs  fruiis  et  la  nature  morle.  Il  IraTuilla  souvent 
dans  les  t.ibicaux  de  Jordacns.  Les  biographes  prétendent  qu'il  aida 
aussi  RubcMs;  mni.«,  comme  il  n'avait  que  quinze  ans  A  la  mort  de  ce 
grand  artiste,  ce  renseignement  est  très- probablement  inexact. 


177.  Gibier  et  fruits. 

II.  0,  90.  -  L.  1.  il.  -  T. 

On  distingue  une  corbeille  de  raisin,  un  panier  de 
jonc  tressé,  un  lièvre,  des  perdrix,  des  bouvreuils,  des 
bécasses,  etd'autres  pièces  de  gibier  placées  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis  vert  et  sur  une  serviette  blanche. 
Dans  le  fond,  à  droite,  un  chat. 

Uusée  Napoléon. 

178.  Gibier  dans  un  garde-manger. 

II.  I,  .-ÎS.  -  L.  I,  76.  -  T. 

Une  table  de  cuisine  est  couverte,  ainsi  que  le  sol,  de 
gibier  de  toute  sorte ,  tel  que  lièvre ,  perdrix ,  canards 
rauvagos,  etc.  Un  chat,  caché  en  partie  par  un  lièvre 
suspendu  par  les  pattes,  retourne  la  tète  et  regarde  deux 
petits  singes  grimpés  sur  Tappui  d*une  fenêtre,  dans  le 
fond,  à  gauche. 

Ancienne  collection. 
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179.  Un  chien  dévorant  du  gibier. 

II.  0.«6. -L.1,  20.  —  T. 

Un  lièvre,  des  perdrix,  des  bécasses,  etc.,  sont  posés 
à  terre  près  d'un  bas-relief;  un  chien  dévore  une  pièce 
de  gibier.  —  Signé  :  Johannes  Fyt  1651. 


GLAIIBEU  (JoHANNBS),  dit  Polidob,  peintre,  graveur,  né 
à  Utrecht  en  101G,  mort  à  Amsterdam  en  172G.  (Ecole 
hollandaise.) 


Son  premier  mntlre  Tul  N.  Berghein.  Aynnl  vu  ensuite  chez  un  roar- 
chniulUe  lablcnux  ucimmé  G.  Vylciiliurg.  lieslnlilcaux  ilalieus,  il  quilla 
réeolu  (lu  sut!   lunllre  pour  s'él.-il)lir  clic/  ce  marclinrd  el  copier  les 

1)aysa;;('S  itniicns,  uu'il  prérérnil  A  ceux  des  artistes  de  son  pnys. 
îlauber,  ayant  résolu  dcquiller  la  Hollande  pour  se  rendre  eu  llalie, 
partit  eu  1G71  avec  sou  jeune  Trère,  resta  un  an  h  Paris  cliex  l*icart, 
iieinlre  do  (leurs,  el  passa  ensuite  deux  ans  h  Lyon  à  l'atelier 
d'Ary  yan  «1er  Kabcl.  Arrivé  A  Home,  il  Tut  admis,  sous  le  nom 
de  Polidor,  dans  la  liande  académique  formée  par  les  Allemands  el 
les  Flamands.  Après  deux  ans  de  si^jour  A  Home,  il  visita  Padouc, 
Venise  et  s'embarqua  pour  llambour;;.  UienlAt  après  son  arrivée  dans 
celle  ville,  il  Tut  appelé  par  le  vice-roi  Gulden-Letuve  en  Danemark. 
Il  se  rendit  h  ("oneniiaguc,  mais  n*y  resta  qne  six  mois,  et  retourna  à 
Hambourg,  oi'i  il  séjourna  jusqu'en  1684.  A  cette  époque,  Glaubcr 
quitta  cette  ville,  vint  se  flxer  &  Amsterdam  el  se  lia  iulimemenl  avec 
de  Lairessc,  qui  peignit  presque  toutes  les  ligures  de  ses  paysages. 
—  Jaii  Gollllcb  ttlaulicr  s'établit  A  Breslau,  el  neignil  des  paysages 
que  l'on  confond  souvent  avec  ceux  do  son  frère  aine.  Il  mourul 
en  1703,  âgé  de  47  ans.  Les  Italiens  Pont  surnommé  ilirlilhtt,  A  cause 
de  son  goAt  pour  les  scènes  pastorales  et  champêtres.  — Uiana,  s 
des  précédcnis,  née  A  Utrecht  en  1050,  élève  de  son  frère  aîné,  peignit 
riiistoirc  et  le  portrait,  s'établit  A  Hambourg  cl  y  jouissait  d*unc  grande 
réputation. 


180.  Paysage. 

II.  1,  92.  -  !..  2,  «0.  -  T.  -  Fig.  de  0,  :îO. 

A  droite,  dans  un  vallon  entrecoii|>é  de  masses  d'arbres 
et  de  rochers ,  une  bergère  est  couchée  au  pied  d'un 
jtMinc  homme  qui  joue  du  chalumeau.  Sur  le  devant  du 
tableau,  une  femme  portant  un  {taqucl  sur  sa  tèle  s*est 
arrêtée  et  l'écoute.  A  ga\iche,de  l'autre  côté  d'un  cours 
d'eau  qui  traverse  le  premier  plan ,  un  pitre  assis  à 
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Tombre  de    grands  arbres  garde  son   troiipcan.   Oti 

aperçoit  dans  le  fond  une  ronde  formée  par  des  bergers. 

—  Signé  :  J.  Glauber  1686. 

•       • 

Grnné  par  llalAenvang  dam  le  MÊuêée  royal,  —  Pilhol,  t.  2, 
pi.  S20. 

MiiM^c  Napol<^nn.  —  Acqulii  par  le  Drun  i  une  venle  commencée  lo 
3  thermidor  an  III  (21  Juillet  1705).  —  l/iB  flgurcs  de  ce  tableau  sont  do 
Gérard  de  Lairesse. 

GOSSAERT.  —  Voir  Mabuse. 

GOYEN  (jAîf  van),  peintre,  graveur,  n/  à  Leyde  en  1806, 
mort  à  ÏAi  Ilaye  en  IG5G.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  Klircrssivcmrni  élève  de  «an  NTlcolal,  de  Aclillderpoort, 
dr  van  mann,  de  lienrl  lAlok,  de  ^«nicin  «crriu.  Il  Toyagea 
dniift  loiile  h  Frnnco,  et,  de  retour  dnim  an  pntrie.  Il  se  fixa  à  Leyde, 
où  il  5o  mit  sons  li  direcllun  d'vzala»  van  dpn  Veldr.  Il  n  peint  dea 
nnrclu'»,  et  xurlnul  de«  paysapej!  nvec  den  rivirres  et  dr»  bateaux  de 
pèrlieiirs.  Ol  artiste  avait  nue  tiuiche  facile  et  expéililive;  le»  tona 
i;ri»  et  nMissAtres  qui  dominent  dans  ses  tableaux  les  Tout  racilemcnt 
reconnaître. 

181.  Bords  d'une  rivière  en  Hollande. 

II.  1, 13.  -  L.  1,  5i.  -  T.  -  Fig.  de  0,  «. 

Sur  une  rivière  qui  passe  devant  un  village  dont  on 
aperçoit  réalise,  un  batoati  à  voiles,  conduit  par  plu- 
sieurs matelots,  remonte  le  roiirant.  Auprès,  h  ganclie, 
une  bnnpie  montée  par  trois  pécheurs.  Sur  le  devant 
du  tableau ,  deux  pécheurs  retirant  leur  filet ,  une 
femme  agenouillée  près  d'un  panier  et  un  enfant  debout. 
De  l'autre  coté  de  la  rivière,  un  pâtre  faisant  embartpier 
des  bestinux  sur  un  bateau  conduit  par  des  mariniers. 
—  Signé,  sur  ce  bateau  :  VG.  1653. 

GolIccUon  do  Louis  XVI. 


182.  Un  canal  en  Hollande. 

II.  0,  40.  -  L.  0, 60.  -  B.  -  Fig.  do  0. 02. 

Deux  grandes  barques  h  voiles,  conduites  par  plusieurs 
matelots,  et  di*ux  canots  remontent  le  courant.  A  gauche, 
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des  bœufs  pâturent  sur  une  langtie  de  terre  qui  avance 
dans  l'eau.  A  droite,  de  l'autre  côté  du  canal,  une  maison 
bâtie  sur  pilotis,  et,  dans  le  fond,  une  grande  quantité  de 
barques.  —  Signé ,  sur  le  plus  gros  liateau  :  VG.  1647. 

Ancienne  collection. 

183.  Une  rivière. 

n.  0, 96.  —  L.  1,  34.  -  T.  -  FIg.  de  0. 10. 

A  gauche  ,  au  premier  plan  ,  trois  pécheurs  dans  un 
canot  retirant  leurs  filets.  A  droite,  plusieurs  maisons 
au  l)ord  d*un  chemin  exhaussé  au-de.ssus  d'une  ri- 
vière. Un  homme,  tenant  un  panier,  descend  quelques 
marches  pour  rejoindre  deux  autres  liommes  qui  sont 
déjà  dans  un  cinot.  Du  côté  de  la  route  opposé  à  la 
rivière,  un  chûteau  et  une  tour  élevée ,  en  ruine.  Au 
deuxième  plan,  au  pied  d'un  moulin  h  vent,  des  barques 
chargées  de  farine  et  un  homme  montant  un  escalier 
avec  un  sac  sur  ses  épaules.  Dans  le  fond,  des  bateaux 
à  voiles,  et,  au  bord  do  la  rivière,  des  arbres  et  une 
église.  —  Signé ,  sur  le  canot  à  gauche  :  VG.  IGli^l!^. 

Gravé  par  Btaujan  el  P.  Laurent  da^M  le  Muiie  framçaii,  — 
Pilhol,t.Z,pLin5. 

Collection  do  Louis  XVI. 

181.  Marine. 

II.  0,  7f .  >  L.  1. 08.  -  B.  -  Fie.  de  0. 06. 

La  mer  est  couverte  de  barques  à  voiles  et  de  canots. 
A  droite,  sur  le  rivage,  au  deuxième  |>lan,  trois  moulins 
à  vent,  une  ville,  et  une  é{;lise  avec  une  grande  tour 
carrée.  —  Signé,  sur  le  c^inot  du  premier  plan,  qui  con- 
tient huit  personnes    YGoyen  16V7. 

Ancienne  collection. 
GHAESDEEE.  -r-^  Voit  CaAE9BBKI. 
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GRIEF,   GIUF,  GRYEF  ou  GRIFIR  (Anton),    vivait 
dans  le  milieu  du  X  VII'  siècle.  (Ecole  flamande.) 

On  n\>  aucun  renseignement  sur  cet  artiste,  qui  a  peint  le  paysage, 
les  animaux  et  surtout  la  nature  morte  avec  beaucoup  de  flnesse.  sa 
manière ,  qui  se  rapproche  de  celle  de  Snjders,  a  fait  penser  qu*il 
était  son  élère. 


185.  Paysage  avec  des  pièces  de  gibier. 

H.  0,  SI.  -  L.  0,  sa.  -  B.  -  Fig.  de  0, 10. 

A  gauche,  des  lièvres,  des  perdrix  et  d'autres  pièces 
de  gibier  accrochés  à  une  branche  d'arbre  et  reposant 
sur  une  pierre  carrée.  Au  deuxième  plan ,  à  droite,  un 
chasseur  assis  par  terre ,  donnant  du  cor  et  entouré  de 
ses  chiens.  —  Signé  sur  la  pierre  :  À»  Gryeff. 

Ancienne  collection. 


GHIFFIEU  (Jan),  peintre,  graveur,  né  à  Amsterdam  en 
1645  suivant  Immerzeel,  ou  en  1050  selon  Deseamps  et 
C,  Weyerman,  mort  à  Londres  en  1718  ou  en  1724. 
(Ecole  hollandaise.) 

Apr^s  avoir  quitté  succcssiTemenl  la  boutique  d'un  charpentier,  oIi 
ses  parents  l'avaient  mis  en  apprentissage,  celle  d'un  rabrlcant  de 
carreaux  de  raïenre,  et  râtelier  d'un  mauvais  peintre  de  fleurs,  il 
cnira  rhcz  Itoclanil  nogman,  et  se  distingua  bientôt  assez  par  son 
hnliilclr  pour  devenir  Tarai  de  Rembrandt ,  de  Ruïsdacl ,  de  A.  van 
den  Vcide  et  de  Lingcibach.  Il  alla  à  l/)ndres ,  peignit  des  paysages 
avec  des  ruines  d'Italie,  comme  s'il  eiH  habit«'>  ce  pays,  et  ne  pouvait 
suiTire  aux  demandes  des  amateurs.  En  1605,  il  aclicla  un  naviren 
s'embarqua  avec  sa  Tamille,  des  tableaux  de  prix  et  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait; mais,  assailli  par  une  tempête,  il  lit  naufrage,  se  (sauva  à 
grand' peine  et  perdit  sa  Tortune.  Arrivé  &  Rotlerdam,  il  se  remit  à 
travailler,  racheta  un  nouveau  navire,  dans  lequel  il  arrangea  un 
atelier,  et  vécut  longtemps,  campant  tantôt  à  Amsterdam,  tantôt  à 
Enkhuiscn,  i  iloorn  ou  &  Doort.  A  celte  époque,  il  peignit  un  grand 
nombre  de  vues  de  villes,  do  marines,  de  paysages  avec  des  rivières 
et  beaucoup  de  n;;ur«'s.  Il  iniila  successivement  Uembrandt,  Poelen- 
burg,  RuïMael  cl  Trniers.  Enfin  il  retourna  s'établir  à  Londres;  ses 
tableaux  y  Turent  trùs  recherchés,  et  le  duc  de  Deaurori,  qui  s'étsit 
déclaré  son  protecteur,  soufTrail  i  peine  que  d'autres  personnes  lo 
na5cn(  travailler.—  llobbcrtGrinier»né  en  Angleterre  en  1688,  mort 
en  Hollande  en  1750,  imitateur  de  son  père  et  d'Ilcrman  Zaft  Leven, 
peignit  souvent  des  vues  du  Rhin,  animées  par  une   foule  de  figures. 
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186.  Vue  des  bords  du  Rhin. 

n.  0, 37.  —  L.  0,  47.  —  B.  —  Fig.  de  0, 05. 

A  gauche,  au  deuxième  plan,  un  vieux  chiteau  cons- 
truit sur  une  hauteur  et  entouré  d'arbres.  Un  escalier 
taillé  dans  le  roc  y  conduit.  Au  pied  de  Tescalier,  dos 
tonneaux ,  des  coiïres ,  des  roues  et  différents  person-* 
nages.  Au  premier  plan,  des  tonneaux  vi  d'autres  figures. 
Au  milieu  du  tableau,  le  dcuve  passant  |)rès  d'une  ville 
où  l'on  remanpie  de  nombreux  clochers  d'églises.  Sur  le 
fleuve,  des  barques  chargées  et  un  navire  avec  des 
sculptures  dorées.  Dans  le  fond,  de  hautes  montagnes  qui 
s^abaissent  en  collines  vers  le  rivage. 

Ancienne  coUeclion. 

187.  Vue  des  bords  du  Rhin. 

H.  0.  37.  —  L.  0,  47.  -  D.  —  Fig.  de  0, 01. 

A  gauche,  au  premier  plan ,  une  maison  de  paysans. 
Plus  loin,  la  moisson;  une  charrette  chargée  de  gerbes  et 
un  paysan  monté  dessus  tenant  un  petit  drapeau.  Au 
deuxième  plan,  un  château  construit  sur  un  rocher,  en- 
touré d'arbres.  En  face  du  château  et  de  l'autre  côté  du 
ileuvo,  une  ville  avec  des  églises  et  un  chùteau-fort  bûti 
sur  une  émincnce  qui  la  domine.  Derrière  cette  ville ,  de 
très  hautes  montagnes  avec  d'autres  fabriques. 

Ancienne  collection. 

GUYKF.  —  Foir  Grief. 


nAGKN  (Jan  van),  né  à  La  Baye,  florissaU  vers  1650. 
(Kcolc  hollandaise.) 

On  ignore  la  date  de  sa  naissance,  celle  de  sa  mort,  et  le  nom  de  son 
maître.  Contemporain  de  Bergliein  et  de  A.  vandeti  Velae,  cet  artiste  pei- 
gnit souTeui  des  figures  et  des  animaui  dans  les  paysages,  qui  ont  générale- 
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ment  noirci, (Mirce  qu'il  employait,  dit-on,  de  la  cendre  bleue,  qui  change  de 
ton.  Ilagcn  a  dessiné  un  grand  nombre  de  vues  des  enrirons  de  ClèTct  et 
de  Niinègtie  ;  ses  dessins,  exécutés  en  grande  partie  de  1050  k  1002,  éuient 
fort  esUinés,  et  furent  payés  très  cher  dans  une  Tente  qu'on  en  fit  en  1715 
k  Amsterdam. 


188.  Vue  de  Hollande. 

11.  0. 60.  -  L.  0.70.  -  T.  -  Fig.  de  0.  (». 

An  premier  plan,  dos  moutons  et  une  vache  paissant 
dans  une  prairie  ;  à  droite ,  sur  un  chemin  bordé  d*ar- 
bros,  un  homme  à  clieval  et  trois  autres  personntiges. 
Le  tableau  est  séparé  au  milieu  et  dans  sa  largeur  par 
une  rivière;  de  Tautrc  côté  de  la  rivière ,  une  plaine  et 
des  collines. 

Ancienne  collection. 

189.  Paysage. 

n.  0,  Si.  -  L.  0. 39.  -  B.  -  Fig.  de  0, 05. 

Près  d*une  rivière  qui  coule  au  pied  d*une  colline 
boisée,  un  homme  debout,  vu  de  dos  et  appuyé  sur  un 
bâton,  parle  à  un  autre  homme  assis  à  terre.  Au  deuxième 
plan,  vers  la  gauche,  dos  paysans  et  des  ânes  chargés  de 
pacpiots  passent  la  rivière  à  gué.  A  droite,  une  femme 
lave  du  linge  près  d'une  métairie  située  au  bord  de  l'eau. 

Collection  de  Louis  XV. 


IIALS  (Frans),  né  à  Matines  en  1584,  inori  à  Harlem  le 
20  août  1606.  (Ecole  flamande.) 

Il  Tut  élève  de  Cari  van  Mander.  On  n*a  presque  aucun  détail  sur  sa 
\iG,  qui  parait  du  reste  s'Ctre  pansée  en  grande  partie  au  cabaret.  Malgré 
SCS  habitudes  de  débauche,  ce  peinlrct  dont  van  Dyclc  estimait  l>caucoup  le 
talent,  fit  une  auanlilé  de  portraits  Tort  remarquables  comme  expression  et 
comme  exécution. -^  Son  Irèi-c  lalrck  (ou  Thierry),  né  à  Mnlinc.jcn  fSSO, 
ou  suivant  d'autres  biographes  en  15S0,  morti  ilaricm  en  1050,  pe'gnitdes 
scènes  Tamilièrcs  et  des  animaux.  Dans  le  registre  du  corps  des  peintres  do 
Saint-Luc,  Ik  Harlem,  sont  inscrits  plusieurs  his  et  pctits-hls  de  Frans  liais, 
dont  voici  les  noms  :  rrana  liais  rranazoon,  iiemiaii  iiala  rrans« 
zoon,  Jaii  ilnla  rranazoon,  Klaas  et  Jan  nais  rranszoncn.  Ils 
furent  tous  peintres,  et  plusieurs  ont  été  aussi  mnslcieni.  I^s  principaux 
élèves  de  Frans  liais  sont  Adriaan  Brauwer,  Adriaanvan  Oatade  et  Dirrk 
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190.  Portrait  en  buste  de  René  Descartes. 

H.  0, 76.  —  L.  0, 68.  —  T.  —  Butte  de  gr.  nal. 

La  tète  est  découverte,  vue  de  trois  quarts  et  tour- 
née vers  la  droite.  Il  porte  un  col  rabattu,  un  manteau 
noir,  et  tient  un  chapeau  à  la  main. 

PUhol,  t.  40,  pi,  653.  —  Lanâon,  1. 1.  pi.  10. 
Ancienne  collection. 


HEDA  (Willbm-Klaasz),  né  à  Harlem  en  iK04.  On  ignore 
la  date  de  ta  mort;  de  Bray  a  fait  son  portrait  à  l'âge 
de  84  ans,  en  1078.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  maître  est  inconnu,  n  a  peint  quelques  tableaux  d'histoire,  mais  le 
plus  souTent  des  sujets  de  nature  morte,  dei  insectes,  des  fleurs,  des  Tniits. 
qu*on  attribue  quelquefois  h.  David  de  Ilcem,  doutlloda  asourent  imité 
heureusement  la  manière. 


191.  Un  dessert, 

H.  0,  U.  -  L.  0,  66.  -  u. 

Sur  une  table  qu*unc  nappe  recouvre  à  moitié,  deux 
plats  d'argent  avec  des  débris  de  pâtisserie  et  une  cuil- 
ler d'argent;  deux  vases  en  argent,  un  grand  verre  à 
pied  avec  du  vin,  un  autre  vorrc  à  pied  plus  petit  ren- 
versé ,  un  couteau  ,  des  noix,  des  noisettes.  —  Signé , 
sur  le  plus  grand  vase  d'argent  :  hbda  1637. 

Musée  Napoléon. 
HECKOUT.  —  Voir  Ebckhoot. 


IIEEIII  (JaN'Bavidz  de),  né  à  Utrecht  en  1000,  ou  en  1004 
suivant  quelques  biographes,  mort  à  Anvers  en  1074. 
(Ecole  hollandaise.) 

11  fut  élève  de  son  père  David  d€  Ueem,  dont  il  suivit  la  manière,  mais 

3u*il  surpassa.  Il  peignit  les  fleurs,  les  fruits,  la  nature  morte,  la  valuclie 
*or  et  d'argent,  les  cristaui,  avec  une  rare  perfection.  En  1670,  pour  fuir 
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les  (Msastrct  de  la  guerre.  Il  quitta  son  inys  et  ?int  s'éubiir  I  Anitn  avec 
sa  fainillc.  Il  eut  deux  nis,  Komells  et  «Pan,  qui  peignirent  le  même 
genre  que  lui,  mais  avec  moins  d*liabilcté.  ()n  connaît  plusieurs  tableaux 
signds  par  Kornclis,  mais  on  en  toU  très  rarement  d*auUicntiqucs  de  Jan, 
parce  que  le  plus  souvent  son  père  les  retouchait  si  adroitement  quMIs 
passaient  ensuite  pour  des  ouvrages  entièrement  exécutés  par  lui.  Jan 
Davidx  eut  aussi  pour  élève  Abraliain  Minjon  ou  Mignon,  et  llfnri 
wchook. 


192.  Fruits  et  vmsselle  sur  une  table. 

II.  0. 50.  -  L.  0,  43.  -  B. 

Sur  nnc  table  couverte  d*un  tapis  vert  orné  d*unc 
frange  d*or,  une  grappe  de  raisin,  des  fraises  dans  une 
jatte  de  porcelaine  bleue  et  blanclie,  une  huître  ouverte, 
un  citron  à  moitié  pelé  sur  un  plat  d'argent,  une  cre- 
vette, etc.  —  Ce  tableau  est  signé  :  J.  de  Ueem  f. 

Musée  Napoléon. 

193.  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table. 

H.  1«  40.  -  L.  9.  03.  -  T. 

Sur  une  table  couverte  d*un  tapis,  on  voit  pèle-méle 
des  cou|)es,  do  riches  aiguières  et  des  plats  remplis  de 
fruits,  des  couteaux,  une  nap|)e  et  une  montre.  A  gauche, 
une  guitare  posée  contre  la  table;  à  droite,  sur  le  de- 
vant, deux  flacons  rarrîilchissent  dans  un  grand  vase  de 
métal. 

Collection  de  Louis  XIV. 
lIEERISEn.  —  Voir  Hemsbn. 


IIEEUISKKIIK  (Egbert),  dit  le  Paysan  ou  le  Vieux,  né 
à  Harlem  en  1610;  vivait  encore  en  1680.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

Il  peignit  dans  la  manière  de  Tcniers  et  de  Brauwer.  —Robert  van 
nceniftkcrk  JeunCf  filsdu  précédent,  né  ^  Harlem  en  1G45,  mon  à  I/>ndrcs 
en  1704,  Tul  élève  de  son  père,  de  iHcter  fArebbcr  et  de  Brauwer.  Jl  imita 
surtout  Teniors.  On  prétend  que  cet  artiste  s*est  représenté  dans  tous  les 
tableaux  de  genre  qu^il  a  peints. 
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19i.  Intérieur  de  tabagie. 

a.  0.  58.  -  L.  0. 83.  ~  B.  -  Fig.  de  0.  fà. 

Près  d'une  table,  des  buveurs,  un  homme  assis  tenant 
un  papier  h  la  main  et  chaniatit;  àc6té  de  lui,  un  joueur 
de  violon.  —  Signé  à  droite  :  hk. 

Ancienne  collection. 

195.  Intérieur  de  tabagie. 

II.  0,  68.  —  L.  0. 83.  -  B.  -  Fig.  de  0, 22. 

Un  militaire  et  deux  paysans  sont  assis  autour  d'une 
table,  sur  laquelle  est  servie  une  pièce  de  viande.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  un  homme  qui  tire  d'un  tonneau 
de  la  bière  dans  un  pot.  —  Signé  sur  le  tonneau  :  hk. 

Ancienne  collection. 


IlEINSIUS  (Joiiann-Ernst).  Oit  ignore  la  date  de  la 
naissance  lie  cet  artiste,  qui  vivait  encore  en  1787.  (Ecole 
allemande.) 

Il  eut  surtout  de  la  itîputatlon  comme  peintre  de  portraits ,  fît  des  demi- 
figures  et  quelques  tableaux  de  gcni-e.  Il  exécuta  la  plus  grande  partie  de 
ses  ouvrages  à  AVcimnr  et  ù  IVudolstadt.  M"*  V*  lleinsiu?,  qui,  en  1824, 
recevait  un  secours  du  roi,  rappelle,  dans  une  lettre  conservée  dans  les 
archives  du  Musée,  que  son  mari  était  peintre  de  Mesdames  de  France. 


196.  Portrait  de  Slarie-Louise-Thérise-Victoire  de 
France  (Madame  Victoire J,  cinquième  filU 
de  Louis  XK,  née  à  Versailles  le  11  mai 
1733,  morte  à  Trieste  en  1799. 

11.  1. 38.  —  L.  1,  Ci.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

La  princesse,  vôtue  d'une  robe  de  soie  bleue,  est  as- 
sise sur  un  fauteuil  ilcunlelisé.  Elle  tient  un  éventail  de 
la  main  droite  vi  ap|)iiie  le  bras  gauche  sur  un  coussin 
également  lleiirdelisé.  La  tôte,  vue  de  trois  quarts,  est 
tournée  vers  la  gauche.  —  Siuné  Heinsius  pinxit. 
1780. 

Collection  de  Louis  XVI. 
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IIELSTfRABTUOLOifBus  TAFi  DBK),  fi^  à  Havlem  en  1601, 
en  1013  ou  en  1018,  iuivani  les  différents  auteurs;  nu)ri 
à  Amsterdam,  selon  quelques  biographes,  en  1670.  (École 
hollandaise.  ) 

Oii  ignore  le  nom  de  son  niallre,  et  les  liisloriciis  ne  donnent  aucun  dé- 
tail sur  sa  vie.  On  sait  seulement  qu'il  habita  constamment  Amsterdam,  o(i 
Il  fouissait  d*une  grande  réputation  comme  peintre  de  portraits.  Son  fils, 
qui  culli?a  le  même  genre  que  lui,  fut  à  pdne  un  artiste  d*un  médiocre 
talent. 


197.  Le  jugement  du  prix  de  l'arc. 

U.  0,  50.  —  L.  0,  67.  —  Toile  collée  sur  bois.  —  Fig.  de  0, 50. 

Quatre  chefs  de  la  compagnie  des  arbalétriers  d'Ams- 
terdam sont  assis  autour  d*une  table  couverte  d'un  tapis 
à  raies  de  diiïérentes  couleurs.  Le  personnage  qui  est 
à  gauche  tient  un  gobolet  de  vermeil  richement  ciselé; 
celui  du  milieu  a  à  la  main  une  espèce  de  sceptre  d'ébène 
terminé  par  un  oiseau  en  vermeil  ;  plus  loin,  un  troisième 
personnage,  le  coude  appuyé  sur  la  table,  s'adresse  à  ses 
collègues;  enfin,  derrière  la  table,  un  quatrième  juge 
lient  un  collier  avec  une  pendeloipie  représentant  un 
oiseau.  A  gauche,  au  second  plan,  une  femme  portant 
une  corne  à  boire  garnie  d'argent.  A  droite,  dans  le  fond, 
trois  jeunes  gens  avec  des  arcs  et  des  (lèches.  Sur  un 
tableau  en  ardoise  placé  à  terre,  appuyé  contre  la  table, 
on  lit  le  nom  des  trois  vainqueurs,  et  plus  bas  :  Bartho' 
lomeus  van  der  Ilelst  fecit  1653.  Dans  l'angle  à  gauche, 
et  sur  le  devant,  un  chien  épagneul  accroupi. 

Graré  par  tlulmer  dam  h  Mlittie  royal.  —  PilKol,  t.  9, 
pi.  609. 

Collection  de  Louis  XVl.  —  On  lit  dans  Toarrage  de  le  Brun  (Galerie  des 
peintres  flamands,  t.  ii,  p.  ^S)  la  note  suivante  :  «J'ai  Tcndn  10,000  livres, 
dans  une  vente  publique,  celui  (le  tableau  de  van  der  Ilelst)  qui  orne  actuel- 
lement le  Muséum,  partant  20  pouces  sur  20,  et  représentant  la  Diitribution 
detprix  du  jeu  de  l'are.  Il  aval  télé  achetée  la  vente  I..oquet,ft  Amsterdam. 
Iloubrakfn  en  fait  la  dcscriolion.  »  Il  existe  au  Musée  d'Amsterdam  un 
tableau  rcpnVsentant  la  même  composition,  mais  avec  quelques  cbangc* 
meiits  et  daté  de  1057;  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 
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198.  Portrait  d*homme. 

H.  1, 00.  —  L.  0.  70.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  liai. 

Il  est  nu-tète  et  vu  de  face.  11  porte  un  col  rabattu  en 
guipure,  tioué  avec  des  cordons  terminés  par  deux  glands, 
un  viHemcnt  noir,  et  des  mandies  ouvertes  qui  laissent 
voir  la  chemise.  Il  a  la  main  gauche  sur  la  poitrine  et  la 
droite  appuyi'îe  sur  le  c6té. 

Collection  de  Louis  XVni.  —  Acquis  de  M"«  Roche  en  1817  poar  50«  fkr. 

199.  Portrait  de  femme. 

II.  1,  00.  —  L.  0, 79.  —  T.  —  Fig  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

La  tète  est  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauche. 
Elle  a  une  robe  de  dessus  noire,  une  collerette  et  des 
manchettes  blanches.  La  robe  de  dessous  est  jaune.  Elle 
tient  des  deux  mains  son  éventail.  Dans  le  fond,  une  fe- 
nêtre ouverte  qui  laisse  apercevoir  un  fond  de  paysage. 
—  On  lit  sur  Tappui  :  Van  der  IJeUty  1655. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  Pendant  du  tableau  précédent,  acquis  de 
M**  Roche  en  1817  pour  500  fr. 

aEMUNG.  —  Voir  Memlinq. 


IIENSSEN  (Jan  van),  né  à  Anvers  vers  1500.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

11 8*étalt  établi  k  Ilarlcin,  et  Pon  connaît  des  tableaux  de  lui  datés  delSS7, 
1504,  1548,  1555.  On  n*a,  du  reste,  aucun  déUil  biographique  sur 
artiste. 


200.  [^  jeune  Tobie  rend  la  vue  à  son  pire. 

II.  1,  40.  -  L.  1,  7«.  -  B.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  Tobie  le  père,  assis  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine,  a  la  tète  soutenue  par  Anne  sa  femme,  et  par 
Sara.  Le  jeune  Tobie,  tenant  un  plat  de  la  main  gauche, 
touche  de  la  droite  I  œil  de  son  père.  Derrière  lui,  à 


UEYDEN  (VAN  DBR).  105 

droite,  l'ange  Raph«iftla|>|)uy6sunin  long  bâton  de  voyage. 
Fond  de  paysage.  —  On  lit  sur  la  terre,  vers  la  gauche  : 

JOAKCS 
DE  HEM 
ME88EII  1555 
IlfTEN 
TOR  ET 

Lnndon,  t.  3,  pL  3.  pictor. 

Muaéc  Napoléon. 

IIEIISCII     ou    IIEUSCIIE    (WiLLELM    ou    GUILIAM    DB), 

peintre,  graveur,  né  à  Uirechi  en  1638,  mort  dans  celle 
vit  le  dans  un  âge  très  avancé,  ou  suivant  quelques  au- 
teurs en  1712.  (Ecole  hollandaise.) 

C\'St  par  erreur  que  Ton  a  <$crit  quciquerois  son  noin  Iléus,  Heei  ou 
Itui,  Jeune  encore,  il  se  rendit  en  Italie,  où  il  fut  élève  de  Jan  Botli  dont 
!l  suivit  la  mani^rc.  —  AVillelni  eut  pour  élève  son  neveu,  nommé  «iakob, 
né  à  LUrfclilenlfiT)?,  mort  il  Amsleidam  en  I'701,  qui  imitait  si  fulèlement 
son  geine  (|u*il  reçut  le  surnom  (VAiïdrurk  (contre-épreuve).  Jakub  ha- 
bita successivement  Rome,  Venise,  plusieurs  villes  dMtalie,  et  revint  dans 
sa  pallie.  Néanmoins  il  continua  à  travailler  plus  pour  les  Italiens  que  pour 
sescumpalrioles.  —  Abralianiilc  lleiiM'.h, également  né  à  Utreclit,  et 
vraisemblablement  Ubrc  de  Jakob,  n*est  cnmiu  que  par  des  tableaui  re- 

firéscn tant  des  plantes  et  des  insectes  d*un  grand  Iini  d^cxécution  ;  ils  sont 
brt  rares. 

201.  Paysage. 

H.  0.  35.  —  L.  0,  45.  *  C.  —  FIg.  de  0, 05. 

A  gniicho,  dans  tin  sentier  bordé  d'nrbres  et  longeant 
une  petite  rivière,  deux  pftlros  passent  avec  un  âne,  une 
vache,  une  cliôvre  et  une  brebis.  Plus  loin,  un  homme 
s'éloigne  monté  sur  un  âne.  Dans  le  fond,  dos  bergers 
faisant  rentrer  leurs  troupeaux,  et  au  milieu,  de  hautes 
montagnes.  —  Ce  tableau  est  signé  :  6r.  D.  Jleusch,  f. 

Grnt^  dam  le  Musée  français.  —  Pilhol,  t.  8,  pi.  149.  — 
Landon,  t.  S,  pi.  45. 

RI  usée  Napoléon.  —Ce  tableau  Tut  acheté  en  1801,  à  la  vente  de  Claude 
Tolouin,  p<uir  la  somme  de  1,221  Tr. 

IIEYBEN  (Jan  van  der),  né  à  Gorcum  en  1637,  mort  à 
Amsterdam  le  28  septembre  1712.  (Ecole  hollandaise.) 

II  eut  pour  premier  maître  un  peintre  sur  verre  dont  le  nom  est  inconnu. 
Cet  habile  artiste  exécuta  des  vues  d'églises,  de  palais,  de  places  publiques, 
avec  les  détails  les  plus  minutieux,  sans  tomber  dans  la  sécheresse  et  sans 
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détruire  Pliannonie  des  ombres  et  des  lumières.  On  prétend  qu'il  fit  uu 
grand  usage  de  la  chambre  obscure,  et  Textréine  fidélité  de  ses  représen- 
tations donne  à  cette  opinion,  généralement  accréditée,  toute  l'apparence 
de  la  vérité.  A.  van  den  Yeldc  et  I.ingcibach  ont  souvent  fait  les  figures 
de  ses  lableaui.  Van  der  lleyden  fut  encore  un  excellent  mécanicien  et 
perfectionna  considérablement  la  construction  des  pompes  à  incendie. 


202.  Vue  de  la  maison  de  ville  d'Amslerdam. 

II.  0, 7Î.  -  L.  0.  86.  -  T.  —  Fig.  de  0, 07. 

La  construction  de  ce  vaste  monument,  élevé  sur  la 
place  appelée  le  />am,  fut  conimoncée  le  28  octobre 
1G48.  Le  .sol  sur  lucpiel  on  voulut  le  bâtir  étant  un  mi- 
rais, on  fut  obligé  d'enfoncer  13,659  pilotis.  L'édifice 
total  a  coûté  30  millions  de  florins.  L'artiste  s'(  st  placé, 
pour  peindre  cet  édifice,  du  côté  d'une  maison  ancienne 
dite  la  m:iison  du  Poids,  parce  que  c'est  là  qu'on  pèi^e 
les  marchandises.  —  On  lit,  à  gauche,  sur  ce  tableau  : 
J.Y.D.  fleyden  A"  1 668.  —  Les  figures  sont  d' Adridan 
van  den  Velde. 

Filhol,  t,  6,  pi.  365 

GoUccilon  de  Louis  XVI.  —  On  trouve  dans  Touvrage  de  Filliol  un  ren- 
seignemeiit  curieux  sur  la  manii;re  dont  eu  tableau  est  entré  dans  la  col- 
Icciion  du  rt)i.  Ce  chcr-d*œuvi-c  était  resté  dans  la  famille  de  van  der  lley- 
den. Un  de  ses  héritiers,  &  qui  il  était  échu  en  p:irtage, quoique  foil  riche, 
se  plaignait  cependant  de  l'avoir  payé  1,000  fiorins  sur  e:>timation  d'inven- 
taire.Néannioiiisnutlé  de  posséder  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  son  aFeul, 
il  s'était  obstinément  refusé  à  s'en  défaire  et  avait  re|)Oussé  les  offres  de 
M.  Randon  <lo  Boissct.  M.  d'Angiviller  ayant  chargé  Al.  Paillct  d'aller  aclie- 
ter  en  IloIKindedi'S  tableaux  imnr  le  compte  du  mi,  ce  connaisseur  vit 
le  chef-d'œuvre  de  van  der  lleyden  et  ne  put  décider  son  possesseur  ùlc 
lui  céder.  M.  Puillct  eut  alors  recours  à  la  ruse  :  Ji  Plieure  de  la  liourse,  il 
chargea  un  courtier  d'aller  trouver  le  propriétaire  du  tableau,  de  lui  dire 

3u*un  étranger  se  présentait  |K>ur  en  faire  l'acauisiiiun,  et  que  le  seul  moyen 
e  se  délivrer  de  ses  imporlunités  était  de  le  mcttix'à  un  prix  tellement 
élevé  qu'il  fût  forcé  d'y  renoncer.  1^  propriétaire  suivit  ce  conseil  et  de- 
manda 0,000  fiorins  de  son  tableau.  Alors  le  courtier  lui  mit  une  pièce  d*or 
de  \U  fiorins  dans  la  main,  en  ajoutant  :  «  \*c  tableau  est  11  moi,  la  somme 
va  vous  être  soldée.  •  Ces  sortes  d'engagements  pris  &  la  Bourse  sont  irré- 
vocables, et  le  possesseur  du  tableau,  furieux  de  s'élrc  laissé  prendre  i 
un  irareil  piège,  fut  obligé  de  tenir  sa  parole. 


203.  Église  et  place  d'une  ville  de  Ilollande, 

II.  0. 45.  -  L.  0.  56.  -  D.  —  Fig.  do  0.  OG. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  grande  maison  avec 
une  enseigne  et  un  hangar  couvert  en  planches,  dont  on 
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ne  peut  voir  qu'une  partie.  Plus  loin,  quelques  habita- 
tions oinbrngécs  irarbros  et  une  é{;lise  surmontée  de 
deux  lours.  —  Signé  ;  V  Jleyden.  —  Les  (iguros  sont 
d'Adriaan  van  den  Velde. 

Gravé  pnr  DeqvetawoiUiert  dans  le  Musée  françaii,  " 
Fiihol,  t.  6,  pi.  :»0.  —  Landon,  t,  k,  pi.  SG 

Ancienne  collection. 


204.  Vue  d'un  village  au  bord  d'un  canal. 

II.  0,  45.  —  L.  0.  5S.  —  D.  —  Fig.  de  0.  03. 

A  droite,  sur  une  route  qui  borde  un  canal,  un  cliA- 
tcan,  et  plus  loin  une  église.  Au  premier  plan,  un  sei- 
gneur el  une  dame  se  promenant;  des  paysans,  as.sîs  sur 
!('  imrapol  qui  longe  le  auial,  regardent  une  barque 
chargée  de  marchandises  qui  s'approche  du  bord.  Au 
milieu  du  canal,  deux  |)elits  bâtiments  à  Tancre. —  Les 
barques  sont  de  Willem  van  den  Velde,  et  les  figures  de 
son  fr^rc  Adriaan. 

Grané  par  Daudet  dont  h  if  usée  français.  —  Filhol,  I.  8, 
pi.  5il.  —  Landon,  L  4«  pi.  SS. 

Collection  de  Louis  XVI. 


nonncIMA  (ME1NDI:RT  ou  MinDER-nOUT),  (loristait 
en  10G3;  la  dernière  date  connue  de  tet  ouvrages  est 
celle  de  1069.  (Ecole  hollandaise.) 

I^  date  certaine  de  naissance  de  cet  artiste  <^lèbre,  celle  de  sa  mort  et 
le  nom  de  sa  patrie,  sont  Inconnus.  Un  biogrti|>he  le  fait  naître  en  1011  à 
Anrcrs,  un  autre  &  Uni  Inn  en  1629.  Van  dcr  wlllcgcn  et  van  Eynden, 
anlcui-sd'un  dictionnaire  des  peintres  publié  en  1810,  le  disent  né  au'villagc 
de  Cocvcidcn  (dans  la  Gucldrc  );  enfin  le  Tlllagcdc  Middclhamis  a  été  aussi 
indiqué  connue  sa  patrie.  Quand  bien  même  llobbema  serait  d^origlne  al- 
lemande, ainsi  qu*on  Ta  aussi  avancé,  on  ne  peut  nier  qu*il  n*appartieime 
entièrement  par  son  style  et  son  exécution  à  Técole  bollandaisc,  et  si 
Salonion  Riilgdacl  fut  son  premier  maître,  comme  on  Ta  dit,  Il  y  a 
tout  Heu  de  croire  que  Jacob  nuysdaCI,  son  ami,  lui  a  aussi  donné  des 
conseils,  car  sa  manière  a  beaucoup  d^analogie  avec  celle  de  ce  maître.  On 
a  prétendu  que,  possesseur  d'une  honnête  fortune,  cet  artiste  n'avait  peint 
que  par  anuiscincnt  et  donnait  ses  tableaux  ;  cependant  aucun  renseigne- 
ment authentique  ne  vient  Justifier  ce  récit  et  ieler  quelque  lumière  sur 
Tobscurité  de  sa  r'm.  Adriaan  van  den  Velde,  Philips  et  Peter  Wouwcrman, 
Berghcm,  IJngellKich,  fliork,  llrlMockade,  R.  oaCI,  nflmbrcker, 
ont  souvent  peint  des  figures  dans  les  paysages  dMIoblienia.  Ceci  prouve- 
rait qu'il  vivait  à  Harlem  ou  dans  les  environs,  et  que  ses  œuvres  fouis- 
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saient  déj^  d'assez  de  conaidéraiion  pour  que  les  premiers  artistes  de  sou 
époque  oc  dédaignassent  pas  d*y  travailler.  Son  nom  ne  se  trouve  ci'pen- 
dant  |)as  sur  h'S  registiies  de  la  rouipagnic  des  peintres  de  llarlciu,  cl, 
chose  digne  de  rcinaïque,  c'est  qu*aucun  historien,  pendant  plus  de  cent 
ans  après  sa  uiort,  n'a  parlé  de  lui.  Dans  les  220  cauloguesdes  prioci* 
pales  ventes  Tailcs  en  Hollande,  de  1G84  &  17S8,  publiés  par  lioct,  on  ne 
trouve  pas  un  seul  de  ses  ouvrages  ;  lu  premier  apparaît  en  l'339,  cl  quoi- 
que annoncé  comme  magnilique,  il  ne  fut  vendu  que  71  florins.  Pendant 
tout  le  xviu*  siècle ,  les  œuvres  d'Ilobhema  se  vendaient  ft  si  Ikis  prix, 
qu*aflnd*cn  tirer  une  souune  plus  élevée,  on  effaçait  souvent  sa  signature 
pour  y  substituer  celle  de  Rulsdael  ou  de  Decker.  Par  suite  de  ces  inex- 
plicables vicissitudes,  trop  fréquentes  dans  Thistolre  des  beaux-arts,  les 
tableaux  d'ilobbeina  sont  poussés  maintenant  à  un  prix  excessif  dans  les 
ventes,  et  une  toile  importante  de  lui  s'y  paye  de  00  à  100,000  fr. 


205.  Paysage. 

II.  0,  60.  -  L.  0.  80.  -  II.  -  Fig.  de  0,  Oi. 

liilériciir  do  forôL  A  gniiclie,  un  groupe  do  grands 
arbres,  un  cliôiie  creux,  éjùié,  n'ayant  plus  (|u*iiiio  hraii- 
cliti  garnie  de  feuilles  et  dépouillé  à  moitié  de  son  écorcc. 
Au  premier  plan,  une  inartî.  A  droite,  une  clairière,  et 
sur  un  chemin  sinueux  qui  traverse  la  forêt,  une  femme 
assise  qui  s'entretient  avec  un  paysan  et  un  enfant  de- 

l)OUt. 
Acquis  CD  1850  de  M.  Mieuwcnlmys  pour  la  soimnc  de  18,000  tr. 


IlOLDEIN  (lliNs)  LB  Jrunb  ,  peintre,  sculpteur,  graveur, 
architecte,  né  à  Àugsbourg  en  1408,  mort  à  Londres  en 
1554.  (Ecole  allemande.) 

Les  biographes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  de  la  patrie  de  cet  homme 
célèbre.  Les  uns  veulent  qu'il  soit  né  à  .^nvcrs^  les  autres  à  Grunstadt 
(dans  lu  Paluiinat),  d'autres  à  Augsbourg,  et  enini  le  plus  grand  nombre 
à  Dâlc  (en  Suisse).  Son  père,  qui  portait  comme  lui  le  prênom  de  iiaiis 
ou  de  JobauD,  éuiitd* Augsbourg,  et,  en  1400,  c'est-à-dire  dans  l'aïuiée 
qui  suivit  celle  du  la  naissance  du  soniils,  il  y  finissait  une  peinture  pour 
le  nionuslèrc  de  Siiinlu-Galliuiinu.  Kniin ,  des  recherches  récentes  prouvent 
d'une  nianièic  pivs(|uu  ceiUiinc  qu'llullicin  naquit  aussi  à  Augstraurg.  Jl 
lit  bien,  en  1513  et  en  1510,  deux  séjoui-s  de  peu  de  duiite  à  Bile,  mais  il 
ne  s'y  établit  réellement  pasetne  futadmisdans  la  corporation  des pcinties 
de  cette  ville  qu'en  15iU;  c'est  en  1520  qu'il  rei^ul  le  titre  de  citoyen  de 
Bâie,  titre  qu'il  a  souvent  Joint  à  son  nom,  comme  le  prouve  l'inscription  : 

lOANNCS    UOLPKNIVS  DASILELN81S  SVI  IPS1V8  CFriGlATOR  ML  XI.V,  placée 

sur  son  portrait  de  lu  galerie  de  Florence,  inscription  uni  sans  doute  a  pu 
conti'ibuer  à  faire  croire  que  Udie  était  sa  patrie,  llolbein  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions,  qui  furent  déreloppées  par  son  pèie 
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et  d*iiitres  membres  de  m  famille,  tons  artistes.  Il  apprit  la  peintore  & 
rhtiilc  et  en  miniature,  les  procédiîs  de  la  fonte  des  métaux,  ta  sculpture, 
la  gravure,  Tarchitccture,  et  excella  dans  cliaciin  de  ces  arts.  Protégé  k 
Râle  par  Timprimeur  Amcrluich,  dont  il  enrichit  les  éditions  de  composi- 
tions rcniarqnalilcs,  et  par  Krasine,  dont  il  lit  un  excellent  prntrnit, il 
acquit  proniplcment  une  grande  léputiition.  1^  comte  d'Anindel,  k  son 
retour  dMtalie,  ayant  eu  occasion  de  \oir  des  peintures  d*lloll)ein,  en  fut 
ravi,  rengagea  &  passer  en  Angleterre,  et  Eiasme,  qui  l'encouragea  vive- 
ment à  suivre  ce  conseil,  le  chargea  de  porter  au  grand  chancelier 
sir  Thomas  More,  son  ami ,  le  portrait  quil  avait  fait  de  lui  et  y  Joignit 
de  ptfS!«ante!s  lettres  de  iiH-ommandnlion.  Désireux  de  voir  les  ouvrages 
de  Quintcn  Malsys,  llollx^in  passa  par  Anvers,  remit  h  II.  if^idins,  ami 
commun  de  sir  Tliomas  More  et  d*Rrasme,  des  lettres  de  ce  dernier,  et 
arriva  enfin  en  Angleterre  en  1526.  I^  grand  chancelier  reçut  Tartisle  avec 
distinction,  le  logea  dans  son  palais,  l'occupa  pendant  trol!»  ans  et  le  pré- 
senta à  Henri  VlJI,quile  nomma  son  peintre  et  le  combla  d'Iionnrurs. 
ilolliein  fit  un  vojage  à  Ddic  en  1529,  puis  un  autre  en  1538  pour  mettre 
ordre  ft  ses  aflaires.  Enfin ,  Il  parait  qu'il  vint  aussi  sur  le  continent  en 
1539,  chargé  d*une  mission  par  le  roi  Henri  VUI  ;  mais  il  n*alla  pas  Jus(|U*à 
Dâle,  et  retourna  à  Ixtndres,  ob  il  mourut,  quelques  années  après ,  de  la 
pc'ste. — I^  famille  d'lloll>ein  compte  plusieurs  artistes  :  llans  iiolbcln* 
dit  le  vieux t  père  du  précédent,  né  à  Augsbourg  en  1450,  vivait  encore 
dans  celle  ville  en  1505.  —  MliilRitiaiiil  lloibcln,  frère  d'Holhein  le 
vieux,  né  h  Augsiraurg  vers  1450,  mort  è  Uâle  en  1540.  H  habita  celte 
dernière  ville,  fit  des  portraits  et  grava  sur  bois.  —  Ainbros  llolbcln, 
autre  fils  d'Holbein  le  vieux,  né  k  Augsbourg  vers  1484,  peintre  de  por- 
traits. On  n*a  pas  de  détails  sur  sa  vie.  On  voit  dans  la  galerie  de  Vienne 
des  peintures  de  ces  quatre  artistes.  —  IjCS  principaux  élèves  d'Hollxiln  le 
Jeune  furent  f^hrlstoplM  Ambcr{;er  et  llans  Aspcr. 


206.  Portrait  de  Nicolas  Kratzer,  astronome  du  roi 
d'Angleterre  Uenri  Vil  l^  ni  à  Munich  vers 
1488. 

II.  0, 83.  —  L.  0,  67.  —  B.—  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

La  tète  est  presque  de  profil  et  tournée  à  droite.  Il 
porte  une  toque  noire,  une  robe  de  di*ssou8  noire,  et  par- 
dessus, un  vêtement  brun.  Il  est  assis  devant  une  table 
où  Ton  voit  des  ciseaux,  une  rè,^le,  des  équerres,  un  mar- 
teau, un  compas,  etc.;  tient  un  compas  de  la  main  droite, 
et  de  la  giiuche  un  polyèdre  en  buis  sur  les  diiïérentes 
faces  diiqurl  sont  tracés  des  cercles  divisés  par  des  rayons. 
Adroite,  pendus  à  la  muraille,  àgaucbe,  dans  une  niche, 
diiïérents  instruments  de  mathématiques.  Sur  la  table  est 
un  papier  oh  on  lit  :  Imago  ad  titam  effigiem  ejrpresxa 
Nicolai  Kratzeri  monacenssis  q.  (qui)  iMuarg  (bavarus) 
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erat  quadragestimu annû  tpri  (tempore),  ilh 

gfltbat  (complcbat).  1528. 

Gravi  dans  le  Mutée  royal  par  DequavauvillUn.  —  Filkoi, 
1. 10,  pi.  659. 

CoUecUon  de  LouU  XIV. 

207.  Portrait  de  Guillaume  Warham,  ni  en  1458» 

iviquede  Londres  en  1502»  archevêque  de 
Cantorhéry  en  1504,  mort  en  1532. 

II.  0. 82.  —  L.  0.  eo.  —  II.  —  Fig.  i  mi-corps  de  gr.  nal. 

Il  est  représenté  la  tète  vue  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche.  11  porte  un  bonnet  noir  à  oreilles,  un  surplis 
froncé  près  du  cou  et  laissant  ajierccvoir  le  bord  rouge 
d'un  vêtement  de  dessous.  La  robe  de  dessus  est  blan- 
che, bordée  de  noir  et  de  fourrure.  Les  mains  sont  ap- 
puyées sur  un  coussin  en  brocart  d*or.  Près  de  lui,  un 
livre  d'heures  ouvert.  Par  derrière,  à  droite,  une  mitre 
garnie  de  perles  et  deux  livres  à  fermoir  et  à  tranches 
dorées,  posés  sur  un  meuble  couvert  d'un  t«ipis.  A  gau- 
^  che,  une  croix  enrichie  de  pierreries  perlant  un  écusson 
émaillô  aux  armes  de  Tarchevéque,  et  sur  la  pomme 
de  laquelle  on  lit  :  ayxii.ivm.  uevm  a  dno.  Dans  le 
haut  du  tableau ,  l'hiscription  suivante  :  Anno  :  Dm. 
MDXXriJ  Etatiê  suc  LXX. 

CollccUon  de  Louis  XIV. 

208.  Portrait  de  Didier  Érasme,  né  à  Rotterdam 

en  1467, mort  à  Bâle  [en  Suisse)  en  1536. 

II.  0,  4S.  —  U  0,  3S.  —  D.  »  Fig.  on  liuslc  dciul-naU 

Érasme  est  vu  de  profd,  tourné  à  gauche.  Il  porte 
une  to(pie  et  un  vèt'.'ment  noirs.  Assis  devant  lUie  table, 
il  écrit  avec  un  roseau. 

Gravi  dant  U  Mutée  royal  par  Dequevauvilliert.  —  FilM 
t.\Q,pl.ffli. 

CollccUon  de  Louis  XIV.  —  Lo  panneau  en  sapin  est  flitré  deux  fois 
.  par  derrière  du  cliifCre  de  Cbarles  1*'  (G  P  sunuonlé:!  d*une  couroime)  cl 
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porte  sur  un  morceau  de  papier  rinscription  suivante  :  OfiMbein.  hit,,, 
of  Krasmwi  KoUerdamut  voi  giren  to...  PHnee  by..,  Adam  Newton, 
Ccst-à-dirc  :  d'Holbein.  Ce  (porti^il)  d'Erasme  de  Rolterdam  a  été  donné 
d„.  Prince  par,..  Adam  Nevton,  Un  cachet  de  cire  rouge  aux  armes  de  la 
famille  de  Nnwton,  avec  cette  devise  :  Vivii  po$l  fanera  tirlut^  est  apposé 
nr6s  du  chiffre  de  Gliarics  I*'.  Ce  portrait  d'Erasme  est  donc  celui  que 
le  roi  d'AiiKlelrirr  donna,  avec  une  S:)inle-Kaniille  de  Titien,  en  échanf^e 
du  saint  Jenn-lbplistc  de  IA>nai-d  de  Vinci  que  lui  envoya  l^uiis  XII!  |Nir 
le  dur  de  Mancuuri,  amiKissadcur  de  Ki-ance  à  la  cour  de  IumuIivs.  Depuis, 
le  sjiint  Jean-lbiptistr ,  achclii  après  la  mort  de  (iharles  }*'  par  Jalvicli  et 
o'il^  |Kir  le  célèbre  lKiiM|uifr  k  Uniis  XJV,  ligure  de  nouveau  dans  la 
collection  du  Louvre  sous  le  n*  480  de  la  Notice  des  tableaux  des  écoles 
d'Italie. 


209.  Portrait  dliomme  âgé. 

11.0,  oG.  —  L.  0, 28.  —  B.  ~  Fig.  en  btisle  pet.  nat. 

I^  tète  est  vuo  de  trois  quarts  et  (oiiriiéc  à  gaucho.  Il 
porte  une  large  loque  noire  et  une  robe  briino  par-dessus 
nn  vêtement  noir.  Ses  tleiix  mains  sont  posées  l*une  sur 
Tautre  et  il  tit*nt  un  petit  livre  couvert  de  velours  rouge. 

Collection  de  I/iuis  \fV.  —  Par  derrière,  sur  le  panneau,  sout  peintes 
les  annes  du  personnage  :  de  sahic  Tascé  d*or,  accompagné  en  tête  de 
trois  étoiles  d'or  k  six  poinlcs,  et  en  pointe  de  deux  trèfles  du  même 
métal,  timbi-é  d'une  couronne  <!e  comte.  Un  devise  suivante  occupe  les 
deux  côtés  et  le  dessous  de  l'écu  :  ie  virxel  (?)  s.  vorl  de*  ox  dtelt. 


210.  Portrait  de  Thomas  More,  grand  cliancelier 
d* Angleterre ,  ni  en  1480,  décapité  en  1538 
par  ordre  de  Henri  VIII. 

II.  0,  liO.  —  L.  0.  31.  —  D.  —  Fig.  en  buslo  dcmi-nal. 

Il  est  reprtîsenlé  de  trois  qtiarts,  la  tète  tournée  vers 
la  droite.  Il  jmrte  une  toque  noire  h  oreilles,  une  robe 
de  dessus  noire  garnie  de  rourrure,  à  manches  ouvertes 
qui  laissent  apercevoir  les  manches  vertes,  également 
gnrnies  de  fourrure,  de  la  robe  de  dessous.  11  tient  de 
la  main  droite  une  <  roix  d*or  qui  |)end  à  une  chaîne 
passée  autour  du  cou,  et  de  la  gauclie  un  papier  plié. 

Collection  de  Louis  XIV. 
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211.  Portrait  d'Anne  de  Clèves,  reine  d' Angleterre ^ 

quatrième  femme  de  Henri  VIII,   morte 
en  1557. 

II.  0, 65.  —  L.  0,  48.  »  Peint  sur  vélin  cotlé  sur  toile—  Fig. 
&  mi-corps  pet.  nal. 

Elle  est  dcbotit,  vue  de  face,  les  mains  jointes.  Elle 
porte  lin  bonnet  d'éloiïe  d'or  enrichi  de  perles  et  di? 
pierreries,  une  robe  de  velours  rouge  garnie  de  galons 
d'or  ornés  de  perles,  un  riche  collier,  et  des  bagues  aux 
doigts  et  au  pouce. 

Collection  de  I^uia  XIV.  —  Iji  notice  de  IS^il  ne  donnait  pas  le  nom  de 
ce  portrait. 

212.  Portrait  de  sir  Richard  SouthtoeL 

H.  0,  i7.  —  L.  0,  as.  —  B.—  Fig.  en  buste  pet.  nal. 

Il  est  VU  presque  de  profil  et  la  tôte  tournée  à  droite. 
Il  porte  une  toque  noire  ornée  d*un  camée  monté  en  or, 
et  une  robe  de  velours  violet  par-dessus  un  vêtement 
dont  les  manches  sont  en  satin  noir.  Il  a  une  chaîne  d*or, 
et  ses  deux  mains  sont  posées  Tune  sur  Taiitre.  —  On 

lit  sur  le  fond  à  gauche,  en  lettres  dV  :  ;î;vm"Mvmî! 
et  h  droite  •  *^^^'*  ^^'*- 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  Tut  rapporté  d*Allcniagnc  en  1800.  ÎJf 
IKiniicau  de  cliéne  porte  par  derrière  le  cachet  aux  armes  de  la  faniilie 
Newton.  Un  autre  })ortrait  de  Southwcl  se  trouve  dans  lu  gnlciie  de  Flo- 
rence, l'tcclui  du  Louvi*e  pourrait  n*en  Cire  qu'une  i^|)éliliuii  ou  niénii!  une 
liabile  copie.  —  1^  chevalier  SoiUhwcl  fut  chargé  de  réunir  h;s  pupiei-s  et 
les  livres  de  Thomas  Mure ,  enfermé  dans  la  tour  de  liondivs ,  et  devint, 
après  la  mort  de  lienri  VI IJ,  niuilre  de  Partlllfrie  de  lu  rehie  Klis;iljeth. 
—  La  notice  de  18/ii  ne  donnait  pas  le  nom  de  ce  |)orUait 

213.  Portrait  d'homme. 

II.  0,  42.  —  L.  0.  X).  —  I).  —  Fig.  en  buste  dcmi-nat. 

Sa  tète ,  vue  prescpie  de  profil  et  tournée  à  gauche, 
est  couverte  d'une  toque  noire  ;  il  porte  un  vètonient 
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doublé  de  fourrure,  et  de  la  main  gauche  il  tient  un  œillet 
et  un  chapelet  auquel  est  attachée  une  petite  tète  de  mort* 

FHhol,  t,  9,  pi,  005. 

Gollcciion  de  I>oiil8  XIV.  —  Co  portrait,  dans  les  notices  précédentes, 
était  donné  à  tort  4  Garofolo. 


nOIHDEKOfîTER  (MiLcnion),  ni  à  Vlrechi  en  1636,  mort 
dans  la  même  ville  le  3  avril  169tt.  (Ecole  hollaudaise.) 

Il  fut  d*almnl  élève  de  dilHli^rt  Ilondekoeler,  wm  père,  peintre 
d*oi!H*;iiix  (né  en  1613,  mort  en  1053);  puis,  ii  17  ans,  il  se  mît  sous 
la  dircclimi  de  son  oncle,  J.-D.  Wecnix.  D^  sa  tcuncssLS  il  s'appliqua  à 
imiter  avec  une  grande  fidélité  les  dilKrentes  espèces d*oiseanx,  et  surtout 
les  poules,  les  coqs  et  les  canards,  qu*il  a  représentés  d'une  manière 
très  liabile.  —  Ollllfi  ou  Rffidlus  lloiidekocter,  son  grand-père,  né  à 
Uticchi  en  1583,  peignit  des  portraits  et  des  paysages,  et  a  imité  Iftolantf 
Savry  et  iMvM  vlnckebooms. 


214.  Des  oiseaux  dans  un  parc. 

II.1.89. -L.  1,  63. -T. 

Près  d*un  socle  de  pierre  sur  lequel  est  perché  un> 
perroquet,  doux  pnons  et  un  faisan.  A  gauche,  et  sur 
le  devant  du  tableau,  un  singe  tenant  une  grapi)e  de 
raisin.  Dans  le  fond,  un  bassin  et  des  cygnes. 

Collection  de  liouls  XVUI.  —  Acquis  en  1810  pour  025  fr. 


nOPITUORST  (Gérard),  peintre,  graveur,  né  à  Ulrecht 
en  1592.  Il  travaillait  encore  à  La  Haye  en  1662; 
quelques  auteurs  prétendent  qu'il  mourut  en  1666,  d'aU" 
très  en  1680.  (Ecole  hollandaise.) 

il  rut  élèTC  d*Abraliam  Bloemaert.  Désireux  d'étudier  les  clters-d*œuTre 
des  grands  maltix's,  il  vint  s'établir  à  l\omc,  oii  il  fut  ti^  occu|ié  par 
phisicui-s  cardinaux.  I/liabileté  avec  laquelle  il  sut  représenter  les  effets 
de  lumière  lui  lit  donner  en  Italie  le  surnom  de  Ghf.rardo  délia  noUê 
(Ciérjrd  de  In  nuil),  surnom  sous  lcf|uol  il  l'St  surtout  connu  dans  ce 
pnys.  Après  un  séjour  de  plusieurs  aiuiécs  à  lUiiiie,  il  passa  en  Angleterre, 
lit  k  l^ndres  |>our  Cliarli-s  1",  |iour  le  mi  de  l):)ncmnik  et  d'autres  princes 
un  grand  nombre  de  Uibicaux  dMiisloire  et  de  portraits.  Enfin,  de  retour 
dans  sa  patrie,  il  se  fixa  k  I^  Haye,  et  devint  le  iteinlre  du  prince 
d'Orange,  pour  qui  il  travailla  beaucoup,  surtout  au  château  du  Bois. 
—Gérard  eut  un  frère  nommé  l«'Ul€Ui,  né  k  Utrecht,  élève  d*A.  Blocmiert* 

f 
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qui  peignit  dct  portraits,  des  tableaux  d*hIsioire.  Appelé  à  Beriin  par  la 
princesse  Ilenrteue-Louise  d*Orauge,  fcmuie  de  Frédénc-le-Grand,  électeur 
de  Brandebourg,  il  y  séjourna  longtemps  et  y  travaillait  encore  en  1O80. 
Certains  documents  portent  à  croire  qu'il  est  mort  en  1089,  à  Tâge  de 
68  ans. 


215.  Pilate  se  lavant  les  mains  devant  le  peuple. 

II.  1, 83.  —  L.  2, 09.  —  T.  —  Fig.  à  roi-corps  de  gr.  nat. 

Pilate,  assis  et  les  mains  placées  au-dessus  d'un  bassin, 
reçoit  i*eau  que  lui  verse  un  serviteur  qui  est  à  gauche. 
A  droite,  un  soldat,  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  de  la 
figure,  soulève  une  draperie  et  parait  examiner  aUenti- 
vement  ce  qui  se  passe.  Dans  le  fond,  à  gauche,  le  Christ 
portant  sa  croix  est  emmené  par  des  soldats.  Effet  de 
lumière. 

Landon,  I.  S,  pi,  10. 
Musée  Napoléon.  —  Acquis  sousPEmpIre. 

216.  Concert. 

n.  1,  68.  —  L.  1, 78.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  na(. 

A  droite ,  une  femme  vMuc  de  jaune ,  la  poitrine  et 
les  bras  nus,  des  plumes  dans  les  cheveux,  est  assise 
sur  un  appui  de  bois  et  chante  en  s*accompagnaiit  du 
luth.  A  gauche,  derrière  cet  appui,  une  reinnie  debout, 
portant  une  robe  à  raies  bleues  et  jaunes,  chante  et  s'ac- 
compagne du  même  instrument.  Derrière  elle,  une 
autre  femme  chante  en  regardant  un  papier  de  musi(|ue. 
Enfin,  dans  le  fond,  au  milieu,  deux  femmes  chantent 
é{jal('ment;  Tune  d'elles  tient  un  livre.  De  chaque  côté 
du  tableau,  un  rideau  rouge,  et  dans  la  partie  supérieure 
deux  amours  qui  volent  en  tenant,  l'un  une  couronne^ 
l'autre  une  palme.  —  Ce  tableau  est  signé  :  G.  lion-' 
ihorst  fe.  i62k. 

AndtniM  collecUon. 
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217.  Le  triomphe  de  Silène. 

II.  s,  06  —  L.  9, 76.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  nat. 

Le  vieux  Silène,  monté  sur  un  ftne ,  est  soutenu  par 
une  bacchontc  et  un  satyre  qui  Taidc  à  porter  à  sa  bouche 
un  vase  rempli  de  vin.  Un  autre  satyre  le  procède  et  lui 
montre  un  autre  vase.  A  droite,  un  enfant  sur  une 
chèvre. 

GoIlocUoD  de  Charles X.—Doiioé  en  1827  par  M.  le  marquisde  Camman. 


218.  Portrait  de  Charles-Louis,  comte  palatin  du 
Rhin,  électeur,  depuis  duc  de  Bavière,  mort 
en  1680. 

H.  0,  73.  —  L.  0,  00.  —  Forme  orale.  —  B.  —  Fig.  en  buste 
de  gr.  nat. 

Il  a  la  tète  nue  et  tournée  vers  la  droite.  Il  porte  une 
écharpe  autour  du  cou,  et  un  manteau  rouge  qui,  relevé 
sur  répaule  droite,  laisse  voir  une  cuirasse.  —  Signé  : 
G.  Uonthorst,  1640. 

Ancienne  collection. 


219.  Portrait  de  Robert  ou  Rujfert  de  Bavière,  duc 
de  Cumberland ,  palatin  du  Rhin,  frère  du 
précédent,  mort  en  1682. 

11.  0, 73.  —  L.  0,  00.  —  Forme  oyalo.  —  B.  —  Fig.  en  buste 
de  gr.  nal. 

Il  est  vu  do  trois  quarts,  tourné  à  droite,  et  la  tète  nue. 
Il  porte  un  col  de  guipure,  une  écharpe  verte  et  une 
cuirasse. 

Ancienne  collection.  —  Honthorst  fut  le  maluc  de  dessin  de  ces  deux 
princes. 
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220.  Femme  jouant  du  luth. 

II.  0, 82.  —  L.  0,  C8.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naL 

Elle  tourne  la  tète  vers  la  droite  en  souriant,  et  tient 
un  luth  qu'elle  semble  accorder.  Elle  porte  dans  les  che- 
veux une  plume  bleue,  et  sur  les  épaules  une  draperie 
de  même  couleur.  —  Signé  en  haut,  à  droite  :  (r.  lion" 
thorst  /*.  1614. 

Ancienne  collection. 

221.  Jeune  berger. 

11. 0,  65.  '  L.  0.  83.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  a  un  chapeau  gris  sur  la  tète  et  porte  une 
peau  de  mouton  par  dessus  un  vêtement  dont  on  ne 
voit  que  les  manches.  Il  se  retourne  vers  la  gauche  et 
tient  un  chalumeau.  Fond  de  paysage. 

Ancienne  collection. 
nOIHTDOUST  [Attribué  à). 

222.  Saint  Pierre  renie  Jisus-Christ. 

H.  i,  BO.  —  L.  1, 97.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Quatre  soldats  jouent  aux  cartes  autour  d'une  table 
éclairée  par  un  flambeau.  L'un  d'eux,  placé  au  premier 
plan  et  vu  de  dos,  se  retourne  vers  la  gauche  pour  saisir 
par  son  manteau  saint  Pierre ,  qui  désigne  du  doigt  la 
servante. 


Landon,  t.  9,  pi.  18. 

Mapoléoi 
Collège  de  uuny. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  la  chapelle  du 
de  uuny. 
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nOOCn ,  IIOOGIIE  ou  nOOOE  (Pietbr  db)  ,  /lorissait 
vers  le  milieu  du  XV II"  siècle,  (Ecole  hollandaise.) 

TVsrnmpA  cl  les  biographes  qui  l*ont  copié  donnent  la  date  de  16ftS  pour 
celle  du  sa  nnissanoc,  sans  indiquer  Tannée  de  sa  mort,  que  d*autres  auteurs 
fixent  en  1708.  Cependant .  comme  on  igtiorc  le  lieu  de  sa  naissance, 
comme  on  n*a  aucun  détail  sur  sa  vie  et  que  plusieurs  de  ses  meilleurs 
taltlraux  signés  sont  datés  de  1058,  Texactitude  du  cliifTre  de  1043  est  au 
UMiins  dnuirusc.  Quelques  auteurs  prétiMident  aussi,  sans  s*appuycr  sur 
aucune  autorité  cerininr,  que  lte.*rghem  fut  son  maître.  Quoi  qu*il  en  soit, 
Pietrr  de  llnncli  a  peint  des  scènes  ramilièrcs  et  surtout  des  Intérieurs  de 
maisons  et  d*appnrU>menbi  avec  une  admirnlile  enicnle  du  clair-obscur  et 
une  couleur  aussi  vigoui  cuse  que  rraie  et  transparente.  On  estime  surtout 
ceux  oti  il  a  représenté  certaines  parties  éclairées  par  le  soleil,  de  manière 
h  produire  une  illusion  extraordinaire.— Aamncl  Iloonfiirateii,  Sooni 
vaii  i^ccl ,  van  dcr  inc«r  de  i^rlf  et  Nlcolaas  Koedick  ont  sou- 
vent imité  la  manière  de  Picter  de  llooch. 


223.  Intérieur  d'une  maison  hollandaise^ 

n.  0. 60.  —  L.  0,  47.  —  B.  —  Fig.  de  0, 28. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  une  femme,  assise  de- 
vant un  baquet  placé  sur  une  petite  table ,  hache  des 
légumes;  auprès  d'elle,  une  petite  fille  tient  un  jouet. 
Dans  le  fond,  une  autre  femme,  vue  par  derrière,  tra- 
verse une  petite  cour.  —  Signé  :  P.  î).  HOOCH. 


Napoléon.  —  M.  Denc 
godant,  qui  Pavait  apporté  de  Hollande. 


Musée  Napoléon.  —  M.  Denon  acquit  ce  tableau  de  M.  La  Fontaine,  né  ' 
ira 


224.  Intérieur  hollandais. 

H.  0,  CT.  —  L.  0,  T7.  —  T.  ~  Fig.  de  0. 36. 

A  gauche,  devant  une  grande  cheminée  de  marbre, 
une  dame  joue  aux  cartes  avec  un  homme  et  montre 
son  jeu  à  un  cavalier,  debout  à  sa  gauche,  tenant  un 
verre  à  la  main.  Dans  le  fond,  une  jeune  personne  est 
arrêtée  dans  une  embrasure  de  porte  et  cause  avec  un 
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autre  cavalier.  A  droite,  un  jeune  domestique  apiiortc 
une  bouteille.  —  Signé  :  P.  D.  Uooeh, 

Musée  Napoldon.  —  Ce  tableau,  qui  a  (kit  partie  du  cabinet  de  M.  Iccoaite 
^arscnacr  d*Oopdain,  dont  on  fit  la  Tcnle  a  Ia  Haye  en  17&0,  passa  dans  la 
collection  de  M.  Paillet,  fut  vendu  en  1777  080  fr.,  et  a  été  acquise  la  vente 
de  M.  Qaude  Toloun ,  en  1801,  pour  1,S50  fr. 


UIJGllTEINBURGn  ou  UUGTEI^BURCU  (Johan  tan), 
peintre,  graveur,  né  à  Uarlem  en  1G46,  tnori  à  àim- 
terdam  en  1733.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  apprit  de  jan  ivyk  les  premiers  éléments  de  Tart.  Son  frère  jrakob, 
élève  de  Dcrgliem,  qui  vivait  a  Rome,  l'appela  près  de  lui  vers  1605  et  lui 
donna  des  conseils,  l^a  mort  de  son  frère,  à  l*ige  de  SO  ans,  ayant  dérangé 
les  éludes  de  Johan,  il  se  détermina  à  venir  b  l*aris  et  resta  quelque  temps 
chez  vander  Mculen.  En  1670,  lluchlcnburgh  retourna  en  llcrilandu et  devint 
le  peintre  du  prince  Eugène,  qui  estimait  singulièrement  sou  talent  et  lui 
envoyait  les  plans  exacts  de  ses  sièges  et  de  ses  batailles,  afin  qu'il  pût  les 
représenter  lidèlement. 


225.  Choc  de  cavalerie. 

n.  0.  63.  —  L.  0,  89.  —  T.  —  Fig.  de  0. 20. 

Un  cavalier  retient  son  chapeau  de  la  main  gauche, 
et  de  la  droite  dirige  un  pistolet  sur  un  autre  cavalier 
coiiïô  d'un  bonnet  de  fourrure  et  armé  d'un  sabre.  A 
gauche,  plusieurs  Turcs  qui  s'enfuient  dans  un  chemin 
creux.  Un  de  ces  Turcs  porte  un  étendard.  Dans  le 
fond,  à  droite,  une  bataille  et  une  ville  en  flammes.  — 
Signé  :  J.  F.  Huchtenburgh. 

Ancienne  collection. 

226.  Vue  d'une  ville  de  guerre  avec  le$  apprêts  d'un 

siège. 

n.  1, 16.  -  L.  1.  45.  -T.  -  FIg.  de  0, 10. 

A  partir  du  premier  plan,  plusieurs  tranchées,  occu- 
pées par  des  soldats,  des  canons,  des  mortiers.  A  gauche, 
des  troupes  se  dirigeant  vers  la  ville  par  un  chemin  cou- 
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vert.  Au  fond,  la  ville  qui  répond  au  feu  des  assiégeants. 
A  droite,  une  rivière  qui  sépare  la  ville  d'un  faubourg 
et  se  perd  à  Thorizon  dans  la  mer  en  se  divisant  en 
plusieurs  bras.  —  Signé:  Ilugienb....  (le  reste  de  la 
signature  n'existe  plus). 

Ancienne  collection» 


DUYSMAN8  (CoRNELis),  surnommé  Hotsmans  ds  Ma- 
LiNF.s,  né  à  Anvers  en  lG-18,  mort  à  Malines  le  i^^  juin 
1727.  (Ecole  flamande.) 

Il  fut  élève  de  o.  «le  ivlt  ei  de  «iacob  van  Artois.  Son  talent  resta 
d^aliord  lgnoi*é  et  il  vécut  quelque  teinpfi  dans  la  inisirc.  Loreque  van  der 
Mculeti  vint  en  Flandre,  il  admira  les  ouvrages  de  ccl  habile  paysagiste  et 
rengagea  k  venir  s^élabllr  il  Paris,  lui  promettant  de  lui  faire  avoir  une 
pension  considi'^rable.  Iluysmans  i-efusa  les  propos! lions  de  van  der  Meulen 
et  resta  à  Malines,  oh  il  passa  sa  vie,  travaillant  avec  une  grande  assiduité. 
I<es  lahiraux  d'Iluysmnns,  remarquables  par  une  grande  vigueur  de  coloris 
et  par  une  largeur  crexécutlon  qui  rap|K*lle  fréquennuent  celle  des  meil- 
leurs maîtres  italiens,  n'ont  pas  été,  pendani  longtemps,  appréciés  tt  leur 
Juste  valeur,  et  pnut-iMre  nu>me  maintenant  n'a-t-on  jias  pour  cet  artiste 
tuuif!  restimc  qu'il  mérite.  Iluysmans  dessinait  bien  la  figui-e  et  les  ani- 
maux ;  il  en  a  souvent  |)clnt  pour  des  paysagistes  et  a  fait  souvent  aussi 
des  fonds  de  paysage  pour  des  peintres  d'histoire. 


227.  Intérieur  d'une  forit. 

U.  1, 66.  -  L.  s.  37.  -  T.  -  Fig.  de  0. 13. 

A  gauche,  un  terrain  éboulé,  couvert  de  broussailles 
et  d*arbres  ébranchés.  A  Tombre  de  grands  arbres,  des 
pâtres  gardant  leurs  troupeaux.  Dans  le  fond,  une  chau- 
mière. 

Acquis  de  H.  de  Langeac  en  1822. 

228.  Entrée  d'une  forit. 

II.  1 ,  67.  ~  L.  «.  ai.  -  T.  -  Fig.  de  0, 12. 

A  gaucho ,  de  grands  arbres.  Sur  le  pn^micr  plan, 
doux  chasseurs,  dont  Tun  charge  son  fusil;  Tautre,  ac- 
compagné d'un  chien,  est  agenouille  et  à  raiïùt  derrière 
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lin  buisson.  Dans  le  fond,  à  droite»  une  riyière  et  des 
montagnes. 

Collection  de  Louli  XVTII.  »  Acquit  de  U.  de  Langeac  en  1822. 

229.  Intirieur  de  forêt. 

u.  1.61.  -  L.  a.  31.-T.  — Fig.  de  0.15. 

La  forêt  est  traversée  par  un  cliemin  creux  qui  passe 
devant  une  ciiaumière.  A  gauche,  au  premier  plan,  une 
femme  fait  boire  à  une  marc  trois  vaclies  et  un  mouton. 
Auprès  d'elle,  une  petite  fille  avec  un  panier  au  bras; 
plus  loin,  deux  femmes  portent  des  paquets  et  de  Therbe 
sur  leur  tète ,  et  un  paysan  qui  marche  en  s*appuyant 
sur  un  bâton.  A  gauche,  quatre  bûcherons  sciant  et  fen- 
dant des  troncs  d'arbres,  une  femme  et  un  enfant  assis. 

Collection  de  I^uit  XVllI.  —  Acquis  de  M.  de  Langcac  en  1822. 


230.  Lisière  de  forit. 

II.  1. 61.  -  L.  %  31.-  T.  -FIg.  de  0, 15. 

A  gauche ,  dans  un  chemin  creux  ombragé  par  de 
grands  arbres,  quatre  paysannes  portent  des  paqui'ts  et 
des  paniers  ;  auprès  d'elles,  deux  chasseurs  accom- 
pagnés de  leurs  chiens.  Plus  loin,  au  milieu,  un  pâtre  et 
un  trou|)eau  de  vaches  près  d'une  mare  au  delà  de  la- 
quelle on  aperçoit  une  chaumière.  A  droite,  un  paysan, 
armé  d'un  fusil  et  suivi  de  son  chien,  ajuste  un  oiseau 
posé  sur  un  arbre. 

Collection  de  liouls  XVIII.  —  Acquis  de  M.  de  Langeac  en  1822. 


nUYSUai  (Jan  van),  né  à  Amsterdam  le  5  avril  1682, 
mort  dans  la  même  ville  le  8  février  1749.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

n  rot  élèire  de  son  père,  Jnttoi  van  uaysam,  peintre  médiocre, 
qui  remploya  d'aiionl,  ainsi  que  ses  frères,  fc  peindre  des  dessus  de  porte, 
des  paravents,  des  vases,  etc.,  et  d'autres  objcu  propres  ï  décorer  des  ap- 
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Mrtcments.  Jan  se  décida  blentAt  à  abandonner  ce  genre  expéditif  pour 
eludier  sérieusement  les  œuvres  de  J.  de  Ileein,  dUbrahani  Mignon,  et 
surtout  la  nature.  Il  fit  des  paysages,  et  particulièrcroent  des  Ubicanx  de 
fleurs  et  de  fruits,  qui,  fort  recherchés  des  connaisseurs,  lui  rapportèrent 
des  sommes  considérables  et  rendirent  son  nom  Justement  célèbre.  Aucun 
peintre  n'a  apporté  plus  de  soins  dans  la  pratique  de  Part  et  n'a  imité  avec 
plus  de  fidélité  les  moindres  détails  des  objets  qu'il  a  représentés.  Jaloux, 
suivant  vnn  (Inol,  des  procé<lés  qu'il  employait  pour  rendre  l'éclat  des 
plus  ijcUes  (leurs,  lorsqu'il  travaillait  il  n'admettait  personne  dans  ion 
atelier,  pas  même  ses  frères.  Cet  auteur  prétend  qu'il  ne  voulut  Jamais 
prcmlre  )x>ur  élève  qu'une  demoiselle  aaTcruian,  qui  égala  assez  son 
maître  pour  lui  inspirer  de  la  Jalousie.  Celte  demoiselle  vint  à  Paris;  ses 
ouvrages  fiin'nt  n«chcrclié5  et  lui  mériièi-ent  une  pince  2k  l'Académie.  Des- 
camps nie  cette  dernière  paiticulariléei  prétend  qu'elle  n'eut  Jamais  l'hon- 
neur d'en  faire  partie,  \oici  ce  qu'on  lit  dans  les  registres  de  l'Académie  i 

•  31  Janvier  1722.  Marguerite  llaverman,  fonnne  de  Jacques  de  Montcguy, 

•  née  à  Dreda  en  Hollande,  reçue  le  31  Janvier  1722,  à  29  ans,  sur  un  tableau 

•  de  fleurs  dans  le  genre  de  van  lluysum.  Cette  élection  fut  annulée  faute 
t  par  elle  de  fournir  le  tableau  qui  lui  avait  été  imposé,  et  on  présume  que 

•  le  tableau  de  fleurs  qu'elle  avait  montré  à  l'Académie  comme  étant 
«  d'elle  avaitéléfaitpar  un  autre  artiste.  »  —D'autres  peintres  ont  porté  le 
nom  de  van  lluysum.  Justna  le  vicax,  né  ft  Amsterdam  en  1659,  mort 
en  1710,  élève  de  Bcrgliem,  père  de  Jan,  peignit  des  tableaux  dliistoire,  de 
batailles,  de  marines  cl  de  fleurs.  —  .Piiatua  le  Jeune ,  fils  du  précé- 
dent, mort. \  22  ans,  fut  peintre  de  iKilailles. —«lakob,  son  frère,  vint 
en  Angleterre  en  1721,  et  iiionrul  à  l^ondres  en  17d0.  Il  copia  si  bien  les  ou- 
vrages (le  Jan,  qu'il  réussit  plusieurs  fois  à  tromper  d'habiles  connaisseurs. 
Il  a  faii  aussi  de  Iwnnes  copies  d'après  Claude  le  l^orrain ,  Guaspre, 
Poussin,  Caravage,  et  des  tableaux  de  sa  propre  composition  qui  sont  es- 
timés. —  nrlcolaas»  peintre  de  fleurs,  iuiita  son  frère  Jan.  On  n'a  pas  de 
détails  sur  sa  vie. 


Paysage. 

n.  0,  64.  -  L.  0. 65.  —  T.  —  Fig.  de  0,  07. 

A  gauche,  un  tombeau  ombragé  par  des  arbres  ëlevés 
et  des  jeunes  filles  cueillant  des  fleurs.  Plus  loin,  à 
droite,  les  ruines  d*iin  portique,  et  dans  le  fond  un  pa- 
lais situé  au  bord  d'un  lac,  dominé  à  l'horizon  par  de 
hautes  montagnes.  —  Signé  :  Jan  Van  Huysunit  1717. 

Filhot,  t.  5,  p/.  346. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1785. 

232.  Paysage. 

H.  0.  ».  -  L.  0,  89.  -  B.  —  FIg.  do  0, 03. 

A  droite ,  au  bord  d'une  rivière ,  un  monument  en 
ruine,  une  voûte  ombragée  d'arbres ,  une  femme  assise 
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parterre,  un  enfant  et  un  homme  debout.  A  gauche,  un 
pont  à  une  seule  arche  sur  lequel  passent  un  âne  et  deux 
hommes;  de  l'autre  cAié  de  la  rivière,  différents  édi- 
fices. Au  fond,  de  hautes  montagnes.  •—  Signé  :  Jan 
F.  Huysum  fecit. 

Gravé  par  De$aulx  dam  le  Muiée  françau,  —  Pilkol,  1. 1, 
pi.  22.  —  Landon,  t.  k,  pi,  39. 

Ancienne  coUecUon. 


233.  Paysage. 

U.  0. 23.  -  L.  0, 29.  -  B.  -  Fig.  de  0. 03. 

Sur  le  devant ,  une  rivière ,  des  hommes  et  des 
femmes  qui  se  baignent.  Plus  loin,  des  nageurs,  une 
barque,  et  à  gauche  deux  bergers  qui  gardent  leurs  trou- 
peaux. Au-delà  de  la  rivière,  des  monuments  élevés, 
situés  au  pied  d*une  montagne.  Dans  le  fond»  à  droite, 
un  pont  et  des  fabriques.  —  Signé  :  Jan  V,  Huysum  /e. 

Gravé  par  Gode/ray  dant  U  Mutée  framçaiê,  —  Filhol,  I.  f , 
pi.  k.  —  Landon,  I.  4,  pi.  88. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 

234.  Paysage, 

n.  0, 08.  -  L.  0, 11.  -  D.  -  FIg.  de  0,02. 

Sur  le  devant,  une  femme,  qui  tient  un  enfant  par  la 
main  et  porte  un  paquet  sur  sa  tète,  parle  à  une  autre 
femme  ;  un  homme  porte  un  fardeau  sur  ses  épaules  ; 
un  autre  fait  rentrer  son  troupeau.  A  droite,  un  massif 
de  grands  arbres. 

Ancienne  collection. 

235.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  lahle  de 

marbre. 

n.0.53.  — L.0,  il.-B. 

Elle  contient  des  roses  de  différentes  espèces,  des 
pieds-d'alouette  y  des  anémones ,  des  oreilles-d'ours. 


UUYSUM  (TAN).  123 

Des  papillons  et  des  insectes  sont  posés  sur  les  fleare* 
—  Signé  :  Jan  Van  Hûysutn  ftcit. 

Collection  de  Louis  XVJ. 


236.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  table  de 

marbre. 

II.  0, 63.  —  L.  0,  B3.  -  B. 

La  corbeille ,  en  jonc  tressé ,  est  remplie  de  tnlipes  » 
de  narcisses,  de  jacinthes  et  d*oreilles-d*ours.  —  Signé  : 
Jan  Van  Uùysutn  fecit. 

CoUection  de  Loub  XVI. 

237.  Fruits  et  fleurs. 

II.  0.  63.  -  L.  0, 83.  -  D. 

Des  pèches,  du  raisin  blanc  et  violet,  des  prunes,  du 
melon  et  des  framboises  sont  groupés  avec  quelques 
fleurs  sur  une  table  de  marbre.  —  Signé  :  Jan  Van 
Huysutn  feeit. 

Collection  de  Louis  XVI.  — Pendant  datableaa  préoMeut. 


238.  Fleurs  et  fruits. 

II.  0, 80.  -  L.  0, 61.  -  D. 

Sur  une  corniche  de  marbre  sont  posés  des  raisins 
blancs  et  noirs,  des  pèches,  des  prunes,  des  framboises, 
un  melon  ouvert,  un  pavot,  des  bclles-de-jour,  une 
branche  de  jacinthe  blanche,  des  papillons,  des  insectes 
de  din()rriites  espèces,  un  colimaçon.  Dans  le  fond ,  un 
parc,  et  à  droite  des  vases  et  des  statues.  —  Signé  : 
Jan  Van  Huysutn  fecit. 

Collection  de  Louis  XVI. 
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239.  Vase  de  fleurs. 

II.0.80.  — L.O.  61.-B. 

Dans  un  vase  orné  d'un  bas-relief  représentant  des 
jeux  d'enfants,  et  posé  sur  une  table  de  marbre,  sont  des 
roses  dtidiiïérentes  espèces,  des  pavots,  des  tulipes,  des 
anémones,  etc.  Dans  le  fond,  un  homme  qui  descend  les 
marches  d'un  escalier  et  montre  un  groupe  de  marbre 
représentant  un  homme  qui  enlève  une  femme.  De 
nombreux  insectes  rampent  ou  voltigent  sur  les  fleurs. 
—  Ce  tableau  est  signé  :  Jan  Van  Huyêum  fecit. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


240.  Grand  vase  orné  de  has-reîiefs  et  rempli  de 
fleurs  de  différentes  espèces. 

II.  1,  38.  -  L.  t  08.  -  T. 

Il  est  posé  sur  un  piédestal  de  marbre  ;  au  pied  du 
vnse  est  un  nid  d'oiseau  avec  les  œufs.  —  Signé  :  J.  F. 
Huysum  fecit. 

Collection  de  Louis  XVI. 


JANSSENS  (YiCTon-HoNORÉ),  né  à  Bruxelles  en  1664, 
mort  dans  la  même  ville  en  1739.  (École  Ûaroande.) 

Il  étudia  pendant  sept  années  sous  la  direction  de  VoMera,  et  devint 
pensionnaire  du  duc  d'ilolstein,  qui  estimait  beaucoup  son  talent.  Apri^ 
un  séjour  de  quatre  ans  &  la  cour  de  ce  prince,  il  partit  pour  l'Italie,t 
étudia  &  nome  les  peintures  de  Raphaël,  les  stiitucs  antiques,  et  dessina 
des  vues  des  environs  de  la  ville.  11  travailla  longtemps  en  société  avec 
Tempcsta  et  prit  poiirguide  les  ouvrages  de  rAlbanc.  I^  vogue  de  ses 
petits  tableaux  fut  telle  quMl  ne  pouvait  suffire  aux  nombreuses  demandes 
di'S  amateurs.  Ilpassa  onxe  années  en  luilie,  revint  à  Bruxelles,  abandonna 
la  peintnie  des  petits  tableaux  pour  exécuter  de  grandes  compositions 
dans  les  églises  et  les  palais.  Vers  1718  il  Tut  nommé  peintre  de  l'empereur 
et  se  rendit  à  Vienne  ;  trois  ans  aprts  il  passa  à  liOndres,  et  retourna  à 
Bruxelles,  ob  il  mourut.  Les  petits  tableaux  d'histoire  de  cet  artiste  ton 
plus  estimés  que  ses  grands  ouvrages. 
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241.  La  main-chaude. 

II.  0,  88.  ~  L.  0. 83.  -  T.     Fig.  de  0. 90. 

A  gauche ,  près  d'un  piédestal ,  un  homme  s'entre- 
tient avec  une  femme  debout.  A  droite ,  contre  une 
colonn«ide,  au-dessous  d'une  niche  où  l*on  voit  une 
stnlue  do  Vénus  avec  l*Amour,  un  cavalier  assis  auprès 
d*inie  dame  jouant  do  la  guitare  et  {liusieurs  personnes 
qui  jouent  à  la  main-chaude.  Fond  de  jardin.  — Signé: 
//.  Janssens  fccit. 

Ancienne  collection. 


JAUDIN  OU  JAKDWi  (Karkl  du),  peintre,  graveur,  né  à 
Amxterdam  vers  1635,  mort  à  Venise  le  20  novembre 
1678.  (Ecole  hollandaise.) 

Ix;s  ailirurs  ne  sont  p.*»  d^accord  sur  la  date  de  naissance  de  cet  artiste. 
Ploos  Tan  Ainstel  dit  que,  suivant  les  inrormatlons  prises  par  lui,  il  est 
né  à  Ilarictn  en  1G25.  Dcscanips,  contrairement  au  plus  grand  nombre 
d^auicurs  (|ni  placent  sa  naissance  en  lOSA  ou  1035,  donne  la  date  de  1640. 
Mais  celte  date  est  évidemment  Taussc,  car,  outre  qnc  l'on  connaît  de  lui 
des  pièces  gravées  en  1M8  et  1052,  le  portrait  de  Karel,  peint  par  lui- 
même  ,  date  de  1057,  prouve  qu'il  avait  alors  au  moins  vingt-cinq  ans. 
Du  Jardin  Tut  éi&vc  de  N.  Bcrglicm,  ou  de  P.  Poitcr  suivant  lloubrakcn. 
Jeune  encore  il  alla  en  Italie,  vint  à  Rome,  étudia  les  maîtres  et  (it  partie 
de  la  bande  joyeu»e  académique,  qui  lui  donna  le  surnom  de  Dokkoaart 
(Barbc-<le-Bouc).  Dicn  que  ses  tableaux  fussent  très  estimés  et  payés  Tort 
cher  par  les  lUiliens,  du  Jardin  se  décida  à  quitter  Home,  passa  par  Lyon, 
o(i  il  se  maria,  et  revint  à  Amsterdam.  Ses  tableaux  ne  furent  lias  moins 
recherchés  en  Hollande  qu'en  Italie,  et  il  ne  pouvait  suiTire  aux  commandes 
qu'il  recevait  de  toutes  parts.  Cependant,  un  de  ses  amis,  M.  Jan  IVclnst, 
partant  pour  Livourne  et  l'ayant  engagé  à  l'accompagner  Jusqu'au  port 
du  Texel,  du  Jardin  s'embarqua  avec  lui,  revint  à  nome,  reprit  ses 
anciennes  habitudes  et  ne  voulut  plus  retourner  en  Hollande  lorsque  son 
ami  lui  proposa  de  le  ramener.  Ce  célèbre  artiste  a  peint  des  paysages, 
des  animaux,  des  scènes  familières,  des  portraits  et  quelques  sujets  de 
sainteté.  S(*s  principaux  élèves  ou  imitateurs  sont  :  IVllIcin  ftclicninckf , 
Jan  Lingcibach,  wilbclm  Romeyn. 


242.  Le  Calvaire. 

n.  0, 97.  —  L.  0,  84.  —  B.  —  Fig.  de  0,  S5. 

A  gauche,  Jésus-Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons; 
la  Madeleine  et  saint  Jean  de  chaque  côté  de  la  croix  du 
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Christ.  En  avant ,  la  Vierge  assise  par  terre  et  trois 
saintes  femmes.  Dans  l'angle ,  un  cavalier  couvert  d'une 
armure,  parlant  à  un  homme  à  moitié  nu  qui  tient  l'é* 
ponge  au  bout  d'un  bâton.  A  droite ,  d'autres  cavaliers 
avec  des  étendards,  et,  au  pied  de  la  croix  du  mauvais 
larron ,  des  soldats  qui  jouent  aux  dés  la  robe  du  Christ. 
—  Signé  au  milieu  :  K.  du  Iardin  fec  1661. 

Landotit  ^  1,  pL  40  ei  41. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau ,  qui  i  Joui  en  Hollande  d'une 
grande  célébrité,  fut  vendu  1,SS0  florins  à  la  Tente  de  M***  Ilenrietta 
Popta,  k  Amsterdam,  en  1697;  1,900  florins  à  la  renie  de  Jacob  Cromhout 
et  de  Jasper  Loskart,  en  1709. 


243.  Le$  charlatans  italiens. 

H.  0. 19.  -  L.  0,  5S.  -  T.  -  Fig.  de  0,  13. 

A  droite,  devant  des  toiles  dressées  contre  une  maison 
et  à  travers  lesquelles  Polichinelle  passe  sa  tète,  un 
Scaramouche  fait  la  parade  sur  des  planches  portées  par 
des  tonneaux.  Il  a  auprès  de  lui  une  botte  ouverte  rem- 
plie de  drogues.  Au  pied  de  l'estrade,  un  Arlequin  asssi 
sur  un  escabeau  et  jouant  de  la  guitare.  A  gauche,  un 
groupe  de  spectateurs,  parmi  lesquels  on  remarque  une 
femme  qui  porte  un  enfant  sur  son  dos ,  un  homme  en- 
veloppé d'un  grand  manteau,  un  âne  et  un  jeune  garçon 
monté  sur  un  mulet  dont  la  riche  muselière  porte  les 
lettres  b-a.  Fond  de  collines  avec  des  ruines  et  des 
peupliers.  —  Signé  :  K.  Dy.iardin  fec.  1657. 

Gravé  par  Boiuieu;  par  Villwy  tt  Dupri;  par  Carreau 
dam  Je  Blutée  fronçait,  —  Pilhol,  t,  %  pL  76. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  On  croit  que  le  personnage  enveloppé  d'un 
manteau  est  le  portrait  de  K.  du  Jardin.  Dcacainps  cite  ce  tableau  comme 
le  plus  capiul  du  maître.  U  Tut  vendu  17,202  livres,  sous  le  titre  du 
Mmrckœnd  d'orviétan,  à  la  vente  de  H.  Blondel  de  Gagny  en  1770,  et 
18,500  livres,  en  1785, 4  la  vente  de  M.  Bloitdel  d*Agincourt. 
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244.  Le  gué  [site  d'Italie). 

H.  0,  93.  —  L.  0,  30.  —  B.  —  Fig.  de  0, 095. 

Un  paysan, accompagné  d*un  enfant,  d'un  ftne  et  d'un 
chien,  traverse  un  cours  d'eau  peu  profond  qui  coule  au 
pied  d'une  colline  sur  laquelle  est  bâtie  une  chapelle. 
Plus  loin,  à  droite,  un  villageois,  quatre  vaches  et  un 
bouc  traversent  le  ruisseau.  Bans  le  fond,  des  mon- 
tagnes élevées  et  arides.  —  Signé  :  K.  dv.  iardin. 

Gravi  par  iVtf  tiel  dam  le  Mutée  royal.  ^  Landon,  1. 1,  pi,  44. 

CoUection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  2,400  Uttcs,  en  17M,  à  la  vente  du 
comte  de  Vaudreuil. 


245.  Le  pâturage. 

II.  0, 61.  -  L.  0,  46.  -  T.  —  Fig.  de  0,  Oi. 

Sur  le  devant,  un  mouton  debout,  une  brebis  et  deux 
agneaux  couchés ,  deux  poules  et  une  vache  qui  broute. 
Adroite,un  veau  couché.  Plus  loin,  deux  chevaux,  dont 
l'un  pose  sa  tête  sur  le  cou  de  l'autre.  A  gauche ,  au 
second  plan,  un  bouquet  d'arbres,  au-dessous  desquels 
on  aperçoit  l'horizon ,  un  p&trc  assis  par  terre  et  cares- 
sant son  chien.  —  Signé:  K.  dv.  Iardin.  fee. 

Graf>é  par  Daudet  dant  le  Mutée  fronçait.  —  Landon,  t.  i, 
pL  43. 

Collection  de  Ixiuls  XVI.  —  Vendu  5,501  liTres  1  sol  à  la  Tente  de 
M.  Randon  do  Iteissct,  en  1777.  Acheté  8,901  livres  par  le  roi  à  la  vente 
de  M.  de  Vaudreuil,  en  178ft. 


246.  Le  bocage. 

n.0.54. -L.0.  u. -T. 

Sur  le  premier  plan ,  une  vache  debout  ;  une  autre 
vache ,  doux  brebis ,  un  agneau  et  un  âne  couchés.  Au 
second  plan,  à  droite,  deux  rochers,  un  arbre  presque 
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dé(>onillé, un  cours d*eau  formant  cascade.  Dans  le  fond, 
des  arbres  et  des  collines.  —  Signé  :  K  :  du  :  Iardin  : 
fe.  1646. 

Gravi  par  Uenard  dam  le  Musée  françaii,  —  FUkoi,  I.  6» 
pi.  S70.  —  Landon,  1. 1,  pi.  k%. 

Collection  de  liOuis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  vendu  1,S00  florins,  en  1766, 
k  la  vente  de  M.  Sydcrveit;  1,S50  florinSf  en  1771,  k  la  vente  de  M.  Braaui- 
cauip  ;  et  ftyUO  florins,  en  17S5,  k  la  vente  de  M.  Locquet. 


247.  Paysage  et  animaux. 

n.  0,  65.  -  L.  0.  88.  ^  T.  -  FIg.  de  0,  IS. 

A  gauche,  un  homme  à  cheval,  accompagné  de  deux 
chiens  accouplés,  laisse  tomber  quelques  pièces  de  mon- 
naie dans  le  chapeau  d*un  jeune  mendiant.  A  côté  de 
celui-ci,  une  jeune  fille,  assise  par  terre  près  d'une 
chaumière  entourée  de  paillassons,  tient  une  quenouille 
et  caresse  un  chien.  Sur  le  devant,  une  vache,  un  mou- 
ton et  une  chèvre  accroupis.  Fond  dccoilines.  —  Signé  : 

K.  DyiAR.DlN. 

Gravé  par  Schrœder  ei  L9roux  dans  le  Mutée  royal.  <— 
Filhol,  I.  5,  pi.  501. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  du  Voffogeur 
eharilabte  ou  de  la  Pileuie.  l\  fut  vendu  1,280  fr.,  en  1772,  k  la  vente 
de  M.  de  Choiseul,  et  2,000  Tr.,  en  1777,  k  la  vente  du  prince  de  Cooti. 

248.  Paysage  et  animaux. 

II.  0.  sa.  -  L.  0, 96.  '  B.  -  FIg.  de  0, 10. 

Au  premier  plan,  un  cheval  pie,  très  maigre  et  sans 
harnais,  gardé  par  deux  petits  garçons  en  haillons;  l'un 
d'eux  est  assis.  A  gauche ,  une  ânesse  et  un  Anon  cou^ 
chés ,  un  mouton  debout.  Au  fond ,  un  mur  blanc  et  le 
sommet  de  quelques  fabriques  italiennes. 

Ancienne  collection. 
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249.  Paymge  et  animaitx 

11.  0. 01.  -  L.  t  81.  -  T.  -  Fig.  de  0, 11. 

A  gauche ,  au  premier  plan ,  une  yache  et  un  chien. 
Au  milieu  d'un  ruisseau  qui  coule  entre  des  bords  escar- 
pés et  boises,  une  charrette  où  i*on  voit  une  femme  as- 
sise sur  des  sacs  et  tenant  un  enfant;  \m  jeune  paysan 
pousse  la  charrette;  un  autre,  Agé,  conduit  le  cheval 
par  la  bride.  Par  derrière,  un  homme  monté  sur  un 
inidet  ;  en  avant ,  un  paysan  les  jambes  nues ,  portant 
une  femme  dans  ses  bras.  Dans  le  ruisseau ,  un  âne  et 
trois  rlièvres  ;  plus  loin ,  à  droite ,  un  âne  qui  brait  et 
un  ânon.  Dans  le  fond,  un  pont  jeté  sur  une  cluite  d'eau, 
et  au  dernier  phm,  dos  montagnes  couvertes  d*arbres  et 
dominées  par  des  murailles  et  des  tours  crénelées.  — 
Signé  :  K.  dv.  iardin  fe.  16G0. 

Granipar  Dupare  dam  le  Mutée  françait. 

Collection  de  Ixiuis  XVIII.  —  Acquis  en  1817  de  M.  Quatresols  de  La 
liante. 

250.  Portrait  d'homme. 

II.  0. 29.  —  L.  0, 10.  —  G.  —  Fig.  en  buslo. 

Il  a  de  longs  cheveux  retombant  sur  les  épaules,  la 
tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  et  des 
moustaclies.  Il  porte  un  pourpoint  noir  avec  un  rabat 
blanc,  et  un  manteau  noir  qu'il  retient  de  la  main  gauche. 
Fond  de  ciel.  —  Signé:  K.  dy.  iardin  fe.  1657. 

Grnné  par  E.  de  Solomayor  dans  le  Mutée  françait.  — 
Filhol,  t.  %  pi.  n. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1785  comme  portrait  de  Tauteur. 

JORDAEPfS  o%i  JOUDAANS  (Jakob),  peintre,  graveur, 
né  à  Anvers  le  20  viai  1503,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  octobre  1078,  enterré  dans  l'église  réformée  du  bourg 
de  Puttc,  prés  d'Anvers»  (Ecole  (laniandc.) 

En  1607  il  entra  ik  râtelier  d*Adaiii  van  IVoort  et  Tut  admis  ft  la 
ninitrisc  dans  In  conri-éric  de  Snint-Luc  (PAnvcrs  en  1615.  IjC  16  mal  1616, 
il  épousa  Callierine  van  ^oo^t,  la  fille  de  son  maître,  et  peu  de  temps 
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après  son  mariage  il  adhéra ,  ainsi  que  son  beau-père ,  au  culte  réformé. 
I\iil>ens  lui  donna  des  conseils  et  lui  voua  une  amitié  qui  ne  se  démentit 
Jamais.  La  biograpliie  de  Joitbens  n'offre  du  reste  aucun  événement  re- 
marquable. 11  ne  voyagea  pas  ;  toute  sa  vie  se  passa  dans  sa  ville  natale, 
oti  il  Jouissait  d'une  grande  réputation  et  d'une  fortune  considéiakie. 
Doué  de  beaucoup  de  facilité,  assidu  au  travail,  il  produisit  une  quantité 
d'ouvrages  remarquables  qui  le  placent  au  rang  des  meilleurs  peintres 
flamands. 


251.  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple. 

II.  %  88.  -  L.  4,  'JG.  -  T.  -  Pig.  de  gr.  nal. 

A  gaïK'lio,  un  jeune  nèi^re  tenant  un  âne,  une  vieille 
femme  qui  met  des  volailles  dans  une  ca*^e.  Au  milieu, 
un  groupe  confus  dans  lequel  on  remarque  un  âne,  un 
chien  qui  aboie,  un  mouton,  un  jeune  garçon  renversé, 
un  homme  (|ui  (omhc  en  criant  avec  le  banc  sur  lequel 
il  était  assis,  une  femme  avec  son  enfant  qu'elle  nourrit. 
À  droite,  le  Christ  armé  d*un  fouet.  A  la  porte  du 
Temple ,  une  femme  portant  des  légumes  sur  sa  tôte , 
deux  vieillards  dont  on  ne  voit  que  la  tiHe ,  un  homme 
appuyé  sur  un  bâton ,  et  un  enfant  qui  met  des  poulets 
dans  un  panier.  Au  fond,  deux  piiblicains  assis  devant 
un  bureau  placé  entre  deux  colonnes,  et  un  homme  qui 
observe  ce  qui  se  passe  du  haut  d*un  piédestal. 

Ancienne  collection. 

252.  Le  jugement  dernier. 

II.  3,  91.  -  L.  3,  00.  -  T.  -  Fig.  de  0,68. 

Au  bas,  les  morts  qui  ressuscitent.  A  droite,  une  foule 
de  damnés  précipités.  A  gauche ,  les  élus  emportés  au 
ciel  par  les  anges.  Dans  la  partie  supérieure ,  le  Christ 
entouré  des  bienheureux  ;  au-dessus  de  sa  tète,  le  Saint- 
Esprit  dans  une  gloire.  —  Signé  i.  ior.  fec.  1G53. 

Ancienne  collection.  —  On  lit  dans  Descamps  (Voyage  pittoresque, 
page  311)  :  ■  On  voit  dans  la  salle  d'audience  (d' Albert-la- Ville)  le  Juge- 
ment dernier,  composition  considéiabic ,  pleine  de  génie  et  très- variée, 
mais  d'un  dessin  incorrect,  négligé  pour  la  couleur  et  le  flni.  Ce  n'est 
qu'une  cscjuisse  ;  les  figures  ont  à  peu  près  un  pied  de  haut.  ■  1^  pein- 
ture inscrite  sous  ce  numéro  serait-elle  celle  dont  Descamps  veut  parler  ? 
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253.  Les  quatre  évangélisles. 

II.  1, 34.  —  L.  1, 18.  —  T.  —  Demi-Og.  de  gr.  nal. 

Saint  Jean ,  yètu  de  blanc  et  les  mains  croisées  sur  sa 
poitrine,  saint  Mathieu  ,  tenant  un  livre  et  une  plume, 
saint  Marc  et  saint  Luc,  sont  debout  et  en  méditation 
devant  une  table  placée  à  gauche  ,  sur  laquelle  on  voit 
un  livre  ouvert  appuyé  contre  d'autres  volumes. 

Gravi  par  Gultemberg  datif  le  Mftuée  fronçait;  en  maniirê 
noire  par  John  Dean  en  4776.  —  Landon,  t.  %  pL  93. 

Collection  de  I/)uis  XVI.  —  D'ArgenvIllc  cite  un  tableau  des  quatre 
Pères  de  PEgllse  placé  aux  Augustins  de  Uége. 

254.  L'enfance  de  Jupiter. 

II.  1.  60.  -  L.  a,  0:).  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  Jupiter  enfant  est  assis  par  terre  et  pleure 
en  montrant  un  pot  à  une  femme  qui  trait  la  chèvre 
Amalthéc.  A  droite,  un  satyre. 

Gravé  par  A  BoUtoerL  —  Filhol,  I.  Il,  pi.  14. 

Collection  de  I»ul9  XVTU.  — Compris  dans  les  tableaux  acquis,  en  1817, 
de  M.  Quatrcsols  de  Ia  liante,  moyennant  100,000  fr. 

255.  Le  roi  boit. 

H.  1,  53.  —  L.  a,  04.  —  T.  —  Dcmi-Hg.  de  gr.  nal. 

Autour  d'une  table  abondamment  servie,  une  famille 
flamande  célèbre  la  fête  des  Rois.  A  gauche,  le  père, 
assis  dans  un  fauteuil ,  ayant  sur  la  tète  une  couronne, 
porte  son  verre  à  ses  lèvres;  derrière  lui,  un  jeune 
homme  debout  verse  à  boire  à  un  homme  assis  qui  tend 
son  verre.  Plus  loin,  un  homme  présente  une  riche  coupe 
à  une  jeune  femme  coiiïéc  d'une  toque,  auprès  de 
laquelle  est  une  petite  fille.  A  droite,  un  jeune  homme 
tenant  un  pot  d'étain,  et  une  yieillc  femme;  derrière  eux» 
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une  servante  apportant  un  plat.  Sur  le  devant,  une  jeuno 
femme,  assise  sur  une  chaise,  se  détourne  en  tendant  son 
verre. 

Grani  par  Kruger  dans  le  Mutée  fronçait.  —  Landom,  i,  1* 
pi.  34. 

Collection  de  fiouls  XVI.  —  Ce  tableau  a  appartenu  longtemps  à  la  famille 
de  MM.  Fixciiu,  négociants  à  Amsterdam.  Il  rit  partie,  ainsi  que  le  Concert 
de  famille  (vciir  le  numéro  suivant),  de  la  collection  de  le  Brun.  Les  deux 
peintures  sont  indiquées  dans  son  ouvrage  de  la  (îalerie  des  peintits  fla- 
mands; mais,  comme  le  Hoi  btnt  nVst  p.u  inscrit  sur  rinvcntaiit*  manus- 
ci  it  des  tableaux  du  roi,  dressé  par  Durameau  vers  1780 ,  et  qu'il  apparaît 
dès  le  nrcmier  catalogue  du  Musée,  imprimé  en  179S;  comme,  d*une  autre 
part,  il  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  le  Brun,  Ckite 
en  1791,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  fut  acquis  poiur  le  roi  avant  cette 
dernière  date. 


256.  Le  concert  après  le  repas, 

n.  1,  54.  —  L.  a,  06.  —  T.  —  Deml-flg.  de  gr.  naU 

Assis  devant  une  table  couverte  de  mets  et  de  fruits, 
un  vieillard  tient  un  pot  d'argent  et  chante  en  battant  la 
mesure  avoc  le  couvercle.  A  gauche,  une  vieille  femme, 
assise  dans  un  grand  fauteuil  d*osier  sur  lequel  est  per- 
chée une  chouette ,  chante  en  regardant  un  papier  de 
musique  ;  devant  elle ,  un  enfant  souflle  dans  un  petit 
flageolet.  A  droite,  une  jeune  femme,  ayant  un  enfant 
sur  ses  genoux,  tient  un  verre  de  la  main  droite.  Dans 
le  fond ,  une  femme  debout  chante  avec  un  enfant  dans 
ses  bras  ;  près  d'elle  un  homme  joue  de  la  cornemuse. 
—  On  lit  sur  le  tableau  l'inscription  suivante  :  Yt  genut 
est  gentils  coneors  consenius  ab  ortu. 

Landon,  t.  %  pi.  95. 

Collection  de  Louis  XVL— Ce  tableau  fljnire  sur  le  catalogiie  de  la  Tente 
faite  par  Lebrun  en  1791  sous  le  nom  de  Concert  de  famille ^  ei  fui  acquis 
par  le  roi. 

257.  Portrait  de  ilichel  -  Adrien  Ruyter,  amiral 

hollandais. 

II.  0,  Oi.  —  L.  0,  73.  —  T.  —  Flg.  en  buslo  de  gr.  nat. 

Il  a  la  tète  nue  et  la  main  gauche  posée  sur  un  bau- 
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drier  doré  ;  la  droite,  tenant  un  gant ,  est  appuyée  sur  le 
côté. 

Gonection  de  Louis  XVUI.  —  Compris  dans  les  20,000  Tr.  de  Ubleaui 
icquis,  en  1824,  de  M.  Mauco  (Musée  européen). 


JUSTE   d'âllbmagnb,   vivait   en   1451.    (Ecole  alle- 
mande.) 

Soprani  est  pcut-^tre  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  de  cet  artiste ,  qu*il 
noiniiie  Ciiisio  di  Allcmagna.  On  sait  qn*il  exécuta  il  Trcsquc,  en  145t,  une 
Annonciation  sur  le  mur  du  cloître  suiiéricur  de  S;mU-Maria-<ii-CasUllo, 
et  c*esi  le  seul  renseignement  biographique  que  Ton  possède  Jusqu'k  pré- 
sent sur  lui. 


258.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 
1°  L'Annonciation  [au  milieu), 

II.  1,  86.  —  li.  1, 07.  —  B.  ~Fig.  demi-nat. 

A  gauche,  la  Vierge,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu, 
reçoit  avec  trouble  Tenvoyé  du  Seigneur;  de  la  galerie 
ouverte  où  elle  se  trouve ,  on  aperçoit  la  campagne  et 
la  ville  de  Nazareth. 

2"*  Saint  Benoit  et  saint  Augustin  [à  gauche). 

n.  0, 96.  —  L.  0,  46.  —  D.  —  Fig.  dcmi-nal. 

3"*  Saint  Etienne  f  diacre,  et  saint  Ange^  religieux 
carme  [à  droite). 

11.  0, 96.  —  L.  0,  46.  —  D.  ^  Fig.  dcmi-naU 
Ian<fon,  ÊeoU  flamande,  t.  9,  pL  90. 

Collection  de  Louis  XVIIT.  —  Ces  trois  ounages,  dont  quelques  parties 
sont  sur  fond  d*or,  et  qui  ont  été  nêunis  dans  le  mdme  cadre,  quoiqu'ils 
n*aicnt  rien  de  commun  sous  le  rapport  de  la  composition,  avaient  été 
exécutés  pour  la  décoration  d*un  oratoire  de  Gènes.  —  On  Toit,  par  une 

Kiècc  conservée  dans  les  archives  du  Musée,  que  rAnnonciation  (et  pro- 
Bblement  les  deux  autres  tableaux)  fut  achetée  en  Italie  pour  240  fr, 
par  M.  Denon,  qui  ne  fut  remboursé  de  cette  dépense  qu*en  181(1. 
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KALF  (Willem),  peintre,  graveur,  né  à  Ànuterdam  en 
1630,  mort  dans  la  même  ville  le  ZOjuin  1093.  (Ecole 
hollandaise.) 

Il  fut  élère  de  Henri  Pot,  et  peignit  arec  une  grande  habileté  des  fleurs, 
des  fruits,  des  vases  d*or  et  d'argent,  des  porcelaines  et  des  intârieurs  de 
cuisine. 


259.  Intérieur  d'une  chaumière' 

n.  0, 40.  -  L.  0.  53.  —  B.  -  Fig.  de  0, 13. 

Au  pied  d*une  table  grossière  garnie  de  viandes,  des 
ustensiles  de  ménage,  deux  choux  et  d*autres  légumes 
sont  jetés  sur  le  sol  ;  un  balai  est  posé  contre  une  cloison 
de  planches  sur  laquelle  perche  une  poule;  à  côté,  une 
servante  est  debout  sur  le  pas  d'une  porte  à  laquelle  on 
monte  par  une  petite  échelle.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
une  hotte  pleine  de  légumes  est  appuyée  contre  la  mar- 
gelle d'un  puits,  et  dans  le  fond,  on  aperçoit  un  homme 
et  une  femme  près  d'une  cheminée. 

Gollection  de  Louis  XVI.  —  Ce  ubleau ,  qui  disait  partie  du  cabinet  de 
François  Doucher,  fut  acquis  à  sa  Tente,  en  1771,  par  le  comte  d'AngU 
Tiller,  pour  000  fr. 

KAIUËL  DU  JARDIN.  —  Voir  Jardin  (do). 

KESSEL  (JoHÂNN  VIN),  né  à  Anvers  en  1620,  mort  dans 
la  même  ville  on  ne  sait  précisément  en  quelle  année. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  qu'il  mourut  en  1678  ou 
1679,  et  Palomino  Velasco  fixe  sa  mort  à  Madrid  en 
1708.  (Ecole  flamande.) 

On  sait,  par  les  rcRi'sircs  de  racadi^iiile  de  Saint-Luc  dMnters ,  qu'en 
16M  et  1GS5  il  «ÎUiil  élève  de  Million  de  Vo»,  et  que,  dix  ans  plud  tard , 
en  \0UU-\QU5,  il  Tut  reçu  franc-mai li%.  11  prit  Breuifliel  de  Velou»  pour 
modèle,  et  rcpréscuia  avec  beaucoup  de  délicatesse  dos  oiseaux,  des  in- 
sectes, des  llcurs  ;  il  iwigait  aussi  des  paysages,  des  animaux  et  quelques 
intérieurs.  Van  Kessel  Tut  appelé  à  ftlatirid  par  IMiilippe  IV,  reçut  le  litre 
de  peintre  de  la  reine,  et  essaya,  dit-on.  de  pcimlre  des  portraits  dans  le 
godl  de  van  Dyck,  mais  sans  grand  succès. —  1^  famille  des  Kessel  compte 
plusieurs  artistes  que  les  biograplies  confondent  souvent.  —  WtrdUàmaà 
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van  KenMl,  né  k  Anycrs  en  1660,  mort  à  Breda  en  1000,  fut  élèTC  de 
son  père,  imita  sa  manière,  rt  Técut  longtemps  à  la  cour  da  célèbre  Jean 
Sol)i(»iki,  roi  de  Pologne.  Il  peignait  des  plantes,  des  paysages  et  des  ani- 
maux. Kyckcna,  Macs,  van  Op»lal  et  BlMt  ont  souTcnt  exécuté  les 
figures  di;  ses  tableaux.  —  IlifOlaii  van  MLMfiel,  né  &  Anvers  en  1684, 
nuirt  dans  la  même  ville  en  1741,  fut  neveu  de  Ferdinand.  Il  liabita  Paris, 
iiniia  la  manière  de  Teniers,  peignit  à  la  fin  de  ses  Jours  des  portraits  peu 
estimés.  —  Il  y  eut  aussi  un  Joban  van  KchmI,  né  à  Anisiertlam  en 
1048,  mort  en  1098,  peintre  bollandais  qui  a  exécuté  des  paysages  d'une 
manière  large,  empâtée,  qui  rappelle  celle  deDccrstraeten,  de  Dekkcr  et  de 
Ruisfiacl,  de  qui  Feitaina  le  dit  élève.  Il  a  peint  des  vacs  d^Auisierdam, 
et  surtout  des  effets  de  oeige  et  d^hiver  avec  talent. 


260.  La  Sainte-Famille  au  milieu  d'une  guirlande 
de  fleurs, 

II.  0,  79.  —  L.  0,  83.  —  D.  —  Dimension  du  médaillon  t 
h.  0,  »;  1.  0,  Si;  flg.  de 0, 93. 

La  guirlande  de  fleurs  entoure  un  médaillon  hexa- 
gone où  l'on  voit  la  Vierge  assise ,  rEnfant-Jésus  de- 
bout, un  pied  appuyé  sur  le  serpent,  et  tenant  de  la 
main  gauche  la  boule  du  monde.  A  droite,  saint  Joseph 
accoudé  sur  une  table.  A  gauche ,  un  ange  tenant  une 
harpe.  Aux  quatre  angles  du  tableau,  les  évangélistes  ;  en 
haut,  le  Père  éternel;  en  bas,  Satan  vi  la  Mort  vaincus. 
Ces  (Jcrnières  compositions  sont  en  camaïeu  gris. 

LandoH,  i,  9,  p/.  0;  graté  tout  le  nom  de  Franck  et  tant  Ut 
fieurt. 

Musée  Napoléon.  —  La  notice  de  ISAl  donne  le  médaillon  k  Franck  le 
jeune.  U'S  fleurs  ont  aussi  été  attribuées  9l  iMnicI  Scghen ,  dit  teJituite 
d'Anvert, 

lŒULEN.  —  Voir  Gbulbn. 
KIlAIHACn.  —  Voir  Gbanach. 

KHAYER.  —  Voir  Grayek. 

RUYP.—  Foir  COTP. 
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LAAK  ou  LAER  (PiETKn  tan),  nimomm^  Bamboccio, 
Bahbochb  ou  le  Snuffelabr,  peintre,  graveur,  né  à 
Laaren,  près  de  Naarden  (  en  Hollande  ),  mort  à  Harlem 
en  1673,  en  1674  ou  en  1675,  êuivant  les  différent»  bio^ 
graphes,  (Ecole  liollaudaisc.) 

Son  inattre  fut  Jobann  del  Campo.  Jeune  encore.  Il  quitu  la  Ilol 
lande,  passa  par  la  France,  vint  en  Italie  avec  son  Trèie,  et  se  fixa  à  Iloine, 
ob  il  demeura  seize  ans.  Uonic  et  ses  environs  furent  |)our  lui  l*ubjet  de 
nombreuses  études.  Il  peignit  lieaucuup  de  tableaux  qui  furent  très  re- 
cherchés, et  ses  belles  qualités  lui  méritèixMit  l'eslime  du  l^ussin,  de  Claude 
le  lx>rrain  et  de  ttandrard,  qui  devinrent  ses  amis.  IXappvié  pur  ses 
parents  dans  sa  pulrie,  il  aliandonna  nome  avec  regivi,  airiva  a  Amsterdam 
en  10S9,  et  s'étalâlit  ensuite  cliex  son  frère,  à  Uariein.  11  peignit  des  chasses, 
des  attaques  de  voleurs,  des  foires,  des  fêtes  publiques ,  des  paysages,  et 
enrichit  ses  tableaux  de  figures,  d'animaux  et  de  restes  d*aix:liiiecture  qu*il 
avait  dessinés  en  Italie.  —  noelaiid  \aii  l.aar,  son  frère,  naquit  en 
1010  à  l.aaren,  voyagea  avec  licier  en  Italie,  et  peignit  dans  sa  manière. 
]|  mourut  Jeune  à  Venise,  ou,  suivant  d'autres  auteurs,  A  (îdnes. — 
J.-O.  van  E.aar  était,  à  ce  qu*oii  croit,  le  plus  Jeune  di-s  fibres  de  Pieter. 
Fuessli  dit  qu'en  1046  il  peignait  des  portraits  k  Mmègue.  Il  périt  uiallicu- 
reusement  près  de  l\ome,  en  passant,  sur  un  pont  de  Iwis,  d'une  montagne 
à  une  autre. 


261.  Le  départ  de  l'hôtellerie. 

H.  0,  33.  —  L.  0,  43.  —  Forme  OTale.  ^  B.  —  Fig.  de  0, 15L 

Deux  voyageurs  se  prépart^nt  à  se  remettre  en  route; 
l'un  d'eux  est  déjà  à  cheval,  et  l'autre,  monté  sur  une 
pierre,  va  se  mettre  en  selle.  Derrière  eux,  adroite, 
l'hAtesse,  un  pot  à  la  main,  assiste  à  leur  départ. 

Ancienne  coUoctlon. 

262.  Les  pâtres. 

II.  0,  33.  —  L.  0,  43.  ^  Forme  ovale.  —  B.  —  Fig.  de  0, 12. 

Sur  le  bord  d*unc  rivière  bornée  par  des  montagnes, 
une  femme  courbée  trait  une  chèvre  ;  auprès  d'elle  un 
pâtre ,  assis  par  terre ,  joue  du  chalumeau  ;  une  vache , 
une  clièvre  et  un  chien  sont  à  ses  c6tés. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 
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LAIRK8SE (Gérard  db),  peintre,  graveur,  écrivain,  né  à 
Liège  en  1640,  enterré  a  Amsterdam  le  2S  juillet  1711. 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  rut  ft\bw  de  Min  p6iT,  Renier  «le  I^alrffuie,  peintre  de  Ferdinand 
de  itnviiVi*,  iW^|nc  de  Lh^ge,  et  de  nci  lliolct  KlcinaCI,qni  était  aussi  au  ser- 
vice de  ce  princr.  (ternnl,  fort  Jeune,  pnrllt  pour  la  Hollande,  se  rendit  à 
UiixTht  ri  cnHuile  h  Amsterdam,  ofi  il  exdcuta  uu  nombre  piodigicux  de 
tnblrnux,  de  dessins,  et  grava  à  Peau-forte  une  œuvre  considérnblc.  Il  tra- 
vaillait avec  une  rxtiOmc  racîlilé,  traita  tous  1rs  genres,  et  alTectionna 
p.1^ticuli^retn^ul  les  sujets  mythologiques  et  historiques.  Il  avait  fait  une 
étude  pailiculi(>ie  de  rarrhit(*cturr,  et  se  plaisait  à  introduire  des  palais  el 
des  monuments  dans  la  plupart  de  ses  compositions.  En  1600,  ayant  penlu 
la  vue,  le  plaisir  de  parler  d*un  art  qu*il  ne  pouvait  plus  pratiquer  lui 
donna  Tidée  d'ét;tblir  chez  lui,  un  Jour  par  semaine,  des  conrérences  ob 
Ton  dissertait  sur  toutes  les  parties  de  la  peinture.  Ces  leçons  Turent 
recurillirs  par  son  fds  et  publiées  après  sa  mort.  On  a  donne  h  l^tiresse 
le  titre  de  Poiittin  holfandah,  la  inanil*re  smivent  poétique  dont  il  a 
traité  Paliégorie,  rêrudilion  quMI  a  monli-ér  dans  ses  compositions  liislo- 
ri(|ut*s,  enfin  surtout  le  petit  nombre  de  peintres  hollandais  qui  se  sont 
litres  aux  œuvres  de  grande  dimension,  lui  ont  valu  probablement  chcx 
ses  compatriolos  ce  titre,  plus  flatteur  que  mérité,  car  il  n'y  a  aucune  coni- 
p;uaison  réelle  ii  établir  entre  In  mani^:rc  ingénieuse  de  l'artiste  hollandais 
etiesublinu'génie  du  peintre  français.  —  (ierard  eut  trois  frères:  Kmsl, 
son  niné,  ptMgnaità  la  gouache  des  animaux  ;  il  passa  quelques  années  eu 
Italie  et  mourut  h  AO  ans,  au  service  du  prince  de  Liège.  —  Jakod  et 
Jan  peignirent  des  fleurs,  des  fruits  et  des  animaux ,  des  imitations  de 
bas-reliefs,  et  quittèrent  Liège  iwur  s'établira  Amsterdam. —  Lairesse  eut 
aussi  trois  flis  ;  Andries  fut  commerçant;  Abmbani  et  Jao,  ses  élèves, 
cultivèrent  la  peinture  et  Imitèrent  la  manière  de  leur  père. 


263.  L'institution  de  VEMharistie. 

II.  1,  39.  -  L.  1, 03.  -  T.  -  Fig.  do  0,  70. 

Jësiis  est  à  table  avec  ses  discipies.  A  gauche,  un 
nègre  verse  le  vin  que  contient  une  aigiiiëre  dans  un 
autre  vase  placé  à  rafraîchir  dans  un  bassin  de  cuivre. 
A  droite,  une  riche  aiguière  et  son  platoau,  un  chien 
(jui  ronge  un  os  et  un  grand  ciergo  posé  à  tcrro.  Au 
fond,  des  colonnes  entre  lesquelles  on  aperçoit  plusieurs 
fomuics.  Sur  le  bassin  de  cuivre  à  gauche  on  lit  le  mo- 
nogramme de  Tartistc,  formé  des  lettres  G  L. 

Collection  do  Louis  XYI. 
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261.  Débarquement  de  Cléopâlre  au  port  de  Tarse. 

II.  0, 60.  —  L.  0,  07.  -  T.  -  FIg.  de  0,  8f7. 

A  gnuclic,  sur  le  bord  du  quai ,  la  ))rouc  richoment 
sculptée  d'une  galère,  et  CIcopùtrey  conduite  par  Antoine, 
au  ()ied  des  marches  d*une  porte  d'honneur.  A  droite, 
devant  cette  porte ,  une  femme  du  peuple  assise  avec 
un  enfant,  une  vieille  femme,  un  jeune  garçon  et  un 
soldat.  Au  fond,  à  gauche,  des  vases,  des  statues  et  des 
édifices;  sous  la  porte,  trois  soldats,  et  plus  loin,  au  haut 
des  degrés ,  le  roi  attendant  CIcopâtre.  —  Sur  la  voile 
de  la  galère  on  lit  le  monogramme  de  Tartiste  :  G.  L. 

GoUectIon  de  I^uisXVI. 

265.  Danse  d'enfants. 

II.  0.  K7.  -  L.  0, 70.  -  T.  -  Fig.  de  0.  iO. 

Cne  bacchante,  assise  par  terre  au  pied  d'un  monu- 
ment,  tient  un  triangle,  au  son  duquel  six  enfants  nus 
dansent  en  rond.  Auprès  d*elle  sont  un  vase,  des  raisins 
sur  un  plateau  et  un  |)ot  de  faïence  à  dessins  bleus,  por- 
tant le  monogramme  de  Tartiste.  —  Ce  tableau  est  en 
outre  signé:  G.  Lairessein.  et  f. 

Gravi  par  Tetia, 

Collection  de  Cliaiies  X.  —  Cette  peinture  provient  de  la  galerie  de 
Lucien  Bonaiiaric,  et  Tut  acquiae,  en  1829,  de  M.  Sapey  pour  1,800  fr. 

266.  Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

II.  1. 13.  —  L.  I,  Si.  —  T.  —  Dcmi-flg.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Hercule,  jeune,  sans 
barbe,  tenant  de  la  main  ilroite  sa  massue  qui  repose  sur 
son  épaule.  A  gauche ,  la  Vertu  debout  prés  d*un  pié- 
destal où  est  placé  un  frein  ;  entre  ces  deux  figures,  une 
jeune  femme.  A  droite,  le  Vice  sons  les  traits  d'une 
femme  élégamment  parée,  assise  et  cherchant  à  retenir 
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Hercule  par  le  bras;  derrière  elle,  une  femme  Agée. 
Dans  le  fond,  des  arbres,  et  à  gauclie  une  partie  d'un 
temple  circulaire. 

Graté  par  Fontana  dam  U  Mutée  royal,  ^  Landotij  I.  9; 
pLdi 

Ancienne  aillcciion. 
LEDUC.  —  Voir  Dugq. 
LELY.—  Foîr  FaËs. 


UEYENS,  UVEN8  ou  LTVIUS  (Jan),  peintre,  graveur, 
né  à  Leyde  le  2î  octobre  1607.  Le  plus  grand  nombre  det 
biographes  disent  que  la  date  de  sa  fnort  est  inconnue; 
quelques-uns  la  fixent  en  1663;  Sandrard  croit  qu'il 
vivait  encore  à  l'époque  où  il  publia  son  ouvrage  ^  c'est- 
à-dire  en  1683.  rEcole  hollandaise.) 

Son  père,  bnbilc  brodeur,  le  mil  à  Page  de  8  ans  h  râtelier  de  O.  van 
ffchootcii,  puis  deux  ans  après  il  le  fil  entrer  chez  Pleicr  i.aBtman. 
For  t  Jeune  encore  Lie  vens  pcigni  t  des  portraits  et  des  tableaux  remarquables 
qui  furent  envoyés  par  le  prince  d*Orange  au  roi  d'Angleterre.  Le  succès  de 
sesouvrages rengagea  ft  se  rendre  à  Londres.  11  y  arriva  en  16S0  et  Tut  bien 
reçu  k  la  cour.  Il  ut  les  portraits  du  roi,  de  la  reine,  des  princes,  et  après 
an  »éJour  de  trois  ans  en  Angleterre,  il  vint  s'établir  à  Anvers.  Très  lié 
avec  van  Dyck  et  Rembrandt,  iJevcns  s'est  souvent  rapproché  de  la  ma- 
nière du  premier  dans  ses  portraits,  et  de  celle  du  second  dans  ses  eaux- 
fortes. 


267.  La  Vierge  visitant  sainte  Elisabeth. 

II.  s,  80.  —  L.  1,  06.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  presse  dans  ses  bras  Elisabeth,  vêtue  d'une 
lon^uo  robe  de  velours  violet  garnie  de  fourrure,  et 
suivie  d'un  petit  chien  blanc.  A  gauche,  Joseph  s*cn- 
trctcnanl  avec  le  grand  prùlre  Zacliaric  qui  se  tient  de- 
bout à  droite,  sur  le  seuil  de  la  porte  de  sa  maison  ;  un 
jeune  garçon  est  derrière  lui.  Fond  de  ciel  à  gauche. 
—  Signé  :  I.  L. 

GoUecUon  de  Louis  IVI. 
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LlMBOIlCn  ou  LIMBORGn  (IIbndrik  tàn),  né  à  La 
Haye  en  1680,  mort  en  1758.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élère  de  #.  Deodiik  Brandon ,  de  Hobert  da  Tal  et  du 

cbevalicr  Atlriaan  vaii  der  \Veiir,  qu'il  imita  particuUÈreiucnt.  Il  peignit 
des  portraits,  des  sujets  historiques  et  des  paysages. 


268.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

n.  0. 79.  -  L.  0,  55.  -  T.  -  Fig.  do  0.  48. 

A  droite,  la  Vierge  assise  sur  un  tertre,  tenant  un 
rouleau  de  parchemin  ;  derrière  clic  saint  Joseph  couché» 
la  tète  appuyée  sur  sa  main  gauche.  Devant  la  Vierge, 
TEnfant-Jésus,  sur  la  tète  duquel  le  petit  saint  Jean  pose 
une  couronne  de  fleurs,  tandis  que  sainte  Anne  relève 
un  voile  blanc  qui  la  couvrait.  A  gaucho,  un  vieillard  à 
longue  barbe ,  richement  vêtu ,  la  main  droite  appuyée 
sur  un  piédestal  placé  devant  sa  maison ,  adresse  avec 
respect  la  parole  à  la  Vierge.  Cette  dernière  figure  parait 
être  un  portrait.  —  Signé,  sur  le  piédestal  ;  u.  r.  lim- 

BORCU.  F. 

Landon,  t.  %  pi.  35. 
Ancienne  codection. 

269.  Les  plaisirs  de  Vàge  d'or. 

II.  0.  63.  —  L.  0.  85.  -  Fig.  de  0.  35. 

Au  milieu,  un  jeune  homme  assis  sur  un  tertre  pose 
de  la  main  droite  une  fleur  sur  la  tète  d'une  jeune  femme 
accroupie  à  terre,  et  sur  les  genoux  de  laquelle  s*appuic 
un  enfant  endormi.  A  droite,  une  femme  nue,  drluiut, 
vue  de  dos,  tenant  une  guirlande  de  fleurs,  et  deux 
enfants  cherchant  à  saisir  une  poire  tprune  femme  leur 
présente.  Tout  à  fait  sur  le  premier  plan,  et  à  moitié 
dans  l'eau,  un  enfant  ayant  un  poisson  à  la  main,  un 
autre  portant  un  canard  auquel  un  troisième  enfant  donne 
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lin  ver  à  manger.  A  gauche,  des  hommes,  des  femmes, 
des  enfants  qui  mangent,  boivent  et  dansent.  —  Signé  : 

H.  V.  LlMBORCH.  F. 

Collection  de  Louis  XVI. 


LINGI'XnArJI  (JoiiANNES),  peintre,  gravexir,  né  en  1026  à 
Francfor(~fur-le-Mein,  mort  à  Amsterdam  en  1687. 
(Ecole  hollandaise.) 

1^  nom  (le  son  malirc  est  inconnu.  Jeune  encore,  il  vint  à  Amsterdam, 
et  se  trouvnit  h  Paris  en  1042.  Après  dcnx  ans  de  séjour  dans  cette  ville, 
il  partit  pour  Rome  et  y  rcsU  huit  ans,  dessinant  les  monuments  et  faisant 
de  nombreuses  études  d*aprts  nature.  Il  peignit  des  pa}'sages,  des  ports  de 
mrr,  des  cnnaux  clinrgés  de  barques  et  de  gondoles,  des  chasses,  des  foires, 
des  mnrchtb,  ob  il  introduisit  un  grand  nombre  de  figures  et  d*animaux. 
Liiignlhnch  a  souvent  peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  plusieurs  pajsa- 
gistcs  hollandais. 


270.  Le  marché  aux  herbes,  à  Rome. 

II.  0.  GO.  -  L.  0.  87.  -  T.  -  Fig.  de  0,  90. 

A  gatichc,  nn  homme  sur  un  mulet  et  trois  hommes 
jouant  à  la  moiirre.  Au  milieu,  une  femme  marchant  en 
tenant  un  petit  garçon  par  la  main  ;  une  jeune  fille  ar- 
rongeant  des  légumes  posés  à  terre.  A  droite,  une  mar- 
chande assise,  et  auprès  d\*lle  un  paysan  également  assis 
avec  un  panier  couvert  d'un  linge.  Derrière  ce  groupe, 
trois  hommes  auxtpiels  une  femme  placée  à  une  fenêtre 
fait  signe  de  monter  près  d'elle.  Au  fond,  à  droite,  Tes- 
calicr  de  Monte-Cavnllo  avec  ses  chevaux  de  marbre 
vus  de  profil.  A  gauche,  une  colonne  et  un  carrosse 
attelé.  —  Signé  :  I.  Lingeldach,  1670. 

Ancienne  collection. 

271.  Vue  d'un  port  de  mer  en  Italie. 

II.  0,  60.  -  L.  0,  83.  -  T.  -  Fig.  de  0,  ». 

A  gauche,  sous  iineespècc  de  portique  en  ruine,  deux 
hommes  lisant  une  afiiche  collée  sur  une  de  ses  colonnes. 
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Au  pied  do  cette  colonne,  deux  galériens ,  runassisà 
terre,  l'autre  sur  un  ballot,  et  un  porfefaix  |)ortant  un 
tonneau  sur  ses  épaules  ;  auprès  de  lui,  un  seigneur  cau- 
sant avcx  une  dame  qu'un  nègre  garantit  du  soleil  en 
tenant  au-dessus  de  sa  (èle  un  grand  parasol  ;  un  men- 
diant, assis  à  terre ,  lui  demande  l'aumône.  A  droite, 
quatre  matelots,  dont  trois  assis,  et  un  Levantin  debout 
près  d'un  ballot.  Dans  le  fond,  un  grand  pont  à  plusieurs 
arches  terminé  par  une  grosse  tour  ronde.  —  Signé: 

I.  LiNGBLBACU  feCÎt. 
Musée  Napoléon. 


272.  Paysans  buvant  à  la  porte  d'une  hôtellerie. 

II.  0,  36.  -  L.  0.  47.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Au  milieu,  une  paysanne  italienne,  un  panier  au  bras 
et  assise  à  terre,  tend  la  main  pour  recevoir  un  verre 
que  lui  présente  un  paysan  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton et  assis  sur  un  banc.  A  droite ,  devant  l'auberge , 
l'hôte  tenant  une  bouteille ,  un  jeune  garçon  emportant 
un  plat,  un  paysan  assis  sur  une  marche  it  appuyé  sur 
son  panier.  Derrière,  un  homme  tenant  un  verre,  et  un 
autre  personnage  accoudé  sur  un  tonneau.  Au  second 
plan,  une  charrette,  un  paysan  faisant  boire  son  cheval 
à  une  fontaine  dont  la  vasque  est  surmontée  d'un  triton. 
Dans  le  fond,  des  maisons  et  un  dôme. 

GollGcUondcLouisXVni. --Compris  dans  les  20, OM  fr.  de  tableam 
acquis  de  M.  Mauco  (Musée  européen)  en  i9l2fi» 

273.  Paysage. 

II.  0,  60.  -  L.  0,  61.  -  T.  -  Fig.  de  0, 1*. 

Au  milieu  du  premier  plan,  un  paysan  à  cheval  tient 
un  panier  renfermant  des  volailles  et  cause  avec  un 
homme  debout.  A  gauche ,  un  autre  paysan  à  cheval, 
ayant  sa  femme  en  croupe ,  parle  à  un  homme  i)oriant 
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une  hotte.  A  droite,  sont  assis  un  homme  et  une  femme, 
le  bras  passé  dans  Tanse  de  son  panier,  sur  lequel  un 
enfant  pose  la  mnin.  Au  fond,  h  droite,  un  laboureur; à 
gauche,  deux  pi'fcluMirs  à  la  ligne,  des  moissonneurs,  une 
rivière  rt  des  collines.  Le  paysage  est  de  Wynanis.  — 
Ce  tnbleau  porte  hi  signature  des  deux  artistes  :  J.  FFy- 
nantn^  en  Lingelbaeh. 

Ancienne  collection. 
LiVKNS.  —  Voir  Lievens. 

LOO  (Jakob  van)  ou  YAIHLOO,  né  à  l'Êcluêe  {dans  la 
Flandre  des  Etat  s)  en  1G14,  mort  à  Paris  le  26  novembre 
1670.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  était  fils  et  élèTe  de  Jan  van  l.oo,  peintre,  né  ft  l'Ecluse  en  1585, 
et  raîi'ul  (les  van  Ixm>  qui  ont  brillé  plus  tani  dans  rêcolc  française. 
Jakob  passait  h  Amsterdam  pour  un  des  meilleurs  coloristes  de  son 
temps.  Il  vint  à  l^ris,  Tut  naiuralisé  Français  et  reçu  à  eAcadémic  de 

IMMulure,  le  6  janvier  1003,  connue  peintre  de  portraits  et  d'histoire.  Il  a 
ait  aussi  des  lableaux  de  genre  et  a  pchit  quelquefois  des  figures  dans  les 
paysages  d'Uobbcina  et  de  Wynants. 

27i.  Portrait  de  Michel  Corneille  le  père,  peintre 
et  recteur  de  V Académie  royale,  mort  en 
16G4,  âgé  deGi  ans. 

n.  1, 18.  —  L.  0,  88.  —  T.  —  Fig.  â  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tétc  nue  et  tournée  à  droite.  Il 
porte  un  grand  col  rabattu,  un  vêtement  et  un  manteau 
noirs.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  la  hanche. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  Tut  peint  par  Tan  IjOO  pour  sa  récep- 
tion il  l'Académie  de  peinture  en  1065. 

275.  Etude  de  femme. 

II.  1, 03.  ~  L.  0.  80.  —  T.  —  Fig.  A  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  presque  nue,  tournée  vers 
gauche  et  la  main  droite  sur  la  poitrine. 

Ancienne  collection» 


iW  MAAS  (VAN). 


LYVIUS.  —  Voir  Lievens. 


MAAS  011  RIAES  (Aabrt  ou  Arnold  van),  peintre, 
graveur,  né  à  Gouda  en  1620,  mort  dans  la  même  ville 
en  1G04.  (Ecole  flamande.) 

Il  fut  élfeve  deDnvitlTcnicrs,  et  i^eiRiiit  des  réunions  de  paysans,  des 
noces  de  village,  des  intérieurs  de  corps  de  garde.  Il  voyagea  en  Traucc, 
en  Italie,  et  mounit  peu  de  temps  après  son  retour  dans  sa  patrie.  — 
Plusieurs  autres  artisles,  qui  ne  furent  pas  parents  du  pi-écédent,  ont  porté 
aussi  le  nom  de  Mans.  — Adriauii,  l*lclci*  et  Cicrard  Maas  furent  trois 
peintres  de  paysages  et  de  genre  c|ui  lialiilèrent  Amsterdam.  —  K.  %aii 
dcr  Maaë  peignait  le  portrait  et  l'histoire  ù  i.a  Haye  au  xvii*  siècle.  — 
Nlcolaag  Alaas,  né  h  Dordrechl  en  1632,  mort  à  Amsterdam  eu  1693, 
fut  un  élève  distingué  de  Rembrandt,  et  abandonna  le  genre  historique 
pour  le  portrait.  —  Iftirck  Maai,  né  à  Harlem  en  1050,  mort  dans  la 
même  ville  en  1715,  élève  de  II.  Moiumers,  de  N.  Rerglicin  et  de  lluch- 
tcnburgh,  peignit  avec  succès  des  chevaux  et  des  chasses. 


276.  Inténeur  d'un  corps  de  garde. 

11.  0,  51.  -  L.  0, 77.  -  T.  —  Fig.  de  0,  40. 

A  gauche ,  trois  soldats  jouent  aux  dés  sur  un  grand 
tambour  ;  derrière  eux ,  uno  femme  debout.  A  droite, 
au  fond,  trois  figures. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  en  1810  de  M.  Grégoire,  avec  un 
tableau  de  Teniers  (ii'*  514)  et  un  autre  de  Le  Duc  (n*  13A),|)our  0,000  fr. 


mABUSE  (Jan  van),  ou  GOSSAEKT  suivant  Fiorillo, 
né  à  Maubeuge  {dans  le  Hainaut)  vers  1470,  mort  à 
Anvers  en  1532.  (Ecole  flamande.) 

On  appelle  aussi  ce  peintre  âtalbodiuit  kiabutius,  MobHgius,Maboggio, 
Malbogxt  Mhlbodie.  Ou  ignore  le  nom  de  son  maître  et  la  date  exacte  de  sa 
naissance.  L*œuvre  la  plus  ancienne  (|ue  l'on  connaisse  de  lui  rcpiiîsentc 
les  |M)rtruits  des  enfants  d*llenriVll,  roi  d*Anglelcrre;  elle  est  datée  de 
1495  et  se  voit  dans  le  palais  dMlamptou-(^]ourl.  Kn  1503,  Mabuse  suivit  en 
Italie  le  prélat  IMiitippe  de  lîourgogne,  amluiiUKMleur  de  Maximilien  nrès 
de  Jules  11.  il  y  séjourna  une  diiaine  d'années,  copia  les  restes  de  l'art 
antique,  les  œuvres  des  peintres  modernes,  et,  de  retour  dans  les  Pays- 
Bas,  il  acheva  la  révolution  commencée  par  Quinlen  Matsys.  Il  habita 
longtemps  Middelbourg  et  Utrecht,  peignant  des  portraits  et  des  sujets 
d'histoire,  oti  il  aimait  à  introduire  des  ligures  nues,  alin  de  faire  preuve 
de  ses  connaissances  anatomiques.  Enfin,  après  la  mort  du  prélat,  arrivée 
le  8  avril  152/i,  il  entra  au  service  du  marquis  de  Vcerc,  qui  fut  pour  lui 
un  nouveau  protecteur. 
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277.  Portrait  de  Jean  Carondelet,  chancelier  per- 

pétuel  de  Flandre,  ni  à  bêle  en  1469»  mort 
à  Slalines  le  8  février  1544. 

II.  0,  43.  —  L.  0,  27.  —  D.  —  Fig,  en  busle  pet.  naU 

Il  est  représenté  tôtc  nnc,  de  trois  quarts,  tourné 
à  droite ,  et  sans  barbe  ;  il  a  les  mains  jointes  et 
porte  un  manteau  bordé  de  fourrure.  —  On  lit  sur  le 
tour  du  cadre  :  representacion  •  de  •  Messirb  • 
Jehan  -carondelet  -uatlt  -doyen  de  -Besançon  • 
EN  -SON  eage  de  -48  A  s^t ail  bas:  FAIT  l'an  1517. 
—  Derrière  le  panneau  est  figurée  luie  niche  oit  Ton  voit 
suspendues  les  armes  de  Caroiidelet ,  et  les  lettres  1  G 
enlacées  dans  dos  cordons;  au  bas  de  la  niche  se  trouve 
sa  devise  :  matyra. 

(  Voir  la  note  du  numéro  siiiviint.  ) 

278.  La  Vierge  avec  V Enfant- Jésus, 

II.  0,  i3.  —  L.  0,  S7.  —  B.  —  Fig.  en  busle  pet.  nat. 

La  Vierge  a  la  tête  nue,  tournée  de  trois  quarts, 
à  gauche,  les  cheveux  flotfants  et  retenus  sur  le  front 
par  ime  ferronnière  de  perles  ;  elle  tient  dans  ses  bras 
1  Enfant-Jésus  presque  nu.  —  On  lit  sur  le  tour  du 
cadre  :  MEDiATitix  •  nostra  •  qye  •  es  •  post  •  deym  • 

SPES  •  SOLA  •  TYO  •  FILIO  •  ME  •  REPRESENTA  •  ;     et    aU 

bas:  JOHANNES*  Melbodie  •  piNGEBAT. —  Derrière  ce 
panneau  est  peinte,  dans  une  niche  figurée,  une  tète  de 
mort  dont  la  mftchoire  inférieure  est  détachée;  nu-dessus, 
sur  un  rouleau ,  on  lit  cette  légende,  écrite  en  lettres 
gothiques  :  facile  contemnit  omnia  qyi  se  semper 

COGITAT    MORITYRVU  •  HIERONIMYS  •  1S17.  ;    aU    bSS, 

la  devise  :  matyra. 

C4>l1ccUonilc  I.nuis-Pliil{p|ie.  — Gc  pnnnrau  cl  le  préci^dcnt,  qui  fornient 
diptyque,  ont  i^lé  ac(|uiii  vu  1M7,  de  M.  J.  Bernard,  arciiitecte  à  Valea« 
ciciuics,  pour  la  souuue  de  1,000  Tr. 

KALBODIUS  ou  MALBOGI.  —  Voir  Mabuse. 
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MAS8YS.  —  Voir  Matsys. 


MATSYS  (QuiNTBN  ou  Quentin),  né  à  Anvers  vers  1460. 
//  ressort  de  deux  documents  authentiques  qu'il  vivait 
encore  le  H  juillet  1530,  mais  qu'il  était  déjà  mort  le  12 
octobre  1631.  (Ecole  flamande.) 

Le  nom  de  cet  artii te  a  été  écrit  difléramment  par  les  biographes  :  on  l'a 
appelé  èiastys ,  Meuyt ,  Metty»  ou  Quinlijn  àê  Smit.  Iah  registres  de 
la  confrérie  (le  Sainl-Luc  d'AiivcrsIe  nomment  plus  habituelleiucnlMassys. 
Ia  date  précise  de  sa  naissance  est  encore  incoiuiue,  mais  on  a  la  certitude 
qu*il  fut  admis  eiil<i01-92  connue  franc-nialtre  dans  la  confrérie de2>aial- 
Luc  d'Anvers.  Or,  comme  avant  d'être  peintre  il  avait  exercé  le  métier  de 
forgeron  ou  de  serrurier,  en  supposant  qu'il  eût  eu  au  moment  de  son 
admission  50  ou  S5  ans,  la  date  de  sa  naissance  donnée  plus  haut  ne  doit 
pas  s'éloigner  beaucoup  de  la  vérité.  Les  auteurs  ont  attribué  le  cliange- 
ment  de  profession  de  Quintcn,  les  uns  &  une  aventure  romanesque  qui 
n'est  appuyée  sur  aucune  preuve  auilicnlique,  les  autres  aux  suites 
d'une  maladie  qui  ne  lui  aurnient  pas  permis  de  reprendre  le  marteau. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l^latsys  prouva  qu'il  était  né  i>eintre  ;  il  étudia  la  nature, 
et  sans  négliger  les  détails  accessoires,  il  donna  plus  d'importance  à  la 
figure  humaine  et  plus  d'unité  à  l'elTet  et  4  l'ensemble  de  la  composition. 
Son  style  sert  de  transition  entre  celui  des  van  Eyck  et  celui  de  Rubcns. 
11  fut  intimement  lié  avec  Erasme,  Thomas  More,  Petrus  ACgidius,  et  très 
hononé  de  ses  contemporains.  Alhrecht  Durer  et  llolbeineslmiaient  singu- 
lièrement ses  peintures.— IjOS  élèves  de  Quinten  furent,  en  1495,  Arlaen  ; 
en  150t,  iwlllem  Mnclembrocc;  en  1504,  Bdwacrt  porlugaloto; 
en  1510,  nennc  Bocckniakere.— Il  y  eut  encore  un  Jau  Mattys, 
probaljlement  frère  de  Quinten,  reçu  Cranc-mattre  en  1501. 


279.  Le  banquier  et  sa  femme. 

U.  0, 71.  —  L.  0. 68.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pcl.  nat. 

A  gauche,  un  homme  coiiïô  d'une  toque,  vôtu  d'une 
robe  bleue  garnie  de  fourrure  au  col  et  aux  manches, 
est  assis  devant  une  table  couverte  d'un  drap  vert,  et 
fait  trébucher  des  pièces  d'or  sur  une  petite  balance. 
A  droite,  à  cÀté  de  lui,  sa  femme,  en  robe  rouge,  et 
assise  comme  hii  sur  un  banc  à  dossier,  tient  les  feuilles 
d'un  missel  à  miniatures  ouvert  devant  elle  et  regarde 
peser  les  pièces  d'or.  Sur  la  table,  un  verre,  des  perles 
sur  de  la  soie  noire,  des  bagues  enfilées  sur  un  morceau  de 
papier  roulé,  un  poids  et  un  miroir  qui  réfléchit  le  buste 
d'un  homme  vêtu  de  rouge  et  lisant  près  d'une  fenêtre 
qui  laisse  apercevoir  des  arbres  et  un  clocher.  Au  fond, 
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denx  tiblettcs  contre  le  mur  ;  au  bord  de  la  pins  basse 
sont  siispondiis  un  étui  à  plumes,  une  balance  et  une 
bague  à  laquelle  est  attaché  une  espèce  de  chapelet.  La 
planche  du  haut  supporte  une  bouteille  de  verre ,  une 
orange,  des  papiers,  de^  registres  et  une  liasse  de  lettres, 
sur  les  enveloppes  de  laquelle  on  lit.  en  caractères  gothi- 
ques: Quinten Maisys schilder  1518  (ou  1519?). 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acquis,  le  29  Juillet  1806,  du  sienr 
Marivnux,  |Kmr  la  somme  de  1,800  (r.  MaLsys  a  sans  doute  touIu  Taire 
allusion  dans  celle  iKM'niurc  à  ce  passage  dul^éviUque  :  Que  la  balancé  toit 
jutie  et  les  poids  égaux. 


MATSYS  (QuiNTEN)  (Attribué  à). 


280.  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

II.  i,  SO.  —  L.  3,  U.  —  Forme  écbancrée  aux  angles  du  haut. 
—  D.  —  Fig.  pot.  nat. 

Au  milieu  do  la  composition,  Nicodème,  encore  monté 
sur  récholle,  descend  le  corps  du  Christ  qu'il  tient  dans 
ses  bras.  Au-dessus  de  lui,  un  serviteur,  ayant  un  mar* 
teau  passé  dans  sa  ceinture,  supporte  le  bras  gauche  du 
Sauveur.  Une  sainte  femme,  agenouillée  et  en  pleurs, 
presse  avec  douleur  le  bras  droit,  tandis  que  les  jambes 
sont  soutenues  par  Joseph  d*Arimathie  debout,  et  par 
Marie-Madeleine  qui  est  à  genoui;  derrière  celle-ci, 
une  autre  sainte  femme  présente  la  couronne  d'épines  à 
Joseph  d'Arimathie.  A  gauche,  saint  Jean,  vêtu  de 
rouge,  reçoit  dans  ses  bras  la  Vierge  évanouie.  Sur  le 
devant,  on  voit  à  terre  un  crftne ,  im  tibia  auprès  de  la 
croix,  et  devant  la  Madeleine,  un  vase  de  parfums  sur 
lequel  est  posé  son  gant. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  peint  sur  fond  d*or,  est  le  milieu  d*un 
triptyque  dont  les  volets  sont  perdus.  Il  est  entouré  d'une  bordure  dans 
laquelle,  au  milieu  de  rcuillagcs  goiliiqucs,  se  trouve  reflétée  une  cloclictte 
suspendue  h  une  espèce  de  T,  indiquant  quMI  était  destiné  à  une  cha|)elle 
sous  rinvocitlon  de  saint  Antoine,  ou  que  le  donateur  du  tableau  atait  ce 
saint  pour  patron.  Placé  nuirerois  dans  une  salle  de  la  maison  professe 
des  Jésuites,  rue  Saint-Antoine,  il  fut  transporté  en  1763  dans  Tq^Use  du 
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Val-de-Grâcc,  au-dcssiis  de  la  |)ortc  d'entrée.  LMavenlaire  et  les  notice* 
précédentes  donnaient  cette  peinture  k  ijucas  van  l^eydeii,  attribution 
évidemment  fausse.  Des  critiques  ont  pensé  qu'on  devait  la  restituera  un 
artiste  allemand  qui  subissait  tantôt  rinfluence  de  Alnlsys,  tantôt  celle  ile 
Lucas  van  I.eydfn,  et  dont  oii  a  trouvé  plusieurs  tableaux  ik  Cologne.  Ouant 
à  nous,  après  avoir  étudié  très  soigneusement  et  à  un  intervalle  fort  rap- 
proclié  le  grand  tableau  de  rensevelissemcnl  du  Clirist^  de  Quintcn  Matsys, 

a  ni  est  au  Musée  d'Anvers,  et  la  peinture  du  l^ouvre,  le  style,  le  caractère 
es  télés,  dont  plusieurs  paraissent  imitées  d'après  les  mêmes  modèles,  l'ana- 
logie des  accessoires,  tout  enfin  nous  porte  à  croire  que  les  tableaux  de 
Paris  et  d'Anvers  sont  sortis  du  même  pinceau. 


MATSYS  (Jan)  ,  florissait  de  iS31  à  1»05.  (Ecole  fla- 
mande.) 

11  était  fils  de  Quinten  Matsys,  et  l'on  ignore  la  date  de  sa  naissance  et 
celle  de  sa  mort.  Elève  de  Jakct  oskf  ns  en  1516,  il  fut  reçu  franc-inallre 
en  15S1,  en  même  temps  que  Corurlis  Halays,  qui  pourrait  bien  être 
fils  de  jan  Malsy» ,  frère  de  Quinten  ,  et  dont  on  connaît  des  gravures 
portant  la  date  de  1550.  Jan,  qui  travaillait  encore  en  15<i5,  ne  fut  pas 
probablement  le  seul  fils  de  Quinten  qui  s'adonna  &  la  peinture;  il  paraît 
même  qu'il  eut  deux  frères  :  ■•cerkcu  Quiulciifl  et  Jockscu,  ses  aînés, 
qui  en  1510  étaient  élèves  d'Arlaen,  l'ancien  disciple  de  leur  père. 

281.  David  et  Bethsahée. 

H.  1.62.  — L.  1,9V.  — B.  -  Fig.  de  gr.  naU 

BethsabéCy  presque  nue,  un  collier  de  perles  au  cou, 
des  bracelets  attach<^s  en  haut  des  bras ,  est  assise  sur 
la  terrasse  de  son  jardin.  Auprès  d*olle ,  à  droite ,  deux 
femmes  agenouillées;  Tune  tient  une  éponge  dans  un 
bassin  et  l'autre  porte  un  vase.  A  gaiicbc ,  l'envoyé  du 
roi ,  et  derrière  lui  un  jeune  nègre  tenant  en  laisse  un 
lévrier  sur  qui  8*élance  un  petit  chien.  Plus  loin  ,  tou- 
jours à  gauche  ,  sur  une  galerie  de  son  palais ,  David , 
accompagné  de  plusieurs  personnages.  Dans  le  fond,  des 
jardins  et  une  ville.  —  On  lit  sur  la  corniche  du  palais: 

.1562.  .lOANES  HASSiiS  PIN6BDAT. 

Ce  tableau,  qui  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Ifomy, 
fut  donné  par  lui  au  Musée  en  mai  1852. 

MCEL  OU  MIEL  (Jan),  peintre,  graveur,  né  à  Anven  en 
1599,  mort  à  Turin  en  1664,  ou  suivant  Passeri  en  1656. 
(Ecole  flamande.) 

Ce  peintre  a  été  aussi  nommé  par  les  Hollandais  Biek&r  el  par  les  Ita- 
liens Giovanni  dêllê  vite  ou  JamteliM  fut  élère  de  G.  Zeegen  en  Flandre 
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cl  d*An<lrca  Sacchi  i  Rome.  Quoique  les  paysages,  les  chasses  et  les  sillets 
coiniffucs  fussent  le  genre  le  plus  favorable  è  la  nature  de  son  talent,  il 
rxi^cutn  cepcnftnnt,  tant  à  fresques  qu*à  l*huile,  plusieurs  grandes  peln- 
tnro»  dans  les  églises  de  Rome,  lin  l(Vi8,  il  fut  nonuiié  membre  de  Taca- 
demie  de  Sninl-I.uc  de  cette  ville,  et  bientôt  apii^s  Cliarles-Emmanuel  II, 
duc  de  Savoie,  l'engagea  à  passer  à  sa  cour,  le  nomma  son  premier  peintre 
et  le  combla  de  faveurs. 


282.  Le  mendiant. 

n.  0, 15.  —  L.  0, 25.  —  Ferblanc.  —  Fig.  de  0, 06. 

Un  pauvre  dcmnnde  raiimàiic  à  des  paysrns  qui 
prennent  leur  repas  h  la  porte  d'une  chaumière.  Dans 
le  fund,  h  gauche,  des  vaches  et  dos  chèvres. 

Ancienne  collection. 

283.  Le  barbier  napolitain. 

II.  0, 15.  -  L.  0, 25.  ~  Fcrblauc.  —  Fig.  de  0,  06. 

A  droite,  au  pied  d*une  espèce  de  tour,  un  barbier 
debout  rase  un  homme  assis  sur  une  pierre.  A  gauche , 
des  laznroni,  debout  ou  couchés,  jouant.  On  aperçoit 
dans  le  fond  un  port  de  mer. 

Ancienne  collection.  —  Pemlant  du  tableau  précédent. 

284.  Paysage. 

Diam.  0, 54.  —  Forme  ronde.  —  T.  —  Fig.  de  0,  li. 

Une  femme  assise  garde  son  troupeau  ;  auprès  d'elle 
un  jeune  pâtre  joue  avec  son  cliien.  Dans  le  fond,  une 
cabane  en  chaume  adossée  à  des  rochers. 

Ancienne  collection. 

285.  Ilalte  militaire. 

II.  0,  39.  —  L.  0. 51.  —  Forme  ovalo.  —  G.  —Fig.  de  0, 08. 

A  rentrée  d*une  gnntedans  laquelle  des  soldats  jouent 
aux  cartes  y  un  oITicier  donne  des  ordres  à  un  liallebar- 
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(lier.  On  aperçoit  dans  la  grotte,  à  droite,  un  cavalier  qui 
fait  manger  son  cheval  dans  une  ange,  et  en  deliors,  des 
tentes  et  un  cliariot. 

Ancienne  collection, 

286.  La  dinée  des  wyageurs. 

il.  0.  SO.  -  L.  0, 51 .  —  Forme  OYale.  —  G.  —  Flg.  de  0,  00. 

A  gauche,  dos  voyageurs  assis  par  terre  mangent  près 
d'une  cliarrette  attelée  de  deux  hœufs.  A  droite,  des 
paysans,  assis  à  unetahie  dressée  en  dehors  d'une  aulierge, 
chantent  et  boivent  au  son  de  la  cornemuse;  un  cavalier, 
conduisant  un  cheval  chargé  de  ballots  et  de  petits  ton- 
neaux, se  fait  versera  boire  par  un  valet  d'écurie;  plus 
loin ,  une  servante  accompagnée  d'un  enfant  jette  du 
grain  à  des  voluilles.  Dans  le  fond,  des  collines  et  deux 
cavaliers. 

Gravé  par  Dupriel  dont  le  Mituiê  françait.  —  Filhol,  I.  3 
pL  150.  —  Landùn,  I.  3,  pt.  39. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


MEER  (Jan  van  deb),  né  en  1028  à  Schoonhven,  prés 
d'Uirecht,  selon  Uoubraken;à  Harlem,  tuivant  d'Argen- 
ville,  qui  fixe  sa  mort  en  1091,  tandis  que  d'autres 
auteurs  donnent  la  date  de  1711.  (Ecole  hollandaise.) 

Plusieurs  peintres  ont  porté  le  nom  de  Yan  der  Miser,  et  il  règne  la  plut 
grande  confusion  dans  leurs  biographies.  U*Argcnvllle,  qui  eu  1701  a  fait 
prendre  en  liollamlc  des  infonnutions  sur  ces  arllstes,  n'a  pu  i^ussir  & 
élalilii-  leur  liiiation,  et,  nprl's  iM^aucoupdc  reclicrclies,  voici  le  résumé  des 
rcnseignemenis  ({u'il  a  ix*cueillis.  Quoique  le  père  de  Jan  van  dur  Mccr 
fût  un  habile  |>aysagisle,  on  croit  au'il  eut  uroera  pour  nialtrv.  Il 
peignit  d'abord  des  marines  ;  puis,  aprOs  la  moi  t  de  son  père,  il  reçut,  dit- 
on,  des  conseils  de  Uergheni  et  ut  des  iKiysages  avec  des  aninuiux.  Il  se 
rendit  2i  Hume  avec  l.le%c  VcrMCliiiiir,  séjourna  longtcniiw  en  Italie, 
étudia  les  maîtres,  cl  quelques  aiiieui-s  pi^lvndent  qu*il  peignit  dfs  {lor- 
traits  et  des  tableaux  d*liistuire.  Il  revint  dans  sa  |>ati-ie.  et  Ton  croit  qu'il 
faut  lui  atuibuer  des  marines  d'une  Jolie  exécution,  mais  d'un  ton  un  peu 
trop  bicuitre.  —  smu  van  der  Hecr  de  Jongbe,  ou  le  Jeune,  naquit  4 
Uarleni  en  1050.  On  ignore  s'il  fut  le  fils,  le  frère  ou  le  neveu  du  précé- 
dent. Quoi  qu'il  en  soit.  Il  ne  suivit  pas  la  manière  de  ce  dernier  et  pdgnlt 
surtout  des  moutons  dans  le  style  de  fiergliem.  dont  quelques  biographes 
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le  font  élève.  D'Argenrillc  dit  qu*ll  n'a  pu  obtenir  des  détails  sar  sa  ?ie  ni 
trouver  la  date  de  sa  mort.  On  connaît  un  dessin  de  lui  daté  de  IMO. 
Balkeina  fait  naître  cet  artiste  ii  Utrecht  en  1605,  et  mourir  à  Harlem  en 
1722.  —  jakob  van  drr  Mccr  naquit  è  Utrecht  on  ne  sait  précisément 
en  quelle  année,  et  a  peu  travaillé.  I^  présent  quMI  fit  au  prince  d*Orange 
d*un  tableau  de  David  de  Ilccm,  mril  avait  acheté  2,000  florins  avant 
qu'il  fAt  ruiné  par  les  titiublcs  qui  éclatèrent  dans  son  pays  en  1072, 
lui  valut  une  place  de  conseiller  en  lG7/i,  et  en  1082  il  fut  nonuiié  rece- 
veur des  convois  et  des  licences.  Ces  détails,  donnés  par  d*Argen ville 
sur  Jakob  van  dcr  Meer,  s'appliquent,  suivant  lloubrakcn ,  k  Jan  van  der 
Mcer.— Il  existe  aussi  un  artiste  que  Ton  appelle  ordinairement  Jan  van 
dcr  Mecr  de  Deift,  mais  dont  le  véritable  nom  est  Jan  irermeer; 
il  n*a  aucune  parenté  avec  les  précédents. 


287.  Entrée  d*auberge. 

H.  0, 70.  -  L.  0. 60.  -  T.  -  Fig.  de  0. 3S. 

Un  homme  vêtu  de  rouge,  assis  devant  la  porte  d'une 
aii1)cr{;c,  une  pipe  à  la  main ,  parle  à  une  servante  qui 
ost  del)out  devant  lui,  tenant  un  potd*étain  et  un  verre. 
Auprès  d'eux,  un  cliion.  Dans  le  fond,  la  cam|)agne. 
—  Signe  :  J.  van  der  Meer^  1652  (ou  1653). 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  k  tort  par  les  inventaires 
et  les  notices  précédentes  k  Jan  lleel. 

BIELBODIE.  ^  Fotr  Mabuob. 


MEmUNG  (Hân6)  florissait  de  1470  à  1481.  (Ecole  fla- 
mande.) 

La  vie  de  cet  artiste  célèbre  est  encore  un  mystère,  et  malgré  les 
recherches  les  plus  assidues  des  biographes,  on  en  est  réduit  k  de  simples 
conjectures,  car  les  dates  inscrites  sur  ses  tableaux  auUientiques  sont  les 
seuls  renseignements  positifs  qu'on  ait  pu  se  procurer  jusqu'à  présent. 
Son  nom  même  a  été  l'objet  de  longues  dissertations  :  s*appelle*t-il  Ilem- 
ling  ou  Mcmling ?  Cette  question,  a  laquelle  on  a  donné  peut-être  plus 
d'importance  qu'elle  n'en  mérite  réellement,  nous  semble  tranchée  en 
faveur  de  la  dernière  appellation  par  les  raisons  suivantes  :  van  Mander, 
qui  vécut  cent  ans  après  le  peintre  flamand  et  s^ouma  longtemps  m 
Uiuçres,  adoptant  le  dialecte  parlé,  le  nomme  lilemling;  Sanderus,  dans 
la  blnmWin  iihulrnla^  le  désigne  de  même,  et  les  auteurs  italiens  écri- 
vent Memelino.  \a  lettre  M,  iHiti.ile  de  la  signature  du  peintre,  dont  la 
forme  équivoque  est  la  cause  de  ce  débat,  se  trouve  employée  comme  M 
mAjuscuie  dans  plusieurs  documents  anciens  et  Jamais  comme  un  II. 
Ainsi ,  l'M  a  cette  forme  sur  les  médailles  frappées  à  Bruges  du  temps  de 
Memling ,  sous  le  règne  de  Marie  de  Bourgogne  et  de  Maximilien  son 
époux.  Enfin,  dans  les  archives  de  l'hôpital  de  Saint-Jean,  se  trouve  un 
registre  indicatifdes  biens  que  l'hôpital  possédait  en  IftOO  à  iMaldeghem, 
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et  l*M  iiiiliale  de  ce  mol  offre  une  conflguration  cnlièremenl  hleiuique  ii 
la  premifere  Icltre  des  signalurcs  de  Muniling.  liMuscriplion  de  ce  manus- 
crit a  paru  lelleuicnl  décisive,  que  la  leçon  de  Meniling  a  été  définitive- 
ment adoptée  par  la  ville  de  Bruges,  qui  se  vante  d'être  la  patrie  du  giand 
peintre  que  pfusicui-s  écrivains  disent  être  do  Damme.  Cependant,  Tad- 
mission  de  Meiuling  à  riiôpital  de  Saint-Jean  rend  cette  dernière  hypo- 
thèse très  peu  probable,  car  on  ne  recevait  daii.«  cet  établissement  que 
les  personnes  nées  à  Bruges  ou  à  Maldegtiem.  Ou  ignore  la  date  de  nais- 
sance de  Mcmling  et  celle  de  sa  mort.  Les  uns  le  font  naître  en  1425, 
d'autres  en  14^0.  Les  années  1470  et  1484  sont  celles  où  II  a  le  plus 
produit.  Use  forma  à  l'école  des  van  £yck,  eut  peut-être  Uogicr  van  dcr 
'Weyden  pour  maître,  et  étudia  aussi  les  productions  de  l'ancienne  école 
colonaise.  H  y  a  tout  lieu  de  croire  au'il  visita  l'Italie,  l'Allemagne,  la 
France,  et  parcourut  une  partie  de  l'Espagne;  mais,  uous  le  répétons, 
aucun  document  positif  ne  vient  prêter  sou  appui  à  ces  simples  induc- 
tions. Meniling  et  Jan  van  Kyck,  ces  deux  admirables  peinti-es  de  l'école 
namaiidc  ancienne,  tout  en  possé<laiit  des  mialités  communes,  tdles 
qu'une  finesse  de  touche  exlraoïtlinaire  (|ui  leur  permet  de  rcnditî  les 
uioindres  délaUs  avec  une  perfection  merveilleuse,  diffèrent  cependant 
essentiellement  par  la  manière  dont  ils  ont  envisagé  l'art  et  par  l'exé- 
cution :  van  Kyck,  i-éalisle  prodigieux,  n'a  cherché  ou'it  rendre  la  nature 
telle  qu'il  la  voyait,  et  le  plus  ininulieuscinent  possible  ;  ftlemling,  au  cou* 
li-aire,  sans  sacrifier  aucun  détail,  idéalise  toujours  son  miHlèle,  mi^me 
lors(|u'il  fait  un  |)urtrait.  Si  la  touche  de  Meiidiiig  n'est  piis  aussi  ferme  que 
celle  de  van  Kyck ,  elle  est  plus  moelleuse,  plus  spinlueile  ;  si  stm  dessin  est 
moins  fier,  son  contour  est  plus  souple;  enfin,  si  son  coloris  est  moins  chaud 
et  moins  vigoureux,  il  brille  par  un  doux  éclat  argentin  qui  réiKind  sur  tous 
ses  ouvrages  un  charme  qui  n'appartient  qu'à  lui.  C'est  surtout  à  Bruges 
qu'il  faut  étudier  ce  maître,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  examiné  la  cbdsse 
de  Sainte-Ursule,  conservée  religieusement  à  l'hôpital  Saint-Jean  avec 

{>lusieurs  autres  chefs-d'œuvre  du  même  artiste,  que  l'on  peut  apprécier 
'étendue  de  son  génie. 


288.  Saint  Jean-Baptiste. 

II.  0. 48.  —  L.  0, 12.  -  B.  -  Fig.  do  0.  39. 

Il  est  debout  au  milieu  d'un  paysage  et  tourné  à  droite; 
il  porte  un  cillcc  en  poils  de  chameau  serré  à  la  ceinture» 
et  a  les  jambes  nues.  Dans  lu  lointain,  le  peintre  a  repré* 
sente  (pieliiues  sujets  tirés  de  la  vie  du  saint  :  on  le  voit, 
au  bord  (riine  rivière,  baptisant  Jésus-Christ  ;  plus  loin, 
il  harangue  le  peuple  ;  sur  une  montagne ,  devant  un 
château  crénelé,  on  lui  tranche  la  tête,  qui  est  portée 
ensuite  par  Salomé  à  Hérode. 

Ce  tableau,  ou  plutôt  ce  volet  de  triptyque,  a  fait  partie  de  la  galerie  de 
Lucien  Bonaparte,  et  a  été  gravé  à  cette  époque  sous  le  nom  de  van 
Eyck.  Il  a  ensuite  appartenu,  ainsi  que  le  suivant,  au  roi  de  Hollande, 
Guillaume  II,  et  tous  deux  ont  été  aafuis  en  1851  de  M.  le  l>aron  de  Fagel, 
ministre  plénipotentiaire  du  roi  des  i*a}-»-fias,  pour  la  somme  de  11,728  fr. 
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289.  Sainte  Mane-SIadeleine. 

11.  0, 18.  ^  L.  0. 19.  -  D.  -  Ffg.  do  0,  32. 

Kllc  est  (lohoiit  au  milieu  d*un  paysage ,  tournée  à 
gauche ,  V(M.ue  (l*une  robe  en  velours  écarlate  à  dessins 
(Por  et  (l*uii  manteau  violet  sombre  ;  elle  porte  un  va.se 
(le  parfunts  «Pune  main ,  et  de  Tautre  elle  tient  son 
manteau.  Diins  le  fond ,  à  gauche ,  la  résurrection  du 
Lazare  el  la  Madeleint*  agenouillée  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  chez  Sin)on  le  lépreux.  A  droite,  le  Christ  appa- 
raissant à  la  Madeleine  sous  la  figure  d  un  jardinier.  Plus 
loin,  une  grotte  dans  un  rocher  oii  s'était  retirée  la 
sainte,  que  deux  anges  enlèvent  au  ciel. 

Ce  Tolcl  et  le  précédent  portent  par  derrière  le  cachet  du  roi  des  Pan* 
Bas.  Les  deux  panneaux  sont  très  minces  et  paraissent  avoir  été  sciés 
dans  leur  épaisseur.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  autres  Taces  por- 
taient des  grisailles  que  Ton  a  touIu  détacher  par  cette  opération. 


MEINOS  (Anton-Rafabl),  peintre,  écrivain^  né  à  Aussig 
{en  Bohême)  le  12  mars  1728,  mort  le  29  juin  1770  à 
Rome.  (Ecole  allemande.) 

Il  était  le  second  fils  d'isniaCI  licnfiii,  peintre  en  pastel  et  en  éinail  du 
roi  de  Pologne^  né  à  Copenhague  en  1090,  et  mort  en  1704  directeur  de 
Tacndémie  royale  de  peinture  de  Dresde,  narael  fit  des  progrès  rapides,  et 
son  père  le  coniluisit  en  MM  à  Itonie,  oii  il  étudia  pendant  cinq  ans  les 
slnUirs  nnliqufs  et  les  chers-d*cDuvrc  des  artistes  modernes.  De  retour  k 
Dn^sdCf  en  17'iO,  il  obtint  la  place  de  premier  peintre  du  roi,  qui  était  va- 
canic.  Il  fil  un  deuxième  voyage  à  ilome  en  17<i7,  emhiassa  la  religion 
catholique  en  épousant  une  lUmiaine,  et  revint  à  Dresde,  où  il  fut  chargé  de 
travaux  pour  une  église  nouvellement  construite.  En  1752,  il  repassa  en 
Italie,  rut  nonuné  en  1754  proresseurde  l'académie  fondée  au  Capilolc 
par  Denolt  XIV,  et  se  fixa  à  Uome.  l\  exécuta  alors  |>our  le  comte  de  Nor- 
Hiumlierland  une  copie  de  Pécole  d'Athènes  de  KaphaCI,  de  la  grandeur  de 
Totiginal,  peignit  des  ouvrages  pour  Dresde  et  pour  Naples.  Ces  derniers 
travaux  TallirèiTUt  dans  cette  ville,  oh  il  fit  les  portraits  de  toute  la  ramillc 
royale.  l\evcnu  h  Unine,  il  se  livra  à  la  peinture  à  rrcs(|ue,  décora  Péglise 
arménienne  de  Sninl-Kiisèhc  et  le  plalotid  de  la  villa  Albaiii.  Qiarles  111 
l'ayant  appelé  en  Kspagne,  Mcngs  arriva  5  Madrid  en  1701,  et  Tut  nommé 
pri'mier  pcintiedu  loi  avec  un  trailementconsiderahle.il  peignit  pour  ce 
souveiain  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tant  à  hesque  qu'a  IMiuile.  Sa 
santé  s'étant  altérée,  il  fit  un  voyage  en  Italie  en  1700,  luissa  par  Florence, 
et  reçut,  quoique  absent,  le  titre  de  prince  de  l'académie  de  Saint-Luc,  qui 
n'avait  été  donné  qu'à  le  Drun,  sous  liOuis  XIV.  Arrivé  à  Rome,  il  se  re- 
mit aux  travaux  qui  lui  avaient  été  commandés  par  Clément  XIV.  Ils 
furent  terminés  en  1773,  et  le  pape,  en  récompense,  le  nomma  chevalier 
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de  rÉpcroii-d*Or.  Mcngs  se  rcndii  alors  à  Madrid  ;  mais  sa  santd  sVtaiU  al- 
térée de  nouveau,  il  obtint  dcquittcr  l'Espagne  pour  se  fixer  délhiiUvcnieiit 
à  Kotnc  en  177*7,  en  conservant  son  traiienient  de  premier  peintre  du  roi. 
L'amélioration  qu'il  éprouva  d'almrd  ne  fut  itas  de  longue  dui^.  Ayant 
|ierdu  sa  fennue  en  17'Ï8,  il  lomlia  dans  une  maladie  de  langueur  et  niou« 
rut  Tannée  suivanlo,  comblé  d'Iionneuis  et  de  richesses.  Mengs  flt  une 
quantité  consitléi-able  de  peinlun;s  à  l'huile,  au  pastel,  k  fresque,  en  mi- 
niatupi.  Épris  de  la  perrt^ction,  il  s'clail  prn|Misé  pour  niu<l(-le  Tvxpix'sston 
de  HaphaCI,  la  couleur  de  Titien,  le  claiinibscur  <lu  Corrègc,  le  dessin  de 
l'antique,  l^ân  de  nHmir  les  (jualilés  qu'il  croyait  les  plus  saillaïUes  cliex 
chacun  de  ces  grands  artistes,  il  n'en  |M>S!«éda  aucune  à  te  degi^  émincnt, 
unique  apanage  du  génie,  qui  a  l'adniiiablc  vertu  de  jeter  un  voile  sur  des 
dérauts  qu'on  ne  saurait  pardonner  ft  la  méillocrilé.  I)e  son  vivant,  on  osa 
pres(|ue  conipaier  Mengs  à  Raphaël  et  àCuirège.  Maintenant,  déchu  de  sa 

Sloire,  il  n'est  plus  pour  nous  (|u*un  artiste  liabl!e^  ingénieux  et  Troid.  11 
crivit  aussi  sur  les  arts  ;  ses  Peméet  et  ses  Réflcxiont  sur  les  inatti-es  ont 
les  défauts  et  les  qualités  de  ses  peintures  i  trop  de  subtilité  et  de  re- 
cherche rendent  ses  piécentes  souvent  obscurs,  et  la  perfection  objective 
qu'il  poursuit  avec  ardeur  récarte  à  cliaque  instant  de  la  vérité  et  du  but 
de  l'aru 


290.  Portrait  de  ilarie-Amélie- Christine  de  Saxe, 
reine  d'Espagne,  femme  de  Charles  III, 
nie  en  1724,  morte  en  1760. 

n.  1, 80.  —  L.  0, 07.  —  T.—  Fig.  à  ml-corpi  de  gr  nal. 

La  princesse  a  les  cheveux  relevés  et  poudrés;  elle 
porte  aux  oreilles  des  pendants  à  |)oires>  et  au  cou  un 
collier  de  diamants  |)lacé  sur  un  velours  noir.  Une  déco- 
ration est  attachée  à  sa  robe  de  soie  grise  à  grands  ra- 
nriages  et  ornée  de  plumes.  Elle  tient  de  la  main  droite 
deux  œillets  blancs»  et  de  la  gauche  un  éventail.  Derrière, 
la  balustrade  d'une  terrasse  et  un  vase  de  pierre  avec 
des  fleurs.  Fond  de  paysage. 

Anclciuie  collection. 
IHESSYS.  —  Voir  Matsts. 
METSYS.  —  Foir  Matsts. 


BIETSU  (Gabriel),  né  à  Leyde  en  1015,  mort  à  Amsterdam 
en  1658.  (Ecole  hollandaise.) 

Sur  tous  les  tableaux  signés  que  nous  avons  vus  de  ce  peintre,  son  nom 
est  écrit  Meltu  par  un  t  et  non  pas  Af^tsu  par  un  s^  orthographe  adoptée 
cependant  par  la  plupart  des  écrivains.  I^e  nom  de  son  maître  est  Inconnu, 
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et  les  biographes  ne  donnent  aucun  détail  sur  la  vie  de  ce  célèbre  artiste, 
mort  il  45  ans.  On  sait  seulement  quMI  vint  de  bonne  heure  à  Amster- 
dam, qu*il  se  fonna  en  étudiant  les  ouvrages  de  Gcraitl  Dov,  de 
Tcrburg,  cl  fut  Tauii  de  Jan  Slcen.  Mctsu  a  point  quelques  portraits; 
maiH  c'est  surtout  dans  les  scènes  d^ntéricur  et  dans  Icssigcls  de  peiilcs 
dimenfiinns  qu'il  montre  toutes  les  ressources  de  son  admirable  talent.  La 
légèreté  de  son  exécution,  la  finesse  de  son  dessin,  l'harmonie  de  sa  cou- 
leur et  do  son  clair-obscur  le  placent  au  premier  rang  des  maîtres  hollan- 
dais.—  Sits  principaux  élèves  ou  imitateurs  sont  :  Joost  van  GecI, 
oclilcrvell»  Mlclicl  van  MiisMlicr. 


291.  La  femme  adultère. 

II.  I.:m.  - L.  1,61.-  T.  -  FiR.  dcO,  GO. 

A  droite ,  un  soldat  appuyé  contre  une  colonne.  Au 
milieu,  le  Christ  écrivant  par  terre  ces  mots  :  Qui  sine 

ficccato  est  vestrum ,  primus  in  illam  lapidem  mittat 
et  ait)  Mulier  ubi  sunt  qui  te  accusabant?  Nemo  te 
condemnaritf  Nemo  DNE.  Nec  ego  te  condemnabo 
vcLde  in  pace,  etiam  amplius  noli  peccare.  Un  vieillard 
avec  dos  lunettes  lit  ce  que  le  Christ  vient  d'écrire.  De- 
vant lui ,  la  femme  adultère  on  pleurs  à  qui  le  grand 
prêtre  montre  le  texte  delà  loi.  Auprès  d*elle,  un  soldat 
tenant  sa  robe.  Au  premier  plan ,  à  gauche ,  un  scribe 
vôtu  de  rouge,  vu  de  dos  et  à  mi-corps,  monte  les  degrés 
du  temple  avec  un  livre  sous  le  bras. —  Signé  :  G,  Metsu 
a"  1653. 

Ancienne  collection. 


292.  Le  marché  aux  herbes  d*Àmsterdam. 

n.  0, 05.  —  L.  0, 83.  —  T.  —  FIg.  de  0,  88. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  vieille  femme,  les 
poings  sur  les  hanches ,  se  dispute  avec  une  marchande 
assise  sur  le  bras  d'une  brouette  remplie  de  légumes. 
Derrière  celle-ci ,  un  paysan  portant  une  cage  en  osier 
sur  ses  épaules.  Au  niiliou  ,  une  bourgeoise  avec  un 
tablier,  le  bras  passé  dans  Panse  d'un  vase  en  ferblanc, 
sourit  aux  galanteries  d'un  jeune  homme  vêtu  de  rouge. 
A  droite,  une  poule  par  terre,  un  panier  de  légumes,  un 
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chien  épagncul  arrêté  devant  un  coq  perché  sur  une  cage 
d'osier.  An  second  plan,  à  gauche,  une  cuisinière  mar- 
chandant un  lièvre  à  une  femme  qui  est  dansune  échoppe. 
Au  milieu,  un  homme  en  perruque,  en  rabat  et  avec  un 
manteau  noir;  à  droite,  une  vieille  femme  assise  devant 
une  table  et  vendant  de  la  liqueur  à  une  espèce  de  Turc 
qui  cherche  de  l'argent  dans  sa  bourse.  Un  grand  arbre 
à  gauche  occupe  presque  toute  la  partie  supérieure  du 
tableau.  Dans  le  fond,  un  canal,  une  barque»  et  de 
l'autre  côté,  des  maisons.  —  Signé,  sur  un  papier  à 
terre  :  Metsu. 

Gravé  par  David.  —  Filhoh  ^  8,  p/.  570. 

Collection  de  Ixiuls  XVT.  —Ce  tableau  Tut  aclicté  en  1770,  \  la  vente  de 
M.  niuiiUc'l  de  dagny,  25,800  fr.  ;  en  1777,  à  la  vente  de  M**  Geoffrin , 
28,000  fr.  ;  en  1783,  dans  une  vente  anonyme,  18,051  fr.  Xjh  Brun,  dans  le 
texte  de  sa  Galerie  (t.  ii,  p.  46),  dit  :  •  \a  nation  possède  de  Metsu  un 
tableau  représentant  le  niarcbé  aux  herbes  d*Ainsicrdain,  acheté  à  la  vente 
de  M.  Dazincourt,  héilticr  du  C.  de  (îafpiy.  »  Cette  vente  anonyme  de  1783 
serait-elle  celle  faite  par  M.  Dazincourt  dont  parle  le  Onio  T 


293.  Vn  militaire  recevant  une  jeune  dame. 

11.  0. 6).  -  L.  0, 47.  -  D.  -  Fig.  de  0.  33. 

A  droite,  contre  une  table  couverte  d'un  tapis,  un 
militaire  debout ,  dans  une  attitude  respectueuse  et  le 
chapeau  à  la  main ,  fait  servir  des  rafraîchissements  à 
une  dame  assise  qui  lient  un  verre.  Derrière  celle-ci,  à 
gauche,  un  page  portant  un  plateau  d*argont  sur  lequel 
est  un  citron.  En  avant,  un  petit  chien  avec  un  collier, 
un  gant  par  terre,  une  chaise  contre  laquelle  est  appuyée 
une  canne.  Dans  le  fond ,  un  grand  rideau  entr'ouvert  ; 
à  droite,  une  haute  cheminée  à  colonnes  de  marbr.*. 

Gravé  par  Audouin  dam  le  MuUe  français.  —  Pilhol,  L  S, 
pi.  345. 

Ancienne  collection.  jj| 
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294.  La  leçon  de  musique. 

II.  0. 31.  -  L.  0,  S5.  -  D.  -  Fi  g.  de  0.  sa. 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc  et  d*un 
corsage  rouge ,  est  assise  à  son  clavecin  et  pose  la  main 
droite  sur  le  clavier.  Un  jeune  homme  avec  un  manteau, 
debout  derrière  sa  chaise,  tient  son  chapeau  de  la  main 
gauche  et  montre  de  la  droite  la  musique  placée  sur  le 
pupitre  du  clavecin.  A  gauche,  lUie  fonôtre  avec  un  ri- 
deau rouge  soulevé.  Dans  le  fond ,  une  haute  cheminée 
à  colonnes  de  marbre.  —  Signé,  sur  un  papier  placé  sur 
le  clavecin  :  G.Metsu. 

FtVAo/,  I.  41,p/.SI. 

Collection  de  I^uis  XVHI.  —  Vendu  en  1777,  h  la  Tcnlc  de  M.IVandon  de 
noissrt,  .%000  fr.  ;  rn  1787,  k  la  vente  de  M.  Ilcaiijon,  2t,301  fr.  ;  en  1791, 
ft  la  vente  de  M.  le  Dniu,  5,030  Tr.  ;  en  1801, 3i  la  vente  de  drciner  Taffcl, 
150  guindés:  en  1802 ,  à  la  vente  de  M.  Hclslcuter,  4,220  fr.;  en  1810,  h  la 
vente  de  >Val5li  l^orler,  esq.,  250  guinées.  11  figura  aussi  dans  la  collection 
de  William  Smith,  es<|.,  et  Tut  cnlin  compris  dans  les  tableaux  acquis  en 
1817  de  M.  Quatresols  de  La  Haute,  pour  100,000  Tr. 

295.  Le  chimiste. 

n.  0, 27.  —  L.  0,  &f .  —  B.  —  FIg.  à  mi-corps. 

Il  est  vu  presque  de  profil  tourné  à  gauche.  Assis 
derrière  une  fenêtre ,  il  tient  sur  ses  genoux  un  livre 
ouvert.  Sur  Tappui  de  la  fenêtre  sont  posés  une  écritoire, 
un  mortier  de  bronze  et  un  pot  de  faïence.  Une  afiiche 
encadrée,  où  Ton  voit  un  homme  montrant  une  fiole,  est 
suspendue  à  gauche  en  dehors  de  la  fenêtre,  dont  la 
partie  supérieure  est  garnie  de  lierre.  Dans  le  fond  de 
l'appartement,  des  livres  sur  des  rayons  et  une  sphère. 
—  Signé,  sur  le  dos  de  Tun  des  livres  :  Metsu. 

Filhol,  t,  4,  pi.  267. 

Collection  de  liOnis  XVI.  —  Vendu  en  1772 ,  h  la  vente  du  duc  de  Choi- 
scul ,  S,200  fr.;  en  1770, à  la  vente  du  prince  ëe  Coati,  2,501  fr.  en  1784, 
à  la  vente  du  ceinte  de  Vajidrewil,  5,001  fr. 
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296.  Une  femme  hollandaise. 

H.  0, 28.  —  L.  0, 96.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Elle  est  assise  à  côté  d'une  table  couverte  d'un  tapis; 
elle  tient  de  la  main  gauche,  appuyée  sur  la  table ,  un 
verre  à  patte ,  et  de  la  droite  un  pot  de  bière.  Sur  la 
table  ,  un  flacon  de  liqueur  et  une  pipe.  Dans  le  fond, 
une  cheminée  dont  la  partie  supérieure  est  supportée 
par  une  figure  nue  faisant  cariatide. 

Graeé  par  J.  DauUé  sout  le  nom  de  la  Riboleuso;  par 
Oorlman  dans  le  Mutée  royal,  —  PHhol,  1. 6,  pi.  875. 

Ancienne  collection. 


297.  Une  cuisiniire  hollandaise. 

H.  0, 98.  —  L.  0, 96.  —  B.  —  Fig.  A  mi-corpi. 

Elle  est  assise  et  occupée  à  peler  des  pommes.  De- 
vant elle ,  à  gauche  ,  sur  une  table  couverte  d*un  vieux 
tapis,  se  trouvent  un  lièvre  et  un  petit  seau.  —  Signé, 
dans  le  haut  du  tableau,  à  gauciie  :  G.  Metsu. 

Gravé  par  J.  Daullé  tout  le  nom  de  la  Pclcuse  de  pommes; 
par  kattard  dant  le  Uutée  royal.  —  Filhol,  t.  6,|^/.  369. 

Ancienne  collection.  —  Vendu  en  176S,  à  la  vente  de  M.  Pielbon,  1501  tr. 


298.  Portrait  de  Corneille  Tromp,  amiral  hollan- 
daiSf  né  en  1629,  mort  en  1691. 

n.  0, 93.  —  L.  0, 76.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  avec  de  longs  cheveux  blonds,  des  moustaches 
et  une  mouche.  Il  porte  un  chapeau  noir,  un  habit 
rouge,  un  large  baudrier,  de  grands  gants  noirs  bordés 
d'une  frange  d'or  et  d'argent.  11  a  la  main  gaucho  posée 
sur  son  côté  et  s'appuie  de  la  droite  sur  une  caime. 

Musée  Napoldon.  —  Acquis  A  la  vente  du  prince  de  Alonaco. 


MEULEN  (VAN  DBR).  159 

MEULEIH  (Anton-Franz  tan  dbr),  né  à  Bruxelles  en 
1634,  mort  à  Paris  le  15  octobre  1090.  (Ecole  flamande.) 

11  fut  élève  (le  Peler  MnayerB,  et  avant  même  de  sortir  de  Tdcole  ses 
tableaux  de  paysages  et  de  batailles  égalaient  ceux  de  son  maître.  Le  Brun 
ayant  vu  des  peintures  de  van  der  Meulen  apportées  en  France,  conseilla 
k  Goll>crt  non  -  seulement  de  les  acquérir  pour  sa  collection,  mais  même 
de  Taire  venir  rariistcpour  raltaciicr  au  service  du  roi.  Van  der  Meulen, 
np|H'l(<  ]V\r  le  minislrc,  quilla  Hnixelli'S,  vint  h  Paris,  Tut  logé  aux  Cohelins, 
o(i  il  travailla  h  rrxik-ulion  de  uumIMos  pour  les  Uipisseries,  et  reçut 
une  iHinsion  de  G,000  livres,  indépendamment  du  prix  de  ses  ouvrages. 
11  suivait  le  roi  dans  toutes  ses  cam|>agnes,  dessinait  sur  les  lieux  mêmes 
les  villes  forliliées,  leurs  environs,  les  marches  d*armées,  les  campements, 
les  sièges  et  It^s  prises  des  villes;  en  sorte  que  ses  tableaux  représentent 
avec  la  plus  grande  fidélilé  l'Iiistnire  militaire  du  roi  et  ses  conquiHes.  Ia>s 
nomhieux  iMirtiaitsde  {HM-MMuinges  célMires  que  van  der  Meulen  a  intro- 
duits dans  ses  compositions,  la  représentation  exacte  des  costumes  de 
répo<|ue  ;  enfin,  sa  grande  manière  de  traiter  le  paysage,  la  beauté  de  sa 
couleur,  la  vigueur  et  la  légèreté  de  son  exécution,  doimentaux  œuvres  de 
ce  maître  une  haute  valeur.  Ix:  roi  le  combla  de  lichesses  et  de  faveurs, 
et  l.e  Rrun,  qui  se  montra  son  constant  ami,  lui  fit  épouser  sa  nièce.  11  fut 
reçu  de  Tacadémie  de  peinture  le  15  mai  1073,  et,  contrairement  aux 
usages,  ne  présenta  pas  de  morceau  de  réception.  I/académic  le  nomma 
ensuite  coiis<'illcr  le  29  nnvnnhi-e  IfîSi ,  et  premier  des  conseillers  le 
26  octobre  1080.Alortà56ans,  il  fut  enterré  dans  Téglisc  de  Saint-llippol  y  te, 
sa  paroisse.— Ses  élèves  sont  Marllii  t'ainé,  Jcan-Raptisie  l<eCoiiile» 
marlliidit//;>rK9ie,  cousin  de  Tainé,  mirn,  Doudewyns  et  iBonnarf. 
—  Van  dor  Meukii  eut  un  frère, nonmié  iVfer,  qui  eut  delà  réputation 
connue  sculpteur,  et  passa  en  1670  en  AngleieiTe,  ob  Peter  van  Dloemen 
et  Largillièrc  le  suivirent. 


299.   L'armée  du   roi  campée   devant    Tournât/ 
{juin  1667). 

n.  a,  es.  -  L.  3, 85.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  au  milieu  d*un  groupe 
de  chevaux,  de  fourgons  et  de  bagages,  un  homme  ar- 
range des  eflels  dans  une  malle.  A  droite,  près  d'une 
tente,  des  soldats  couchés  par  terre  jouent  aux  cartes 
et  un  moine  tient  un  livre  qu'il  lit.  Au  fond,  dos  cavaliers 
dans  la  plaine,  et  la  ville  à  Thorizon. 

Gravé  par  Jl.  Bonnart  ei  Baudouins  [Cale,  imp.). 

Collection  de  Ix>uis  XIV.  —  I^  tableau  porte  pour  inscription  Tournât, 
et  la  gravure  :  Vue  de  l'nrmée  du  roi  campée  devant  DouAY,  du  côté  de 
la  porte  de  Noire-Dame,  en  16G7. 1^  ville  repK'seniée  dans  le  tableau 
est  bien  Tournay  ;  mais  dans  la  gravure  qui  en  a  été  faite,  ainsi  que  dans 
celle  du  n"  302,  on  a,  nous  ne  savons  par  quel  motif,  changé  les  fonds  et 
remplacé  une  ville  par  une  autre. 
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300.  Arrivée  de  Louis  XIV  devant  Doiiai,  qu'il 

fait  investir  par  sa  cavalerie,  en  1667. 

n.  2, 20.  -  L.  3, tt.  -  T.  -  Fig.  de  0,  33. 

Au  premier  plan,  un  équipage  aux  livrées  du  roi  avec 
des  mulets  chargés  de  bagages;  Tun  d*eux  succombe 
sous  sa  charge  et  des  hommes  essaient  de  le  relever. 
Plus  loin,  à  gauche,  la  route  encombrée  de  cavaliers, 
de  carrosses  et  de  chariots.  Des  escadrons  de  cavalerie 
prennent  position  dans  la  plaine.  A  Thorizon ,  la  ville. 

Gravé  par  R,  Bonnari  [Cale,  imp.). 
Collection  de  Ix)uis  XIV. 

301.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  ilaric- 

Thérèse  à  Douai  (août  1667). 

II.  0, 63.  -  L.  0, 78.  -  T.  -  Fig.  de  0,  :?0. 

La  reine,  dans  son  carrosse,  reçoit  Thommage  des 
magistrats  à  genoux  devant  elle;  l'un  d'eux  lit  une 
harangue.  A  gauche,  près  du  carrosse,  Louis  XIV  à 
cheval,  entouré  de  ses  gardes. 

Collection  de  I^uis  XIV.  —  M"*  de  Montpcnsier,  dans  ses  mémoires,  en 
parlant  de  son  château  de  Clioisy  (le  Roy),  t.  vi,  p.  S17,  lx>ndres,  1740,  dit: 
•  11  V  a  un  cabinet  oii  toutes  les  coiiquiites  du  i-oi  sont  en  petit ,  par  van  der 
Meulen,  un  des  plus  habiles  peintres  de  ces  nlani^res.  »  Ou  tableau,  celui 
représentant  le  combat  prÈs  du  canal  de  Bruges  (ii*  SOC)  et  celui  du  pas- 
sage du  llhin  (n"  308),  peintures  de  petite  diuiensiou,  provienuent  peut- 
être  de  ce  cabinet. 

302.  Vue  de  la  marche  de  V armée  du  roi  sur  Cour- 

tray,  qui  fut  pris  le  18  juillet  1667. 

II.  2, 30.  -  L.  3. 26.  -  T.  -  Fig.  de  0. 33. 

Le  roi,  retenant  son  chapeau  pour  rcmpôcher  d\Hre 
emporté  par  le  vent,  et  suivi  de  ses  oiliciers,  se  dirige 
vers  la  ville.  La  route  qui  y  conduit  est  encombrée  de 
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troupes  et  de  bagages.  Au  premier  plan,  deux  soldats 
coucliés  par  terre. 

Gravé  par  Bnnnarl  et  Baudnuins  {Cak.  imp.)  ious  le  titre  de 
Vue  do  1»  villo  ot  du  porl  de  GaUls  du  côté  de  la  terre.  — 
On  rcmnrqiicra  r|uo,  dans  celle  grayuro,  la  villo  rcprésenlco 
^  la  ligno  dMionznn  n'est  pins  Gouriray,  mais  bien  Calais, 
ainsi  quo  rindique  la  légende. 

Ce  tableau,  api-ès  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  Louis  XIV,  appar- 
tint ft  la  ville  de  Lyon,  qui  en  fit  présent  au  roi  Louis-Philippe  en  1837. 


303.  Vue  de  la  ville  et  du  siège  d'Oudenarde,  où 
le  roi  commandait  en  personney  en  1667. 

II.  i,  13.  -  L.  3, 33.  -  T.  -  Fig.  de  0. 33. 

Au  milieu  de  la  composition, Louis  XIY,  accompagnô 
du  maréchal  de  Turcnne  et  suivi  de  plusieurs  cavaliers. 
Un  ofllcicr  dont  le  cheval  se  cabre  parle  au  roi  le  cha- 
peau à  la  main.  A  gauche,  un  groupe  de  quatre  cava- 
liers, dont  un,  vu  de  dos,  tient  son  chapeau. 

Gravé  par  R.  Bonnarî  {Cale.  imp.). 
Collection  de  Louis  XIV. 


304.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie- 
Thérèse  à  Arras  [août  1667). 

II.  %  3S.  —  L.  3, 31.  —  T.  -  Fig.  de  0, 88. 

A  droite,  la  reine,  dans  un  carrosse  attelé  de  six  che- 
vaux blancs,  accompagnée  des  dames  de  sa  suite  et 
entourée  de  ses  pages.  Derrière  le  carrosse,  Louis  XIV 
et  Afonxteur,  àclieval,  suivis  d'un  brillant  corté{]e. 
A  gauche,  une  foule  nombreuse.  Au  fond,  la  ville. 

Grav  par  H.  Bonnart  {Cale.  imp.). 
(killecUou  de  Louis  XIV. 
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305.  Vxu  de  la  ville  de  Lille  du  edlé  du  prieuré  de 
Fives,  et  l'armée  du  roi  devant  la  place 
(août  1667). 

II.  2, 90.  -  L.  3, 88.  -  T.  -  Fig.  de  0. 30. 

A  gauche,  Louis  XIV  à  cheval,  suivi  de  ses  gardes* 
et  trois  oflicicrs,  le  cliapcau  à  la  main ,  qui  paraissent 
prendre  ses  ordres.  Phis  loin ,  une  petite  rivière  qui 
baigne  les  jardins  du  prieuré,  bordé  à  droite  par  un  che- 
min auquel  conduit  un  petit  pont.  Dans  le  fond,  une 
vaste  plaine  et  la  ville  de  Lille. 

Gravé  par  Huehtenburgh  et  Baudouim  [Cale,  imp.);  par 
LorieUf  dam  te  Mutée  fronçait,  toui  le  titre  de  Prise  de 
Courlray. 

Ce  lahleau,  après  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  Ix>iils  XIV,  appar* 
tint  à.  la  ville  de  Lyon,  qui  en  ut  pi^éseut  au  roi  Louis-Pliilippe  en  18S7. 


306.  Combat  près  du  canal  de  Bruges  (août  1667). 

II.  0.  50.  -  L.  0. 30.  -  T.  -  Fig.  de  0. 25. 

Au  premier  plan,  à  droite,  Louis  XIV,  suivi  de 
plusieurs  cavaliers,  donne  des  ordres  à  un  général 
qui  galope  à  côté  do  lui  le  chapeau  à  la  main.  Plus 
loin,  des  trou|)es  traversent  le  canal.  Dans  le  fond,  une 
charge  de  cavalerie  et  la  ville  assiégée  livrée  aux  flammes. 

Filhol,  I.  ll.p/.  SI. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Esquisse  du  grand  tableau  oui  est  à  Ver- 
tailles  et  qui  a  été  gravé  dans  le  Recueil  des  tapisMTics  du  roi  sous  le  nota 
de  le  Brun.  (Voir  la  note  du  n"  SOI.) 

307.  Vue  de  la  ville  de  Dole,  rendue  à  Louis  XI V 

le  14  février  1668. 

H.  2, 10.  -  L.  %  9i.  -  T.  -  Fig.  de  0.  33. 

A  gauche ,  sur  un  monticule,  le  roi  à  cheval  et  suivi 
de  ses  ofliciers  semble  parler  à  un  garde  à  pied;  ud 
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cavalier  an  galop  Ate  son  cliapeau  en  passant  près  de 
hiL  A  droite,  quchpies  soldats  assis  autour  d*un  feu 
allumé  près  d'une  chaumière.  Dans  le  fond,  la  ville. 

Grfwé  par  Huehtenburgh  ei  Baudouim  en  deux  feuillet 
[Cale,  imp.). 

Collfciioii  fie  liOiiis  XIV.  —Ce  tableau  figura  &  rcxpostUon  qui  eut  lien 
en  1673  au  Palais-Royal. 

308.  Passage  du  Rhin  [12  juin  1672). 

H.  0,  50.  -  L.  1, 11.  -  T.  -  FIg.  de  0.  ». 

Louis  XIV,  mont(^  sur  un  cheval  pie  et  entouré  des 
princes  et  de  ses  généraux ,  donne  des  ordres  à  un  offi- 
cier à  pied.  Plus  loin  ,  des  pièces  d'artillerie  protègent 
la  cavalerie  qui  traverse  le  fleuve. 

Gravé  par  C.  Simonmeau  {Cale,  imp.)  ;  par  P.  lawrtnt  doiM 
le  Muiie  fronçait, 

GoUccUon  de  Louis  XIV.—  (Voir  la  note  du  n»  SOI.) 

309.  Arrivée  du  rot  au  camp  devant  Maesiricht 

(en  1673). 

n. % 31.  -  L.3,3a. -T.-  Fig. de  0,33. 

Le  roi  est  monté  sur  un  cheval  blanc  et  entouré  de  ses 
gardes.  Un  ofGcier  vu  de  face  lui  adresse  la  parole.  A 
gauche,  deux  autres  cavaliers  se  dirigeant  au  galop  vers 
le  roi;  Tun  d*eux  porte  la  main  à  son  chapeau;  sur  le 
devant  un  page  met  ses  bottes.  Dans  le  fond,  la  ville. 

Gravi  par  R,  Bonnart  en  deuxplanehet  {Cale,imp,). 
CollecUou  de  Louis  XIV. 

310.  Vue  de  la  ville  et  du  château  de  Dinany  sur 

la  Meuse ,  assiégés  et  pris  par  Louis  XI Y 
[mai  1675). 

U.  9, 33.  -  L.  3, 31.  —  T.  -  Fig.  de  0. 30. 

A  gauche,  le  roi,  entouré  de  ses  officiers,  se  dirige 
vers  la  ville,  située  au  bord  de  la  Meuse  ;  à  droite,  des 
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rochers,  des  fragments  de  constructions,  une  croix,  et 
dans  le  fond  le  châti^au  bâti  sur  le  roc. 

Gravé  par  If.  Bonnart  [Cale,  imp,);  par  Davdel  dam  U 
Musée  fronçait, 

CoIlocUon  de  I<oui9  XIV.  —  On  croit  que  le  paysage  est  pciut  inr  Uuyf- 
mans  de  Maliiics. 

311.  Yalendennès  pme  d'assaut  far  Louis  XIV 
(16  mar«  1677). 

II.  a.  20.  -  L.  3, 35.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33. 

Louis  XIV,  monté  sur  un  cheval  isabelle  et  suivi 
d'une  escorte  de  cavaliers  portant  des  manteaux,  donne 
des  ordres  à  un  ofllcier  qui  arrive  au  galop  ;  il  semble 
lui  indiquer  avec  sa  canne  l'endroit  où  il  doit  se  rendre. 
Plus  loin,  à  gauche,  les  gardes  du  corps  sont  en  ba- 
taille et  dans  la  plaine,  la  cavalerie  se  dirigeant  vers  la 
ville  assiégée. 

Gravé  par  R.  Botmarê  {Caie.  tmp.). 
GoUecUoD  de  Louis  XIV. 


312.  Vue  de  la  ville  de  Luxembourg  du  càli  des 
bains  de  Slansfeld,  prise  le  *i  juin  1684. 

II.  %  29.  -  L.  4, 00.  -  T.  —  Fig.  de  0, 30. 

Au  milieu  et  au  premier  plan,  des  chevaux,  dont  un 
soupe  de  lait,  sont  tenus  en  mains  par  des  palefreniers. 
Un  persoiniagc  portant  un  manteau  parle  à  un  valet  vôtu 
de  rouge;  un  mendiant  à  genoux  lui  demande  l'aumùne. 
A  gauche,  un  aveugle  que  conduit  un  enfant  est  interrogé 
par  des  officiers. 

Gravé  par  A.  Bonnarl  [Cale,  imp.). 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  croit  que  le  |»aysage  est  de  Huysuiuis 
de  Malines. 
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313.  Siège  de  la  ville  et  des  châteaux  de  Namur 
(juin  1692). 

II.  a,  06.  -  L.  3. 85.  -  T.  -  FIg.  do  0, 80. 

Au  premier  plan,  un  groupe  de  cavaliers,  dont  un, 
co!ivert  d*un  manteau  rouge,  semble  p<'irlcr  au  roi,  qui 
est  velu  d*un  habit  bleu  et  monté  sur  un  cheval  alezan* 
Plus  loin ,  un  convoi  de  bagages  qui  se  dirige  vers  une 
roule  bordée  par  un  ruisseau.  Dans  la  plaine,  les  trou- 
pes prenant  position.  Au  fond,  la  ville  dominée  par  un 
rocher  où  s*élève  la  citadelle,  dont  les  canons  font  feu 
sur  Tennemi. 

Collection  de  IjouIs  XIV.  —  Ce  tableau  a  été  placé  autrefois  aax  Inva- 
lides. 


314.  Vue  du  château  de  Fontainebleau  du  câtides 

jardins. 

II.  1. 90.  -  L.  3. 35.  -  T.  -  Fîg.  de  0, 33. 

Au  premier  plan,  la  chasse  passant  ati  milieu  des 
roches  d'Avon.  Ijoms  XIV,  à  la  tétc  de  ses  ofliciers, 
poursuit  le  cerf  qui  est  serré  de  près  par  les  chiens.  Plus 
loin,  les  gardes  et  les  carrosses  du  roi.  Dans  le  fond,  le 
parterre,  le  chftteau  et  ses  dépendances.  A  Thorizon,  la 
forêt. 

Gravé  par  BaudotUnt  en  deuxplanchet  {Çak'  imp.). 
Collection  de  Louis  XIV. 

315.  Vue  du  cMteau  de  Vincennes  du  côté  du  pare 

n.  0. 96.  -  L.  1, 2G.  ~  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Vers  la  droite,  à  l'entrée  du  bois  de  Vincennes,  le 
roi,  sur  un  cheval  gris,  tenant  un  fusil,  est  accompagné 
de  ses  pages  à  pied  et  précédé  de  sept  chiens.  A  gauche, 
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un  groupe  de  seigneurs  à  cheval.  Dans  le  fond,  des 
troupes,  et  plus  loin  le  ch&teau  et  le  parc  de  Vinccnnes. 

Gravi  parÀ.'P.  BauâottiM  {Caie»  imp,). 
GolIecUoD  de  Louis  XIV. 


316.  Bataille  à  Ventrée  d'une  forit. 

U.  1. 36.  -  L.  9. 18.  ~  T.  -  Fig.  de  0, 20. 

A  gancho ,  un  engagement  de  cavalerie  à  la  sortie 
d'un  l)ois  ;  des  cavaliers  démontés  et  des  chevaux  bles- 
sés sont  renversés  par  terre.  Plus  loin ,  dans  une  des 
gorges  delà  forêt,  un  deuxième  combat.  Auprcmior  plan, 
un  soldat  menace  de  percer  de  son  épce  un  autre  soldat 
terrassé  qu'il  saisit  à  la  gorge.  Un  homme  mort  est  étendu 
auprès  d'eux.  A  l'horizon,  des  montagnes. 

Ancienne  collection. 

317.  Bataille  au  passage  d'un  pont. 

u.  0. 23.  -  L.  0, 33.  -  D.  -  PIg.  de  0,  03. 

A  gauche ,  un  combat  de  cavalerie  s'engage  sur  un 
pont  (rime  seule  arrhc  ;  des  hommes  et  des  chevaux 
tombent  dans  la  rivière.  Au  premier  plan,  un  porte* 
étendard  au  milieu  d'un  groupe  de  cavaliers.  —  Signé 
au  bas,  à  droite  :  a.  f.  y.  mevlen.  a.  brtil. 

GollecUon  de  Louis  XIV.  —  EsqulBtc. 

318.  Bataille  près  d'un  pont. 

H.  0, 21.  -  L.  0, 33.  -  D.  -  Fig.  do  0, 03. 

Un  engagement  de  cavalerie  a  lieu  près  d'un  niisseau 
traversé  par  un  pont  d'une  seule  arche  qui  est  couvert 
de  combattants.  Dans  le  fond,  au-dessus  du  pont,  des 
charrettes  dételées  et  attaquées.  Leurs  défenseurs  les 
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abandonnent  et  s'enfuient  en  désordre.  —  Signé  *  sur  le 

pont:  A.  F.y.MRTLEIf. 

Collection  de  Louis  XIV. — Pendant  du  ubleaa  précédent. 


319.  Convoi  tnilUaire. 

II.  0,  19.  —  L.  0.  97.  —  Forme  OTale.  —  G.  — Fig.  de  0, 00 

Des  cavaliers ,  dont  un  est  vêtu  de  rouge  et  porte  un 
rliapeaii  h  plumes ,  cheminent  avec  drs  soldais  h  pied 
dans  un  clieniin  creux.  Vers  la  droite,  trois  soldais  assis 
par  terre  et  un  autre  couché  et  eiidoriiii.  Au  fond  ,  un 
chariot  escorté  et  une  ferme  sur  une  liaiiteur. —  Signé» 
sur  le  mur  de  la  ferme  :  af.  t.  jmetlen. 

Grnvé  par  llulk  dans  le  Mutée  français.  —  Filhol,  I.  3, 
pi.  180. 

Collection  de  LouJs  XVI. 

320.  Halle  de  cavaliers. 

II.  0, 10.  —  L.  0,  27.  —  Forme  orale.  —  G.  —  Fig.  de  0,  03. 

Des  cavaliers ,  après  s'être  arrêtés  à  la  porte  d*une 
aiiher^fp,  sedispf)sent  à  partir;  un  villageois,  le  chapeau 
à  la  main,  montre  le  chemin  à  deux  d'entre  eux  ,  et  à 
droite,  un  mendiant,  assis  sur  h;  Inird  de  la  route,  leur 
demande  raumônc.  On  aperçoit  dans  le  fond  d'autres 
cavaliers  qui  se  dirigent  vers  un  h&timent  situé  sur  uno 
hauteur. —  Signé,  sur  le  haut  de  la  maison  :  v.  uevlen. 

Gravé  par  I7ti/fc  riant  le  Musée  français,  —  Landon,  t.  I. 
pi.  37.  —  Filhol,  t.  S,  pi.  10S. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 

321.  Élude  de  chevaux. 

n.0,S5.-L.0.Q6.-T. 

Cinq  chevaux  sur  une  même  toile,  sans  fond.  A 
gauche,  un  cheval  hianc,  et  derrière,  un  bai.  Au  milieu, 
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nn  cheval  blanc  vu  par  la  croupe,  et  à  droite  deux  ciic- 
vaux  pie. 

Ancienne  collection. 
MIEL.  —  Voir  Mebl. 
HIEIiEYELT.  —  Voir  Mibbybld. 


MIERIS  LE  viBUX  (FBAN8  VAN),  tt^  à  Delft  en  1G38,  le 
10  avril  suivant  Weyermannt  ou  le  16  telonlloubraken; 
mort  à  Leyde  le  i2  mars  1681.  (Ecole  hollandaise.) 

IjC  père  de  Mlcris,  lapidaire  et  riche  orfèvre,  cédante  la  vocation  de  son 
fils  pour  le  dessin,  le  plaça  d'aliord  chez  Abraliain  Tooniviiet,  peintre 
habile  sur  verre,  puis  clicz  Gérard  Dov,  où  il  Tildes  progi-ès  si  rapides 
que  bientôt  Gérard  le  surnomma  le  prince  de  ses  élèves.  Afin  d*agrandlr 
sa  manière  par  Tétude  de  la  peinture  historique,  Micris  entra  ensuite  k 
râtelier  d*Adriaan  van  den  Tenipel  ;  mais  il  n*y  resta  pas  longtemps, 
ne  pouvant  résister  au  pcmiiaiit  qui  l'eniraiiiait  vers  les  sujets  de  goire 
de  petites  dimensions.  Il  revint  de  nouveau  clicy.  Gérard  Dov,  et  ne  sortit 
de  son  atelier  que  lorsqu'il  eut  appris  de  riiubilc  maître  tout  ce  nui  peut 
s'enseigner.  L'archiduc  I^opold-Ouillaume  voiUut  atuicher  Mieris  à  son 
service  ;  mais  il  ne  put  le  décider  à  quitter  sa  patrie,  oh  ses  tableaux,  d'un 
extrême  fini  et  souvent  d'une  dimension  plus  petite  encore  que  ceux  de 
Gérard  Dov,  étaient  recherchés  avec  enipressenicnt  par  les  connaisseurs 
et  payés  des  prix  très  élevés.  On  prétend  qu'à  l'exemple  de  son  maître  il 
fit  un  grand  usage  du  miroir  concave  pour  copier  et  réduire  ses  modèles. 
Mieris  laissa  deux  fils  :  Willem,  dont  il  sera  parlé  dans  l'article  suivant, 
et  Jtan,  né  ft  L«vde  le  17  Juin  1600,  mort  k  Rome  le  17  mars  1090.  Ce 
dernier  fut  son  élève,  étudia  aussi  sous  Gérard  de  Ijiiresse,  voyagea  en 
Allemagne,  en  Italie,  et  ne  fut  pas  sans  quelque  mérite. 


322.  Por Irait  d'homme. 

II.  0, 2i.  —  L.  0, 10.  —  D.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Il  est  VU  de  face,  tète  nue,  enveloppé  d'un  manteau 
de  velours  rouge;  le  bras  droit  repose  sur  Textrô- 
mité  d'une  balustrade  où  sont  placés  son  chapeau  et  un 
vase  en  pierre  avec  un  pavot;  il  tient  une  canne  à 
pomme  d'ivoire.  Â  droite ,  la  tète  d'un  lévriiT,  et  par 
derrière,  un  petit  nègre.  Dans  le  fond,  à  gauclie,  un 
b&timent,  et  dans  une  niche,  une  statue  de  Vénus. 
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A  droite,  des  collines,  des  fabriques  et  des  arbres.  — 
Signé,  sur  la  balustrade  :  F.  Van  Mieriê. 

GoUccUon  de  Louis  XVI. 

323.  Fenime  à  sa  ioileUe. 

II.  0,  S7.  —  L.  0, 33.  —  D.  —  Fig.  à  mi-coriM. 

Une  femme,  richement  habillée  et  assise  devant  une 
lablc  sur  laquelle  est  posé  un  grand  miroir,  peigne  ses 
cheveux.  A  droite,  une  négresse  apporte  une  aiguière 
et  un  bassin.  La  porte  ouverte  laisse  apercevoir  de  c6té 
un  portique  avec  des  colonnes. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau,  qui  proTient  de  la  collection 
Lonnier,  a  été  Tcodu  k  La  Haye,  en  1765,  830  florins. 

324.  Le  ilii. 

II.  0, 40.  -  L.  0,  ai.  -  il.  -  Fig.  de  0,  SSL 

Sous  un  portique,  deux  femmes  richement  vêtues  sont 
assises  près  d'une  table  :  l'une  d'elles,  en  robe  de 
satin  blanc,  regarde  le  fond  d'une  tasse  qu'elle  tient  de 
la  main  droite  ;  l'autre ,  qui  porte  deux  plumes  bleues 
sur  la  tète,  verse  du  thé.  Derrière  elle,  un  homme  de- 
bout, vu  de  dos,  cause  avec  une  femme.  A  gauche, 
une  statue  dans  l'ombre,  éclairée  seulement  sur  le  bord. 
Par  terre,  un  petit  métier,  des  soies  dans  une  corbeille, 
une  mule  à  talon  et  brodée.  A  droite,  un  petit  chien 
et  une  chaise  placée  au-dessous  d'un  rideau  rouge  sou- 
levé. Dans  le  fond,  deux  niches  avec  des  statues. 

Ancienne  collection. 

325.  Une  famille  flamande. 


II.  0,  il.  -  L      ***.  -  B.  -  Fig.  de  0,  ». 


Une  dame,  assise  et  un  pied  posé  sur  une  chaufferette, 
donne  le  sein  à  un  enfant  enveloppé  dans  ses  langes.  A 
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droite,  deux  hommes  :  l'un,  tète  nue,  est  assis  dans  un 
fauteuil;  l'autre,  debout  derrière  celui-ci,  porte  un 
grand  chapeau  et  regarde  l'enfant.  A  gauche,  près  de  la 
femme,  un  berceau  en  osier.  Sur  le  devant,  un  chat  et 
un  chien  qui  aboie.  Au  fond  ,  une  servante  agenouillée 
près  d'une  cheminée. 

Ancienne  collection. 


MIEllIâ  (Willem  van),  peintre,  sculpteur,  né  à  Leyde 
en  1662,  mort  dans  la  même  ville  le  24  janvier  1747. 
(Ecole  hollandaise.) 

FilsetélèvcdeFransvanMierisle  vieux,  il  peignit  également  avec  un 
gi-and  soin  des  tableaux  d'histoire  et  de  genre,  des  paysages,  des  portraits 
et  des  animaux.  11  eut  un  fils  nommé  Praiis,  et  surnommé  ie  jeune  pour 
le  distinguer  de  son  gi-and-p^re,  qui  nacjuità  iiCyde  en  1089  et  mourut 
dans  la  même  ville  en  1762  ou  170S.  Ce  dernier  imita  la  manière  de  son 
père,  et  surtout  celle  de  Frans  vanMIeris  le  vieux,  sans  toutefois  l'égaler.  Il 
fut  en  outre  un  écrivain  distingué,  et  a  publié  des  chroniques,  des  chartes 
et  riiistoire  de  plusieurs  villes  des  Pays-Bas. 


326.  Les  bulles  de  savon. 

n.  0. 31.  —  L.  0,  as.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Derrière  une  fcnôtrc  cintrée,  un  jeune  gjirçon  tient 
d'une  main  une  huile  de  savon  au  bout  d'un  chalumeau, 
et  de  l'autre  une  bourse  en  cuir.  Plus  loin,  àgauche,  une 
jeune  fille  (pii  porte  des  raisins  dans  son  tablier  en 
montre  une  grappe  de  la  main  droite,  et  un  enfant  re- 
garde l'oiseau  renfermé  dans  une  cage  d'osier  posée  sur 
le  bord  de  la  fenêtre.  Au-dessous  de  l'appui  de  la  fe- 
nêtre, un  bas-relief  représentant  des  eqfants  jouant  avec 
une  chèvre,  et  caché  à  droite  par  un  riclie  tapis  qui  tombe 
en  dehors. 

Ancienne  collection.—  L*invenlaire  donne  Cf  tabletu  >  Frans  jw  Mierit 
le  père. 
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327.  Le  marchand  de  gibier. 

n.  0, 30.  —  L.  0, 95.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps. 

Derrière  une  fenêtre  cintrée,  un  jeune  homme  tient 
fiar  les  pattes  un  coq  et  lo  montre  è  une  femme  placëe 
h  g.inclie,  (jui  lui  oiïrc  une  pièce  de  monnaie.  Du  même 
côté,  un  lièvre  accroché  à  la  fenêtre,  sur  Tappui  de  la- 
quelle se  trouvent  un  couteau,  une  perdrix  rouge,  un 
canard  et  imo  serviette.  A  droite,  une  cage  d'osier  sus- 
pendue à  l'cxtériour  de  la  fenêtre,  dont  le  bas  est  orné 
d'un  bas-relief  représentant  des  enfants  jouant  avec  ud 
chien  et  une  chèvre. 

Filhol,  I.S.p/.  5S7. 
Ancienne  collection. 

328.  La  cuisinière. 

II.  0, 47.  —  L.  0, 38.  —  0.  —  Fig.  i  mi-corpi. 

Elle  écarte  le  rideau  de  sa  fenêtre  pour  accrocher  un 
coq  à  un  clou  auquel  sont  déjà  suspendues  deux  per- 
drix, et  parle  à  un  jeune  garçon  qui  tient  un  plat  rempli 
de  viande.  A  gauche,  un  tapis,  des  carottes  et  un  chou 
posés  sur  le  bord  de  la  fenêtre  ;  une  cage  d*osier  est 


pui  de  la  fenêtre,  orné 
eux  d'enfants,  une  pie 


accrochée  à  l'extérieur.  Sous  Tap 

d'un  bas-relief  représentant  des  j( 

becquette  deux  carottes.  A  droite,  sur  le  devant,  un 

grand  vase  de  terre  cuite  dans  lequel  est  planté  un  pavot. 

Musée  Napoléon. 

miGIfOn  OU  MUfJON  (Abbàhàm),  né  à  Francfort  en  1637, 
fnort  à  Wedzlar  en  1679.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  cnirn  à  T.^gc  de  7  ans  cliex  Jacob  Morcelfl ,  peintre  de  fleure  de 
Frnnr.rort,  f|ul  le  Rni  (la  clicx  lui  pendant  quatoi*zc  années  sulTant  Uoubra* 
kcn  ,  nu  pciidnnt  dix-sopl  années  selon  d*nutrcs  biographes.  Morecis  faisait 
ans^i  le  C(»iuuici-cc  dos  tableaux  ;  dans  un  de  ses  voyages  en  Uollande,  il 
nnnicna  avec  lui  Miunon  et  le  fit  entrera  râtelier  de  David  deUeetn. 
ftlignon  ne  tard  i  pas  à  acmiérir  de  la  réputation  etalla  s'établir  à  Wedxiar, 
o(i  il  passa  le  reste  de  sa  vie. 
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329.  Le  nid  de  pinsons. 

U.0.82.-L.l,00.--T. 

Un  nid  de  pinsons  repose  sur  un  tonneau  placé  de- 
vant un  fusil  dont  on  ne  voit  que  le  bout  du  canon.  La 
mère  apporte  en  volant  un  ver  à  ses  \yoi\\s.  A  droite, 
un  écureuil  et  des  oiseaux  morts  pendus  par  le  bec 
à  des  branches  d*arbre.  Des  poissons,  attachés  avec  des 
joncs  par  les  ouïes,  sont  suspendus  au  tonneau  ou  en- 
tassés devant  lui  par  terre.  On  voit,  au  milieu  des  fleurs, 
des  couleuvres  et  des  reptiles  de  diiïérentes  espèces. 
A  gauche,  des  champignons,  et  dans  le  fond,  une  pièce 
d'eau  avec  des  grenouilles.  —  Signé  :  A.  Mignon  fee. 

Collection  de  Louis  XIY. 

330.  Fleurs  des  champs,  oiseaux,  insectes  et  rep- 

tiles. 

H.0,4S.-L.0,4S.-D. 

Des  marguerites,  des  bluets,  des  coquelicots,  des 
graminées,  croissent  au  pied  d'un  arbuste  dans  lequel  est 
un  nid  d*oiseaux  ;  une  couleuvre  se  glisse  à  travers  les 
feuilles  et  fixe  un  lézard.  A  gauche,  près  de  champi- 
gnons, une  souris.  —  Signé  :  il.  Mignon  f» 

Ancienne  collection. 

331.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristal. 

D.0,4S.-L.0.i8.-D. 

Des  roses,  des  tulipes,  une  iris,  un  œillet,  une  ané- 
mone, un  pavot  et  d'autres  fleurs  sont  posés  dans  une 
carafe  de  cristal  placée  sur  un  appui  de  pierre.  Au  bas, 
sur  le  devant,  un  épi,  trois  cerises,  un  colimaçon  et 
deux  touffes  de  boules  de  neige  sur  une  même  tige.  — 
Signé  :  A.  Mignon. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent* 
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332.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristal  placée  $ur 
un  piédestal  en  pierre. 

II.  0, 88.  —  L.  0, 88.  —  T. 

On  remarque  parmi  ces  fleurs,  des  pavots,  des  roses, 
une  orange ,  des  tulipes,  des  hortensias ,  des  pivoines , 
un  œillet ,  etc.  Au  bas  et  au  milieu ,  un  épi  de  blé  mûr 
sur  lc(]tiel  se  pose  un  |)etit  papillon.  Tout  à  fait  à  droite, 
un  iiapillon  plus  grand  près  d'une  rose.  On  voit  sur  le 
vase  la  réflexion  d*une  fenêtre.  —  Signé  :  A.  Mignon 
fc. 

Golicction  de  Louis  XIV. 


333.  Fleurs  et  fruits^  oiseaux ^  insectes. 

n.0,90.  — L.0.84.-T. 

A  droite ,  sur  une  pierre,  au  pied  d'un  tronc  d*arbre , 
de  gros  raisins.  Au  milieu ,  par  terre,  une  branche  char- 
gée d'abricots,  des  pèches,  dos  prunes,  un  melon.  A 
gauche,  des  courges.  Dans  le  fond,  du  même  cAté,  une 
construction  voûtée  supportée  par  des  colonnes.  On 
remar(pie,au  milieu  des  fruits,  une  souris  qui  entre 
dans  un  nid  d'oiseaux  renfermant  quatre  œufs. 

Ancienne  collection. 

334.  Fleurs,  fruits  et  insectes. 

11.0,75. —L.  0,60.— T. 

Une  corbeille  à  anse,  posée  sur  Tappui  d'une  nicne, 
contient  des  raisins  noirs  et  blancs ,  des  pêches,  des 
châtaignes,  des  cerises,  des  primes,  des  mûres,  etc.  Sur 
l'appui,  h  droite,  de  gros  raisins;  au  milieu ,  un  coing 
et  des  pèches  ;  à  gauche,  un  melon ,  un  épi  de  mais. 
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Des  papillons  de  différentes  espèces  voltigent  près  des 
fruits  et  des  fleurs.  —  Signé  :  A.  Mignon  /e. 

Ancienne  collection. 

MINJON.  —  Voir  Mignon. 


mniETELI)  ou  BTIEHETELT  (Michibl-Jansz)»  peintre, 
graveur,  né  à  Delft  en  1508,  mort  dans  la  même  ville  le 
2rf  juillet  1641.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  père,  habile  orfèvre,  le  plaça  d'abord  chez  lUcronlmas  IVicrx, 
et  le  Jeune  Michlel  fit  des  progrès  si  rapides  qu'à  l'âge  de  11  à  12  ans  il  fut 
en  état  de  publier  plusieurs  planches  gravées  d'après  ses  compostions, 
nienlôt  cependant  son  inclination  pour  la  peinture  lui  fit  quitter  le  burin 
et  son  maître  Wicrx  pour  entrer  à  l'atelier  de  niockland,  dont  il  imita 
parfaitement  la  manière.  MIrevcld  peignit  une  quantité  immense  de  por- 
traits très  soignés  d'cxécni  ion,  et  acquit  une  telle  réputation  dans  ce  genre 
que  Charles]*^',  roi  d'Anglclene,  voulut  raliirer  à  sa  cour;  mais  la  peste 
qui  désolait  I<ondres  alors  Tcmpécha  d'accepter  cet  honneur.  Ihî  duc  Alliert 
lui  fil  une  pension  considérable,  et  afin  de  se  l'attaclicr  il  lui  laissa  la  liberté 
d'exercer  sa  religion,  faveur  toute  particulière,  car  Mireveld  était  l^lcnno- 
nite,  et  les  partisans  de  celte  secte  étaient  aloi-s  très  rigoureusement  |)our- 
suivis.  Mireveld  eut  pour  élèves  Paul  Uoreclze,  Pieier  OcrrlU 
Montrort,  iwicolaïkfl  f'orncils»  Pletcr  lilrck  lAluyl,  et  son  fils  aliié, 
Mêler»  né  à  Delft  le  5  octobre  1595,  mort  à  l'âge  de  SO  ans,  qui  s'appropria 
beaucoup  de  sa  manière. 

335.  Portrait  d'homme, 

II.  0, 63.  —  L. 0,  SI.  —  B.  —  Buslc  de  gr.  nnt. 

Il  a  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
la  barbe  et  les  moustaches  presque  blanches;  il  porlc 
une  fraise  tuyautée ,  un  pourpoint  de  soie  noire  et  un 
surtout  de  velours  de  la  même  couleur  garni  de  fourrure. 
—  On  lit  sur  le  fond  :  JEtatis  69  A\  1617. 

Ancienne  collection. 


336.  Portrait  de  femme. 

II.  1 ,  20.  —  L.  0,  SO.  —  B.  —  Fig.  â  rai-corps  de  gr.  nal. 

t 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à  gauche;  elle 
a  un  bonnet  blanc  garsi  de  guipure  sur  la  tète,  une 
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chaîne  d'or  autour  du  cou  et  une  large  fraise  tuyautée. 
Son  vêtement  est  noir  et  de  petits  boutons  ornent  son 
corsage;  elle  porte  de  hautes  manchettes  garnies  de 
guipure»  et  tient  de  la  main  gauche  des  gants  sur  lesquels 
sont  brodés  des  fraises,  des  oiseaux  et  des  papillons.  — 
On  lit  sur  le  fond  :  ^tatiis  su  •  3k  •  Anno  1634. 

Mutée  Napolfon. 


337.  Portrait  d*homme. 

H.  1,  SI.  —  L.  0, 01.  —  D.  —  Fig.  i  mi-corps  do  gr.  nat. 

Il  a  la  tête  nue ,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à 
droite,  de  la  barbe  et  des  moustaches  relevées  ;  il  porte 
une  large  fraise  rabattue.  Son  vêtement  est  noir  et  sa 
main  droite  repose  sur  le  côté;  de  la  gauche  il  retient 
son  manteau. 

Musée  Napoléon. 


MOL  (PiETKR  tan),  né  à  Anvers  en  1580,  mort  à  Paris  le 
8  avril  1650.  (Ecole  flamande.) 

Il  fut  élèrc  d*ArtliaA  ivolforl  et  de  Rubcns.  Il  Tint  h  Paris,  fut  reçu 
de  l'armléniic  le  1*'  renier  10^8,  et  peignit  des  taiilcaux  d*iiisioire  et  des 
portraits.  On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 

E!intre  avec  Joliann-Baptlst  van  Mol,  contemporain  et  imitateur  de 
embrandt. 


338.  Descente  de  croix. 

H.  S,  06.  —  L.  1 ,  40.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Saint  Jcnn  soutient  le  corps  du  Christ,  que  la  Vierge 
agenouilU)c  touche  avec  douleur.  A  gauche,  derrière  elle, 
deux  saintes  femmes  debout.  A  droite,  Marie-Madeleine 
tient  la  main  gauche  du  Christ  et  l'embrasse.  Nicodème 
est  placé  derrière  saint  Jean.  On  voit  sur  le  devant  un 
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panier  plein  d'outils ,  un  bassin  de  cuivre  et  les  instni* 
ments  de  la  Passion. 

Landont  I.  S,  pi.  40. 
Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  le  couTenl 


des  Augustins  déchaussés,  appelés  j>e(t<f 


t  place 
p€r«f. 


XIOLYN  LE  Vieux  (Piktbb),  peinire,  graveur,  né  à  Harlem 
vers  1600,  mort  en  1654  suivant  Balkema,  (Ecole  hollan- 
daise.) « 

Quoiqu'il  eût  de  la  réputation,  surtout  comme  paysagiste  et  Imiuteur 
de  van  Goycn,  il  |)cignit  bien  les  figures.  On  n*a,  du  reste,  presque  pas  de 
renseignements  sur  sa  vie.— Pleier  MOlyu  le  Jeune,  dit  iVmpMla  ouil* 
muiieribut,  son  fils  et  son  éli'vv,  né  ft  Harlem  en  1037,  montra  beaucoup 
de  talent  dans  tous  les  genres,  et  iil,  dans  le  goût  de  Snyders,  de  grandes 
chasses  fort  estimées.  U  voyagea  en  Italie,  et  accusé  à  Gènes  d'avoir  lait 
assassiner  sa  femme  ou  sa  maîtresse,  il  fut  condamné  à  une  prison  perpé- 
tuelle. 11  n'en  sortit  que  lors  du  bombardement  de  cette  vlUeparliOuisXlV, 
en  1084,  et  se  relira  k  Plaisance,  o(i  il  mourut  eu  1701. 


339.  Choc  de  cavalerie. 

n.  0, 80.  -  L.  0, 6i.  -  D.—  Fig.  de  0,  IS. 

A  droite ,  sur  un  chemin  qui  passe  au  pied  d'un  co- 
teau où  est  construite  une  chaumière  entourée  de  palis- 
sades, des  cavaliers  se  battent  à  Tépée  et  au  pistolet. 
Au  premier  plan,  un  soldat  renversé  par  terre,  vu  de 
dos,  se  iralne  sur  ses  mains.  A  gauche,  un  homme, 
tenant  une  épéo,  fuit  vers  un  bouquet  d'arbres.  Dans  le 
fond,  des  montagnes  et  un  cavalier  au  galop.  —  Signé 
à  droite,  sur  une  pierre,  d'un  monogramme  formé  des 
lettres  PM  et  daté  de  16^»3. 

Ancienne  collection.  —  Gc  l;ibleau,  sur  les  inventaires,  est  porté  aux 
inconnus  de  l'école  flamande. 


mOINI  (LuDwiQ  DB),  né  à  Breda  en  1008,  mori  à  Leyde  le 
Itf  septembre  1771.  (£cole  hollandaise.) 

n  fut  successivement  élève  de  van  Kessel,  d'BmniaBacl  miel  ei  de 
Phiiipp  van  Dyck.  Il  peignit  des  ubleaux  de  petites  dimensions  et  chercha 
&  iuuter  la  manière  de  Gérard  Vo\, 
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340.  Seine  familière. 

H.  0,  33.  —  L.0,37.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

A  droite,  une  jeune  fille,  debout  devant  une  fenêtre, 
tient  un  cbat  dans  ses  bras.  Â  côté  d'elle,  un  jeune 
garçon ,  dont  ta  toque  est  placée  sur  le  bord  de  la  fe- 
nêtre ,  joue  avec  un  oiseau  et  a  la  main  gauche  posée 
sur  un  pot  en  terre  cuite.  Derrière  lui,  un  homme  en 
manteau  montre  une  bourse  à  la  jeime  fille  —  Signé  : 
L,  de  Ittoni, 

Uuséc  NapolCoii. 

MOOR  (Karel  de)  ,  peintre,  graveur,  né  à  Leyde  le  22 
février  165G,  mort  a  La  Ilaye  le  16  février  1738.  (Ecole 
hollandaise.) 

Son  père,  qui  étAît  marchand  de  tableaux,  le  plaça  d*abord  chez  Gérard 
Dov.  Désireux  d*acqn<5rir  une  manière  plus  large,  il  alla  étudier  h  Kvm- 
trnlani  sous  AbralMin  van  dcn  Teni|iel,  bon  peinlrc  de  portraits. 
Après  la  mort  de  ce  maître,  il  revint  à  lx:yde.  entra  &  ratclIcr  de  Franx 
RlicHs,  qu*ll  quitta  pourcelui  de  (loderried Schalkcn,  qui  habitait  Dordrccht. 
]l  m  boaucoupdc  portrait**,  des  compositions  historicpics  et  des  tableaux  de 
genre.  Ses  ouviagcs  étaient  très  recherchés,  nnn-sculemcnt  en  Hollande, 
mais  aussi  à  Tétrangcr.  IjC  grand-duc  de  Toscane,  rcmpcrcur,  le  czar 
IMcrre-lc-Grand,  voulurent  en  posséder,  et  le  récompensèrent  magninqne- 
mrnt.  Il  eut  un  fils,  nommé  aussi  Harcl,  qui  exerça  la  peinture  et  fit 
également  des  portraits. 


341.  Une  famille  hollandaise. 

II.  0, 60.  -  L.  0, 76.  -  T.  -  Fig.  do  0, 40. 

Sous  le  péristyle  d*un  palais,  une  femme,  riche- 
ment vêtue  et  ayant  à  la  main  une  branche  d'olivier, 
est  assise  dans  un  fauteuil  doré.  A  droite ,  un  person- 
nage ,  sous  les  traits  de  Mercure,  assis  auprès  d*ellc  sur 
drs  ballots  de  marchandises,  tient  de  la  main,  qu'il  appuie 
sur  son  épaule ,  un  caducée.  A  gauche,  une  corne  d'a- 
bondance renversée  et  trois  petits  enfants,  dont  un  ayant 
dos  plumes  sur  la  tête,  portent  des  fleurs  et  des  fruits. 
Aux  pieds  de  la  femme ,  à  terre,  des  bijoux,  des  pièces 
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d'or  et  d'argent,  un  miroir ,  des  porcelaines ,  un  liYre, 
une  dent  d'élépliant ,  etc.  Dans  le  fond,  un  jardin.  — 
Signé  :  C.  D.  Moor. 

Ancienne  collection. 


MOR,  MOOU,  MOUE  ou  MOUO  (Antonis  dk),  tt^  à 
Ulrecht  en  1525,  mort  à  Anvers  en  1581.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Il  fut  élève  de  Jan  Scliorcel,  et  dans  sa  Jeunesse  il  |Missa  plusieurs 
aiuiées  en  llulic  2i  éludier  les  ouvrages  des  grands  iiiallrus.  Ses  lueniièras 
peintures  lui  niéritèieni  lu  prulecliun  du  cardinal  (Jranvelle,  qui  le  recom- 
manda à  Cliailes  V.  En  1!>52,  il  alla  un  i^spagne  et  entra  au  sci'\ice  de  co 
monarque,  qui  l'envoya  peu  de  temps  apr<:s  en  l^ortugal  faire  le  puiuail 
du  roi  Jean  IJI,  de  la  reine  Galiicnne  et  de  leur  lille  Marie,  qui  fut  la  pre- 
mière fennne  de  Philippe  il.  ftlor  reçut  de  magnifîaues  pi-éMînls  pour  ces 
portraits,  et  à  son  retour  Tempcreur  remploya  à  diflUixMits  ouvrages  ei 
lui  commanda  plusieurs  tableaux  dliistoire.  Mor  te  rendit  ausal,  par 
ordre  de  Charles  V,  en  Angleterre,  et  lit  le  portrait  delà  reine  Uaric, 
lille  de  Henri  Yill,  qui  épousa  le  25  Juillet  1554  mnlippe  11.  11  resu  cii 
Angleterre  pétulant  tout  le  règne  de  Marie  et  pei^nit  un  grand  nombre 
de  personnes  de  la  cour.  Après  la  mort  de  la  reine,  arrivée  le  17  sep- 
tembre 1558,  il  revint  en  Espagne,  reçut  de  nouvelles  marques  de  généro- 
sité de  Philippe  H,  et  fut  honoré,  de  la  part  de  ce  prince,  d*une  faniiliarilé 
au!  pensii  lui  ôire  funeste.  A  veitl  à  temps  que  les  inquisiteurs  méditaient 
e  le  faire  arrOter,  Alor  obtint  du  roi  un  congé,  se  retira  à  Anveis,  oii  il 
resta  Jus(|u*ù  sa  mort,  malgré  les  instances  de  IMiilippe  qui  le  rappelait  en 
Espagne.  Au  surplus,  11  trouva  dans  le  duc  d'Albe  un  nouveau  pititecteur, 
et  lui  et  sn  famille  furent  comblés  de  charges  honorables  et  lucratives  par 
le  terrible  gouverneur  des  Pays-Uas.  Quouiuc  Mor  cxcelldt  surtout  dans 
la  peinture  des  portraits,  il  a  exécuté  aussi  plusieurs  tableaux  d'histoire 
assex  remarquables.  On  connaît  encore  de  lui  de  belles  copies  taites 
d'après  le  Titien  |>our  le  roi  d*£spagne. 


342.  Portrait  d'homme. 

II.  t,  00.  —  L.  0, 80.  —  B.  —  Flg.  i  mi-corps  de  gr.  nal. 

Il  a  la  tète  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  droite,  des 
moustaclies,  très  pou  de  barbe,  une  fraise  à  tuyaux,  un 
pourpoint  à  niaiicbes  ouvertes  et  tombantes  en  satin 
noir.  Sa  main  gaucbe  est  posée  sur  le  côté;  de  la  droite  il 
indique  une  montre  placée  sur  une  table. —  Signé  :  Ant. 
Mor  fingebat  1SG5. 

Musée  Napoléon. 


MOUCUERON.  170 

343.  Le  nain  de  Charles-Quint. 

II.  t,  27.  —  L.  0, 93.  -  D.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

11  Cbt  représenté  en  pied ,  la  tète  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  et  couverte  d*un  bonnet  |)ointu.  Il  a  le 
costuiiio  de  cour,  une  chaîne  d*or  au  cou,  Tépco  au  coté, 
une  masse  d'armes  dans  la  main  droite,  et  pose  la 
gauche  sur  un  chien  d'Espagne  qui  porte  au  cou  un  col- 
lier orné  d'un  blason. 

Gollrction  de  I/)ui8  XIV.  —  Ce  Uiblcnn  était  attribué  dans  les  notices 

trécédcntes  h  TorMilo  Moro ,  pcinti-e  vénitien,  élève  de  Giorcion  et  de 
jlierale.  Il  est  prniiable  que  le  surnom  de  il  Moro  donné  à  Torbido  a  fait 
commettre  celte  erreur  d'attribution. 


mOlJGUERON  (Frbdrbik),  né  à  Embden  en  1G32  ou  1033, 
mort  à  Amsterdam  en  1G80.  (Ecole  hollandaise.) 

11  fut  élève  d'Asselyn,  et  vint  à  Paris,  ob  ses  tableaux  étaient  très  recher- 
chés, llf  Inibrcckcr  peignit  des  ligures  et  des  animaux  dans  ses  paysages. 
Apri's  un  Réjour  de  plusieurs  atim^cs  en  France,  Alouchcron  retourna  en 
Uollnnde  cl  se  fixa  k  Amsterdam.  Adriaan  vanden  Velde  lui  rendit  alors  le 
même  service  quMIclnibrccker,  et  enrichit  souvent  ses  peintures  de  figures 
et  d'animaux.  —  iMiac  Moucheron,  peintie,  graveur,  né  à  Amsierdam 
en  1070,  mort  duns  la  même  ville  le  20  Juillet  17ft<k,  n*avalt  que  10  ans 
lorsque  Frcdcrik,  son  père  et  son  maître,  mourut.  A  Tilge  de  2lli  ans,  il  se 
rendit  en  Italie,  et  passa  plusieurs  années  à  dessiner  constamment  les 
environs  de  lîome  et  de  Tivoli.  Il  fut  admis  dans  la  bande  académique  éta- 
blie à  Home,  et  y  reçut,  k  cause  delà  vérité  de  son  dessin  et  de  rexacliludo 
de  sa  perspct'live,  le  surnom  tVOrdonnanre,  Isaac  revint  h  Anislcnlam,  et 
fit  lieniicoupde  paysages,  d'une  assrx  vraiide  dimension,  destinés  ft  décorer 
les  apparlctncuLs.  11  n  bien  peint  aussi  les  figures  et  les  animaux,  quoique 
d«  ^lil,  Verkolie,  etc.,  en  aient  souvent  exécuté  dans  ses  ouvrages. 


344.  Le  départ  pour  la  chasse. 

n.  0, 78.  —  L.  0, 66.  —  T.  —  Fig.  de  0, 07. 

A  droite,  à  rextrémité  d*un  parc,  un  escalier  terminé 
par  deux  piédestaux  ornés  de  sculptures  et  supportant  de 
grands  vases.  Un  seigneur  et  une  dame  descendent  les 
marches  et  vont  monter  sur  dos  chevaux  tenus  par  un 
piqucur  sur  une  terrasse  qui  s'étend  au  pied  de  l'esca- 
lier. Au  milieu ,  un  cavalior.  A  gauche ,  deux  chiens 
courant  Tun  après  Pautre.  Plus  loin ,  un  valet  de  ciiiens 
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assis,  auquel  paHe  un  chasseur  debout,  qui  s'appuie  sur 
son  fusil.  Dans  le  fond,  une  plaine  entre  des  collines  et 
des  montagnes. 

Collection  de  Ix>uis  XV J.  —  Acquis  eu  1785.  Les  figures  elles  luimiai 
sont  d'Adriaan  vaii  den  Velde.  ^ 


NEEFS,NEEFFS  ou  NEEFTS  LE  TIBUX  (Pbtbb,  Pbbtbb 
ou  Pister),  né  à  Anvers  vers  1K70,  mort  en  1651.  (Ecole 
flamande.) 

l\  futéK^TC  de  Ilcndrick  van  Stccnwyclc,  et  peignit  avec  une  grande  eiac- 
titiide  de  perspective  et  de  détails  des  intérieurs  d'églises  gothiques.  I^es 
Frank,  Tcniers,  Brcughcl,  van  lliuldcn,  ont  Tait  ordinairement  les  figures 
de  SCS  tableaux.  —  Il  eut  un  fils,  nommé  aussi  Peler  le  |eane,  qui  pci- 

Snit  dans  sa  manifere,  mais  avec  moins  d'habileté.  On  connaît  des  tableaux 
e  lui  datés  de  1050  k  1000.  —  D'autres  peintures  du  même  genre,  datées 
de  1040  et  1048,  et  signées  r.  i.udcwlg  nreeCs,  appartiennent  probable- 
ment à  un  autre  fils  de  Peter  Neefs. 


345.  Saint  Pierre  délivré  de  prison. 

U.  0,  4S.  -  L.  0.  63.  -  B.  —  Fig.  de  0,  06. 

A  ganclie,  près  d*tin  réchaud  contenant  des  charbons 
allumés ,  deux  gardes  endormis ,  et  un  homme ,  vu  de 
dos,  ayanl  des  chaînes  aux  pieds.  En  face  do  cclui-tri, 
l'ange  |)renant  saint  Pierre  par  la  main  et  lui  indiquant 
le  chemin  à  suivre  pour  sortir  de  la  prison.  Vers  le 
milieu,  un  gardien  assis  contre  un  pilier  et  assoupi  ;  plus 
à  droite,  doux  soldats  endormis,  les  coudes  appuyés  sur 
une  table.  A  droite,  un  escalier  conduisant  à  un  souter* 
rain,  des  cuirasses  et  des  lances  appuyées  contre  la 
muraille.  Eiïet  de  nuit.  —  Ce  tableau  est  signé  : 
Peeter  NEEflS. 

Ancienne  collection.  —  L'inventaire  dit  I  tort  que  les  figures  sont  de 
Tcnicrs. 

346.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

H.  0,  62.  -  L.  1,  (a.  -  D.  -  FIg.  de  0,08. 

Dans  la  nef,  des  mendiants  demandent  Taumône  à  un 
cortège  de  femmes  qui  sortent  de  Téglise ,  précédiies  do 
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pages  portant  des  flambeaux.  Plus  loin,  des  hommes 
assis  assistent  à  un  service  funèbre.  A  gaudiOi  dans  une 
cliapelle  latérale,  un  prêtre  célèbre  la  messe. 

Musée  Napoléon. 


347.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale* 

II.  0. 80.  -  L.  0. 64.  -  T.  -  FIg.  de  0,04. 

A  droite,  dans  la  nef,  un  cavalier  en  manteau  rouge 
visite  Téglise  ;  plus  loin  h  droite,  dans  Tallée  du  milieu, 
un  homme  est  en  conversation  avec  un  moine.  — 
Signé,  en  haut  du  tableau,  à  gauche:  dbn  ayden  NEEiïs 
(le  vieux  Neeffs). 

Musée  Napoléon. 

348.  Vue  intérieure  d*une  cathédrale. 

II.  0,  88.  -  L.  1, 10.  -  D.  -  Fig.  de  0. 14. 

Au  premier  plan  et  au  milieu ,  un  groupe  de  quatre 
personnages  causant  ensemble.  A  leur  droite ,  un  men- 
diant avec  des  béquilles;  à  leur  gauche,  un  lévrier. 
A  gauche ,  assise  par  terre  contre  un  pilier,  une  femme 
donne  le  sein  à  un  enfant.  Au  milieu  de  lYgliso ,  un 
prêtre  dit  la  messe  à  un  autel  adosse  contre  un  pilier. 
Des  hommes  et  des  femmes  sont  agenouillés  autour  de 
lui.  —  Signé  :  p.  neefts. 

Ancienne  collection. 

349.  Intérieur  d* église. 

n.  0.  Si.  -  L.  0.  34.  -  T.  -  Fig.  de  0, 04. 

A  gauche ,  trois  femmes  prosternées  devant  une  ma- 
done sculptée  et  placée  contre  un  pilier  vivement 
éclairé  par  le  soleil.  Vers  le  milieu ,  deux  femmes  de- 
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bout,  causant  avec  un  prêtre  en  surplis.  A  droite,  deux 
enfants  et  un  liomme  en  manteau  rouge,  assis  et  dessi- 
nant. —  Signé  :  pbbtbb  neefs. 

Ancienne  collection.  ^ 


350.  Intérieur  d'église. 

II.  0. 06.  —  L.  0,  00.  —  Forme  ovale.  —  G.  —  FIg.  de  0. 01. 

Deux  cavaliers,  accompagnés  de  trois  pages,  visitent 
une  église  que  leur  montre  le  sacristain. 

Ancienne  collection. 

351.  Intérieur  d'église. 

n.  0,  00.  —  L.  0, 00.  —  Forme  ovale.  —  G.  —  FIg.  deO,  01. 

A  gauche,  deux  dames  entrent,  précédées  d*un  page 
portant  une  torche.  A  droite,  deux  cavaliers,  suivis 
d'un  chien,  parlent  à  un  ecclésiastique. 

.\nclenne  collection.  ~- Pendant  du  tableau  précédent. 

352.  Intérieur  d'église. 

U.  0. 33.  -  L.  0.  S5.  -  T.  -  Fig.  do  0, 06. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  paysan  avec  son  clia- 
peau  sur  la  tôte,  agenouillé  et  tenant  un  cliapelct;  il  a 
auprès  de  lui  un  chien.  Plus  loin,  une  femme  assise  par 
terre  contre  un  pilier,  avec  son  enfant  dans  les  bras. 
A  droite,  un  prêtre  en  surplis  s*entretenant  avec  un 
personnage  en  manteau  rouge  et  suivi  d'un  page. 

Gravé  par  Ca        dont  U  Muiie  français. 

Ancienne  collection.  —  Les  figures  sont  attribuées  par  l'inventaire  à 
D.  Tcniers. 
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353.  Inlirieur  d'église. 

II.  0,  Si.  -  L.  0,  S2.  ~  B.  -  Fig.  de  0, 03. 

Au  pcmicr  plan ,  à  gancho,  deux  personnages  cau- 
sant ensemble,  et  auprès  d*eux,  un  cliien.  A  droite,  une 
dame  vue  de  dos,  suivie  d*un  page,  et  plus  loin,  au  mi- 
lieu de  TégHse,  un  groupe  de  quatre  hommes. 

Ancienne  collcciion. 


PCKER  (Aaiit,  Arthus  ou  Arnould  van  dbr),  né  à 
Amsterdam  en  1613,  ou  IGIO  suivant  d'autres  auteurs. 
Les  biographes  fixent  sa  mort  à  Vannée  1G83  ou  1684 , 
quoique  G»  van  Spaan,  dans  son  Histoire  de  Rotterdam, 
le  cite  avec  les  peintres  qui  vivaient  encore  dans  cette 
ville  en  1601.  (Ecole  hollandaise.) 

]jc  nom  de  son  maître  est  inconnu.  On  sait  que  dans  sa  Jeunesse  il  arait 
^lé  umjor  clicx  le»  Aoifnicurs  van  Aricel,  el  l'on  n*a  gu^rc  d^aulrcs  détails 
sur  sa  vie.  Jl  Tut  habile  paysagiste,  et  peignit  surtout  avec  un  graud  talent 
des  pflcts  de  clair  de  lune,  de  soleil  couchant  et  d*hiver. 


351.  Bords  d'un  canal  en  Hollande. 

II.  0, 48.  -  L.  0, 80.  -  D.  -  Fig.  de  0, 05. 

A  droite ,  trois  vaches ,  dont  deux  couchées  sur  une 
langue  de  terre  près  de  laquelle  est  une  barque  sans 
voile.  A  gauche,  l  autre  rive  du  canal,  bordre  d'arbres 
et  de  iiinisons.  Au  premier  plan,  un  homme  appuyé  sur 
une  clôture  en  planches.  Plus  loin,  un  homme  dans  un 
bnteau,  qu'il  dirige  avec  une  perche.  Dans  le  fond,  au 
milieu  des  maisons,  le  clocher  d'une  église.  I^ITet  de 
soleil  couchant.  —  A  droite,  sur  une  planche  près  de  la 
vache  debout,  le  monogramme  de  l'artiste,  composé  des 
lettres  av.  dn. 

Ancienne  collection.  —  lies  animaux  sont  attribués  par  rinvcnlalre  à 
AU>crt  Uuyp. 
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355.  Village  traversé  par  une  route. 

H.  0. 08.  — L.  0. 61.  -  T.  -  Fig.  de  0. 09. 

A  droite ,  des  maisons  au  bord  d'un  calfai ,  où  l'on 
voit  la  réflexion  de  la  lune  et  quatre  canards  qui  nagent. 
.  Sur  la  route,  au  premier  plan,  des  arbres  coupés,  une 
roue,  unchien,  deux  personnages  causanlensemble.  Plus 
loin,  un  paysan  avec  im  panier,  puis  un  cavalier  suivi 
d'un  bomme  à  pied.  A  gaucbe,  des  arbres  et  des  maisons 
entourés  de  clôtures  à  claire  voie.  Au  pied  d'un  arbre, 
à  droite,  le  monogramme  de  l'artiste,  composé  des 
lettres  ay  et  dner  (avec  ces  quatre  dernières  lettres  on 
peut  former  les  mots  der  Neer). 

Acquis,  le  2A  mal  1852,  à  ta  vcote  de  M;  le  comte  de  Aloroy,  pour  la 
soiiune  de  0,800  fr. 


NEEH  (Eglon  van  dbr),  né  à  Amsterdam  en  1G43,  mort  à 
Dusseldorf  le  3  mai  1703.  (Ecole  hollandaise.) 

n  étudia  d*alx>nl  le  paysage  sous  la  dircclion  de  son  pl*re  Aart  van 
dor  Nccr,  puis  la  figure  à  râtelier  de  Jacob  van  Ixmi.  A  Tige  de  20 
ans,  il  partit  pour  l*urls,  où,  inalgit!  sa  Jeunesse,  ses  ouvrages  rureiii  tr^s 
remarqués.  I^  comte  de  Dona,  gouverneur  d'Orange,  rengagea  &  son  ser- 
vice :  il  y  resta  trois  ou  (fuaire  sinnées,  puis  retourna  en  Hollande.  Il 
lialiitasuccesi»!  veulent  llnttcnluni,  Hruielli»  et  Dusseldui  f,  l'eçutle  titre  de 
|>eintre  du  n>i  d'Espagne,  (piuiqu'il  n'alla  J;uuais  dans  ce  |Kiys,  cl  coiui- 
nua  à  travailler  à  la  cour  de  l'électeur  |mlalin.  Maiié  tmis  fois,  chargé 
d*unc  nombreuse  rauiille,  il  travaillait  avec  assiduité  et  pru<luisit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dans  des  gcnix*s  variés.  Il  a  peint  des  |K>rtiiilts, 
des  tableaux  d'histoire,  des  paysages,  dont  11  exécutait,  d'après  nature, 
les  moindres  détails  avec  un  extrême  fini ,  et  des  tableaux  de  genre,  oh  il 
a  imité  souvent  avec  succtis  la  manière  de  Terburg.  Il  eut  pour  él6ve 
Adrlan  van  der  Weril. 


356.  Paysage. 

H.  0, 3S.  —  L.  0, 40.-  T.  -  Fig.  de  0.  Ot. 

A  droite,  un  cbariot  attelé  de  deux  clievaux,  dans 
lequel  sont  assis  un  homme  et  une  femme ,  vient  de 
descendre  une  route  escarpée  et  bordée  de  rochers.  Un 
cavalier,  accompagné  d'un  chien,  est  arrêté  pendant  que 
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son  domesti(|iio  fait  boire  son  cheval  à  un  ruisseau. 
Plus  loin ,  à  gauche ,  des  femmes  portant  des  pots  et  des 
paquets  se  dirigent  vers  un  chAtcau  qu'on  aperçoit  dans 

le  fond. 

m 
GollecUon  de  Louis  X v. 


357.  La  marchande  depotsêons. 

11.  0.  SO.  —  L.  0, 16.  —  D.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Elle  est  coiiïée  d*une  espèce  de  chapeau  noir,  et  tient, 
sur  le  bord  d*une  fenêtre  cintrée,  un  baquet  où  sont  des 
harengs;  des  oignons,  des  lis  et  des  œillets  se  trouvent 
près  du  baquft,  à  droite.  Sur  l'appui  de  la  fenêtre,  un 
linge  rayé.  A  gauche,  dans  le  fond,  deux  marins  assis, 
dont  l'un  fume;  un  mât  de  vaisseau,  une  voilure  en- 
trant dans  la  mer,  et  plusieurs  Iknres.  —  Signé,  sur 
l'appui  de  la  fenêtre,  à  gauche  :  Èglan  Yan  der  Neer. 

Musée  Napoléon* 


NETSCnEU  (Oaspar  ou  Gâspar),  né  à  Heidelberg  en  1039, 
mort  à  La  Haye  le  it$  janvier  1684.  (Ecole  liollandaise.) 

Il  était  fils  «le  Jan  Netschcr,  sculpteur  et  Ingénieur,  originaire  de  Stutb 

girt.  Aprte  la  mort  de  Jan,  sa  femme,  qui  s*ttait  réfugiée  clans  un  château- 
rt  assiégé,  oîi  elle  arait  vu  périr  de  Cuim  deux  de  ses  fils,  parvint  à  s*é- 
cb.'tppcr  de  Heidelberg,  désolé  par  les  horreurs  de  la  guerre  civile,  et 
anira  à  Arhncni  avec  (îaspar,  âgé  seulement  de  deux  ans,  et  ses  saurs. 
Un  riclie  médecin,  nommé  Tullekens,  adopta  le  Jeune  Gaspar,  se  cliargea 
de  son  éducation,  et  le  destina  d*abord  à  suivre  sa  profession.  Mais  la  voca- 
tion décidée  de  Nclschcr  pour  le  dessin  le  força  k  changer  bientôt  de  réso- 
lution. 11  le  plaça  chez  Koaler,  qui  peignait  des  oiseaux  et  des  tableaux 
de  nature  morte.  L^éKve  fit  des  progr(*s  rapides,  et  montra  en  peu  de 
temps  cette  habileté  à  représenter  les  vases  d*or  et  d^argcnt,  les  élolTen. 
1rs  salins  sui  tout,  qui  caractérisa  depuis  son  talent  11  entra  ensuite  à 
l^alclior  de  'l'crburg  et  acheva  de  se  Dcrfcclionner  sous  ce  maître  aM^bre. 
A  rage  de  21  ans,  Netscher  résolut  d'aller  à  Rome  continuer  ses  études, 
î^mborqué  sur  un  navire  qui  devait  d*alionl  le  coiHluire  &  Bordeaux,  il  s*ar- 
rétn  dnns  celte  ville,  s'y  maria  en  1050,  s'y  établit,  et  y  serait  probablement 
resté  si  les  persécutions  exercées  contre  les  protestants  ne  reussenl  forcé 
à  retourner  en  Hollande.  11  se  fixa  &  La  lla}'e,  refusa  les  offres  de  UiarlesII, 
qui  le  pressait  de  se  rendre  à  Ix>ndres,  et  pitxluisit  une  grande  quantité  de 
portraUs  et  de  tableaux  de  geiue,  analogues,  par  le  style  et  Texécutloa 
précieuse,  &  ceux  de  (ieranl  Ûov,  ilc  Aliens  cl  de  Mctsu. 

i 


186  NETSCIIER  (Ga8PAR). 

358.  La  leçon  de  chant. 

n.  0, 48.  -  L.  0, 38.  —  Cintré.  —  D.  —  Fig.  de  0,  ». 

Sur  une  terrasse,  une  jeune  femme,  en  robe  de  satin 
blanc,  assise  près  d'une  table  couverte  d*un  tapis,  tient 
un  papier  de  musique  et  chante.  Derrière  elle,  à  gauche, 
imc  femme,  debout  et  appuyée  sur  le  dossier  du  fauteuil, 
semble  écouter.  De  l'autre  côté  de  la  table ,  à  droite, 
le  maître,  assis,  tient  un  luth  d'une  mahi  et  de  l'autre 
indique  la  mesure  avec  un  rouleau  de  papier.  Au  pre- 
mier plan,  à  gauche,  un  seau  de  cuivre  où  rafraîchissent 
deux  cruches  en  grès.  Sur  la  table ,  un  plat  d*argent 
avec  des  pèches  et  une  grappe  de  raisin.  Au  fond,  une 
niche,  avec  le  groupe  d'Hercule  et  Aniée.  A  gauche, 
des  arbres  derrière  la  l)aluslrade^  -^  Signé,  au  bas  du 
papier  de  musique  tenu  [mr  la  femme  qui  chante  : 
G.  Netscher. 

Gravé  par  Bitthtuser  data  le  Mutée  royal.  —  Pilhol,  I.  7, 
p/.  441. 

Ancienne  coUecUon.  —  Ce  tableau  et  le  suivant  ont  appartenu  Ik 
Aniédée  de  Savoie. 


359.  La  leçon  de  basse  de  viole. 

n.  0. 48.  -  L.  0, 38.  -  Cinlré.  -  D.  —  Fig.  de  0. 90. 

Au  milieu,  une  femme  vêtue  de  salin  blanc,  assise 
devant  une  table  couverte  d'un  tapis,  joue  de  la  basse. 
Son  maître,  tète  nue,  tient  la  musique  que  l'écolière 
regarde  en  tournant  la  tète.  A  droite,  derrière  une 
chaise,  un  jeune  garçon  debout,  son  chapeau  dans  la 
main  gauche,  son  violon  dans  la  droite,  a  les  yeux  fixés 
sur  le  maître  de  musique.  Dans  le  fond,  un  miroir  ac- 
croché à  la  muraille.  —  Signé,  au  bas  du  papier  de  mu- 
sique :  CANetscher  f,  (le  C,  1*^4  et  VN  sont  enlacés  l'un 
dans  l'autre). 

Gravi  par  Ueina  dam  te  Mutée  royal,  —  Pilhol,  I.  0,  pi.  41 1. 
Ancienne  collccti(»n.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 
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IHETSCnEIt  (Constantin),  né  à  La  Haye  en  1670,  mari 
dans  la  même  ville  en  1722.  (Ecole  hollandaise.) 

11  était  fils  de  Gaspar  NcUicher  et  perdit  son  père  n*ayant  encore  que 
l(k  ans.  Il  copia  les  ouvrages  de  Gaspar,  clierclia  à  imiter  sa  manière 
et  peignit  comme  lui  beaucoup  de  portraits  de  peiites  dimensions.  lie 
comte  de  INuiland  rengagea  en  vain  k  passer  avec  lui  en  Angleterre.  Il 
n^sia  ik  I A  Haye,  fui  admis  dans  la  société  des  peintres  de  cette  ville  le 
8  aoAt  1699,  et  dc>  lut  ensuite  directeur  de  Técolc  académinue.-— Tbeoilor 
Ncisclier,  son  frère  atné,  né  à  Bordeaux  en  1001,  mort  à  llulst  en  1732, 
fut  également  élève  de  son  père.  A  Tâge  de  18  ans,  il  quitta  la  Hollande  et 
suivit  à  Paris  le  comte  Davaux,  envoyé  de  France.  U  séjourna  vingt  années 
&  l^iris  faisant  une  grande  quantité  de  portraits,  gagnant  des  sommes 
considérables,  et  admis  dans  Tintimitédes  grands  seigneurs.  M.  Oudyck, 
amiKissadcur  des  Etats  de  Hollande,  en  France,  le  décida  à  retourner  avec 
lui  dan»  les  Pays-Bas,  en  lui  promettant  de  lui  faire  obtenir  un  poste  hono* 
rablect  lucratif.  En  effet,  il  eut  la  recette  de  la  ville  dMluIst  (en  Flandre), 
La  faveur  dont  Thcodor  Nclschcr  Jouissait  en  France  le  suivit  à  La  Haye  et 
même  en  Angleterre,  lorsque  après  la  paix  de  Ryswyck  il  alla,  en  1715,  à 
Londres,  en  qualité  de  trésorier  du  corps  d'année  que  les  Etats  généraux 
envoyaient  au  roi  Georges.  Revenu  en  Hollande  en  1722,  il  se  retira  de  la 
cour  et  vint  finir  ses  Jours  à  llulst.  H  a  peint  un  nombre  prodigieux  de 
portraits  et  copié  souvent  ceux  de  van  Dyck  avec  beaucoup  de  taleuL 

360.  Vénus  pleurant  Adonis  tnitamorphosé  en  ané^ 
tnone, 

n.  0,  il.  -  L.  0, 32.  '  T Flg.  do  0.  ». 

Assise  sur  un  tertre,  Vénus,  la  tête  tournée  à  gau- 
che, la  poitrine  nue,  et  entourée  d'une  écharpc  flottante, 
joint  les  mains  et  contemple  avec  douleur  Tanémone  qui 
a  remplacé  le  corps  d*A(lonis.  Dans  le  fond,  à  droite, 
un  chien  poursuivant  le  sanglier,  cause  de  sa  mort. 

Pilhol,  I.  4,pf.337. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Suivant  une  note  qui  se  trouve  dans  le 
Musée  français,  publié  par  Filhol,  on  voyait  primitivement  le  corps 
d*Adonis  dans  ce  tableau.  Mais  cette  figure  ayant  été  dégradée  par  quel 

2ue  accident,  M.  le  Diun,  peintre,  à  qui  cet  ouvrage  avait  appartenu,  la 
t  disparaître  et  y  substitua  la  Heur  consacrée  par  la  mythologie. 

NIGASIUS  (Bernabrt),  né  à  Anvers  en  1608,  reçu  à 
l'Académie  de  Paris  le  17  octobre  1663 ,  mort  le  16  sep^ 
tembre  1678,  à  l'âge  de  70  ans.  (Ecole  flamande.) 

H  était  élève  de  Snyders,et  peignit  dans  la  manière  de  son  maître,  qa*ll 
imita  avec  beaucoup  de  succès,  des  chasses,  des  fruits,  des  paysages.  Il 
voyagea  en  Italie  et  vint  se  fixer  ^  Paris.  Son  morceau  de  réception  à  PAca- 
demie  rcpiiîsentait  la  diastelé  de  JoscpIfcH  fut  attaché  aux  Gobelins  sout 

direction  de  le  Brun,  comme  peintre  pvw  la  animaux. 
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361.  Oiseaux. 

II.  1. 40. -L.  1,17. -T. 

Sur  une  brandie  d*un  tronc  d'arbre,  un  ara.  Au  pied 
de  i'arbrCy  un  faisan  argenté  et  un  oiseau  aquatique 
avec  un  bec  en  spatule.  Dans  le  fond,  un  étang  et  des 
arbres. 

Ancienne  collection.  —  Autrefois  de  forme  OTile. 

362.  Oiseaux  et  quadrupèdes. 

H.  1, 45. -L.  1.13. -T. 

A  droite,  un  lièvre  debout,  au  pied  d'un  tronc  d'arbre 
sur  lequel  sont  perchés  une  chouette,  une  pie  et  d'au- 
tres oiseaux.  A  gauche,  un  autre  lièvre  près  d'un  arbre 
dont  les  branches  portent  également  des  oiseaux  de  dif- 
férentes espèces. 

Ancienne  collection. 


lYIGKELLE   (Isagk  tan),  peignait  vers   le  milieu  du 
XVII*'  siècle.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  peignit  des  intérieurs  et  des  pcreiiccU  vcs  dans  la  manière  de  van  VIIcc« 
— Oncraitquv  Jnn  vau  NlckeUc,  luîà  llurleui  vci-s  1G49,  fut  son  élève  et 
son  ILIs,  et  qu^il  commença  par  iM*indi-e  des  vues  iuiérieui-cs  d^égliscs.  11 
quitta  ensuite  ce  genre  pour  étudier  le  paysage,  et  chercha  k  imiter  la  ma- 
nière de  Karel  du  Jardin.  11  travailla  quelque  temps  à  la  cour  de  Dussel- 
dorf,  et  fut  créé  chevalier.  Après  la  mort  de  l'électeur,  il  vint  à  la  cour  de 
licsse-Gas$cl,ob  il  mourut  en  1716. — Le  petit  nombre  d'eaux -fortes  connues 
de  Jan,  ainsi  i|ue  les  tableaux  d'isack,  sont  signés  Hickele  ou  Hickelte^ 
et  non  pas  Nikkelent  nom  que  les  biographes  donnent  à  ces  deux  artistes. 
—  jaeoba-mrla  vau  Nlckellc,  bile  de  Jan,  née  vers  1090,  épousa  le 
peintre  ^VUlcuirrooft,  et  futélè\e  de  son  père  et  de  iicriiian  van 
dcrBiyu;elle  peignit  d'après  nature  des  tableaux  de  lleui^s  et  de  fruits 
qui  furent  très  ix'cherdiés. 


363.  Vestibule  d'un  palais. 

II.  0, 05.  —  L.  0. 60.  -  T.  -  Fig.  do  0, 10. 

De  chaque  côté  du  vestibule,  un  portique  avec  quatre 
colonnes  de  marbre  soutenant  une  riche  galerie  fermée 
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par  une  balustrade  et  enclavée  entre  quatre  espèces  de 
pavillons  à  arcades.  Le  portique  le  plus  éloigné  laisse 
apercevoir  deux  jardins  séparés  par  un  escalier  à  double 
rampe  et  un  mur  avec  des  niches  renfermant  des  statues. 
On  remarque  au  milieu  du  premier  jardin  un  bassin  avec 
un  jet  dV'au.  A  Thorizon,  une  rivière  et  des  montagnes. 
Au  premier  plan,  une  dame,  vue  de  dos,  est  saluée  par 
trois  hommes,  dont  un  porte  le  costume  ecclésiastitjuo. 
A  droite,  sous  le  vestibule,  quatre  seigneurs  causant 
entre  eux.  Sur  la  galerie  supérieure  du  premier  plan, 
trois  figures  ;  sur  celle  du  second  plan ,  on  aperçoit  un 
autel  couvert  de  sa  nappe  et  trois  personnages. — Signé  : 
Isack  :  Van  :  Ntckelle. 

GolIccUon  de  Louis-Philippe. — Acquis  en  1840,  à  la  Tente  Dubois,  pour 
In  somme  de  1,701  fr. 


ONMCGANCK  (Balthaxab-Pacl),  né  à  Anvers  le  2G 
décembre  1755,  mort  dans  la  même  ville  le  18  janvier 
1820.  (Ecole  flamande.) 

Il  fut  élève  du  paysagiste  llcnrl-Joseph  Antonlssen.  En  1700  il 
oIniiiL  le  premier  prix  pour  le  paysage  k  l*expo8iiion  de  Paris,  et  sans  avoir 
iiM^mc  eu  rintcntion  de  prendre  part  au  concours,  puisque  le  tableau  cou- 
roniié  n'était  autre  chose  qu'une  table  de  piano  qu'un  de  ses  amis,  I  son 
insu,  avait  envoyée  en  France.  l\  exposa  en  1802  et  obtint  un  prix  d'encou- 
Rifrciiient.  En  1800,  un  de  ses  tableaux,  envoyé  au  salon,  fut  acquis  par  le 
gouvernement  français,  et  Plnstilut  le  nomma  membre  correspondant. 
En  18111,  il  lit  partie,  avec  P.  van  negcmorter  et  Odevaere,  de  la  commis- 
sion  clinrgée  ilu  réclamer  à  Paris  les  objets  d'art  provenant  de  la  Ocigique  ; 
mais  il  laissa  il  ses  deux  collègues  le  soin  de  cette  recherche.  Il  était  membre 
de  l'Institut  des  Pays-Ras,  conseiller  de  la  ville  d'Anvers,  et  mourut  à 
71  ans,  comblé  d'Iionneurs.  —  Une  de  ses  filles  exer<;a  la  peinture  et  suivit 
sa  manière.  —  Ommeganck,  paysagiste  et  peintre  d'animaux,  a  surtout 
représenté  les  moutons  avec  talent.  C'est  dans  les  environs  de  Dinan. 
d'Iiuy  et  de  Chaudfontainc,  qu'il  a  lisit  les  études  d'après  nature  dont  11 
s'est  servi  ensuite  pour  ses  tableaux. 


364.  Paysage  et  animaux. 

H.  1. 00.  -  L.  1,  li.  -  T.  -  Fig.  de  0.  U. 

A  droite,  des  vaches  dans  une  prairie.  Au  second  plan, 
un  berger  debout,  une  femme  agenouillée  qui  trait  une 
chèvre,  et  un  enfant  buvant  du  lait  dans  une  écuelle. 
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A  gauche,  à  cAtéd*un  grand  arbre,  une  chèvre  marchant 
dans  lin  ruisseau  ;  près  d'elle ,  un  mouton  et  un  bouc. 
Au  deuxième  plan,  une  femme  et  un  homme  conduisant 
un  troupeau  de  moutons.  Plus  loin,  une  rivière ,  des 
fabriques  sur  le  bord  ,  et  à  Phorizon,  des  montagnes.  — 
Signé  :  B.  P,  Otnmeganck  1781. 

Musée  Napoléon. 


365.  Paysage  et  animaux. 

11.  0, 68.  -  L.  0.  93.  —  B.  -  Fig.  de  0, 15. 

A  droite,  un  berger  couché  par  terre  ;  près  de  lui,  trois 
brebis,  un  bélier,  également  couchés,  et  un  mouton  (pii 
se  frotte  la  tôte  contre  un  arbre.  Dans  le  fond,  quatre 
vaches  et  un  homme  traversant  un  ruisseau.  Plus  loin, 
de  hautes  montagnes  boisées.  A  gauche,  des  chèvres  et 
des  moutons  couchés  ;  une  femme  assise  et  un  homme 
montrant  un  morceau  de  pain  à  son  chien.  Derrière 
eux ,  sur  une  roche ,  deux  chèvres.  —  Signé  :  B.  P. 
Ommeganckf  /^.,  l'an  10. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  pour  la  galerie. 


OOST  LE  Vieux  (Jakob  van),  né  à  Bruges  vers  1600, 
mort  dans  la  même  ville  en  1071.  (Ecole  Oainande.) 

On  Ignore  le  nom  de  son  maître.  Dans  sa  Jeunesse,  il  copia  avec  beau- 
coup (le  talent  les  ouvrages  de  Aubens  et  de  van  Dyck,  et  en  1621  il  avait 
déjà  exécuté  h  Bruges  un  tableau  qui  lui  fit  une  grande  réputation.  Malgré 
ce  succès,  van  Oost  sentit  le  besoin  de  se  livrer  encore  a  des  études  sé- 
rieuses, n  partit  pour  Borne,  voyagea  en  Italie,  copia  les  uiallrcs,  et  prit 
surtout  Annibal  CarracheiMur  niodMc.  De  retour  à  Bruges,  en  16S0,  il  fut 
ciiargé  de  travaux  considci-abics.  Malgi-é  son  exlrénio  appliaiiioii,  on  c-sl 
surpris  de  la  quaniilé  de  iKulraits  et  de  tableaux  d'Iiistoii-e  <|u'il  u  pruduil^; 
et,  ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que  ses  derniers  ouvrages  sont  les 
meilleurs. —Jiikob  vaii  oohI  le  Jeune,  fdsdu  précédent,  né  en  1037» 
mort  à  lirugvs  le  29  décembre  1713,  Tut  élève  de  son  porc,  et  acquit  égale- 
ment de  iMinne  heure  de  la  réputation.  Il  obtint  la  iiermission  de  se  rviulre 
à  Rome;  mais  auparavant  il  passa  par  Paris,  o{i  il  s'arrêta  iiendaiit  deux 
ans.  En  Italie,  ilcopialcsmalti-esetlescliclis^'œuvredcranliquité.  Anrès 
un  séjour  de  plusieurs  années  dans  ce  pays,  il  revint  ft  Uruges,  et,  malgré 
les  oATres  avantageuses  qu'on  faisait  pour  le  retenir  dans  cette  ville,  il 
voulut  retourner  à  Paris.  En  passant  par  Lille ,  il  eut  occasion  de  peindre 


ORLEY  (VAW).  101 

(^iiolqiim  poiimiijt.  T^snc^^ftqll*il  ohllntltii  fit  chanRcr  de  r^lnUon.  An 
lioii  eu;  cfinUiiiici-iin  miUc,  il  rcsUiik  Lille,  y  vécut  p(>mlanl  quaranic-iin  nns, 
cl  lie  retourna  iÉ  Rriifços  que  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Il  a  pcInL,  comme 
son  pfTe,  dos  ptirtraitsetdes  tableaux  dMiisloiro.— Il  yeulencorc  un  autre 
van  ()osi,  ^r^ru  de  van  Oost  le  vieux,  qui  se  fit  Jacobin  et  fut  un  peintre 
de  quelque  talent. 

366.  Saint  Charles  Borr ornée  communiant  les  pesiî- 
férés  à  Milan^  en  1576. 

II.  3, 80.  -  L.  a.  87.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Ail  prcniirr  plan ,  une  femme,  un  homme  et  un  enfant 
morts  sont  étendus  par  terre.  Un  jeune  homme  se 
bouclic  les  narines  d'une  main  »  et  de  l'autre  écarte  un 
enfant  cherchant  à  prendre  le  sein  de  sa  mère  qui  vient 
d'expirer.  Au  milieu,  le  saint,  suivi  de  trois  acolytes, 
tient  un  calice  et  donne  la  communion  à  quaire  personnes 
agenouillées  à  gauche  devant  lui.  Dans  le  ciel,  des  ché- 
rubins et  des  anges  sur  des  nuages. 

Lnnâon^  t.  3,  f>/.  43. 

Musée  Napoléon.  —  An  sujet  de  ce  tableau,  nous  avons  trouvé  dans  les 
archives  du  l.ouvre  une  note  curieuse  que  nous  n*produisons  Ici  :  — 
«  Rapport,  état  et  prisée  des  objets  donnés  en  échange  du  tableau  de 
Vaiiook  (sic),  appartenant  au  d-dcvant  prince  de  Gonti,  lecUt  échange 
fait  en  vriiu  de  la  lettre  du  ministre,  en  date  du  4*  Jour  complémentaire 
de  l'an  IV,  sur  la  demande  <iue  lui  en  avoit  faite  le  Conservatoire  lor5  de  la 
restitution.  D'apr&s  Tavis  des  citoyens  I^e  Brun  et  Vincent,  ainsi  que  dn 
GfHiservatoiro,  l'on  a  fixé  la  va!eur  actuelle  de  ce  labli*au  à  la  somme  de 
tli,800  (t,  •  Suit  la  dcKription  de  quatorze  vases  de  porcelaine  de  S<!vres, 
faisant  un  total  de  4,800  fr.  •  fiOillt  étal  remis  IcO  frimaire  an  V  de  la  répu- 
blique française,  signé:  ije  Hrun,  —  Vincent.  —  Fragonard—  Foubert.— 
(Nota.)  \ai  citoyen  Jean  (>>rnu,  fondé  de  pouvoir  du  ci-devant  prince  de 
Gonti,  demeurant  rue  de  Touraine,  n**  S,  ayant  feit  observer  que  parmi  les 
vases  livrés,  troisétaient  défectueux  de  cassures  et  éclats,  ce  qui  fut  vérifié 
et  trouvé  juste ,  on  ajouta  quaire  autres  petits  vases  de  porcelaine  de 
Sèvres,  estimés  600  fr.  • 

OULËY  (Brrnardin  van),  ou  BAHEWT  VAW  BlUKSSEL. 

ÊM  plupart  des  biographes  disent  qu'il  a  vécu  70  ans, 
mais  ne  s'accordent  pas  sur  les  dates  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort  ;  les  uns  le  font  nailre  à  Bruxelles  en  1470 . 
d'autres  en  1490.  Enfin  sa  mort  a  été  successivement 
placide  aux  années  1511,  1550,  1800,  sans  preuves  ap- 
puyces  sur  des  documents  authentiques,  (Ecole  flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître.  Fort  Jeune  il  quitta  la  Flandre,  alla  en 
Italie,  et  devint,  à  Rome,  vers  1508,  élève  de  I\aplia(:l.  De  retour  dans  le 
Brabant,  il  fut  présenté  ii  Marguerite  d'Autriche,  régente  des  Pays-Bas,  par 
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•on  ne?en  Charles  V.  Elle  le  nomma  son  peintre  ;  et,  par  les  comptes  de  ses 
dépenses  des  années  1521-1522,  on  voit  qu'il  touchait,  en  celle  ((ualilé,  un 
sou  pur  Jour,  ou  dix-huit  livres  cinq  sous  par  an,  outre  les  sommes  qu'il 
recevait  pour  chacun  de  ses  taljleaux.  il  pi^ignit  souvent,  dans  de  grandes 
dimensions,  des  chasses  de  Qiaries  V,  et  fit  les  nombreux  cartons  des  tapis- 
series exécutées  pour  le  prince  de  la  maison  d'Autriche,  pour  la  duchesse 
de  Panne  et  pour  les  princes  de  Nassau,  l^  sœur  de  Qiaries  V.  Uarie  d'Au- 
triche, ayant  succédé  sur  le  trône  des  Pays-Bas  à  Marguerite,  morte  le 
l«r  décembre  15S0,  van  Ortey  remplit  également  à  sa  cour  la  charge  de 
peintre  olllciel  et  peignit  pour  elle  un  grand  nombie  de  tableaux  dliistoire. 
H  eut  pour  élÈve  nlcbcl  ooxcle. 

367.  Le  mariage  de  la  Vierge. 

H.  0, 61.  —  L.  0, 80.  "  Fig.  de  0, 35. 

Au  second  plan,  en  avant  d'une  tente  en  velours  vert 
qui  renferme  l'arche  d'alliance,  le  grand  prêtre  unit  saint 
Joseph  et  la  Vierge ,  qui  sont  accomiiagnés  d'une  suite 
nombreuse.  A  droite  de  la  tente,  un  ange  volant  et  jouant 
de  la  harpe.  A  gauche,  un  autre  ange,  également  en  l'air  et 
jouant  du  luth.  Au  premier  plan,  à  gauche,  contre  une 
colonne,  deux  vieillards  causant  cnscml>le.  Dans  le  fond, 
de  chaque  cAtéde  la  tonte,  une  arcade  laissant  apercevoir 
le  ciel  et  des  arbres.  —  L'artiste  a  employé  de  l'or  dans 
les  vêtements  de  la  Vierge,  de  saint  Joseph  et  du  grand 
prêtre,  ainsi  que  dans  les  ornements  de  la  tente. 

Collection  de  TiOuis  XVm.  —  Compris  dans  les  20,000  fr.  de  tableaux 
acquis  de  M.  de  Languac  en  1822. 


OS  (Jan  van)  ,  né  à  Middelhamis  (en  Hollande]  en  1744, 
mort  en  1808.  (Ecole  hollandaise.) 

U  fut  élève  de  A.  flcliouman  à  Iji  Haye,  peignit  des  marines,  des 
paysages  avec  des  animaux,  mais  surtout  des  tableaux  de  fleurs  et  de 
iruiu,  qui  furent  très  recherchés.  —  i»ieler  oerard  vaiiot.son  fils 
et  son  élève,  né  k  f^  Haye  en  1770,  mort  dans  la  même  ville  en  1839,  prit 
pour  modèle  IHiul  lH>tter  et  Karel  du  Jurdhi. 


368.  Fleurs  et  fruits. 

II.  0, 73.  -  L.  0, 58.  -  D. 

Sur  un  socle  de  marbre,  au  centre  du  tableau,  un 
melon  ouvert ,  et  au-dessus ,  du  raisin  noir  et  blanc.  A 
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droite ,  une  pèche ,  une  noix  ouverte,  des  prunes ,  une 
feuille <le  chou.  A  gauche,  une  grenade  ouverte ,  des 
groseilles  blanches  »  un  citron  coupé  et  à  moitié  pelé , 
un  épi  de  mais  dont  une  souris  mange  les  grains.  Plus 
haut,  contre  une  espèce  de  vase  en  terre  cuite ,  des  noi- 
settes, un  ananas;  do  TautrecAté,  i droite,  des  roses 
tréniièrcs blanches  et  rouges. —  Signé  :  J.  Van  Os  feeit 
1771. 

Musée  Napoléon.  * 


OSTADE  (Adriaan  tan),  peintre,  graveur,  né  à  Lubeck 
en  1610,  iiior(  à  Amsterdam  en  1685.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  quitta  Tort  Jeune  sa  ville  natale,  se  rendit  à  Harlem ,  étudia  chez  Franz 
Uals ,  cl  fut  le  condisciple  et  Tanii  d*Adriaan  Brauwcr.  L*approclie  des 
troupes  françiiscs  en  1062  cfli-aya  Ostadc  au  point  qu'il  vendit  tout  ce  (iu*il 
possolnit  h  ilaiiein  pour  retourner  à  Lubccic.  Arrivé  à  Amsterdam ,  il  allait 
8'cniban|ucr,  lorsqu^m  amateur  nonmié  Constantin  Sennc^rt  l*cngagea 
à  rester  quelque  temps  dans  sa  maison,  et  lui  persuada  ensuite  de  se  fixer 
dans  une  ville  où  ses  ouvrages  étaient  fort  recherchés.  Ostade  suivit  ce 
conseil,  et  les  commandes  qu*il  recevait  de  toutes  parts  étaient  si  nom- 
breuses que,  malgixi  son  assiduité  au  travail,  il  ne  pouvait  sntisrairc  les 
«maicurs  qui  voulaient  avoir  de  ses  tableaux.  Ostade  ii*a  peint  que  des 
inléricurs,  des  scCncs  ramiliêrcs,  des  fiaysans;  mais  la  finesse  et  la  puis- 
sance de  sa  couleur,  radmirable  harmonie  de  son  clair -obscur,  Tair  de 
naïveté  et  de  Itonliomie  oui  Tait  pardonner  à  ses  figures  leur  extrême  lai- 
deur, le  placent  au  rang  des  plus  grands  maîtres  de  la  Hollande.  Cornélius 
i3cga  et  €;oriieUas  uusart  furent  avec  Isack  Ostade  les  meilleui-s  élÈvcs 
et  imitateurs  d'Adriaan. 


369.  La  famille  d' Adriaan  van  Ostade. 

n.  0. 70.  —  L.  0, 80.  —  D.  -  FIg.  do  0, 30. 

A  gauche,  Adriaan  assis  à  cité  de  sa  femme,  dont  il 
tient  la  main.  Derrière  lui,  son  (ils  aîné  debout  et  tète 
nue.  A  droite ,  ses  cinq  filles  :  la  plus  jeune,  qui  s'ap- 
puie sur  le  genou  de  sa  mère,  prend  des  cerises  qu'une 
de  ses  sœurs,  assise  par  terre,  lui  présente.  Au  milieu, 
au  second  plan,  un  jeune  homme  et  une  femme  debout, 
qu'onsiipposo  être  Isack  vanOstade  et  sa  femme.  Dans  le 
fond,  à  gaucho,  un  lit  à  colonnes  et  à  balustrade.  De 
chaque  côté  de  la  porte,  un  tableau  dans  un  cadre  d'é- 
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bène.  A  droite,  une  cheminée  en  marbre,  dont  la  frise» 
ornée  d*un  bas-relief,  est  supportée  par  des  colonnes. 
Des  œillets  et  des  roses  sont  jetés  sur  le  plancher. 

Pilhol,  1. 9,  pi.  596. 
GonocUon  de  Louis  XVI. 


370.  Le  mattre  d'école. 

H. 0.40.  -  L.0,33.-D.  -  Fig.  deO.  19. 

A  droite,  au  pied  d'un  escalier,  une  petite  fille  assise 
sur  un  banc,  une  tablette  à  la  main,  et  deux  petits  gar- 
çons :  l'un  d'eux  prend  un  papier  dans  une  botte  et 
l'autre  lit.  En  haut  de  l'escalier,  un  petit  garçon  tenant 
un  panier  sur  sa  (etc.  Adossé  à  l'escalier,  assis  devant 
une  table,  le  maître  d'école  menace  de  sa  férule  un 
enfant  qui  tient  son  chapeau  et  pleure  ;  auprès  de  lui 
sont  deux  autres  enfants,  et  devant  la  table  on  voit  une 
petite  fille  assise  par  terre.  A  gauche,  un  petit  garçon, 
coiiré  d'un  grand  chapeau  ,  assis  sur  une  chaise  basse, 
les  coudes  appuyés  sur  un  banc  et  lisant.  Dans  le  fond, 
près  d'une  fenêtre,  des  enfants  assis  de  chaque  côté 
d'une  table  et  étudiant.  —  Signé ,  sur  le  cdté  de  la 
table  :  A.  F.  Ostade  1662. 

Gravé  par  Bovinet  dans  le  Mutée  françaii.  —  Landon,  1. 4, 
pL  40. 

Collection  de  I^iiis  XVI.  ~  Vendu  en  1707,  à  la  vente  de  H.  de  Julienne, 
0,b25 livres;  en  1777,  à  la  vente  de  M.  de Itoissct,  0,010  livres;  en  1784,  à 
la  vente  de  M.  Pange,  0,000  livres  {  en  1784,  à  la  Tcnte  du  comte  de  Vau- 
dreuil,  0,001  livres. 


371 .  Le  marché  aux  poissons. 

H.0,il.~L.0,35.-T. 

A  gauche,  un  marcliand,  vu  à  roi-corps,  assis  devant 
une  table  et  tenant  un  poisson  par  la  tète.  Sur  la  table. 
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lin  couteau,  des  limandes,  un  merlan.  Dans  le  fond,  une 
halle  couverte ,  oii  se  pressent  des  pécheurs,  des  mar- 
chands» des  acheteurs. 

Gravé  par  Claeuem  dont  le  Mmée  royal.  —  Pilhol,  I.  6 , 

Musée  Ntipolf^n.  —  Oc  tableau  a  été  acquis  pour  8,151  fr.  à  une  Tente 
faite,  le  0  fi-uciidor  an  IX,  par  MM.  Paillet  et  Goclers. 


372.  Intérieur  d'une  cliaumiire. 

II.  0. a».  -  L.  0.  ii.  —  D.  —  Fig.  de  0.  CfT. 

Dans  le  fond,  assise  près  d'une  cheminée,  une  femme 
soigne  un  enfant  couché  sur  cite.  De  l'autre  côté  de  la 
chcininôe,  un  paysan  assis  dans  un  fauteuil.  A  gauche, 
près  d'une  fenôtre,  un  hcrceau ,  une  table  sur  laquelle 
sont  une  serviette,  un  couteau,  un  pain,  une  cruche.  Au 
pied  de  la  table,  un  chien  couché.  Vers  le  milieu,  au 
premier  plan,  une  poule,  et  à  droite  un  homme  monté 
sur  une  échelle.  Le  sol  est  jonché  d'instruments,  do 
meubles  rustiques  et  de  provisions  de  différentes  es- 
pèces. —  Signé:  A.  V.  Oitade  1642. 

Collection  fie  I^uis  XVI.  —  Vendu  en  1773,  à  la  rente  le  Brun,  9, 120  Tr. 
en  17M,  à  la  vente  du  comte  de  Vaudrcuil,  1,201  Tr. 


373.  Un  homme  d'affaires  dans  son  caUnet. 

II.  0, 34.  —  L.0,28.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps. 

Assis  dans  un  large  fauteuil ,  un  homme  âgé,  vu  de 
trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  lit  attentivement  un 
papier  ;  devant  lui ,  à  gauche,  est  un  pupitre  posé  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis,  où  sont  épars  des  papiers, 
des  plumrs,  un  sceau  de  cire  rouge  et  un  encrier. 
Quelques  livres  et  des  paquets  do  plumes  sont  placés 
sur  une  tablette  au-dessus  de  la  table. 

Collectjon  de  Louis  XV. 
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374.  Le  fumeur. 

H.  0, 28.  —  L.  0,  S3.  —  B.  ~  Flg.  i  mi-corps. 

Un  paysan,  la  tête  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche, 
coifTé  d'un  chapeau  gris  à  haute  forme,  et  ayant  un  ta- 
blier devant  lui,  est  assis  devant  un  escabeau  sur  loque! 
est  un  pot  de  bière;  il  tient  de  la  main  gauche  un  ré- 
chaud de  terre  et  se  dispose  à  allumer  sa  pipe.  Dans  le 
fond,  à  droite,  près  d'une  croisée,  deux  autres  paysans 
jouant  aux  cartes  ;  une  servante  debout,  un  broc  à  la 
main ,  les  regarde  et  s'apprête  à  sortir. 

Gravé  par  Ihtpréel  dant  U  Muiéê  françaU.  —  Fittol,  1. 5, 
pi.  351. 

GoUecUoD  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1787,  à  to  Tente  de  M.  Proly, 
1,200  fr. 

375.  Un  buveur. 

II.  0, 18.  —  L.  0,  li.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  la  tète  couverte 
d'un  chapeau  noir  à  haute  forme,  avec  des  moustaches 
et  des  cheveux  blancs.  Il  tient  de  la  main  droite  un 
verre,  et  de  la  gauche  un  pot  d'étain.  —  Signé  :  A.  V. 
Ostade  1668. 

Gravi  par  David,  avec  ce  titre  :  le  Vieillard  Joyeux.  —  Fithoi, 
I.  S.P/.95. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  était  dans  la  collection  du  duc  de 
Gossé  en  1774. 


OSTABE  (ISACK  VAN),  né  à  Lnbeck  vers  1613,  ou  1617  suû 
vant  d'autres  biographes.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
1654,  mais  cette  date  n'est  pas  certaine.  (Ecole  kollau- 
daise.) 

Il  était  frère  puîné  d'Adriaan  Tan  Ostade  et  son  élève.  Il  peignit  des 
paysages  avec  des  figures,  des  vues  de  villages,  des  effets  dliivcr  et  des 
scènes  familières.  Quoique  généralement  inférieur  à  sou  frère,  Il  Ta  égalé 
quelquefois  et  fut  un  artiste  d'un  très  grand  talent-  Ses  nicilleiirs  ou- 
vrages ont  été  décotes  de  1044  k  1049.— Il  eut  pour  imiuieur  et  peut-être 
pour  élève  C.  4c  il  jccr  ou  iicer. 
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376.  Halte  de  voyageurs  à  la  porte  d*um  hôtellerie. 

n.  0, 88.  -  L.  0, 83.  -  D.  -  Fig.  de  0. 10. 

A  gauche ,  au  bord  d'une  route  qui  traverse  un  yiU 
Inge,  une  hÂtellerie.  Près  d'une  pompe,  un  liomme 
fait  boire  un  cheyal.  A  la  porte  de  l'auberge,  Thôtelicr 
versant  à  boire  à  un  cavalier  vu  de  dos ,  monté  sur  un 
cheval  blanc,  et  un  jeune  garçon  retenant  par  la  brido 
le  cheval  d*un  mitre  cavalier.  Plus  au  milieu  de  la  com- 
position ,  un  chariot  attelé  d'un  cheval  qui  mange  dans 
une  ange  près  de  laquelle  un  enfant  se  baisse  pour 
prendre  un  seau.  A  droite,  un  petit  paysan  et  trois 
chiens.  Dans  le  fond ,  une  charrette  attelée  de  deux 
chevaux  et  d'un  bœuf,  et  un  paysan,  appuyé  sur  un  bAton, 
parlant  à  une  femme  (|ui  tient  un  petit  tonneau.  Près 
dVnx,  un  enfant.  —  Signé  à  gauche,  sur  l'auge,  près 
de  la  pompe  :  Isack  van  Ostade. 

Ancienne  colIccUon.  —  Faute  d^une description  snfllsante,  nous  ne  sarons 
pas  si  ce  tal)lcau  est  celui  désinié  dans  le  catalogue  de  M.  Sinith  (  t.  i, 
p.  181 ,  n"  7)  comme  ayant  éie  Ycmlu  en  1779,  à  la  vente  du  prince  de 
Conti,  1,220  Tr. ,  puis  ayant  bit  partie  du  cabinet  de  M.  Destouclies  en 
17M. 


377.  La  halte. 

II.  0,  60.  —  L.0, 46.  -  B.  —  Fig.  do  0. 00. 

Un  homme  monté  sur  une  charrette  s'est  arrêté  à  la 
porto  d'un  cabaret  et  se  fait  servir  à  boire ,  tandis  que 
son  cheval  flaire  l'avoine  placée  dans  une  auge.  Quelques 
villageois  se  reposent,  à  droite,  près  de  la  maison,  et 
parlent  à  une  servante.  A  gauche,  dans  le  fond,  un  pâtre 
conduisant  trois  vaches  au  pâturage. 

Filhol,  I.  4,  ftl.  374. 
Ancienne  collection. 
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378.  Un  canal  geli^  en  Hollande. 

H.  1, 00.- L.  1,  BO.  -  T.  -  Fig.  de 0,  20. 

A  gauche,  sur  les  rives  élevées  d'un  canal  glacé,  so 
trouvent  une  chaumière  et  un  grand  arbre  dépouillé  de 
ses  feuilles.  Un  cheval  attelé  à  un  traîneau  gravit  le 
revers  du  rivage.  Sur  le  premier  plan ,  quatre  enfants 
jouent  avec  un  traîneau  arrêté  sur  le  sol.  Plus  loin,  à 
droite,  un  homme,  une  femme  et  un  enfant  arrivent  en 
patinant.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  deux  moulins  sur  le 
bord  du  canal.  —  Signé,  à  droite ,  sur  un  bateau  au  se- 
cond plan  :  Isack  Ostade. 

iMndon,  I.  4 ,  p/.  4i.  —  FUkol,  t.  S ,  pi,  IM. 
CollecUondcLoaisXVI. 


379.  Un  canal  gelé,  en  Hollande. 

II.  1,10.  -  U 1.  B4.-T.-  FIg.  de  0,80. 

A  droite,  sur  une  route  montante  qui  |)asse  entre  les 
bords  d*un  canal  gelé  et  les  chaumières  d'un  village , 
une  femme  et  un  enfant ,  des  poules ,  un  chariot  chargé 
de  paille ,  attelé  de  deux  chevaux  et  conduit  par  un 
paysan.  Sur  le  canal ,  un  homme  agenouillé  rajuste  son 
patin,  deux  enfants  poussent  un  tonneau  posé  sur  un 
traîneau  rustique.  Le  canal  et  la  route  sont  couverts  de 
figures.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  église;  plus  loin, 
un  moulin  et  d'autres  fid)riques  sur  les  bords  du  canal. 
—  Signé,  sur  le  traîneau  :  Isack  van  Oitade. 

CoHecUon  de  T^uls  XVHI.  —  Compris  dai»  lei  100,000  fr.  do  tableaux 
acquis  de  M.  Quatrcsols  de  la  Hante  en  1817. 


OTTO  VETHIUS.  —  Voir  Vbrn. 
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PENGZ,  PEPfS,  PEINS ,  PENEZ  ou  PENZ  (Orbgobius), 
peintre^  graveur,  né  à  Nuremberg  entre  1500  et  1510, 
mort  à  Ifreslau  en  1550  suivant  Doppelmayr*  (Ecole 
allemande.) 

Une  gravure  sigiiée  Gregoriut  Penet  nous  donne  les  Téritnblcs  noms 
de  cet  artiste,  que  quelques  auteurs  appellent  à  tort  Gréooire  Peins , 
parce  que  ses  noms  sont  ainsi  exprima  au  bas  d*une  planche  qui  repré- 
sente spn  portrait  Cette  planche ,  qui  n*est  pas  gravée  par  Pencx  lui-même, 
mais  par  un  anon}*me ,  a  sans  doute  été  cause  de  Terreur.  Pencx  se  Tonna 
d*alM>rd  h  Técole  d^Allircclit  liurcr,  puis  alla  en  ILilic,  ob  il  étudia  les  on- 
Tragos  de  nnpha<*l  et  grava  plusieurs  planches  sous  la  direction  de  Itfarc- 
Antoine ,  dont  il  imita  liabilcntcnt  la  manière. 

PEPTCZ  (Attribué  à  G.). 

380.  Vévangéliste  saint  Marc. 

II.  1 ,  3S.  ~  L.  1 ,  35.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Il  est  assis ,  la  tôte  appuyée  contre  la  main  gauche,  le 
coude  posé  sur  un  livre  à  fernioir  placé  sur  une  table 
où  sont  une  carafe  avec  des  fleurs  et  un  sablier.  Il  montre 
de  la  main  droite  une  feuille  de  papier  à  moitié  déroulée 
qui  est  sur  une  autre  table  devant  lui.  A  côté,  tuie  tète 
do  mort,  un  encrier,  une  plume ,  une  paire  de  lunettes, 
un  étui.  Derrière  lui,  à  gauche,  le  lion,  dont  on  ne  voit 
que  la  tète.  Au  fond,  une  fenêtre  ouverte  qui  laisse  aper- 
cevoir la  campagne.  Dans  la  partie  supérieure,  un  ange 
soulevant  un  rideau* 

Collection  de  liouis  XVni.  —  Acquis  en  1817  de  M.  Dessigné-M ellliard 
pour  500  rr.  Ce  tableau,  donné  par  l'inventaire  et  la  notice  de  1841  à  G. 
Pencz,  porte  une  sigttature,  mais  elle  est  maintenant  tellement  ellacée 
qu'elle  n*est  presque  plus  lisible.  Après  l'avoir  longuement  examinée,  il 
nous  semble  pourtant  mi'on  ne  peut  reconstruire,  avec  les  fragments  qui 
en  subsistent,  les  mots  Penc%  ou  Peint, 


POEL  (EoBKRT  VAN  dvr),  ué  à  Rotterdam.  On  eonnatt  un 
tableau  de  lui  daté  de  1054 ,  et  l'on  pense  qu'il  mourut 
en  1690.  (Ecole  hollandaise.) 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  la  biographie  de  cet  artiste,  qui  cultiva 
presque  tous  les  genres,  mais  qui  réussit  particulièrement  dans  la  repré- 
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Mntatloii  dMncendies  pendant  la  nuit.  Quelques  auteurs  donnent  aussi  à 
yan  dcr  Poel  le  prénom  A* Albert;  il  est  plus  probable  cependant  oue  ce 
prénom  appartient  seulement  k  un  autre  van  dcr  Poel  »  graveur,  qui  était 
plus  âgé  qu*£gbcrt. 


381.  La  maison  rustique. 

II.  0,  S9.  —  L.0,83.  —  Formo  ovale.  —  B.  —  Fig.  de  0. 13. 


L 


A  gauche,  devant  une  es|)èce  d'auberge  dont  les  murs 
sont  tapissés  de  vigne,  trois  hommes,  dont  un,  debout,  va 
recevoir  un  pot  de  riiôtesse  qu'on  voit  à  la  fenêtre  ;  le 
second  a  le  verre  à  la  main,  et  le  troisième  cause  avec 
une  femme  assise  à  terre  près  de  lui  et  qui  allaite  son 
enfant.  A  droite ,  sur  un  plan  plus  reculé ,  une  élable 
ouverte  dans  laquelle  un  cheval  est  attaché ,  des  poules, 
des  harnais,  des  futailles,  une  charrette  et  divers  atti- 
rails de  ferme.  Au  fond ,  à  droite,  des  arbres.  —  Signé  : 
E  Van  der  Poel. 

Gravé  par  E.  Plin  dans  la  Galei'ie  det  peintres  flamandtde 
le  Brun,  —  Filhot,  t.  3.  pi.  172. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Jjb  Brun,  qui  possédait  ce  tableau  dans  sa 
collection  en  1791,  dit  qu'il  fît  partie  du  cabinet  de  M.  Loridon  de  Glicl- 
Unck,  à  Gand,  et  qu'il  est  Inscrit  au  n<>  5<>5  de  son  catalogue. 


POELENBURG  (Kornblis),  né  à  Utrecht  en  1886.  Quoique 
Uoubraken  et  les  biographes  qui  l'ont  copié  fixent  la  date 
de  sa  mort  en  iOOO,  il  figure  encore  cependant  sur  les 
registres  de  l'académie  de  peinture  d' Utrecht  à  l'année 
1065-1600.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  premier  maître  fut  Abraham  Blocniacrt,  ou'il  quitta  pour  voyager 
en  Ilalie.  Anivéà  Uoiiic,  il  s\ilta(iia  d*»l)oi-d  à  la  numière  d'RlzlummT, 

!)uis  il  éludiu  d'upitit  llupliai'l.  Strs  lubU.'uux  eurent  boucoup de  su(!c^s  et 
I  rut  très  employé  |>ar  plusivui-s  cardinaux.  C'est  en  lialiu  qu'il  ix*i;ut  le 
surnom  de  llruseo  ou  de  Satiro ,  sous  lequel  il  est  encore  connu ,  à 
c;jn$e  de  la  hnisquuric  de  son  caractère.  Poclenburg,  avant  de  rctouiiicr 
dam»  les  l'ays-fus,  pass;i  {uir  Klorencc ,  et  le  grand-duc,  qui  faisiit  beau- 
coup de  cas  de  son  talent,  essaya  vainement  de  le  retenir.  Arrivé  &  IIiiimUI, 
VA  ouvrages  furent  recherchés  des  connaisseurs,  et  Uubens  lui-même 
voulut  avoir  plusieurs  tableaux  de  sa  main.  Charles  l**"  l'appela  &  Londres 
en  1037  et  tenta  de  l'atlncher  à  son  service;  nuiis  Poeleubura  ne  se  laissa 
pa«  séduire  par  les  offres  brillantes  du  roi  et  retourna  dans  sa  ville 
natale,  oii  il  peignit  Jusqu'au  dernier  Jour  de  sa  vie.  lï  a  exécuté  une 
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quaniilé  consùtérablc  de  paysages,  dans  lesquels  il  a  introduit  souvent  des 
ruines  des  environs  de  l\oii:e  cl  des  sujets  de  iUlistoire-Sainte  on  de  la 
Fable.  En  général,  ses  petits  tableaux  sont  beaucoup  plus  estimés  queceux 
d*unc  grande  dlnieusion. 

382.  Sara  engage  Abraham  à  prendre  son  esclave 
Agar  pour  femme. 

II.  0, 10.  -  L.  0. 08.  -  B.  -  Fig.  de  0, 07. 

A  gauche,  Abraham  et  Sara  debout;   celle-ci  lui 
montre  Agar  couclit*e  dans  une  espèce  de  chaumière  qui 
occupe  le  fond  du  tableau.  —  Signé ,  sous  le  lit  oii  rOi    j^ 
Agar  :  C  P.  ^ 

Ancienne  collection. 


383.  Les  anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance 
du  Messie. 

H.  0, 76.  -  L.  0, 66.  -  B.  -  Fig.  de  0.  S5. 

Au  premier  plan ,  un  berger  couché  par  terre  et  en- 
dormi. A  gauche  y  un  bât.  A  droite,  une  vache,  une 
chèvre,  un  chien.  Au  second  plan,  à  droite,  devant  une 
cabane,  un  groupe  de  six  figures,  parmi  lesquelles  on 
remnnpie  une  femme  debout,  levant  les  bras  vers  le  ciel 
et  éclairée  par  la  lumière  divine.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
cinq  vaches ,  deux  Anes ,  un  berger  endormi  devant  une 
chaumière  et  un  autre  berger  agenouillé.  Dans  le  ciel , 
sur  des  nuages,  de  petits  anges.  A  gauche,  un  ange 
plus  grand  montrant  les  rayons  émanant  de  la  divinité. 

Musée  Napoléon. 

381.  Le  pâturage. 

II.  0. 16.  -  L.  0,  SI.  -  G.  —  Fig.  do  0, 06. 

A  gauche,  une  femme  debout,  et  auprès  d'elle,  sur  un 
terrain  moins  élevé,  un  homme  à  moitié  caché  par  une 
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pierre.  A  droite,  une  vache  couchée,  et  d*antres  vaches 
éparses  dans  la  campagne,  au  bas,  h  gauche.  Dans  le  fond, 
des  collines,  et  à  l'horizon,  de  hautes  montagnes. 

Ancienne  collection. 


385.  £65  baigneuses 

II.  0. 16. -  L.  0.  ai.  -  B.  -  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche ,  trois  femmes  à  demi  nues  sur  les  bords 

élevés  d'une  rivière  traversée  par  un  pont  de  l)ois  jeté 

J^  sur  des  restes  de  constructions  antiques.  Au  second  plan, 

à  droite,  un  berger  conduisant  une  vache,  une  brebis  et 

un  mouton.  A  gauche,  une  montagne. 

Filhol,  «.J|,p/.a44. 
Ancienne  collection. 

386.  Femmes  sortant  du  hain. 

H.  0, 15.  -  L.  0, 26.  —  G.  —  Fig.  de  0, 06. 

En  avant  d'une  rivière  qui  coule  entre  des  rives  es- 
carpées et  près  d'un  bouquet  d'arbres ,  cinq  femmes 
viennent  de  sortir  de  Teau  et  remettent  leurs  vêtements. 
A  droite,  sur  la  rive  opposée,  des  pâtres  conduisant  leurs 
troupeaux.  —  Signé:  C.  P. 

Collection  de  Louis  XV. 


387.  Ruines  du  palais  des  Empereurs  et  du  temple 
de  Minerva-Medica,  à  Rome. 

il.  0, 16.  —  L.  0, 26.  —  B.  —  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche,  un  pâtre,  appuyé  sur  sa  houlette  et  accom- 
pagné de  son  chien ,  indique  à  une  femme  qui  tient  un 
enfant  par  la  main  le  chemin  qu'elle  doit  suivre.  Dans 
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la  plaino,  des  bœufs  qui  paissent  et  un  paysan  conduisant 
un  clieva).  A  droite,  des  ruines,  et  dans  le  fond,  à  gauche, 
d'antres  ruines.  —  Signé  :  C.  P. 

Fithol,  L  3,  pi,  178. 
Collection  fie  liOiiis  XV. 


388.  Le  bain  de  Diane. 

II.  0, 61.  —  L.  0. 78.  —  B.  —  Vig.  de  0, 10. 

Les  nymphes,  compagnes  de  Diane,  nues  comme  elh 
dchoul  sur  la  rive,  forment  dilTérents  groupes.  A 
gauche,  deux  chiens.  Vers  le  centre  de  la  comjmsition, 
une  reinme  debout ,  vue  de  dos,  porte  sous  son  bifis  un 
arc  et  une  draperie  rouge.  A  droite  et  sur  la  rive  op- 
posée, des  rochers  et  une  cascade  qui  forme  un  ruisseau. 
Dans  le  fond,  Actéon  métamorphosé  et  poursuivi  par  ses 
chiens.  A  Thorizon,  de  hautes  montagnes.  —  Signé,  sur 
une  pierre  :  C.  P.  F. 

Pilhol,  I.  6,fi/.3GI. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  trouve  dans  les  registres  de  dëpeiiscs  des 
bâtiments,  il  la  date  du  22  septembre  1068,  que  ce  tableau  a  été  acheté, 
pour  le  roi ,  1,A00  llv.  au  sculpteur  Gaspard  Alarsy.  —  L'ûiTentaire  de 
TEmpire  attribue  le  paysage  à  Dreemberg. 


389.  Des  nymphes  el  un  satyre. 

II. 0, 27.  —  L.  0, 97.  —  Forme  ronde.  —  11.  ~  Fig.  de  0.  iO. 

A  droite ,  dans  une  espèce  de  gorge  formée  par  des 
rochers,  deux  femmes  assises  en  face  l'une  de  l'autre. 
La  plus  rapprochée  est  nue  et  vue  de  dos;  auprès  d'elle, 
une  autre  femme,  également  assise,  dont  un  enfant  prend 
la  mnin.  Vers  le  milieu  de  la  composition,  un  enfant  nu, 
assis ,  tenant  une  chèvre  blanche  avec  une  corde.  Au 
second  plan,  à  droite,  un  satyre  debout  portant  des 
fruits,  et  une  femme.  Dans  le  fond,  trois  vaches. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Aoiais  en  1829. 
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POELENDUAG  (AUribué  à). 

390.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  disert. 

II.  0. 32.  -  L.  0, 40.  -  D.  -  Fig.  de  0, 00. 

A  gauche,  saint  Jean  tenant  une  croix  ;  devant  lui»  un 
ange  à  genoux.  Plus  loin ,  un  pàtre ,  monté  sur  un 
âne ,  conduit  ses  bestiaux  à  un  ruisseau  formé  par  une 
source  qui  tombe  en  cascade  entre  des  rochers.  Dans  le 
fond,  des  ruines.  L'entrée  d'une  grotte,  cintrée  dans  la 
partie  supérieure,  encadre  la  composition. 

Ancienne  collection.  —  Cette  peinture  est  trop  faible  pour  que  nous  la 
puissions  croire  de  Poelenburg,  quoiqu'elle  soit  inscrite  sous  son  nom 
sur  les  inventaires.  Elle  nous  parait  £tre  plutdt  d*ua  iuiluteur  de  ce  maître 
ou  une  copie. 


PORBUS  ou  POURDUS  (Pibtbr),  peintre,  ingénieur,  né  à 
Gouda  {en  Hollande)  en  1510 ,  ou  en  Itf  13  suivant  d^au" 
ires  biographes,  mort  à  Bruges  en  ltf83.  Quelques  écri- 
vains disent  qu'il  mourut  le  30  janvier  1584.  (Ecole 
flamande.) 

Cet  orilste  se  distingua  également  comme  peintre  et  comme  dessiiialear 
géographe.  11  s'éuUilit  à  firuçcs,  et  fit  un  grand  nombre  de  tableaux  dliis- 
toire  et  de  portraits  fort  estimés. 


391.  La  résurrection  du  Christ. 

H.  0. 79.  -  L.  0, 68.  -  B.  -  Fig.  de  0, 36. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  tombeau  où  a  été 
déposé  le  corps  du  Christ.  Les  scellés  apposés  sur  le 
couvercle ,  et  portant  Tempreinte  d'un  croissant  sur- 
monté d'une  étoile,  sont  encore  intacts.  A  gauche,  deux 
gardes  dont  un  a  les  bras  et  la  tète  appuyés  sur  le  tom- 
beau. A  droite,  deux  autres  gardes  eiïrayés  |>orlcnt 
devant  leurs  yeux,  Tun  sa  main,  l'autre  son  bouclier, 
afin  de  n'être  pas  éblouis  par  la  lumière  divine.  Au-<les- 
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sus  du  tombeau ,  Jésus-Christ  sur  un  nuage  brillant» 
tenant  une  croix  de  jonc  à  laquelle  est  attachée  une 
petite  bannière  sur  laquelle  on  yoit  une  croix  rouge. 
Dans  le  fond ,  à  gauche ,  deux  soldats  qui  s'enfuient. 
A  droite,  des  personnages  arrivant  avec  des  lanternes. 
Plus  loin ,  une  rivière,  une  ville  et  des  montagnes.  — 
Signé  :  p.  poyrbvs  faciebat  a^  dni  1566. 

GoUecUon  de  Loois-PhiUppe.— Offert  au  roi,  en  18S5,  par  M«  Vatoat. 


PORRUB  ou  POUItBUS  le  jeune  (Franz) ,  né  à  Anven 
en  1570,  mort  à  Paris  en  1622.  (Ecole  flamande.)  '  \^ 

Il  fut  éiéie  de  son  père,  rrani  porbos  le  vieux,  et  la  compagnie  de 
SaInt'Liic  d^Anvcre  l*admlt  comme  franc-maltre  en  1501.  Après  avoir 
voyngé  longtemps,  il  se  fixa  ft  Paris,  ob  il  fut  le  contemporain  de  Fréminet. 
Il  a  i)eiiii  un  grand  iioinbrcdc  portraits  et  de  tableaux  d'histoire  supérieurs 
k  ceux  de  son  pfire.  Il  fut  enterré  dans  Péglise  des  PetJts-Augustins  du 
faubourg  Saint-Germain.  —  rranz  IPorbus  le  vlcox.  né  à  Bruges  en 
1540,  reçu  franc-maître  de  l'académie  de  Saint-Luc  d* Anvers  en  1500, 
mourut  dans  cette  ville  en  1580  ou  15M.  11  fut  élôve  de  son  père,  Pieter 
l^rbus ,  et  ensuite  de  rranz  rioris,  dont  il  épousa  la  nlOce.  H  peignit 
les  animaux,  le  paysage,  le  portrait  et  l'histoire. 


392.  La  Cène. 

II.  9, 97.  —  L.  3, 70.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Les  apdlrcs  sont  assis  deux  par  deux  sur  des  ban- 
quettes de  cliaque  côté  de  la  table  ;  une  place,  restée 
vide  au  milieu,  laisse  apercevoir  le  Christ,  qui  a  devant 
lui  un  plat,  un  verre  et  du  pain.  A  gauche.  Judas 
debout,  vu  de  dos,  la  main  droite  appuyée  sur  la  table. 
In  gauche  tenant  la  bourse  derrière  lui,  et  protestant  de 
son  innocence.  Dans  le  fond,  une  draperie  sombre  ten- 
due devant  une  porte  accompagnée  de  pilastres.  — 
Signé  à  gauche,  sur  le  pavé  :  F.  poyrtbs  iy  fac. 
A»  1C18. 

Landon,  I.  8,p^46. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  était  autrefois  placé  sur  le  maître* 
autel  de  Péglise  Saint-Leu-et-Saint-<îilles,  li  Paris. 


206  PORBUS  LB  IBUNB  (Feànz). 

393.  Saint  Frar^jois  d' Assise  recevant  les  stigmates 

II.  s.  07.  —  L.  1, 63.  —  T.—  Fig.  de gr.  nat. 

Saint  François  d'Assise,  agenouillé,  tourné  vers  la 
droite  et  les  mains  étendues,  reçoit  les  stigmates  du 
Christ  qui  lui  apparaît  avec  des  ailes  au  milieu  d'une 
gloire.  A  droite,  auprès  du  saint,  une  tète  de  mort;  à 
gauche,  ses  sandales.  Du  même  côté,  mais  plus  loin, 
le  frère  Léon,  assis  par  terre,  caché  en  partie  par  une 
petite  éminence  et  saisi  d'étonncment.  Dans  le  fond, 
des  rochers  et  des  arbres.  —  Signé  sur  une  pierre  : 
X^      F.  p.  F.  A°  1620. 

Landon,  f.  9,|)/.  47. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  une  des  chapelles  de  l'église  du 
couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Uonoré. 

394.  Portrait  d'Henri  IV,  roi  de  France,  mort 

en  1610. 

H.  0. 40.  -  L.  0, 2S.  -  T.  -  Fig.  de  0. 89. 

Il  est  debout,  en  pied,  la  tète  nue,  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  avec  les  cheveux  gris,  la  barbe  et  les 
moustaches  blanches.  Il  porte  une  armure  et  une  écharpe 
blanche  en  sautoir  par-dessus  le  cordon  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  il  appuie  la  main  droite  sur  son  casque, 
posé  sur  une  table  que  recouvre  un  tapis  de  velours 
rouge,  et  a  la  gauche  sur  la  garde  de  son  épée.  Au  fond, 
des  pilastres,  et  à  gauche,  un  rideau  rouge  relevé. 

Ancienne  collection. 

395.  Portrait  d'Henri  IV,  roi  de  France, 

II.  0, 37.  -  L.  0. 25.  -  B.  -  Fig.  de  0. 89. 

Il  est  debout,  en  pied,  tète  nue,  tournée  de  tniis 
quarts,  à  droite,  avec  les  cheveux  gris,  la  barbe  et  les 
moustaches  blanches.  Il  porte  un  vêtement  noir  et  le 
cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit:  il  pose  la  main  droite 
sur  une  table  couverte  d*un  tapis  rouge  orné  de  galons 
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d*or,  où  se  trouve  son  chapeau ,  et  la  gauche  sur  son 
c6(6.  Au  fond,  des  pilastres,  et  à  gauche,  un  rideau  vert 
relevé.  —  Signé  :  F.  Pordvs  :  Fb  !  A»  1610. 

Grafoi  en  1789,  mnit  en  eonire-pariie,  par  F.  Hubert  dant  la 
Galerie  de$  peintres  flamande  âê  U  Brun; par  Tardieu; 
par  Pierre  Audoin.  —  PHhol  »  I.  41 ,  |rf.  5. 

Ancienne  colleclion. 

396.  Portrait  de  Marie  de  ilédids,  reine  de  France, 

morte  en  1642. 

M.  3, en.  -  L.  1, 80.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nal. 

Elle  est  debout  sous  un  dais  de  velours  rouge  à  bandes 
d*ur;  les  ridesiux  sont  relevés,  et  Ton  voit  au  fond,  entre 
deux  colonnes  de  marbre  noir,  une  niche  tendue  en 
étoiïe.  La  reini^ ,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
porte  la  couronne,  une  robe  de  velours  bleu  semée  de 
Heurs  de  Vis,  bordée  (rhermine,  enrichie  de  perles  et 
de  piorrerios,  et  un  manteau  de  velours  également  semé 
de  lis  et  iloublé  d'hermine.  —  Signé,  sur  la  base  de  la 
colonne  de  droite  :  F.  Potrdts.  fe. 

Ancienne  colleclion.  —  GcUc|»eintui-e  faisait  autrefois  partie  de  la  collec- 
tion de  porlinils  des  niis  et  des  reines  de  France  nlao^  dans  la  petite  galerie 
du  Ix>uvi«,  dite  Galerie  des  peinturée,  décorée  alors  par  nabrcuil  et 
nuiirl.  Ces  portraits,  de  la  inain  de  Porbns,  de  Bunel  et  de  sa  femme, 
occupnicnl  les  entra-deux  de  fenêtres,  les  rois  à  droite,  les  reines  à  gauche. 
On  sait  qu'après  l'incendie  de  1601  le  Brun  fut  cliargé  de  la  décoration  de 
la  galeiie  nouvelle,  qui  prit  alors  le  nom  de  Galerie  d'Apollon,  Le  portrait 
de  Iklarie  de  Médicis  est  le  seul  qui  nous  reste  de  cette  collection. 

397.  Portrait  de  Guillaume  du  Vair,  né  à  Paris 

en  1556,  garde-des-sceaux  de  France  sow 
Louis  XIII,  mort  en  1621. 

11.0,  GO.—  L.  0, 80.  —  T.  —  Fig.  en  buslo  do  gr.  nit. 

Il  est  vu  presque  de  face,  avec  une  petite  calotte  sur 
le  sommet  de  la  tète,  il  porte  les  cheveux  courts,  la 
barbe  entière,  un  col  rabattu,  un  pourpoint  noir,  et  un 
surtout  de  velours  noir  à  grandes  manches  à  parements 
et  revers  de  soie  rouge. 

Ancienne  collection. 
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POT  (Henri),  né  à  Harlem  en  IGOO,  mort  en  1656.  (Ecole 
hollandaise.) 

Descamps  ne  dit  pas  le  nom  de  son  maître,  mais  quelques  auteurs  pen- 
sent qu'il  reçut  des  conseils  de  Frans  liais.  Roland  van  Eydeti  rappelle 
llenri-Gerrltx  l^t,  et  rapporte  qu'il  fut  à  Harlem,  entre  les  années  10S5  et 
1659,  lieutenant  de  la  bourgeoisie.  11  peignit  des  tableaux  d'histoire  et  des 
portraits  estimés.  Willem  Kalf  fut  son  élève. 


398.  Portrait  de  Charles  P^,  roi  d'Angleterre,  mort 
en  1649. 

11.0, 34.  -  L.  0.  n.  -  B.  -  Fig.  de  0, 23. 

Il  est  représenté  debout,  en  \)wd,  tète  nue,  tourné  vers 
la  gauche,  enveloppé  d'un  manteau,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  la  hanche  et  la  gauche  sur  la  garde  de  son 
épéc.  Devant  lui,  une  table  couverte  d'un  tapis,  sur  la- 
quelle sont  posés  le  sceptre,  la  couronne  et  le  globe  royal. 
Signé  :  hp.  fesit.  1632. 

filhol,  L  3,  pi,  149.  —  Landon,  I.  4,  pL  31. 

Musée  Napoléon.  —  Nous  Ignorons  pourquoi,  malgré  l'authenticité  de  la 
signature  et  l'Interpréta  lion  facile  du  monogramme,  on  a,  sur  les  inventaires 
et  dans  les  notices  précédentes,  ainsi  que  dans  les  ouvrages  de  Filhol  et  de 
Landon,  continuellement  donné  cette  peinture  k  un  N.  Gonnlng,  artiste 
sur  lequel  on  n'a  point  de  détails  biograplilques  et  qui  n'a  peut-être  jamais 
existé.  Descamps  dit  que  Henri  Pot  fit  les  portraits  du  roi  et  de  la  reine 
d'Angleterre. 


POTTER  (Pau LUS),  peintre,  graveur,  né  à  Enckhuysen  en 
1625,  mort  à  Amsterdam  en  janvier  1654.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Il  Tut  élève  de  Picter  l*oller,  son  père,  peintre  niédiucro,  et  fit  des 
prugiÊs  si  rapides  que,  dl'n  Tdgc  de  AU  a  15 ans,  il  était  reg;ii-ilé  coiunic  un 
nuiîlre  très  lialiile.  Il  qiiilUi  Anislurdani  pour  s'tMahlir  à  l.a  Haye,  ofi  il 
épousa,  en  lO&O,  la  fille  d'un  arcliilcctc  noiuuié  Ikilkcnumic.  Son  aduil- 
rubic  talent  fut  apprécié  par  les  princes  et  les  amateurs  de  son  temps,  qui 
tous  voulaient  avoir  de  ses  ouvrages.  En  1052,  P.  ]H>tler  vint  demeurer  à 
Amsterdam,  âi  lu  sollicilalion  du  l>ourguiestreTulp,  qui  luicunminndaun 
assez  grand  nombre  de  tableaux.  Sa  coiisiiliiiion  délicate  ne  fiut  insistera 
une  application  souleime;  il  tomba  en  étliisie  et  mourut  n'ayant  pas  encore 
29  ans  accomplis.  Paul  Potier  a  peint  des  paysages  et  des  animaux  avec 
une  vérité  et  une  perfection  d'exécution  inimiuibles.  Ses  ouvrages  de  petites 
et  de  moyennes  dimensions,  surtout  ceux  qu'il  a  produits  depuis  1052  Ju»» 
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Î[trà  la  fin  de  sa  vie,  sont  des  dicfs-ilViivre  dont  les  rares  beautés  Jiisii - 
lenlla  linule  valeur  qui  leur  est  asslgi>éc  dans  les  plus  riches  roIlccUons. 
Il  eut  imiir  élôvc  Jan  hc  Ducq,  et  pour  iniilalcurs  Karcl  du  Jardin,  lier- 
niau  Zachllevcn,  cl  Albert  Uloiiip,  qui  a  fait  souvent  de  belles  copies 
de  SCS  tableaux. 


399.  Chevaux  attachés  à  la  porte  d*une  chaumière. 

II.  0.  SJ.  ~  L.  0. 85.  -  fi.-  Fig.  do  0. 00. 

Deux  chevaux  de  trait  sont  plac<^s  devant  une  ange, 
près d^iine chaumière.  Phis  loin,  adroite,  un  valet d*é- 
enrio  porinnt  un  seau  et  accompagné  d*un  chien.  Dans 
le  fond ,  une  vaste  prairie  où  paissent  des  bestiaux ,  et 
à  riiorizon,  un  village.  —  Signé,  sur  la  cheminée  : 
Paulus  Potier  1647. 

Gravé  par  Le  Bai  eê  Couché.  —  Ptlhol,  f.  5,  pi.  329.  —  Landon^ 
t.i,pL5î. 

Ancienne  collection. 


400.  La  prairie. 

II.  0,83. -L.  1,91. -T. 

Sur  le  devant  d'une  vaste  prairie,  à  gauche,  un  bœuf 
debout  près  d*un  arbre  et  d*une  barrière  en  planches; 
derrière  lui,  un  bœuf  couché,  et  à  droite,  un  autre  bœuf 
debout.  Au  milieu  et  plus  loin,  trois  moutons  paissant. 
Dans  le  fond,  à  droite,  une  chaumière  entourée  d'arbres, 
et  à  Thorizon,  un  village  qui  se  détache  sur  un  ciel  ora- 
geux.—  Signé:  Paulus  Potter  f,  1652. 

Filhol,  t.  7,  pL  479. 

Oillncilou  de  I^uis  XVI.  —Ce  tableau  éUiit  déjà  célèbre  dans  les  collec- 
tions de  Julienne  et  de  Conli.  Vendu  en  1772,  à  la  vente  du  duc  de  Cliuiseui, 
8,001  livres;  en  1777,  à  la  vente  du  prince  de  (Jonll,  9,5J0  livras;  en  177'J, 
h  la  vente  de  M.  ***,  faite  par  Uoilcau,  0,000  livres;  à  la  vente  de  l*ange, 
7,Wl  livres;  en  nS'i,  à  la  vente  de  Vnudreuil,  15,000  livres;  cnlin, 
M.  d'Angivillur  l'acheta  pour  le  roi  22,000  livres. 
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PYNACKER  (ÀDAïf)»  né  à  Pynacker,  entre  Sehiedam  et 
Delfl,  en  1621,  mort  à  Delfl  en  1673.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

I^  nom  (le  son  inattra  est  inconnu.  On  sait  que,  fort  Jeune ,  il  alla  à  Home 
et  passa  trois  ans  à  copier  les  cliersHrœuvre  des  inallrcs  italiens,  les  anti- 
(|uil6s,  et  &  Tuiru dcséliiilcs d*npK>s  nature.  De  letour  en  Hollande,  il |K*igiiii 
beaucoup  de  grands  lahleaux  dcstini^u,  suivant  lu  mmle  d'alors,  k  dikorcr 
lus  apiKuleuieuLH.  lis  stint  délruikt,  niuir  la  pluiKirt,  uiaiuleiuiul.  I)cs 

Says.iKi'K  de  moyennes  diuien:>i«ius,  eiu  IcSiis  de  ligures  et  d*aniiiiauk,  tout 
peu  pr6s  les  seuls  ouvrages  de  Pynacker  parvenus  Jusqu*ji  nous. 


401.  V auberge. 

11. 0, 80.  —  L.  0. 71.  —  11.  -  Fig.  de  0, 13. 

A  la  porto  d'iinchôtcllorie  oh  l'on  monte  par  un  perron 
de  qiiel(|iies  marches,  une  femme  présente  un  verre  à 
un  voyageur.  Plus  bas,  sur  le  «lovant,  deux  mulets  et 
un  muletier  occupé  à  arranger  les  bagages.  Au  premier 
plan,  à  (iroilc,  une  chèvre  broutant  près  d'un  buisson. 
Dans  le  fond,  une  charrette  traînée  par  deux  bœufs  que 
conduit  un  valet  de  ferme.  —  Si^né  :  A.  Vynacker. 

Pilhol,  t.  k,  p/.  237.  —  Landon,  I.  S ,  pf.  52. 
Collection  de  Louis  XVL 

402.  Paysage  et  marine. 

U.  0, 50.  "  L.  0, 50.  —  T.  -  Fig.  de  0. 06. 

A  gauche,  une  vieille  tour,  élevée  sur  un  endroit 
escarpé,  domine  un  bras  de  mer  encaissé  par  des  rochers. 
Au  pied  de  la  tour, un  petit  UUiinent  est  h  l'ancre,  et  on 
avant  une  barque  longue,  qui  porte  d(*s  voyageurs  et  des 
ba<zag('s,  aborde  au  rivage.  Des  pûlivs  se  re|H)sent  près 
d'un  sentier  conduisant  à  la  tour.  Elîet  de  soleil  cou- 
diant. 

Gravé  pnr  Niqttet  (lans  fe  Jlfui^e  françoit,  —  Filholt  I.  10, 
pt.  71».  —  Lando»,  L  2,  pi.  6U. 

▲ncieone  collection. 
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403.  Paysage. 

11.1,06.  -  L.0. 83.  -  T.  -  Fig.  de  0. 11 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  tronc  d'arhrc  mort,  un 
gnind  arbre  et  des  plantes  de  dilTérenles  espèces.  Au 
milieu,  une  vache  debout.  Au  second  plan ,  un  fiaysan 
et  une  paysanne  assis  par  terre  et  entourés  de  leur 
troupeau.  Plus  loin,  sur  une  colline  boisée,  une  cabane, 
plusieurs  bergers  et  des  chèvres.  —  Signé,  dans  le  coin 
à  droite  :  A.  Pynaker. 

Huséc  Napoldon. 

REMimAI^DT  \ATi  Ul'IH,  peintre,  graveur,  né  dans  le 
moulin  fie  son  père,  entre  les  villages  de  Leydendorp  et 
de  Koukerk,  près  de  la  ville  de  Leyde,  en  1608,  mort  à 
Amsterdam  le  8  octobre  1060.  (Ecole  hollandaise.) 

I<a  plupart  des  biographes  cliscnt  que  RcmbramU  naqiiii  le  15  Juin  16M. 
En  adoptant  la  date  de  1008^  nous  nous  sonnnes  conroimé  au  rcnscl- 
gncincnt  fourni  par  les  rcgisltos  d*Ainsterdnm.  Rembrandt,  dans  son 
acte  de  mariage  passé  le  10  Juin  t6.Vi,  déclare  lul-méine  être  Agé  de  26  ans. 
ElRilin,  1 -'i'u'KHly,  illpussiii,  Ikirtscli,  donnent  &  l\unibrandtlc  prénom  de 
Paul  ;  nous  feions  observer  cencndant  qu'aucun  écrivain  liollandais  con- 
temporain de  Rembrandt  ne  le  désigne  ainsi  et  qu*il  n'existe  aucune 
preuve  certaine  qu'il  l'ait  porté.  Ilciinann  Gerrilf.,  son  p^rc,  était  meunier, 
et  avait  reçu  le  suniom  de  van  Hyn  parce  que  son  moulin  était  situé  sur 
les  iMHds  du  lUiin.  Il  plaça  d'aboiil  son  fils  dans  une  école  de  Ijeyde  ;  mais 
Rembrandt  faisant  tr^s  peu  de  progrès  dans  les  études  classiques  et  manl- 
rcsiant  une  vocation  décidée  |M)ur  le  dessin,  il  le  fit  revenir  de  Leyde  et 
le  ndl  cliex  Jccol)  van  l^wanrnbotirg ,  peintre  médiocre.  Il  resta  trois 
ans  dans  son  atelier;  puis  il  entra,  à  Amsterdam,  dans  celui  depicter 
■«aMiiiaii,  qu'il  quitta  au  Iwut  de  six  mois  pour  fi^quenter  pendant  9i  peu 
pr(rs  autant  de  temps  l'école  de  Jakob  Pina».  Enfin  Simon  Lceven  assure 
que  Mcliooleii  doit  être  compté  au  nombre  des  maîtres  de  Rembrandt, 
(juoi  qu'il  en  soit,  Rembrandt,  aprta  avoir  appris  les  éléments  de  Tari,  se 
letira  dans  le  moulin  de  son  p^re,  se  livra  exclusivement  à  Vétudedc  la 
nature,  s'attacha  surtout  5  approfondir  les  effets  <lc  l'ombre  et  de  la 
lumière,  et  créa  un  genre  qui  ouvrit  une  Ore  nouvelle  à  la  peinture.  Un 
tablcui  qu'il  iwrta  h  la  Haye,  et  qui  lui  fut  payé  100  florins,  donna  au 
Jeune  artiste  la  conscience  de  son  talent  et  établit  sa  réputation,  qui,  & 
partir  de  ce  moment,  ne  fit  qu'augmenter  de  Jour  en  Jour.  Vers  1030  il 
s'établit  à  Amsterdam,  eut  de  nombreux  élèves,  fut  plus  occupé  que  tous 
les  autres  peintres  de  la  ville  ensemble,  et  pitNiuisit  un  nombre  considé- 
rable de  paysages,  de  portraits,  de  tableaux  d'histolte  et  de  genre.  Ses 
gravures  nirrvrilleuses,  dont  le  nombre  s'élève  h  plus  de  3G0,  sont  esti- 
mées et  recherchées  par  les  coimalsseurs  à  l'égal  de  ses  tableaux.  Rem- 
brandt est  du  nombre  de  ces  rares  génies  qui  découvrent  dans  Part  une 
face  nouvelle,  inventent  des  procédés  à  leur  propre  usage,  et  qui,  parce 
qu'ils  n'iaiitrnt  personne,  trouvent  de  nombreux  imitatetu'S.  L'expression 
profonde  et  pénétrante  de  ses  tCtcs,  la  vérité  de  ses  gestes,  Téncrgie  et  û 
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finesse  de  son  dessin,  la  chaleur  puissante  de  sa  couleur,  l'harmonie  mys- 
térieuse de  son  clair-obscur,  font  de  Rcnibrandt,  malgré  ses  Incorrections, 
ses  bizarreries  nombreuses  et  rimftation  de  (ormes  trop  souvent  laides, 
un  des  plus  grands  magiciens  de  la  peinture.  Les  contes  absurdes,  les  accu- 
sations calomnieuses  que  les  biographes  sans  critique  s'empressent  trop 
souvent  d'accueillir  et  de  répéter,  n'ont  pas  fait  début  à  sa  mémoire;  des 
écrivains  qui  se  copient  tour  ^  tour  l'ont  cité  comme  un  modèle  d'avarice 
et  de  cupldiié.  IX*s  documents  authentiques  font  Justice  de  celle  odieuse 
accusation.  J^  vérité  est  que  Ucmbrandl,  qui  a  gagné  des  sonnncs  consi- 
dérables, teraiina  ses  Jours  dans  la  plus  grande  mui£re.  Sa  passion  pour  les 
f;i-avures,  les  tableaux  et  les  objets  d'art,  causa  sa  ruine.  H  vit  sa  maison 
nventoriée  les  15  et  10  Juillet  lOM,  et  ses  estampes  de  Marc- Antoine ,  ses 
bronzes,  ses  marbres  antiques ,  ses  curiosités  orientales,  ses  armes,  ses 
objets  d'histoire  naturelle,  magnifiques  collections  dont  le  catalogue  est 
parvenu  Jusqu'à  nous,  furent  vendus  k  deux  reprises  difiéroites  nar 
llaring  le  Jeune,  priseur-Juré,  dont  il  avait  bit  le  portrait.  Enfin,  dénué  de 
toutes  ressources,  il  se  retira  dans  le  Roosgraclit  (Canal  aux  Roses),  un  des 
plus  pauvres  quartiers  d'Amsterdam,  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  une 
profonde  obscurité,  quoique  travaillant  encore,  ainsi  que  le  prouve  uo 
portrait  daté  de  l'année  même  de  sa  mort,  et  finit  par  devoir  l'auin^e 
d'un  cercueil  à  la  charité  publique.  L'enterrement  du  erand  homme 
auquel  on  élève  maintenant  des  statues  ne  coûu  crue  15  fioruis.  Ces  détails 
Intéressants  et  inconnus ,  nous  les  devons  à  l'obligeante  conuuunication 
de  M.  Schcltcma,  archiviste  d'Amsterdam,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer 
l'extrait  du  registre  des  morts  enteirés  dans  le  Westerkerk  (église  de 
l'ouest).  Voici  la  traduction  du  précieux  document  découvert  par  le  savant 
archiviste  t  t8  octobre  1009,  Kembrandt  (Van  Ryn),  sur  le  Roosgracht, 
15  florins.»  —Rembrandt laissa  un  fils,  nommé  Titus»  qui  fut  son  élève, 
et  qui  mourut  en  1008,  à  l'âge  de  27  ans,  sans  avoir  produit  des  œuvres 
remarquables.  Ses  autres  disciples  furent  nombreux ,  et  plusieurs  d'entre 
eux,  tels  que  Gérard  Dov,  Govaert  Flinck,  Ferdinand  Bol,  Gerbrandt  van 
den  Eeckhout,  Nlcolaas  Maas»  salomon  et  pbillps  uonîng, 
Hamiiel  van  lioogslraaten,  etc.,  occupent  un  rang  distiagué  daîis 
l'histoire. 

i04.  L'ange  Raphaël  qmitant  TobU. 

II.  0,  08.  -  L.  0. 52.  -  B.  -  Fig.  de  0, 95. 

A  gauche,  sur  le  seuil  de  la  maison,  exhaussée  de 
quelques  marches,  Sara,  femme  du  jeune  Tobie,  les 
mains  jointes,  dans  l'attitude  de  Tétonnemcnt;  près 
d'elle  Anne,  sa  mère,  qui,  confuse  d'avoir  douté  de  la 
protection  céleste,  détourne  la  tète  et  laisse  tomber  sa 
béquille.  Au  pied  des  marches,  Tobie  It)  père  prosterné, 
et  son  fils  agenouillé.  Dans  la  partie  supérieure,  h 
droite,  Tange  Raphaël,  vu  de  dos,  s*élevant  au  ciel  à 
travers  les  nuages.  —  Signé:  Rembrandt ,  f.,  1637. 

Gravi  par  le  baron  Denon  ;  par  J.  de  Frey  ;  par  MatMa , 
dans  le  Mutée  français.^  Pilhol,  L  i,  pi.  Ul.  —  Laudon, 
I.  3,  pi.  55. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  cité  par  Descamps,  en  175%, 
cemme  faisant  partie  du  cabinet  du  roi. 
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405.  Le  Samaritain  faisant  transporter  dans  une 
hôtellerie  le  voyageur  blessé. 

n.  1.  U.  ~L.  1,35.  -  T.-  PIg.de  0. 45. 

Deux  personnes  viennent  de  descendre  de  cheval  le 
voyfluciir  dont  le  bon  Samaritain  a  pansé  les  plaies,  et 
le  transporlcnt  dans  une  hôtellerie  pendant  qu'un  valet 
d*écuric,  à  gauche,  tient  le  cheval  par  la  bride.  A  droite, 
sur  les  niarclics  du  perron,  le  Samaritain,  une  bourse  à 
In  main,  se  retourne  vers  le  blesse  et  le  recommande  h 
Thôtessc  que  Ton  voit  sur  la  porte.  Plus  loin,  contre  une 
muraille,  deux  chevaux  vus  par  la  croupe  ;  et,  au-dessus, 
une  fenêtre  dont  les  volets  sont  ouverts  et  d'où  trois  per- 
sonnes regardent  ce  qui  se  passe.  A  gauche,  dans  le  fond, 
la  campagne,  un  pont  à  deux  arches,  une  ville  avec  une 
porte  flanquée  de  deux  tours.  —  Daté  de  1648. 

Graf>épar  U  baron  Dennn;  par  J,  de  Fretf;  par  Longki  dam 
U  ilutie  françait,  —  Filhol,  t.  5,  pi,  344. 

Ck>llcction  de  Louis  XVI. 


406.  Saint  Mathieu^  ivangiliste. 

II.  0, 96.  —  L.  0, 81.  —  T.  —  FIg.  en  buste  de  gr.  tiat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  et 
semble  réfléchir.  Il  a  sur  la  tète  une  espèce  de  toque 
et  porte  la  main  gauche  à  sa  barbe;  la  droite,  qui  tient 
une  plume,  est  posée  sur  un  livre  ouvert  devant  lui. 
Par  derrière ,  à  gauche ,  Fange ,  une  main  appuyée  sur 
répaulc  du  saint,  Tinspireet  lui  parleàToreille. — Signé: 
Rembrandt  f.,  IGGl. 

Gravi  par  Cloeftem  dant  le  Utuie  françait.  —  Pilhol,  L  8, 
pi.  509.  —  iMndcn,  i.  S,  pi,  57. 

Ancienne  collection. 
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407.  Les  pèlerins  d*Emmaûs 

11. 0. 68.  -  L.  0, 65.  -  D.  -  Fig.  de  0. 3i. 

Jésus-Christ ,  assis  au  milicMi  de  la  table,  rompt  lu 
pain  (pi'il  vient  de  bénir,  etost  reconnu  par  ses  disciples, 
(pii  sont  saisis  d'étonncmcnt  et  de  respoct.  A  gauche, 
Tun  d'eux,  vu  de  dos,  les  mains  jointes.  A  droite,  le 
second  disciplo,  vu  de  profil,  une  main  appuyée  sur  la 
table,  Tautro  sur  le  bras  do  son  fauteuil.  Derrière  lui, 
un  serviteur  apportant  un  plat.  Dans  le  fond,  une 
nicht*  élevée  entre  deux  pilastres. —  Signé  :  Remlirandt 

Gravé  par  le  baron  Denon;  par  de  Frey  dani  le  Musée  fra%' 
çaii.  —  mhol,  t.  8,  pi,  507. 

GolIccUon  de  IxnjAs  XVI.  —  CcUe  admirable  pciiilure  fit  d*abord  partie 
du  cabinet  du  bourginesti-e  W.  Six,  el  fut  vendue  en  llZky  à  sa  veille, 
170  fioiins  ;  elle  appartint  ensuite,  suivant  Descanips,  Il  M.  de  l^assay,  puis 
au  fcrniicr  général  M.  Randon  de  Doissct,  ft  la  vente  duquel,  en  1777,  elle 
fut  acquise  pour  le  cabinet  du  roi  au  prix  de  10,500  livres. 


408.  Le  philosophe  en  méditation. 

U.  0, 29.  -  L.  0, 33.  -  D.  —  Fig.  do  0, 06. 

Dans  une  grande  pièce  voûtée,  éclairée  à  gauche,  au 
second  plan,  par  une  fenêtre  partagée  en  trois  comparti- 
ments, est  assis  près  «l'une  table,  sur  laquelle  on  voit  un 
coffre  supportant  un  livre  ouvert,  un  vieillard  à  longue 
barbe,  coifTé  d'une  calotte  el  vêtu  d'une  robe  fourrée;  il 
a  les  mains  jointes  et  semble  réfléchir.  A  droite,  un  esca- 
lier tournant  en  bois,  au  milieu  duipiel  on  remarque  une 
femme  qui  monte  en  tenant  un  seau.  Au  premier  plan, 
du  même  cAté,  une  autre  femme  prend  d'une  main  un 
chaudron  suspendu  à  la  crémaillère,  et  de  l'autre  attise 
le  feu  avec  des  pincettes.  Derrière  elle,  sur  une  planche, 
et  en  avant,  par  terre,  des  vases  et  des  ustensiles  de  cui- 
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sine.  —  Signe  an  bas,  et  à  gauche,  d'une  écriture  ex- 
trêmement fine  et  diflicile  à  lire  :  R.  Van  Byn.^  1633. 

Ce  Inhhau  et  h  fuivonl  tmi  été  gravés  par  Survgve;par 
il.  Ilomlon;  par  liernlet;  par  W,  naiUie;par  Michael  Biti, 
aree  det  modiflcatinn»  connidérabfet  ;  a  t'tau-forlô  par 
lyntteiel  ;  par  Joseph  fjfnghi  dans  le  Husée  français.  — 
FilhU,  i.  a,  pi.  ri73.  —  Landon,  I.  3,  pL  67. 

Gnllcction  de  Louis  XVI.  —  Gctic  peinture  et  celle  du  numéro  suirant 
ont  été  vundnoA,  en  1750,  k  In  Tctilc  du  comte  de  Vcnce,  3,000  livres;  en 
1772,  h  la  vente  du  duc  de  Ghoiscul,  10,000  livres;  en  1777,  à  la  vente  de 
M.  nnndon  de  llnl^^ct,  10,000  livres;  en  1784,  il  la  vente  du  comte  de 
Vaudrcuil,  13,000  livres. 

409.  Le  philosophe  en  méditation,   ,.'  î    •       .' 

n.  0. 2B.  -  L.  0,  n3.  —  B.  —  Fig.  do  0, 08. 

An  scconi]  plan,  à  droite,  dans  une  espèce  de  galerie 
voûtée  et  en  face  d'une  croisée  divisée  en  quatre  com- 
partimrnfs  par  dos  meneaux,  un  vieillard,  tissis  devant 
unotable  sur  iafpielle  on  voit  un  grand  livre  ouvert , 
deux  autres  livres  fermés  et  une  sphère,  paratl  absorbé 
dans  la  méditation;  il  est  coiiîé  d'une  toque,  vêtu  d'une 
robe  Fotirrée  ,  porte  la  main  gauche  à  sa  barbe  et  pose  la 
droite  sur  le  bras  de  son  fauteuil.  Au  premier  plan ,  à 
^suche,  un  escalier  de  bois  en  spirale;  plus  loin,  une  gâ- 
terie parallèle  à  l'autre,  mais  plus  basse,  et  dans  le  fond, 
une  porto  conduisant  à  un  escalier. 

FUhol,  t.  4,  pi.  261.  —  [Voir,  pour  les  autres  gravura,  le 
numéro  précédent.) 

Gollcciion  de  Louis  XVL  —  (  Voir,  pour  la  provenance,  le  numéro 
précédent  ) 


410.  Le  ménage  du  menuisier. 

II.  0,il.  -  L.  0. 3i.  -  B.  -  Fig.  do  0, 15. 

Dans  un  atelier  où  le  jour  pénètre,  à  gauche,  par  une 
grande  fen^fn»  cintrée,  une  femme,  assise  a  côté  d'un 
berna'!,  allaite  son  enfant,  qui  est  vivement  t'cbùré 
par  un  rayon  de  soleil;  auprès  d'elle,  une  vieille  femme. 
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icnant  un  livre  et  des  lunettes,  caresse  renfant.  Plus 
loin,  le  menuisier,  debout  près  de  la  fenêtre,  et  vu  de 
dos,  rabote  une  plancbc  avec  une  doloire.  A  droite,  une 
liaute  cbeminée  oix  Ton  voit  un  ebaudron  pendu  à  une 
crémaillère.  —  Signé,  à  gaucbe  :  Rembrandt  f.,  16V0. 

Gravé  par  teBa$:  par  Martini;  par  Probsl;  pardePrey  dam 
le  Blutée  françaii.  —  Filkol,  t.  5,  pi.  201. 

Ancienne  collection.  —  Ce  superlie  Ublcau,  qui  se  trouve  dterit  dans 
plusieurs  catalogues  comme  une  Sain  te- Famille,  Tut  vendu,  en  1701,  à  la 
vente  de  M.  Isaac  van  Hiye,  900  florins;  en  1768,  à  la  vente  Gaignat, 
5,450  livres;  eu  1705,  à  la  vente  de  IM.  de  Glioiseuil-rFasIin,  17,120  livres. 


411.  Vénus  et  V Amour. 

II.  1, 10.  —  L.  0, 88.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Vénus,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  riclie- 
ment  babillée  à  la  mode  bollamlaise,  est  assise  et  tient 
sur  ses  genoux  rAinour  enfant,  dont  elle  appuie  la  tète 
contre  sa  joue.  L'Amour  est  vêtu  d'une  petite  tunique, 
a  des  ailes,  les  bras  nus,  et  pose  sa  main  gauche  sur  la 
poitrine  de  sa  mère. 

Ancienne  collection. — Ces  deux  figures  sont  sans  doute  des  portraits. 
Unr  iM'iniure,  désignée  égniemcnt  sous  le  titre  do  Vénut  et  l'Amour,  exis- 
tait uans  la  collection  de  Muter  Six,  h  Amsterdam,  et  fut  vendue,  en  1704, 
65  florins  5  liv.  Sciiiit-<:c  celle  qui  se  trouve  actucllcuient  au  Louvre,  et 
dont  nous  n*avous  pas  encore  pu  trouver  la  provenance? 


412.  Porlrait  de  Rembrandt. 

11. 0.  58.  —  L.  0. 45.  —  Forme  ovale.  —  B.  — '  Fig.  en  buste 
de  gr.  liai. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  tète 
ntieavec  desclieveux  courts  et  crépus,  de  petites  mous- 
taches et  une  moiicbe.  Il  porte  sur  son  mant(*aude  ve- 
lours violet  foncé  une  chaîne  d*or  avec  des  pierreries, 
quis'agrafesurla poitrine.— Signé  :  Rembrandt  f.  1633. 

lluaée  Napoléon. 
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413.  Portrait  de  Rembrandt. 

H. 0. 68.  —L.  0, 53.  —  Forme  oTale.» B.  —  Fig.  en  buste  de 
gr.  nal. 

Il  est  Yu  presque  de  face  ;  il  a  des  cheveux  courts» 
des  moustaches,  une  petite  mouche ,  une  toque  de  ve- 
lours ornc^e  d'une  petite  chaîne  d'or  avec  des  pierreries, 
et  sur  son  manteau  une  autre  chaîne  d'or  avec  des  pier* 
res  précieuses  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  —  Signé  : 
Rembrandt  f.  lG3t^. 

Gravé,  dmu  !a  galerie  du  due  de  Chùiteul  (no  06),  avec  le 
lilre  de  Portmil  do  Rvnibraudl  Iciinc;  par  Wiesbrod; 

Îwr  J.  Smith;  par  Claeuent,  dane  U  Mutée  franeait,  avec 
e  litre  de  Portrait  d*uii  iouiic  homme.  — /•'•/Âol,  t.  4, 
pi,  59.  avec  le  titre  de  Tèlc  d'un  Jeune  homme.  —  Landon, 
t.  S,  pi.  GO,  af>0e  le  titre  de  Portrait  d  homme. 

Ancienne  collection*  —  Acliclé  par  le  Brun,  en  1772,  ft  la  vente  du  duc  de 
Clioiscul,  000  livres. 

414.  Portrait  de  Rembrandt. 

II.  0, 80.  —  L.  0, 62.  —  Forme  ovale.  —  B.  —  FIg.  en  buste 
do  gr.  liai. 

Il  s'(*st  représenté  de  (rois  quarts,  la  tète  tournée  à 
droite.  Il  a  des  moustaches,  une  mouche,  de  longs  che- 
veux tombant  sur  les  épaules,  et  porte  une  toque  de  ve- 
lours noir,  ornée  d'une  chaîne  d'or  avec  des  pierreries. 
Une  perle  pend  à  son  orrille.  Il  est  enveloppé  d'un  man- 
teau bordé  d*une  broderie  et  retenu  par  une  agrafe  sur 
la  poitrine.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  mur  d'appui,  un 
pilier  cannelé,  et  plus  loin  une  porte  cintrée.  —  Signé  : 
Rembrandt  f.  1637. 

Gravé  par  de  Frey  dont  le  Mutée  françait.  —  Filhol,  I.  4, 
pi,  263.  —  LandoAf  t,  %  pL  50. 

Collection  de  Louis  XVI. 

415.  Portrait  de  Rembrandt  âgé. 

n.  1,11.  —  L.  0, 85.  ~  T.  —  FIg.  â  mi-eorps  de  gr.  nal. 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  avec  des 
chevoux  courts  et  gris ,  des  moustaches  et  des  favoris. 

r 
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La  tête  est  coilTée  d*un  linge  blanc,  et  il  porte  une  robe 
garnie  de  fourrure.  Il  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de 
la  main  gauche,  et  de  la  droite  un  appui-main.  A  droite, 
une  toile  sur  un  chevalet.  —  Signé  :  Rem.  f.  1660. 

Gravi  par  J.  de  Prey  dani  le  yuiie  françaii.  —  Fs'/Aol,  1. 5, 

pi.  m. 

Collection  de  liOuis  XIV.— A  la  suite  d*un  rentoilage,  une  bande  de  toile 
de  5  à  6  centimètres  ayant  été  ajoutée  k  droite  dans  toute  la  liautcur,  11  est 
à  supposer  que  le  nom  de  l'artiste  se  lisait  en  entier  et  n'était  pas  écrit  en 
abrégé  ;  la  lettre  m  touche  la  couture. 

416.  Portrait  d*un  vieillard. 

II.  0, 70.  —  L.  0,  56.  —  Forme  OYsle.  —  B.  —  Fig.  en  busto 
de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  face,  la  tète  nue,  presque  chauve, 
avec  une  longue  barbe  et  des  moustaches  grisonnantes, 
et  enveloppé  d'un  manteau.  Il  porte  la  main  droite  à 
sa  chemise,  prèsdeson  cou. — Signé:  Rembrandt,  1638. 

Gravi  par  Claeuent  dant  le  Mutie  françaii,  —  Landim,  I.S, 
pi.  ù'^.  -  Filhol,  t.i,pL\7. 

Ancienne  collection. 


417.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0, 73.  —  L.  0, 61.  —  T.  —  Fig.  on  buste  de  gr.  naL 

Il  est  représenté  prc9(piede  face  avec  de  petites  mous- 
taches et  (lo  longs  du; veux.  Il  porte  une  largt;  toque  or- 
née d'une  chaîne  d'or,  et  un  pourpoint  à  boutons  d*or 
entr'ouvert,  qui  laisse  voir  la  chemise  sur  sa  poitrine. 
Sa  main  gauche  est  à  moitié  cachée  dans  son  pourpoint. 
—  Signé  :  Rembrandt,  1658. 

Musée  Napoléon. 

418.  Portrait  d'homme. 

11. 0, 26.  ^  L.  0, 19.  —  B.  —  Fig.  en  buslo  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face  et  coiiïé  d'un  bonnet  fourré. 
Il  a  des  cheveux  gris,  une  longue  barbe  et  des  mous- 
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taches  brunes,  et  par-dessus  son  habit,  un  manteau  ou- 
vert sur  la  poitrine. 

Filhol,  1. 1,  p/.  71.  —  Landon,  t.  %  pL  88. 
Aociennc  collection. 


419.  Portrait  de  femme. 

n.  0,73.  -  L.  0, 60.  —  T.—  Fig.  en  baste  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  un  peu  de  trois  quarts,  tournée 
h  gauclte,  avec  scsclicvenx  relevés  sur  le  front  et  retond" 
haut  en  hour.los  do  chn(|ue  côlo.  Elle  porte  sur  le  soiu- 
UK^t  de  la  tète  imc  toque  de  velours  vert  ornée  de  nœuds 
de  rubans  rouges;  aux  oreilles,  dos  pendeloques  en  dia- 
mâuls  lei minces  par  une  grosse  perle  en  poire;  sa 
mante  garnie  de  fourrure,  ouverte  par  devant,  laisse 
voir  une  chemisette  plissée,  et  sur  la  poitrine  une  agrafe 
liTmiiiéo  pnr  xme  grosse  perle  en  poire. 

Gravé  par  Claenfens  dans  le  Mutée  françaii,  ~  Pilholf  <. 
pi.  :)S.  —  landon,  L  9,  pi.  64. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  naratt  avoir  été  signé  au  bas,  ft 
droite;  inais  on  ne  peut  rien  lire  dans  rétat  actuel. 

RExllBUAnDT  (École  de). 

420.  Jésus  à  Emmaûs. 

II.  0, 48.  -  L.  0. 62.  -  T.  -  Fig.  de  0, 30. 

Jésus-Christ,  assis  au  milieu  de  la  table,  tient  le  pain 
et  le  bénit.  A  gauche ,  près  d*uno  croisée  ouverte ,  un 
disciple  dont  le  dos  est  vivement  éclairé  par  le  soleil.  A 
droite ,  le  second  disciple  vu  de  i^rofil,  une  main  sur  la 
table,  Tautrc  sur  le  bras  de  son  fauteuil.  Derrière  lui, 
ime  femme  qui  appuie  la  main  gauche  sur  le  dos  du 
fauteuiL  En  avant  de  la  table  des  disciples  règne  une 
barrière  sur  laquelle  est  posé  un  vêtement 

An  cicnne  colIccUon.  ~-  Ce  tableau  était  porté  comme  original  de  Hem 
brandtHans  la  notice  de  1841. 
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ROKES  (IlENDitiK-MARTENz),  sumùtnmé  Zobg,  né  à  Rot- 
terdam  en  1G21,  mort  en  1682.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  père  éiail  voiturier  d'eau.  L'attention  qu'il  donnait  aux  commis- 
sions dont  il  (Hait  chargé  lui  fil  dunnur  le  surnom  de  Zarg  (c'est-à-dire 
toi(jneux)j  qui  jiassa  aussi  k  son  lils  et  lui  est  resté.  Ileuii  Tut  élève  de 
David  Tcniers,  puis  de  ^%'lllem  nuy  teiiweir.  Il  peignit,  dans  une  ma- 
nière qui  tient  de  celle  de  ces  deux  maîtres  et  de  lUauwer,  des  fêtes  de 
village,  des  foires,  des  cabarets,  des  intérieurs  de  cuisine,  des  tableaux 
de  nature  morte.  11  se  distingue  par  une  belle  couleur  et  une  imitation 
de  la  natine,  à  la  fuis  fidèle  et  pittoresque.  I^es  historiens  préiendcnl 
qu'il  abandonna  la  peinture  jiour  remplacer  son  père  dans  le  métier  de 
voiturier,  et  qu'il  ne  travailla  plus  alors  que  dans  les  intervalles  de  loisir 
que  lui  laissait  sa  profession. 


421.  Intérieur  de  cuisine. 

n.0. 48.  -  L.  0,  C3.  - 11.  -  Fig.  do  0, 1«. 

Vers  le  centre  (1c  la  composition,  sur  un  tonneau,  une 
cruche  de  grès  avec  un  couvercle  d'étain  et  une  ser- 
viette. Par  torrcy  à  gatiche,  une  marmite  en  cuivre,  un 
panier  renversé  avec  des  oignons,  dos  [»lats  d'otain,  une 
cuiller,  une  passoire.  Au  milieu,  une  cruche,  une  bou- 
teille revêtue  d'osier,  des  plats  de  cuivre,  un  chaudron. 
A  droite,  un  panier  rempli  de  diiTérents  ustensiles,  une 
chaise,  une  lanterne,  des  fagots.  Dans  le  fond,  du  mémo 
côté,  uni'  grande  fontaine  en  cuivre,  près  de  laquelle  un 
paysan  est  accroupi;  à  gauche,  près  d'une  cheminée  et 
deliout  devant  une  table,  un  homme  une  main  posée  sur 
répaule  d'une  femme  et  portant  l'autre  à  son  fichu. 

Ancienne  collection. 


nOAIEYlV  (Willem),  né  à  Utrechl,   florissait  de  1640 
à  1660.  (Ecole  hollandaise.) 

Fûessly  et  Hagedorn  prétendent  qu'il  fut  élève  de  Meldiior  llondckocter. 
On  n'a,  du  reste,  aucun  détail  sur  sa  vie.  Il  imita  dans  ses  naysages  et  ses 
animaux  la  manière  de  Bci-glicui,dc  Karei  du  Jardin  et  d'Auriaait  van  deo 
VeMe. 
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422.  Paysage  avec  des  animaux. 

II.  0. 33.  -  L.  0, 40.  -  T.  -  Fig.  de  0,  IS. 

Dans  un  pâturage,  cinq  moutons  et  trois  béliers,  la 
plupart  couchés  sur  l'herbe.  A  droite,  un  bœuf  debout, 
et  (ierritVe  lui ,  un  berger  assis ,  vu  de  dos  et  à  mi- 
cor|)s.  Dans  le  fond,  à  gauche,  sur  un  chemin  qui  passe 
entre  dos  montagnes,  un  homme  marchant  en  s*ap- 
puyant  sur  un  bftton,  et  un  Ane  chargé  de  bagages.  — 
Signé  :  X.  Koaikyn. 

Ancienne  collo'lioii. 

UOOS  (Phimpp-Petkr),  dit  Rosa  di  Tivoli,  peintre^ 
graveur,  né  à  Franc  for  t-sur-le-Mcin  en  1655,  mort  à 
home  en  1705.  (Ëcolc  allemande.) 

n  nu  i^lrvc  lie  mn  |>^rG,  iioiiaiin-lielnrlrli  itoo».  Knvoj'é  en  Italie, 
vu  1077,  par  l:i  |ivot(T.lioii  du  lan<lf;rav<Ml(;  llosse-Gnsscl,  il  m  fil  reniar- 
quer  h  IWiiuf*  par  le  peintre  (ïladmo  Itrandi.  dont  il  (^|Minsa  la  Aile  npK'j 
s*6lrecon\crli  à  la  rcllsion  cnlliolimie  en  1079.  Il  sVlablit  k  Tivoli,  d*oIi 
lui  \int  son  sumoni,  vmitdans  la  uéliauchc  et  mourut  dans  la  mistre.  Il 
peignit  des  p.iysaf^os  et  des  animaux.  —  Son  père,  «Poiiann-licinrlcli 
IIOOH,  peintre,  graveur,  néi^Olierbcrgen  1031,  mort  à  Francfort  en  1685 
ou  Kînii,  \iiu  encore  cnTant  à  Amsterdam,  ofi  il  riitélôvcde  «iallcii  nu- 
Jardin  pondant  sept  ans,  puis  d*A<lrlaan  de  Rye.  D'Amsterdam  il  alla 
ti  iMaycuce,  parcourut  ensuite  Tltalir,  la  France,  TAngleterre,  une  partie 
de  rAllemagni;,  et  se  fixa  à  Francfort  en  1071. 11  peignit  le  portrait^  le 
pnysn{;n,  les  animaux,  et  ncffult  une  fortune  considi^mble.  —  Thcodor 
nooH,  priiurc,  graveur,  fi^rc  de  Johatui  llnnrlcli,  né  h  Wezel  en  10.38, 
mort  &  CO  ans  suivant  IMlkington,  en  1000  selon  d'autres  auteurs, 
fut  élève  d'Adriaan  de  Dj-e.  Il  travailla  avec  son  frtre,  fut  employé  |)ar  le 
landgrave  de  liesse,  s'établit  à  Manlieim  en  1037,  fut  premier  peintre  des 
cours  de  nirkenfuld,  de  Dadc,  de  llanau,  de  Nassau,  de  Wurtemberg,  se 
tiouvait  h  Strasbourg  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français  en 
1081,  et  fut  traité  par  eux  avec  distinction.  Il  peignit  des  tableaux  d'his- 
toire, des  portraits,  des  paysages,  des  animaux.  —  •foliaiiii-llclclilor 
Itoos  peintre,  graveur,  fils  de  Johann-lleinrich,  né  h  Francfort-sur-le- 
lileiu  en  1059,  mort  dans  la  même  ville  en  1731,él<îvede  son  père.  H  habita 
successivement  sa  ville  natale,  Wurtilmurg,  Cassel,  Bnmswick,  voyagea  en 
llalliMie  1085  il  1000,  revint  h  Nuitîutl)crg,  puisa  Francfort.  U  peignit  des 
ptM'tralls,  des  tableaux  d'histoire,  des  |>aysngcs  etdrs  animaux.  — Jl  y  eut 
rnrore  un  jakob  nooA,  sui-nommé  Kosa  di  NapoH,  fils  de  lliilipp- 
Pelrr  Uoos, élève  de  Brandi,  et  {teintre  de  paysages;  — un Cajciaiinoos, 
autre  fils  de  niilipp-Peter,  peintre  de  paysages  et  d'animaux,  qui  norissail 
en  1735;— enfin,  JOMpimooii»  filsncCa|etan,  peintre,  graveur, nommé 
aussi  Hoxe  ou  lïn$n,  né  h  Vienne  en  1728  ou  1732  ;  il  demeura  è  Dresde, 
fut  membre  de  l'académie  électorale,  inspecteur  de  la  galerie  du  Belvé- 
dère de  Vienne  en  1790,  cl  mourut  directeur  en  1805  ;  il  peignit  des 
paysages,  des  animaux  et  dc*s  scènes  villageoises.  —  D'autres  peintres 
ont  encore  porté  le  nom  de  Hoos,  mais  lie  semblent  pas  faire  partie 
de  celte  nombreuse  famille. 
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423.  Un  loup  dévorant  un  mouton. 

H.  1,  M.  -  L.  2, 48.  —  T.  —  Gr.  nal. 

A  gauche,  le  loup,  caché  à  moitié  par  un  tronc  d'arbre, 
tient  dans  la  gueule  un  morceau  de  la  chair  sanglante 
d'un  mouton  qu'il  vient  d'égorger.  A  droite,  une  chèvre 
et  des  moutons  qui  se  sauvent  elTrayés.  Dans  le  fond, 
un  berger  et  son  troupeau  fuyant  vers  une  maison. 

Collection  de  LouisXV.  —  L*imcotaire  dit  que  le  paysage  est  peint  par 
Teinpcsta. 

ROTTi;:i^llABlMUR  (Johann),  néàMunich  en  1504,  mort  à 
Augsbourg,  non  en  1C04,  1G07  ou  1G08,  comme  la  plu- 
pari  des  biographes  le  disent;  mais,  suivant  les  registres 
mortuaires  de  la  cathédrale,  en  1G23.  (Kcolcalloinumlc.) 

n  fut  élCvc  de  son  p{'rc,  Thomas  noltcnhauinicr,  peintre  des  écu- 
ries de  l.'i  coiir  diic.le,  ot  de  .9.  ■toiiiiaiior,  nrtisle  iiumioci-e,  qu'il  alMUi- 
dunna  imjiii- iiller  éliidier  les  oiivnigCK  de»  grands  inailiescn  Italie.  Il  se 
rendit  d'abord  h  llunie,  puis  à  Venise,  et  prit  le  Tinloret  pour  niodirlc. 
Api-6s  un  assi-x  longSL^Jour  en  Italie,  il  vint  s'établir  ft  AugslM>urg,  oh,  mal* 
gré  ses  nond)rcux  tiavaux,  il  nkourut  dans  la  plus  profonde  niisôre.  Rot- 
.tenliaumier  n  peint  des  tableaux  d'histoire,  et  surtout  un  grand  nombre 
de  iK'tites  coinposiliuns  sur  cuivre.  Il  a  imité  la  couleur  et  la  manière  de 
disposer  les  ligures  du  'i'intoret.  Breughcl  de  Velours  et  Paul  Uril  ont  sou- 
vent Tait  les  paysages  et  les  Tonds  de  ses  tableaux,  noltcnhanuner  eut  un 
fils  nounné  itouiliilcus  dont  on  connaît  un  ouvrage  daté  de  lOiS,  mais 
sur  qui  l'on  n*a  aucun  détail  biographique. 

424.  La  mort  d'Adonis. 

U.  1,  ft5.  —  L.  1, 09.  —  T.  —  Fig.  pel.  nat. 

A  gauche,  Vénus  évanouie ,  ayant  auprès  d*elle  un 
amour  tenant  un  arc,  est  soutenue  par  une  des  Grâces  ; 
au  milieu,  une  autre  soulève  le  corps  d'Adonis,  étendu 
sur  un  manteau,  et  à  droite,  une  troisième  debout  va  lu 
couvrir  d'un  voile.  Un  amour  qui  vole  contemple  Adonis 
avec  douleur  et  croise  les  mains  sur  sa  poitrine.  Dans  le 
fond,  des  amours  poursuivent  le  sanglier  et  le  percent  de 
leurs  traits. 

Landon,  t.  3,  pi.  3. 

Ancienne  collection.  ~  Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection  du  duc 
de  renililftvre  à  Cliâteauneuf-sur-I^ire. 
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nUllEFfS  (PETBn-PADL),  né  à  Siegen  le  29  juin  1577, 
mort  à  Anvrrt,  le  30  mai  lOfO,  à  62  ans  et  11  mois. 
(Ecole  flamande.) 

Johann  Rubcns,  docteur  ès-lois,  échevin  d^Anvcrs,  qui  8*éCait  réftigi6  à 
Cologne  pendant  les  guerres  de  religion,  était  mort  depuis  une  année, 
lorsque  son  nisPeter-lHiul,dgédc  11  ans,  vint  en  1588  avec  sa  famille  liabi- 
ter  Anvom.  Sa  m^re  le  mit  d^aliord,  comme  page,  nu  service  de  Margue- 
rite de  i'igne,  veuve  du  comie  Philippe  de  l«ilaiug;  mais  hicnidt,  céclant 
9i  SCS  insinnccs,  elle  lui  permit  d'entrer  À  Talelicr  d'Adam  van  Noort, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  celui  d'Otto  van  Veen,  commum^mcnt  appelé 
Otto  Venins,  maître  naliile,  érmlit,  qui  lui  fit  faire  de  rapides  progrto. 
Ku  UiOR,  Uuhcns  fut  reçu  franc-mnttre  de  racaïk^mie  de  Saint-Luc,  et 
deux  ans  nprf>s,  le  10  mai' 1500,  il  partit  pour  rilalic,  pssa  par  la  France, 
suhnnt  llouhrakrn,  et  se  rctidil  h  Venise, ofi  il  «^iiidin  les  rlK*r$-<rœuvrcdu 
TilitMi  et  de  Paul  V(îit)n{>sc.  l^ciHlantson  M^jour  dans  cette  ville,  il  se  lia 
avec  un  )eune  seigneur  qui  le  pn^scnla  à  Vincent  l<'%dela  maison  deGon- 
zague  et  duc  de  Mantouc.  Ce  prince,  appiéciant  Timmensc  mérite  de 
nuhcns, le  nomma  gentilhomme,  peintre  de  sa  cour,  et  le  retint  huit  ans 
à  son  servirc,  en  lui  accordant,  touteibis,  la  permission  de  faire  plusieurs 
vopgcs  5  Venise  et  h  Rome.  En  IGOS,  le  duc  de  Alantouc  chargea  Rubens 
d*unc  mlHsion  diplomatique  nr^s  de  PMlippe  III,  roi  d'Kspagne,  et  Ru- 
iMrns  fut  leçu  h  Madrid  avec  distinction,  annme  artiste  et  connue  ambas- 
8a<lf.'ur.  Il  fit  un  giand  nombre  de  portraits,  et,  poursuivant  ses  études,  il 
copia  plusieurs  tableaux  de  Titien.  Revenu  k  l^lantouc,  il  obtint  du  duc  la 
pui  niisHion  de  retourner  à  Rome,  où  il  iwignitles  meilleurs  tableaux  de  sa 
preniit'ie  éiHWtne;  puis  il  alla  h  Florence,  k  Dologne,  5  Venise,  k  Milan,  k 
(iOnrs,  étudiant  partout  les  maîtres,  et  pro<luisant  un  nombre  considérable 
d'ouvi-ages  en  tout  genre.  An  coimnencementdu  mois  de  novembre  1608 
la  nnu\(ilede  la  maladie  de  sa  mère  lui  fit  quitter  Gènes  pour  revenir 
ib  Anv(M-s.  Il  eut  la  douleur  d'apprendre  en  route  que  sa  mère  était  morte 
le  10  du  mois  d'octobre  ;  aussi,  après  un  court  séjour  en  Belgique,  il 
résolut,  pour  faire  (M version  ft  son  chagrin,  de  repasser  les  Alpes;  mais 
l'archiduc  Albeit  et  l'infante  Isabelle  l'engagèrent  vivement  i  rester  en 
Flandre,  l'attachèrent  h  leur  service  en  le  nommant  chaml)ellan  et  en  lui 
assurant  une  pension  cnnsidéi^lde.  Rubcns  s'établit  magtiKiqueinent  à 
Anxcrs,  et  le  15  ncti>bre  1000,  ou  au  commencement  de  1610  suivant 
d'autres  biogi-anhes,  il  épousa  Isaliclle  Brandi,  fille  de  Jean  Bi-andi,  se- 
crélniiede  In  \iile  d'Anvers.  Kllc  mourut  en  1626,  et  il  en  eut  deux  fils. 
Vers  la  fin  de  1020,  Klaiie  de  Médicis,  après  avoir  conclu  un  accotil  avec 
son  fils  lx>uis  XIII,  revint  à  Paris,  et  voulut  faire  décorer  la  grande  gale- 
rie du  palais  du  Luxemliourg,  qu'elle  venait  d'élever,  par  un  des  plus 
graiMls  artistes  de  répo(|ue,  chargé  de  retracer  les  principaux  événements 
de  son  histoire.  Le  baron  de  Vicq,  ambassadeur  de  l'archiduc  Albert  et  de 
l'infante  Isal>clle,  proposa  de  confier  k  Rubens  cet  immense  travail.  1^ 
proposition  fut  accepti'e.  Ruliens  vint  en  France  en  1021,  peignit  les 
esquisses  à  Paris,  et,  de  retour  à  Anvers,  exécuta  les  tableaux  avec 
l'aide  tic  ses  plus  habiles  élèves.  Revenu  à  Paris  au  mois  de  février  1025, 
11  mil  la  dcinière  main  à  cette  magnifique  galerie,  et  compléta  son 
oeuvre  par  trois  portraits  t  celui  de  Marie  de  Médicis  en  Bellone,  et 
ceux  de  son  père  François  de  Médicis  et  de  sa  mère  Jeanne  d'Autriche, 
grande-<luchcsse  de  Toscane.  Ruliens  était  de  retour  à  Anvers  dans  le 
mois  de  fuin  de  la  même  année.  Pendant  son  séjour  k  Paris  il  s'était 
Ué  .ivec  le  duc  de  Duckingham ,  et  ce  ministre  lui  avait  fait  connaître 
le  désii  de  Qiarles  I*'  de  voir  cesser  les  différends  qui  existaient  entre 
rf.5pagiie  et  l'Angleterre.  Ruliens  fit  part  de  la  communication  du  duc  k 
riiifaiitc  Isabelle,  qui  le  choisit  pour  traiter  cette  importante  négociation. 
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Il  arriva  en  1628  ï.  la  cour  d'Espagne,  compilt  la  farenr  da  roi,  reWnt 
en  1020  à  Bruxelles  avec  le  titre  de  secrétaire  du  conseil  privé  de  Sa  Ma- 
jesté Catholique,  passa  la  méuie  année  en  Angleterre,  et  réussit  &  birc 
conclure  la  paix  entre  IMiilipiic  IV  et  Cliarles  1*'.  lie  roi  d'Angleterre,  h 
cette  occasion,  le  créa  chevalier  et  le  combla  d'iumneurs  et  de  présents 
d'nne  valeur  considérable.  De  retour  à  Anvers,  Rubens  épousa  en  secondes 
noces,  le  6  décembre  1030,  Hélène  Fourmcnt,  dont  il  eut  trois  lllles  et  deux 
fils.  En  1051  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  doyen  de  Tacadémic  d'Anvers. 
Enfin,  en  1033,  il  voyagea  en  Hollande  dans  le  but  d'amener  un  rappro- 
chement entre  les  Kiats  et  l'infante  Isaliclle  ;  la  mort  du  prince  Maurice 
mit  fin  k  sa  mission.  A  partir  de  l'année  1035,  Rubens,  soulTnint  de  fré- 
quentes attaques  de  goutte,  se  relira  cntièremcnl  de  la  cour  et  ne  s'occupa 
plus  que  de  peinture,  abandonnant  presifue  entièrement  les  grands  ou- 
vrages pour  travailler  surtout  à  des  toiles  de  petites  dimensions.— Ce  qui 
caractérise  surtout  le  génie  de  Rubens,  c'est  le  mouvement,  la  force,  la 

Sassion,  portés  au  plus  haut  degré.  Qiei  lui,  jamais  dliésitation  ni  de 
eml-parti  :  son  dessin  est  toujours  savant,  rapide,  accentué  ;  sa  couleur 
éblouissante,  son  geste  énergique  Jusqu'à  la  violence.  Loin  de  rester  en 
deçà  du  but,  dans  sa  bouillante  ardeur  souvent  il  le  dénasse,  et  met 
en  égal  relief  ses  sublimes  qualités  et  ses  Imperfections.  Si  ron  ne  trouve 
pas  dans  ses  œuvres  ce  sentiment  délicat  des  convenances  dont  les  artistes 
français  se  montrent,  avant  tout,  les  religieux  observateurs;  si  le  besoin 
de  cette  suprême  élégance,  objet  de  la  recherche  constante  des  Italiens, 
ne  s'y  fait  pas  sentir,  on  y  voit  toi^ours  une  richesse  d'invention  inépui- 
sable, une  main  pour  qui  l'exécution  des  plus  grandes  difficultés  n'est 
qu'un  Jeu  ;  aussi  le  nombre  de  ses  peintures  et  de  ses  dessins  est-il  im- 
mense. L'admirable  organisation  de  Rubens,  secondée  par  l'extrême  ré- 
gularité de  son  genre  de  vie,  lui  permit  de  mener  de  front  l'étude  appro- 
fondie des  sciences,  des  lettres,  de  l'archéologie,  de  la  peinture  et  de  la 
politifjue.  Il  excella  dans  tout  ce  qu'il  entreprit,  et  il  partage  avec  Raphaél 
et  Titien  le  privilège  bien  rare  d'avoir  épuisé,  comme  homme  et  couune 
artiste,  tontes  les  Viveurs  de  In  gloire  et  de  la  fortune.  Rubens  fonna  une 
quantité  d'élèves,  dont  plusieurs  sont  justement  célèbres  :  il  suffira  de 
citer  Anton  van  Dyck,  jrnstns  van  Kgoiont,  Théodore  van  Thulden, 
Abraham  van  l)ic|)enbeck ,  Jakob  Jordaens,  Pieter  van  Mol,  Gornellat 
«chut,  joliaii  van  iioeck,  Simon  de  vos»  Francis  ivouiers, 
David  Tcnicrs  le  vieux  et  le  jeune,  etc.  Parmi  ses  imitateurs,  on 
compte  :  Franz  Snydcrs,  John  ^Vlldcns,  Lucas  van  Uden,  JOflM 
Moiupcr,  Gérard  Zecgcrs,  Gaspard  deCrayer,  etc. 


425.  La  fuite  de  Lolh. 

H.  0, 75.  -  L.  1, 19.  -  B.  -  Fig.  de  0,  U. 

A  droite ,  un  ange,  les  ailes  déployées ,  entraîne  Loth 
et  lui  montre  le  chemin.  Au  milieu  de  la  composition, 
un  autre  ange  hâte  la  marche  de  la  femme  du  patriarche, 
qui  se  retourne  vers  lui ,  les  yeux  humides  de  larmes  et 
les  mains  jointes.  A  gauche,  une  des  filles  de  Loth  ayant 
au  bras  un  panier  rempli  de  bijoux  et  tenant  la  bride 
d'un  àne  chargé  de  coupes,  de  vases,  et  de  vaisselle 
d*or  et  d'argent.  Derrière  Tâne,  à  moitié  sorti  seulement 
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de  la  porte  de  la  ville ,  la  deuxième  fille  portant  sur  la 
t(^tc  une  corhellle  pleine  de  fruits.  Dans  le  ciel ,  quatre 
dcinons  annos  de  foudres  qu'ils  lancent  sur  la  ville.  — 
Signé  :  Pe.  Pa.  RVBENS  Fb 
A" IG25. 

Craré  fur  W,  Siraenenbnrg, 

Anrif'iinc  colli*clinii.  —  Avant  (Pcxéculcr  cet  admirable  tableau,  au!  est 
An  litft  |i(*lii  nombre  de  ceux  portant  sa  signature,  llubens  avait  d^Jli 
prtnl  le  mi^nic  sujet,  mais  (linércnnnent  compoMî.  Cette  peinture,  qui 
fui  doHii4'-<;  au  duc  de  RlnllNirouRli  pjir  la  ville  d^Anrers,  fait  aujourd'hui 
p:Miii*  tW  In  iplrric  ISInllNmini^li  en  AngW^lfi-re,  et  a  iMtî  gravtVs  fvnr  Lucas 
Viisirrmnn.  I^e  Kouvrc  en  |H>ssèdc  le  dcssiu  fait  pour  la  gravure  cl  retouché 
p;u-  Uubcns. 


426.  Le  prophète  Êlie  dans  le  désert. 

II.  i,  71.  -  L.  4. 13.  -  T.  -  FIg.  colossale. 

Le  prophète  est  représenté  la  tète  vue  de  profil,  tourné 
à  gauche ,  le  corps  à  moitié  vêtu  d*uno  peau  de  bète  et 
trunc  draperie  blanche.  Un  ange  lui  présente  un  pain  et 
un  verre  à  forme  de  calice  rempli  d'eau.  —  Ce  tableau 
figure  une  ta|)isserie  suspendue  sous  un  entablement , 
entre  deux  colonnes  torses  d'ordre  composite. 

Gravi  au  burin  par  Ltmwert;  à  Vcaxt^forte  par  Pannteh,  — 
Ijandon,  I.  3,  pi.  7. 

(k)1lectlon  de  liouls  XVIII.— Cette  peinture, ainsi  que  celle  du  n*  A32,  ont 
^1*^  ncquiKCM  |Ninr  00,000  fr.  du  gt^n^ral  .VlKislianl,  qui  l«*s  avait  rapp(»rtiH;s 
d'Ks|Kignc,  et  élaienl  e)i|M)5M}i'!«  nu  l<nxemlH>urg  en  I8ir>  cl  1810  avec  les 
tableaux  de  la  gnicrie  de  Klniie  de  MMicis.  Kllcs  faisaient  partie  de  neuf 
cnm|)ositi(Nis  diritliiH^  h  Oirc  repnMiuiles  en  tapisserie,  et  furent  pcin les, 
dlt-tm,  |Kir  ordre  de  lMnlip|>e  IV,  qui  les  donna  il  son  ndnislre  le  duc  d*01i- 
vnrî's,  pour  dikorcr  «m  couvent  de  (^rtuéllles  fondé  par  lui  k  l^oeches, 
près  de  Madrid.  Transmises  par  liériinge  au  dncd'Alva,  celui-ci  vendit 
quatre  dVnire  elles  h  M,  de  f)ourke,  ministre  de  la  cour  de  Danemark  en 
Espagne,  qui  les  rapporta  h  Ix>ndres,  oii  elles  furent  exposécsdansia  grande 
siillc  de  IMccadilly  cl  acquisf;s  par  le  comte Crosvenor  au  prix  de  10,000  gul- 
n(*es.  Voici  l'indication  des  sujets  ix'piëseiités  dans  les  sept  composilions 
qui  ne  se  trouvent  pas  au  liouvrc  :  Le  Triomphe  de  la  Chnrilé^  icravépar 
Uimmclin  ;  rollcclion  Joslmn  Taylur,  esq.  —  Le  Triomphe  de  VEgltie, 
gravé  par  Ikilbwcit.  1/esriuisse  fut  achetée  en  1814,  A  la  vente  de  M.  de  La 
liante,  410  guinccs  par  Al.rhilinps,  revendue  en  1816  500  guinées.  — 
tje  Triomphe  de  la  religion  rhrf  tienne  tur  le  paganiime  et  l'idolâtrie^ 
gmvé  nar  llolswcrt.  —  Les  hraélitee  recueillant  la  manne  dant  ledétert: 
collccllon  du  comte (îrosvcnor;  non  gravé.  —  IjetPhret  de  V Eglise,  gravé 
)vir  Eynhouctits  et  Oolswcri;  collection  du  comte  Grosvenor.  L*esquisse 
originale,  provenant  de  la  collection  de  Jolm  Webb,  esq.,  fut  vemlue ,  eu 
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1821, 100  ((iiinéos.  Une  pciiUiirc,  niissi  diîsigikikï  sous  le  lilrc  des  P^res  de 
l'Kgiite ,  lui  aussi  vendue  par  M.  Qii-i:ilk>,  en  1807, 19&  ({uiiu-fs;  puis,  cil 
1808,  255  livres.  —  Let  quatre  Evantjèlisles ,  i^ravé  par  Kyuliouudis  et 
nolswcri  ;  collection  du  comte  (îrosvenor.  £n  1814,  on  vendit  100  guinces 
l'esquisse  originale  à  la  vente  de  la  collection  de  Al.  A.  de  La  liante,  cst\. 
Elle  se  trouve  maintenant  dans  celle  do  Edward  (àey,  cst\.  —  Abraham 
recevant  le  pain  et  le  vin  de  Melchinédcch  ;  culK'cliuu  du  couile  Ci-osxc- 
nor.  Le  uiOme  sujet,  mais com|M)st^  d*inu*  maniJ're  dillcrcnle,  est  gravé  par 
>Yitdouc  et  par  Neers.  1^  duuaiiU'-rc  lady  Sluarl  |>uss6de  resipiisse  tennl- 
m^e.  —  l.es  esmiisses  oi  lj;in:ili'S  de  t'cs  neuf  t'onip4isi(i4tu.s  tMjiiciii  réunies 
autrefois  au  l*:llais-^eur,  ù  Madrid.  Quelques-unes  sont  resléeven  Ksiiagnc; 
d'autres,  connue  on  vient  de  le  voir,  ont  ))nssé  en  Angleterre.  Michel  (Vie 
de  Uubens,  page  ?.GIb)  rapporte  que,  lurs  de  l'incendie  du  vieux  IHdats,  à 
Bruxelles,  en  Février  1731,  plusieurs  |M>intures  de  iVul)ens  furent  détruites, 
et  entre  autres  des  curions  représentant  l'Kglise  Irinmplutnte,  exécutés  en 
tapisserie  à  Bruxelles  par  ordre  de  l'infonte  Isalieile,  qui  les  envoya  à 
Philippe  IV.  Des  copies  de  ces  cartons  se  voyaient  dans  Pégiisc  îles  Carmes 
déchaussés,  à  Bruxelles.  &lansaert,  dans  son  Peintre  curieux,  puhliéen  17(*S, 
dit  aussi  (|ue  les  originaux  périrent  dans  l'incendie  du  vieux  Palaisde  Bruxcl* 
les.  Ces  deux  auteurs  parlent  évidenmient  des  mêmes  compositions;  mais 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  ici  des  dessins  faits  sur  |>a})ier  ou  carton, 
d'après  les  peintures  dont  nous  avons  iiailé  plus  haut,  pour  les  ouvriers 
en  tapisserie,  peintui-es  dont  ils  ne  connaissaient  pas  l'existence,  car  Michel 
lui-niénic,  en  ciUuit,  page  120,  les  ouvrages  de  Ruliens  nui  se  trouvent 
à  l.<occhcs  (il  écrit  LorclH^),  dit  simplement  :  ■  On  trouve  a  liOrches,  cliex 
les  petits  Carmes,  quatre  carfotu,  ouvrages  de  Rubens,  qui  ont  été  exé- 
cutés en  tapisserie,  »  et  il  n'indique  pas  les  sujets  de  ces  cartons.  Michel 
et  Mansaert  font  aussi  mention  d'ime  dixième  composition  représentant 
la  Religion  triomphante  de  rUirésie. 


427.  L'adoration  des  mages. 

II.  %  80.  —  L.  a,  18.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Sur  le  premior  plan,  à  gaiiclio ,  laViergo  debout  tient 
rKiifant-Jésiis  assis  sur  un  coussin  place  sur  de  la  paille 
qui  recouvre  une  espèce  de  piédestal.  Il  met  la  main 
gauche  dans  une  cotiuille  pleine  de  pièces  d'or  que  lui 
présente  un  mage  agenouillé.  A  droite,  un  autre  mage, 
également  à  genoux ,  lient  un  vase  d*or.  Au  second  plan 
et  au  milieu,  le  roi  nègre,  coiiïé  d'un  turban,  porte  une 
cassette  ouverte.  A  gauche ,  derrière  la  Vierge ,  saint 
Joseph  debout,  et  au  fond,  le  bœuf  imingcant  à  un 
râtelier.  A  droite  ,  un  groupe  de  quatre  soldats,  et  une 
porte  cintri^e  qui  laisse  apercevoir  le  ciel. 

Gravi  par  Bohwert;  par  Panneelt  ;  par  un  anonywu. 

Ancienne  collection.  —  Cette  peinture  fut  commandée  ft  Rubens.  vers 
1(il2,  pour  Téglisc  des  Annoiiciades  k  Bruxelles.  11  en  existe  une  répétition 
dans  la  galerie  Malborough,  en  Angleterre. 
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428.  La  Vierge  entourée  des  sainls  Innocents, 

II.  1, 38.  -  L.  1, 00.  -  T.  -  FIg.  de  0, 70. 

La  Vierge,  Icnant  rEnfant-Jésus  dans  ses  bras,  est 
portée  sur  des  nuages  et  soutenue  par  des  groupes  de 
petiLs  anges  non  ailés.  Au-dessus  d'elle  ,  deux  d\.*u(re 
eux  suspentlent  sur  sa  lète  une  couronne  ;  d'autres 
tiennent  des  palmes. 

Graré  par  Vmcher;  tiratté  A  Vcmi-forle  par  un  anonijme , 
mais  noce  des  ehangemenlt.  —  /^ndot»,  I.  :i,  pL  36. 

Collcclion  (le  IjOuîs  XIV.  —  Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  <1c  ta 
Vierge  aux  ange».  Il  existe  dans  la  collection  de  Potsdain  une  copie  de 
cette  composition  excîcutée  par  un  élève  de  Rubens. 


429.  La  Viergej  V Enfant-Jésus  et  un  angeaumilieu 
d'une  guirlande  de  fleurs. 

II.  0, 85.  —  L.  0, 65.  —  B.  —  Grandeur  du  médaillon  :  b.  0, 38; 
1.0.88. 

La  Vierge  assise,  vue  h  mi-corps,  tient  rEnfant-Jésus 
sur  ses  genoux.  Un  ange  pose  une  couronne  de  fleurs  sur 
la  tète  de  la  Vierge,  et  des  chérubins  volent  autour  d'elle. 
Cette  composition,  en  forme  de  médaillon,  est  entourée 
d'une  guirlande  de  fleurs  au  milieu  desquelles  sont  per- 
chés des  oiseaux  de  dilTérentes  espèces ,  des  singes,  des 
insectes,  des  lézards,  etc. 

Musée  Napoléon.  —  L*lnvcntalre  do  l'Empire  attribue  les  flenrt  à  Breu- 

5 bel  de  Velours  et  dit  à  tort  que  les  figures  sont  d'un  itnitaieur  de 
itthem.  On  trouve  dans  le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  en  mai  lOAl, 
aprto  la  mort  du  graiwl  artiste  :  «N^l^iO.  Iji  Vierge  entourée  de  fleurs,  par 
Riibcns.  ■  Ce  tableau  est  classé  parmi  ceux  de  peintres  modernes  parce 
que  les  Heurs  sont  cxéculccs  par  un  artiste  autre  que  Uubeiis,  mais  con- 
temporain, dont  on  ne  dit  pas  le  iMun.  On  remarque  aussi,  dans  la  même 
section,  des  ouvrages  de  Hreuglit*!  avec  des  figures  de  Rubens,  et  Ton 
peut  supposer,  sans  trop  d'invraisemblance,  que  le  tableau  du  LouTrc 
est  celui  cité  par  ce  catalogue. 
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430.  La  fuite  en  Egypte. 

H.0, 75.  -  L.  1,10.  -  D.  -  Fig.  de  0. 23. 

La  Vierge,  tournant  la  tète  à  droite^  du  cAté  d'une  ri- 
Yîère  qu'elle  vient  de  traverser,  et  tenant  TEnfant-Jésus 
dans  ses  bras,  est  montée  sur  l'âne,  qu'un  ange  conduit 
et  fait  entrer  dans  un  ruisseau.  Un  autre  ange  vole  à  la 
droite  de  lu  Vierge  et  est  éclairé ,  ainsi  que  les  autres 
figures  du  groupe,  par  la  lumière  qui  émane  de  l'enfant 
divin.  Saint  Joseph,  enveloppé  d'un  manteau ,  appuyé 
sur  un  bâton,  se  retourne  avec  inquiétude  et  observe  si 
deux  cavaliers  (jui  galopent  à  droite,  sur  les  bords  de  la 
rivière ,  ne  sont  pas  sur  leurs  traces.  Le  disque  de  la 
lune  se  reflète  dans  les  eaux,  et  un  héron  effrayé  s'en- 
voie d'une  toufle  de  roseaux.  Au  fond ,  à  gauche ,  au 
pied  d'un  rocher  entouré  d'arbres,  trois  bergers  couchés 
près  d'un  feu,  une  femme  debout,  des  vaches,  des  mou- 
tons et  un  chien.  Le  ciel  est  parsemé  d'étoiles. 


Collection  de  f^uis  XIV.  —  La  môme  composition,  avec  quelques  chan- 

gmcnts,  figure  dans  la  notice  de  1810  sous  le  n*  572.  Elle  est  portée  sur 
I  inventaires  de  TEmpire  comme  poiliceio  de  Dielrieh,  et  fût  rendue, 
en  1815,  k  la  ville  de  Gassel. 


431.  Z>  Christ  en  croix. 

11. 3, 33.  —  L.  2. 82.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Au  milieu ,  le  Christ  sur  la  croix.  Debout,  à  gauche, 
la  Vierge  ;  à  droite,  saint  Jean.  La  Madeleine  agenouillée 
baise  les  pieds  du  Sauveur.  Dans  le  fond,  des  collines  ; 
à  gauche  de  la  croix,  deux  soldats ,  dont  l'un  porte  l'é- 
chelle, s'éloignent,  et  deux  hommes  se  retournent  en 
regardant  le  Christ  avec  compassion. 

Ancienne  coUocUon* 


RUDENS.  220 

432.  Le  triomphe  de  la  Religion. 

n. i,  81.  —  L.  5, 95.—  T.  —  Fig.  plut  gr.  que  nat. 

A  gauche,  deux  anges  ailés  tratnent  un  char  d'or  oil 
sont  placées,  de  chaque  câtô  d*unc  sphère,  la  Religion 
agenouillée  tenant  la  croix,  et  la  Foi  montrant  le  calice 
de  vie.  Deux  petits  anges  volent  en  avant,  portant  la  cou- 
ronne d'épines  et  les  clous  ;  deux  autres  suivent  le  char 
et  le  poussent.  Auprès  d'eux,  à  droite,  marchent  un  vieil- 
lard qui  s'a))puie  sur  un  hàton,  un  homme  tenant  un  livre 
et  un  globe  céleste,  figurant  la  science,  et  une  femme  à 
six  Hinmelles,  image  syutbolique  de  la  nature.  Derrière 
ces  figures  viennent  l'Asie  et  l'Afrique,  représentées  par 
un  nègre  et  par  un  homme  au  teintcuivré.  Au-dessus  de 
leurs  lèles  volent  deux  anges,  dont  l'un  tient  un  flambeau. 
Au  milieu,  dans  la  partie  supérieure,  deux  anges  sou- 
tiennent un  cartouche  sur  lequel  sont  écrits  ces  mots  : 
FiDES  CATII0L1CA.  Enfin,  deux  autres  anges  déroulent 
cette  peinture  (pii  figure  une  tapisserie  déployée  devant 
l'ouverture  d*un  riche  portique ,  sur  le  soubassement 
duquel  on  voit  un  réchaud  en  or  et  un  cœur  dans  un 
creuset  au  milieu  des  flammes.  De  chaque  c6lédu  brasier, 
un  monstre  ailé  à  tète  et  poitrine  de  femme,  à  grifliis  de 
lion  et  5  queue  de  poisson. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  (Voir  la  note  du  n«  A20.) 


433.  Thomyris ,  reine  des  Scythes ,  fait  plonger  la 
tiîe  de  Cyrus  dans  un  vase  rempli  de  sang. 

H.  9, 63.  —  L.  1, 99.—  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

A  droite,  sous  un  dais  de  velours  rouge,  Thomyris, en 
robe  de  satin  brodé  d'or,  en  manteau  royal  doublé  d'her- 
mine, le  sceptre  à  la  main,  est  assise  sur  un  trône  ex- 
haussé de  cinq  marches  couvertes  d'un  tapis.  Au  pied 
du  trône,  deux  femmes  jeunes,  et  une  vieille  dont  on  ne 
voit  que  la  tète  et  une  main  {losée  sur  l'épaule  de  l'une 
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d^elles.  A  gauche,  un  soldat ,  le  bras  nu ,  va  plonger  la 
tète  de  Cyriis  dans  un  bassin  d*or  ciselé,  et  un  petit 
cliien  lèche  le  sang  tombé  sur  le  tapis.  Un  homme  vêtu 
d*uiie  robe  cramoisie ,  la  tête  coiiTée  d'un  bonnet  de 
fourrure  ot  les  mains  derrière  le  dos ,  regarde  la  lète  de 
Cyrus.  Un  ministre  se  tient  auprès  de  la  reine  et  deux 
soldats  sont  debout  par  derrière.  Dans  le  fond,  dcu&  co- 
lonnes torses  et  le  ciel. 

Collcciion  de  Louis  XIV.  —  Le  même  sujet,  autrement  composé  et  pro- 
vcnaiil  de  la  galerie  d'Orléans,  se  trouve  dans  la  collcciion  du  comte 
Darnley,  en  Angleterre,  gravé  par  Poniius,  Hagot,  Ducliangeet  l^unay. 
"*  Un  dessin  annoncé  connue  de  la  main  de  Rubcns,  aprbh  avoir  appartenu  au 
peintre  sir  Tliomas  Lawi-ence,  fit  partie  du  cabinet  du  roi  des  i^ys-Basel 
fut  retiré  loi-s  de  la  vente  par  la  famille.  Ce  de^in  n*éiail  certainement  pas 
de  Rubens,  mais  d'un  graveur. 

434.  La  destinée  de  Marie  de  Médicië. 

n.  3, 04.  -  L.  1 ,  65.  —  T.  —  Fig.  gr.  nau 

Les  trois  Parques ,  assises  sur  des  nuages ,  filent  la 
destinée  de  Marie  de  Médicis.  Dans  la  partie  supérieure, 
Junon,  tendrement  appuyée  sur  l'épaule  de  Jupiter,  le 
prie  de  la  laisser  assister  à  la  naissance  de  ta  princesse. 

Gravé  par  Louit  de  Chatlithn  (  Cale.  imp.).  —  Landon,  t.  3 , 
pi.  4â. 

Collection  de  Tx>uisXIlI.  ~  On  a  vu  déj5,  dans  la  biographie  do  Rubcns 
(page  22.S),  comment  et  par  qui  les  tableaux  de  la  galerie  de  MiWlicis  lui 
fui-ent  connnandés.  A  ces  détails  nous  ajouterons  lus  suivants.  Ia:s  éal- 
vains  ne  sont  pas  d*accord  sur  Tépoque  précise  ofi  Rulicns  couimença  ces 
peintures  et  sur  Tannée  oh  il  les  termina;  les  uns  disent  qu'il  enli-eprit 
celte  inmicnsc  tâclie  en  1O20  et  qu'il  Tacconiplit  en  deux  ans;  d'autn.'s 
prétendent  qu'il  y  consacra  trois  années.  Quant  ft  nous,  il  nous  semble 
démontré  qu'il  mit  la  première  main  à  ce  travail  en  1021,  et  qu'il  Pacbcva 
au  commencement  de  1625,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit;  voici  nos 
preuves.  L'accommodement  de  Marie  de  Médicis  et  de  Ixiuis  Xlll  eut  lieu 
seulement  le  13  aoAt  1020,  à  Rrissac.  Ce  ne  fut  donc  (|u'aprês  son  retour 
à  l^aiis  et  h  la  lin  de  1620  que  la  i-eine  dut  |)en&er  à  la  dccuralion  de  sa 
gsilerie.  D'un  aulrecolé,  les  dates  dos  lettres  de  Rubens,  publiées  iKir 
MM.  Cncbard  et  Kmile  Gacbel,  prouvent  que  le  20  février  1022  Rubens  se 
trouvait  à  Anvei-s,  mais  qu'il  avait  déjà  fait  un  voyage  à  Paris.  Le  8  Juin 
1023,  il  est  à  Paris;  le  12  décend)rc  1624,  il  est  à  Anvers  et  dit  qu'il  es- 
père être  prêt  dans  six  semaines;  le  10  Janvier  1025,  il  habite  encore 
Anvei-s,  mais  il  a  re(^u  Tordre  de  Tabbé  de  Saint-Ainbroi.se  de  se  trouvera 
Paiis  entre  le  2  et  le  4  février.  Enfin ,  le  13  mai  1025,  il  écrit  de  l*iuis  à 
Peircsc  et  se  plaint  am<:remcnt  du  retard  qu'on  met  à  taiiifaire  tcM 
konorairet  pour  la  galerie  dt^à  placée.  l\  pense  que  le  pix)chain  mariage 


RUBENS.  231 

de  la  princesse  Ucnriclic  avec  Charles  I*'  est  la  cause  de  ce  retard ,  et  il 
craint  de  irctrc  payé  qa*apr^s  la  Pentecôte.  Riibens  peignit  les  vingt-une 
compositions  dans  son  supcilie  atelier  dWnvcrs;  niais  au^ravant  il  en  lit 
h  l^ris,  sous  les  yeux  de  la  reine,  les  esquisses  on  grisaille,  que  Depiles 
vit  chez  rabM  de  Saint-And)roise ,  amnonlcr  de  la  reine-nicre,  grand 
amateur  de  peinture,  qui  Tut  constamment  rintermé<liaire  entre  hui>cns 
et  Marie  de  Médicls  pour  tout  ce  qui  louchait  aux  travaux  de  la  galerie. 
Dix-huit  dVnire  elles  font  mainlcnanl  partie  de  la  galerie  de  Munich  ;  ce 
sont  cf'llrs  des  di  vsept  peinturi>s  portant  les  n»*  435-130,  <l41-ftr>0,  ft52-li53  ; 
plus  une  qui  icpitVutcla  iTinc  rcli^giH^e  au  château  de  I»lois,  et  qui  n'a 
pn»  ('ii^  r\êcul<^*.  Suitiiargé  de  lra\aux,  liubons,  h  imrtir  de  l<i20,  se  fit 
cuusidi^inblcmiMU  aider  |Kir  si*s  élèves,  ne  |M'igiiant  que  les  parties  priiiri-' 
pales  et  rcloucliant  le  reste  avec  une  immense  liabileté.  Il  ne  faut  pas 
uubli<jr  que  les  élèves  de  Rubens  étaient  alors  van  Dyck  (Il  ne  dut  pas, 
toiiicfois  travailler  beaucoup  è  la  galerie  de  Médicls,  puisquMI  partit  pour 
Uoiiie  le  3  octobre  1621),  joslnt  van  Cginonl,  Jakob  Jurdaens,  Pieter 
von  Mol,  Cornrllaa  ftrhiit,  Jolian  van  lloeck,  Simon  d«  vos» 
If  rodât  nflinonl,  IVicola»  van  dcr  Ilor^t,  Snvders,  Lucas  van 
Udeii,  Moiiiprr  et  ^«'lldcn»;  ces  quatre  derniers  faisaient  principale- 
ment les  animaux  et  les  |>aysages.  (Test  à  l^ris  que  Rubens  mit  la 
dernière  main  à  ces  tableaux  et  aux  nombreux  portraits  qu'ils  ren- 
fennenL  lis  furent  placés  dans  une  galerie  attenante  à  la  cliainbre  de 
la  reine,  galerie  percée  de  neuf  fenêtres  sur  la  cour  et  de  neuf  fenêtres 
sur  le  jardin,  fji  Destinée  de  Marie  de  BIMirit  occupait  l'espace  cntro 
la  poite  cl  la  premiète  fenêtre  du  côté  du  Jardin;  les  auti-es  composi- 
tions cniivraienl  li.'S  entre-deux  de  fenêtres  suivant  Tonlre  oh  elles  soiU 
cInswW!»  dans  celle  Nniire.  Le  Ctturannenimt  se  Imuvail  apr^s  la  neii- 
vii'Mie  fenêlix»;  VAffoihrnMc  de  Henri  IV  cl  le  (Inuvernement  de  la 
retfif  rempli^uttiienl  la  largeur  de  rextrémitéde  la  galerie;  puis,  m  retour 
el  entre  les  cmiséf's,  se  déionlail  le  irsle  de  l'hisloire  de  Marie  de  Mé- 
dicls, lerininée  par  le  Triomphe  de  la  VMlé.  Knfin,  aiHlessiis  de  la 
rlieniinée  coieilruile  entre  les  deux  p(iru*s  condnisiinl  dans  les  apparte- 
ments de  la  reine,  en  voyait  son  portrait  en  lk*llone  (n"  457),  et  de  chaque 
côté  les  portraits  de  son  pèie  vl  de  sa  mère  (n*"  ft55  etUVO).  1^  galerie 
InnnortaliNve  |tar  le  pinccnu  de  l\ul>ens  n'existe  plus;  elle  fut  détruite 
pies<|u*en  partie  et  remaniée  |K)ur  faire  place  ft  Tescalier  d'honneur  condul- 
saut  au  Sénat  et  h  des  salles  situées  à  l'extrémité  de  la  terrasse.  L'inten- 
tion de  la  reine  était  de  construire  une  deuxième  galerie  parallèle  h  la 
Ï>reiiii{Te,o(i  serait  repiésentée  rhisloire  de  Henri  IV.  Cette  galerie,  qu'elle 
it  runimencer,  mais  que  ses  malheurs  l'emiiêchèrcnt  d'achever,  ne  fut 
terminée  que  plus  tard.  Klle  est  maintenant  rcmsacrée  h  l'exposition  des 
onvr:i(:<s  drs  ariisie»  français  iniKleiiieH.  lUen  que  RiilMrns  se  plaigne  k 
iiJMi-iriiis  repiisex,  dans  ses  lettres,  du  nMaid  ap|N)rté  au  paiement  de  ses 
noniH aires,  et  qu'il  «'rnu)/t>,  dit-il,  A  relie  tour  tïii  il  pourrait  bien  ar^ 
ri'rrr  <7i4't7  ne  revint  pas  fttrilemenl  si  en  ne  le  satisfait  pas  aussi 
pnnelnelirmcnt  qu'il  l'a  fait  pour  te  service  de  la  reine-mère,  il  parait 
cependant  que  Tentreprlse  de  la  galerie  n'avait  \vi%  iié  très  onéreuse , 
coiiMiic  il  Tavance  pourtant  dans  une  autre  lettre  oh  il  énumère  ses  frais 
de  voyage,  la  pei  te  de  son  temps  et  l'oubli  d'une  réromjjense  exlranrdi- 
nairè,  c;ir  il  avaitacceptéde  peindre  l'hisiolrn  de  Henri  IV  pour  la  deuxième 
gâterie,  ut  se  montra  fort  préocciip<^  de  la  nouvelle  qui  lui  était  parvenue 
qu'un  peintre  italien  devait  lui  ravir  ce  travail.  I.a  nouvelle  n  était  pas 
fausse,  comme  on  essaya  de  le  lui  faire  croire  ensuite;  le  peintre  italien 
qu'on  >oulait  opposer  &  Rubens  était  le  cavalier  d'Arpinn,  et  le  pmtccleur 
le  cardinal  de  Richelieu,  qui  cnininandait  des  tableaux  à  Rubens  afm  de 
le  ntssuirr,  pendant  qu'il  écri\ait  ji  la  reine  une  lettre  oh  se  trouve  ce 
paragraphe  :  «  Aladanie,  J'ai  crcti  que  votre  Majesté  n'aurait  pas  désa- 
gréable que  Je  liiy  dise  que  j'estime  qu'il  scroit  h  propfis  qu'elle  fit  pcindie 
la  ftalerie  de  son  palais  par  Josepin,  (|ui  ne  désire  (|ue  d  avoir  l'honneur 
de  la  SfTvir  et  d'entreprendre  et  parachever  cet  ouvrage  pour  le  prix  que 
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ncbcns  a  eu  de  l*aulrc  galerie  qiru  a  ]iciii(c.i  Après  quelques  nourclles 
politiques:  lYosU-e  Majesté  excusera,  s*il  lui  plaist,  la  hardiesse  que  Je 
prends  de  lui  envoyer  demyc  douxaine  de  paires  de  gauds  que  l'ou  m'a 
apporté  de  Hoine.  Suxe,le  22apvrill629.»  Quoi  qu'il  en  soil,  Rubensrcsia 
délinitivement  chargé  du  travail.  On  voit,  par  sa  correspondance,  qu'au 
mois  de  février  1626,  la  reine  n'avait  pas  encore  choisi  les  sujets;  qu'à  la 
fin  de  l'année  ou  au  coinnirnccnient  du  mois  de  Janvier  1627  il  avait  fait 
un  voyage  ù  Paris,  où  ses  intéiéts  autant  que  la  i:olitique  devaient  l'atti- 
rer, et  (|ue  dans  le  mois  d'octobre  ou  novembre  1630  il  avait  déjà  mis  la 
main  à  l'œuvre.  l<a  preuve  en  est  founiic  par  le  passîtgc  suivant  d'une  de 
ses  lettres,  curieuse  h  plus  d'un  titre,  car  elle  est  du  tri-s  |wlil  nombre  de 
celles  écrites  en  français,  Rubens  employant  prvsiiue  toi^ouiii  les  langues 
italienne,  latine  ou  llauiandc.  Après  IfS  plus  chaleureuses  prol estai ious  de 
dévouement  imur l'ablMS  de  Saint-Ambioise,  il  ajoute:  «£t  pour  le  présent, 
Je  ne  scay  pas  qu'il  y  a  aidcun  diflérent  entre  nous,  sinon  quekiue  mal- 
entendu touchant  les  mesuix>s  et  /(ynnnetries  de  ceste  galeiic  de  Henry 
le  Grand.  Je  vous  supplie  d'entendre  s'il  y  a  rayson  en  mon  endroict,  me 
remettant  entièrement  à  votre  Jugement.  On  m'a  envoyé  les  mi;sures  de 
tous  les  tableaux  dès  le  connnencement,  les  accompagnant,  1^1.  l'abbé,  de 
ses  lettres,  fort  exactement  selon  la  couslinne;  et,  m'ayant  gouverné  selon 
ses  ordres,  et  fort  avansé  quelques  pièces  des  plus  grandes  et  des  plus 
ImportanUîs,  comme  le  Triumphe  du  l'.oy,  an  fond  de  In  iM'crie;  depuis, 
le  mesiue  Mous'  l'Abbé  de  St-Ambroyse  me  reiranclit;  deux  pieds  de  la 
liaulteur  des  tableaux,  et  aussi  il  haussi;  tous  les  frontispices  sur  les  hu)*! 
et  portes  qui  percent  en  quelques  endroits  les  tableaux  que  sans  remède  Je 
SUIS  contrainct  d'estropier,  gaster  et  changer  quasi  tout  ce  que  J'ai  faicL. 
Je  confesse  que  Je  l'ay  senti  foit,  et  plaint  à  Aloiia.  l'Abbé  mesme  (nul 
autre)  le  priant,  foar  fi«  couper  la  lette  au  Roy  assit  sur  son  chariot 
triumphal,  me  fatre  grâce  d'un  demy-pied^  ausst ,  luy  rcmonstrani  l'in- 
commodité de  l'accroyssemcnt  des  portes  susdittes ,  etc.  >  L'ébauche  de 
ce  Triomphe  du  roi,  ainsi  que  celle  de  la  bataille  d'ivry,  se  voient  mainte- 
nant à  la  galerie  de  Florence;  un  sujet  allégorique  relatif  à  Henri  IV,  que 
M.  d'Argenville  possédait  en  1756  dans  sa  collection;  une  cs(|uisse  ap|iar- 
tenant  probablement  aussi  k  cette  série  et  représeniant  le  roi  agitant  une 
branche  de  laurier  et  eimnenant  Maiie  de  Métiicis  sous  les  auspices  de 
rilyménée ,  qui  plane  au-dessus  de  leur  tOle,  esquisse  qui  appartenait  au 
général  Phippes.  en  Angleterro;  enfin,  une  figuie  de  la  France,  sous  les 
traits  de  Marie  de  Médicis,  tenant  les  balances  de  la  Justice  et  couronnée 
par  des  génies,  tableau  qui  a  pu  être  destiné  k  figurer  dans  cette  galerie 
et  qui  est  dans  la  possession  de  M.  I/>uis  Lacnze,  sont  les  seuls  débris 
connus  de  cette  galerie  que  l'exil  ne  permit  pas  k  la  reine  d'achever. 


435 .  Naissance  de  Marie  de  Médicis,  le  26  avril  i  575 , 
à  Florence . 

II.  3,  »i.  —  L.  2, 05.  —  T.  —  Fig  de  gr.  nal. 

Lucinc,  déesse  qui  préside  anx  naissances,  tenant  le 
flambeau  de  la  vie,  remet  la  petite  princesse  dans  les 
mains  de  la  ville  de  Florence,  assise  devant  la  porte 
d*un  édifice.  Deux  enfants  soutiennent  un  éciisson  a  une 
fleur  de  lis;  et  le  fleuve  Arno,  sur  lequel  un  lion  s'ap- 
puie, se  repose  près  d'une  touite  de  roseaux .  Les  heures 
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fortunées  répandent  des  fleurs  sur  Marie  de  Médîcis, 
et  son  bon  génie,  portant  une  corne  d*abondance  d*oii 
sortent  les  insignes  de  la  royauté,  vole  annoncer  sa  nais- 
sance, dont  le  mois  est  indiqué  par  le  signe  du  Sagittaire 
que  Ton  aperçoit  dans  le  ciel. 

Gravé  par  G.  Duehange  {CaU.  imp,),^  Landtm,  L  Z,  pL  43 
Collection  de  Louis  XIII« 


436.  Èdticalion  de  Marie  de  Midids. 

n.  3,  Si.  »  L.  9,  as.  —  T.  ~  Fig.  de  gr.  nai. 

Minerve  préside  à  Téducation  de  la  jeune  princesse  et 
la  fait  écrire  sur  ses  gcnoui.  Les  Grâces  lui  offrent  une 
couronne;  Apollon,  en  jouant  de  la  basse,  lui  inspire 
le  goût  de  la  musique,  et  Mercure,  descendant  du  ciel, 
lui  apporte  le  don  de  Téloquence.  Dans  le  fond,  la  fon- 
taine de  Cnstalio  ;  sur  le  devant,  à  terre,  des  instru- 
ments de  peinture,  de  sculpture  et  de  musique.  —  Les 
draperies  qui  couvrent  les  Grâces  ont  été  ajoutées  pos- 
térieurement h  Rubens. 

Gravé  par  N,  Loir  [ÇaU,imp,).  —  londoii,  1. 3,  p/.U. 
Collection  de  Louis  TiXil* 


437  •  Henri  I V  reçoit  h  portrait  de  Marie  de  Médias. 

H.  3, 94.  —  L.  3.95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Le  portrait  est  présenté  parTAmour  et  THymen  ;  la 
France,  placée  près  du  roi ,  rengage  à  contracter  cette 
alliance  agréable  à  Jupitor  et  h  Junon,  que  Ton  voittissis 
sur  des  nuages.  Près  d*IIenri  IV,  deux  amours,  s*em- 

[larant  de  son  casque  et  de  son  bouclier,  indiquent  la 
ongue  paix  dont  ce  mariage  fera  jouir  la  France» 

Gravé  par  Jean  Audran  {Cote,  tmp  ).  —  Landcn^  i*9,pi  46 
GollectioD  de  liouis  XUI. 
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438.  Mariage  de  Marie  de  Uidicis  avec  Henri  /F. 

II.  3, 94.  ~  L.  2. 95.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

Le  5  octobre  1 600 ,  le  grand-duc  Ferdinand  épouse 
an  nom  du  roi,  par  itrocuration ,  la  princesse  sa  nièce. 
L'Uyincn,  U*nant  un  flambeau,  porte  le  manteau  de  la 
jeune  reine.  Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini  donne  la 
bénédiction  nuptiale  dans  l'église  de  Santa-Maria-del- 
Fiore.  On  voit  à  la  suite  de  Marie  de  Médicis,  Christine 
de  Lorraine,  grande-duchesse  de  Toscane,  et  Ëléonore 
de  Médicis,  duchesse  de  Mantoue.  Du  côté  du  grand- 
duc,  Roger  de  Bellegarde,  grand-écuyer  de  France, 
depuis  duc  de  Rellegarde,  porteur  de  la  procuration 
d*Henri  IV,  et  le  marquis  de  Sillery,  négociateur  de 
cette  alliance.  Sur  l'autel,  ou  remarque  un  groupe  de 
marbre  représentant  le  Christ  mort,  couché  sur  les  ge- 
noux de  Dieu  le  père. 

Gravé  par  A.  Trouvain  {Cale,  imp.),  ^  iMndcn,  1. 3,  pi.  46. 
Collection  de  liOois  XUI. 


439.  Débarquement  de  Marie  de  Midicis  au  port  de 
Marseille,  le  3  novembre  1600. 

II.  3. 94.  —  L.  2, 95.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

La  France,  la  ville  de  Marseille  et  son  clergé  vont 
au-devant  de  la  nouvelle  reine  et  lui  présentent  le  dais, 
llubens  a  supposé  que  le  grand-duc  lui-même  avait  ac- 
compagné sa  nièce;  mais  il  reste  dnns  la  galerie,  tandis 
que  la  dui-hesse  de  Mantoue  et  la  grande -djichesse  de 
Toscane  suivent  Marie  de  Médicis,  dont  la  Renommée 
aiuionce  dans  les  airs  l'heureuse  arrivée.  Le  premier 
plan  est  occupé  par  d<>s  tritons  et  des  naïades  qui  veu- 
lent amarrer  le  bâtiment,  et  Neptune  arrive  pour  veiller 
au  débarquement. 

Gravé  nar  G,  DueKange  en  1740  [CaJe,  t'nip.).—  Landon,  I.  S, 

pL  kl. 
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Collection  de  Ixiois  XllI.  —  M.  le  baron  Charles  de  Véze  a  cominmiiqué 
on  passage  curieux  d'une  lettre  de  Aubeiis,  à  M.  de  ChenneTières,  qui  Ta 
publié  dans  les  Arehivet  de  l'art  fronçait  (2*  année,  5*  Ut.,  15  sepU),  et 
qu'il  nous  semble  intéressant  de  reproduire  ici  t  aie  uous  prie  comuniquer 
è  Bl.  Jean  Saunages,  ce  que  Je  place  cy-dessous  :  Je  uous  prie  de  noua 
nrrongcr,  (raitiy)  pour  rclcnir  |)our  moi,  pour  la  m*  semaine  quy  suyura 
ccllc-cy  les  deux  l)anir8  Ccpaîo  de  la  Rcuc  du  Vcrbois,  cl  aussy  la  iieiite 
nicce  f^ouysa,  car  Je  compte  faire  en  grand'  nat"«  trois  Etuddcs  de 
Syrcnnes,  et  ces  trois  personnes  me  seront  d*un  g*i  secours  et  infini,  tant 
ft  cause  des  Expressions  supperbcs  de  leurs  uisagcs  mais  encore  par  leurs 
supporbcs  clieuclures  Noires  aue  Je  rencontre  difficilement  ailleur  et  aussy 
de  leur  stature.  ■  Les  trois  sirènes  dont  Rubens  parle  dans  cette  lettre  sont 
les  trois  naïades  de  ce  tableau,  naïades  appelées  sirènes  dans  plusieurs 
descriptions  manuscrites  et  imprimées  de  la  galerie  de  Médicis. 


440.  ilarxage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Midids , 

accompli  à  Lyon  le  10  décembre  1600. 

n.  3, 04.  —  L.  s,  05.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  nal. 

La  ville  (le  Lyon,  assise  sur  un  cliar  traîné  par  deux 
lions,  lève  ses  regards  vers  le  ciel  et  admire  les  noii- 
veanx  époux,  qui  y  sont  représentés  sons  les  traits  de 
Jupiter  et  de  Junon.  L'Hymen  est  auprès  d'eux  et  in« 
di(pic  d'une  main  la  constellation  de  Vénus ,  sous  Tin- 
fluence  de  laquelle  ce  mariage  a  été  célébré. 

Gravé  par  (7.  Duchange  {Cale,  t iiip.).  —  Landon,  t,  8,  pL  48. 
Collection  de  Louis  XUI. 

441.  Naissance  de  Louis  XIII  à  Fontainebleau ,  le 

21  septembre  1601. 

11. 3.  Oi.  —  L.  S,  OB.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Marie  de  Médicis ,  la  tôte  appuyée  sur  le  bras  de  la 
Fortune ,  vient  de  donner  le  jour  au  dauphin,  et  le 
regarde  avec  une  douce  salisliiction  qui  change  en  joie 
toutes  les  douleurs  de  renTantement.  D'un  côté,  la  Jus- 
tice confie  le  prince  nouveau-né  au  Génie  de  la  santé  ; 
de  l'autre  est  la  Fécondité,  qui,  dans  sa  corne  d'abon- 
dance ,  montre  h  la  reine  les  cinq  autres  enfants  qui 
doivent  naitrit  d'elle. 

Gravé  par  JienoU  Atidran  {Cale*  «mp.).— JUwdoii,  1. 8,|if.40. 
Collection  de  I<ouisXllJ. 
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442.  Henri  I V  'oart  pour  la  guerre  d'Allemagne  ei 
confieà  la  reine  le  gouvernement  duroyaume. 

II.  3,  Oi.  —  L.  s.  95.  —  T.  —  PIg.  de  gr.  nat. 

En  IGIO ,  le  roi  ayant  résuhi  d'aller  commander  en 
personne  Tarmée  qui  faisait  la  guerre  en  Allemagne  |>our 
s'opposer  à  renvalûssement  du  duché  de  Clèves  par  la 
maison  d'Autriche,  avant  son  départ  investit  Brlarie  de 
Médicis  du  gouvernement,  et  lui  remet  un  globe  aux 
armes  de  France.  Le  dauphin,  depuis  Louis  XIII,  de- 
bout entre  eux,  donne  la  main  à  sa  mère.  Des  officiers 
armés  attendent  le  roi ,  et  deux  femmes  accom|iagneDt 
la  reine. 

Gravi  par  J.  Audran  [Cale.  impJ), -^  Landotn,  t.  S.  pi,  M. 
Collection  do  Louis  XIII. 


443.  Couronnement  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3, 94.  —  L.  7, 97.  —  T.  —  Flg.  de  gp.  nat. 

Cette  cérémonie  se  fit  à  Saint-Denis  le  13  mai  IGIO. 
La  reine  y  parait  à  genoux,  vêtue  du  manteau  royal. 
Les  cardinaux  de  Gondy  et  de  Suurdis  assistent  le 
cardinal  de  Joyeuse  qui  la  couronne.  Le  dauphin 
(Louis  XIII)  et  sa  jeune  sœur  Henriette  de  France  sont 
à  ses  célcs.  Le  duc  de  Ventadour  porte  le  sceptre,  le 
chevalier  de  Vendôme  la  main  de  justice.  Marie  de  Mé* 
dicis  est  accompagnée  de  la  reine  Marguerite  de  Valois, 
première  femme  dellciirî  IV,  qui  ne  put,  à  cause  de  son 
rang,  se  dispenser  de  faire  partie  du  cortège;  de  Madame, 
fille  aînée  de  France,  et  des  princesse.s  de  la  cour.  La 
princesse  de  Conli  et  la  duchesse  de  Montpensier  te- 
naient la  queue  du  manteau  de  la  reine  ;  MM.  de  Souvré 
et  de  Béthune  en  soutenaient  les  |)ans  pour  le  dauphin 
et  le  duc  d'Anjou,  tenant  la  place  du  duc  d^Orléans, 
alors  malade.  Dans  le  fond,  on  remarque  le  roi  dans  une 
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tribune,  d*oii  il  regarde  la  cérémonie.  Un  peu  au-des- 
sous sont  les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères. 

Gravé  par  J.  Àudran{Çalc,  imp.).^Ijotndon,  i.  3,  p/.  51  et  53. 
Collection  de  Louis  XIII. 


444.  Apothéose  de  Henri  IV;  régence  de  Marie  de 
Médicis. 

II.  3, 9i.  —  L.  7,  «r.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  n«t. 

Henri,  enlevé  par  le  Temps,  est  reçu  dansTOlympo 
par  Jupiter.  Plus  bas  et  sur  la  terre,  Bellone,  portant 
un  trophée,  et  la  Victoire,  assise  sur  un  monceau  d'ar- 
mes ,  expriment  la  douleur  que  leur  cause  la  mort  du 
licros,  tandis  que  THydre  de  la  rébellion,  quoique  blessée, 
drosse  encore  sa  tète  menaçante.  De  l'autre  côté  du  ta- 
bleau, la  reine,  vétiic  de  deuil  et  les  yeux  baignés  de 
larmes,  est  assise  sur  son  trdne.  Elle  est  accompagnée 
de  Minerve  et  de  la  Prudence.  La  France  à  genoux  lui 
présente  le  gouvernement,  sous  l'emblème  d'un  globe 
fleurdelisé,  et  la  Régi^nce  le  gouvernail  de  l'Etit.  Les 
seigneurs  de  la  cour  lui  promettent  fidélité  et  dévoue- 
ment. 

Grat)^  par  G.  Dwhangeen  1708  (Cale,  t'mp.)*—  Landon,  f.  S, 
pL  53  et  51. 

Gollcclion  de  Louis  XIU. 


445.  Le  gouvernement  de  la  reine. 

H.  3.  Si.  —  L.  7,  Oa.  —  T.  ^  FIg.  de  gr.  nat. 

L*01ympe  est  assemblé  pour  présider  au  gouver- 
nement de  Marie  de  Médicis.  Jupiter  et  Junon,  sym- 
boles de  la  Providence,  font  atteler  au  globe  de  la  France 
plusieurs  colombes,  emblèmes  de  la  douceur;  ils  en 
donnent  la  conduite  à  l'Amour  ;  devant  eux  sont  la  Paix 
et  la  Concorde.  Cependant  Apollon,  armé  de  ses  flèches, 
Minerve  de  sa  lance,  et  Mars,  que  Vénus  veut  en  vain 
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retenir,  chassent  la  Discorde,  l'Envie,  la  Haine  et  la 
Fraude,  monstres  ennemis  de  la  félicité  publique. 

Gravé  par  Pieari  «i  1707  [Cah,  imp.),  —  Laitdon,  (.  3,  p<.55 
0lS6. 

Collection  de  Louis  xm. 


416.  Voyage  de  Slarie  de  Midids  au  Pont-de-Ci  {en 

Anjou) . 

U.  3. 04.  —  L.  a,  95.  ~  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

La  reine,  portant  un  casque  ombrn;;é  de  panaches 
blancs  et  verts,  montée  sur  un  cheval  blanc  et  suivie  de 
la  Force,  indiquée  par  un  lion,  vient  de  réduire  le  Pont- 
de-Cé,  oîi  se  fomentait  une  guerre  civile.  La  Victoire 
la  couronne  et  ia  Kenominée  publie  ses  succès.  Dans  le 
fond  on  voit  une  ville  prise,  dont  les  magistrats  viennent 
oiïrir  leur  soumission  aux  odiciers  des  troupes  royales. 

Graf>é  par  Ch.  Sitnonneau  l'alné  «i»  1709  [Cale,  imp,).  « 
Landonf  t.  3,  pi.  57. 

GoUectioa  de  Louis  JUh 


447.  Échange  des  deux  princesses  sur  la  rivière 
d'Andaye,  le  9  novembre  1615. 

n.  3, 9i.  —  L.  i,  05.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Deux  ans  après  la  mort  de  Henri  IV,  la  régente  avait 
conclu  un  traité  ayant  pour  but  de  consacrer  une  double 
alliance  entre  les  cours  de  France  et  d'Espagne.  Elisa- 
IkïUi  <le  France ,  fille  alnéc  de  Henri  IV,  devait  épouser 
rinfant  d'Espagne,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Phi- 
lippe IV;  Anne  d'Autriche,  Louis  XIII.  La  France  et 
l'Espagne ,  distinguées  par  leurs  attributs ,  donnent  et 
reçoivent  les  nouvelles  reines.  La  Félicité,  dans  les 
cieuXy  entourée  d'une  foule  d'amours ,  répand  sur  elles 
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une  pluie  d*or  ;  un  fleuve  et  une  naïade  leur  offrent  des 
perles  et  du  corail. 

Gravé  par  B.  Audran  {Cale,  imp.),  — >  Landon,  i,  3,  p/.  58. 
Collection  de  Louis  XUI 


448.  Félicité  de  la  Régence. 

II.  3,  Oi.  —  L.  i.  05.  —  T.  —  Fig.  do  gr.  naU 

Ln  reine,  sur  son  Irône,  tient  d*iino  main  le  sceptre  et 
de  l'ai rfrt*  une  halanœ;  Minerve  et  TAmour  sont  à  ses 
c<MAs.  L*Ahoiidanco  et  la  Prus|>érité  distribuent  des  mé- 
dailles, dos  hiuriers  et  «rautres  récompenses  aux  gr*ni(*s 
des  hcaux-arts,  «pii  foidrut  aux  pieds  Tlgnorance,  la 
Médisance  et  l'Envie.  Le  Temps,  couronné  des  divi  rses 
productions  des  saisons,  conduit  la  France  au  siècle 
d'or. 

Graî>é  par  B.  Piearl  {Cale,  %mp,),  —  Landon,  t,  3,  pi,  59. 
Collection  de  Louis  XIII, 

449.  Majorité  de  Louis  XIII. 

H.  3, 94.  —  L.  a,  93.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Marie  de  Médicis  rend  à  son  fils  le  ftouvernement 
de  rÉtat,  sous  l'emblème  d'un  vaisseau  dont  il  tient  le 
gouvernail,  et  ipic  mettent  en  mouvement  la  Force,  la 
Religion,  la  Bonne  Foi  et  la  Justice,  caractérisées  cha- 
cune par  unécusson  re))résenlant  leurs  attributs  ;  près  du 
niât  se  tient  debout  la  France,  un  globe  lleurdelisé  d'une 
main,  une  épée  de  l'autre.  D'autres  vertus  prennent 
soin  des  voiles  ;  deux  renommées  publient  I»  sage  con- 
duite de  la  reine  dans  son  gouvernt*ment.  On  aperçoit 
dans  le  ciel  les  constellations  de  Castor  et  de  Pollux, 
présage  ordinaire  des  heureux  voyages. 

Gravé  par  A.  Trouvain  {Cale,  imp,),  —  iMndon,  (,  3,  pi,  GO. 
(k)llcclioii  de  Louis  XUI* 
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450 .  La  rdne  $* enfuit  du  cMltau  de  Blois  dans  la 
nuit  du  21  au  22  février  1619. 

n.  3,9|,  —  L.  9, 95.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Louis  XIII  avait  relc^gné,  par  le  conseil  de  ses  cour- 
tisans, Marie  de  MtMicis  dans  le  cliâtcau  de  Blois. 
Accompagnée  seulement  du  comte  de  Bresne  et  de  Du- 
plessis,  elle  en  sortit  par  une  fenêtre,  dVùl'on  voit  des- 
cendre une  de  ses  femmes,  nommée  Catherine,  kfinerve 
confie  la  reine  à  la  fidélité  et  au  courage  du  duc  d*Ëper- 
non,  qui  l'attend  avec  quelques  officiers  ;  ils  paraissent 
la  rassurer  tous  par  des  protestations  de  zèle  et  de  dé- 
vouement. (C'est  par  licence  que  Ruhens  introduit  ici 
le  duc  d*É|)ernon  ;  car,  bien  qu'il  favoris&l  l'évasion  de  la 
reine,  il  l'attendait  à  Montriiliard  avec  soixante  cava- 
liers, pour  la  conduire  à  Loches.)  La  Nuit,  caractérisée 
par  des  ailes  de  chauve-souris,  déploie  un  voile  étoile 
pour  protéper  sa  fuite,  et  l'Aurore,  qui  la  précède  en  te- 
nant son  (lambleau,  annonce  que  l'événement  a  eu  lieu  à 
la  pointe  du  jour. 

Graré  far  CoTMilU  Vermiuten  {Cale,  tmp.).—  Lamdon^  U  S, 
pi.  61. 

Collection  de  Louis  XUT» 


451 .  Ricondliaiion  deUarie  deiîédicis  avec  son  fils. 

II.  3, 04.  *  L.  i,  95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  reine  tient  conseil  à  Angers  avec  les  cardinaux  La 
Valette  et  de  La  Bochefoucauld.  Ce  dernier  l'engaî^c  i 
accepter  le  rameau  d'olivier  que  Mercure  hii  présente 
et  à  faire  la  paix  avec  Loiiit»  XIII;  le  cardinal  de  La 
Valette,  au  contraire,  lui  retient  le  bras  pour  marquer 
qu'il  est  d'im  avis  opposé;  la  Prudence,  placée  à  la 
gauche  de  la  reine,  semble  lui  inspirer  de  se  tenir  sur  ses 
gardes.  (C'est  encore  par  licence  que  Rubens  donne  ici 
la  pourpre  romaine  à  l'un  des  fils  du  duc  d'Ëpernon;  il 


RUBENS.  24! 

n'était  alors  qu'archevêque  de  Toulouse,  et  ne  fut  car- 
dinal de  La  Valette  que  plus  tard.) 

Gravé  pur  Loir  {Cale,  imp.).  —  Ltmàon,  t.  8,  pi,  e9. 
Colicction  de  Louis  XI0. 

452.  La  conclusion  de  la  paix. 

II.  3, 04.  —  L.  s,  95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Mercure  et  T Innocence  introduisent  Marie  de  M6- 
dicis  dans  le  temple  de  la  Paix,  malgré  les  violents  ef- 
forts et  la  rage  impuissante  de  la  Fraude,  de  la  Fureur 
et  de  TEnvie.  La  Paix  éteint  le  flambeau  de  la  guerre 
sur  un  amas  d'armes  devenues  Inutiles. 

Gravé  par  B.  Picart  en  1703  [CaU,  imp.), '— Lanâon  ^  I.  3, 
pt.  63. 

Collection  de  Loois  XUI. 

453.  Entrevue  de  Marie  de  Médids  et  de  son  fils. 

n.  8,  M.  —  L.  9, 95.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat. 

Pour  montrer  la  droiture  de  leurs  intentions, 
Louis  XIII  et  sa  mère  se  donnent  dans  le  ciel  des  té- 
moignages d*une  union  sincère,  qu'exprime  d'une  ma- 
nière symbolique  la  Charité  pressant  contre  son  sein  un 
des  enfants  qui  lui  servent  d'attribut;  de  l'autre  côté  du 
tableau  est  le  gouvernement  de  la  France,  précédé  du 
Courage,  qui  foudroie  et  précipite  l'hydre  delà  rébellion. 

Gravé  par  Duehange  en  1709  [Cale,  imp.),  —  LaniUm,  l.  S, 
p/.54. 

GollecUon  de  Lonis  XIIL 

454.  Le  triomphe  de  la  Vérité. 

II.  3, 04.  —  L.  1,  GO.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  Vérité,  soutenue  par  le  Temps,  s'élance  vers  le 
ciel,  où  la  reine  et  son  fils,  tenant  un  médaillon  repré- 
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sentant  denx  mains  Tune  dans  l'antro  et  surmontées 
d*un  cœur,  se  réconcilient  après  avoir  reconnu  que  de 
faux  avis  avaient  seuls  causé  leur  mésintelligence. 

Crravé  par  A.  Loir  {Cale,  imp,), »  La/nâo%t  t.  8,  pi.  65. 

Collection  de  Tx>ul9  XUI.  —  Ce  sujet  est  le  Tingt>unièine  et  dernier  de 
lliistoire  de  Marie  de  Mcmids.  I^cs  trois  tahlcaui  sous  les  n**  ftS5, 450  et 
451  élisaient  également  partie  de  la  galerie  du  palais  du  Luxembourg. 

455.  Portrait  de  François  de  Midids,  grand-4uc  de 
Toscane,  pire  de  Marie  de  Midicis,  mort 
en  1587. 

II.  s,  47.  —  L.  1, 10. — T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

(I  est  debout,  la  tète  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à 
gauche,  vètud*iin  manteau  de  velours  noir  doublé  d'her- 
mine, et  s*a|)puie  sur  une  canne.  La  croix  qu'il  porte 
sur  la  poitrine  est  celle  de  l'ordre  de  Saint-Étionne, 
institué  par  son  père  Côme  de  Médicis.  Dans  le  fond, 
un  rideau  relevé  et  une  balustrade. 

Gravé  par  G.  Êdelinek{Cale.  imp.). 

Collection  de  !x>ul8  XHI.— Ce  portrait  et  les  deux  soi ranU  fùrenl 
aloulés  par  Rubcns  aux  vingt-un  qui  précèdent  pour  décorer  les  deux 
côtés  et  le  dessus  de  la  clieminée  de  la  galerie. 


456.  Portrait  de  Jeanne  d'Autriche,  grande-duchesse 
de  Toscane,  fille  de  V empereur  Ferdinand  /•■'. 
mère  de  Marie  de  Médicis,  morte  en  1578. 

H.  a,  47.  —  L.  1 ,  10.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  à 
droite,  coi iïée  d'une  toque  de  velours  noir  ornée  de  perles 
et  <le  plumes  blanches.  La  robe  de  dessous  et  celle  de 
dessus ,  ouverte  sur  le  devant  et  plus  courte  que  la 
première,  sont  chargées  de  broderies  et  de  perles. 

Gravé  par  G.  Êdelinek  (Cafo.tmp.). 
GollocUon  de  Louis  xni.  —  CVoir  la  note  du  numéro  précédent. 
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457.  P or  Irait  de  Blarie  de  Médicis,  reine  de  France, 
morte  en  1642  »  âgée  de  68  ans. 

H.  s,  76.  —  L.  1 ,  i9.  —  T.  —  Pig.  plus  gr.  que  nat. 

Elle  est  TcprdscnK^c  en  Bellonc,  de  face  et  debout, 
<*.oilTcc  d*iiii  casque,  tenant  le  sceptre  de  la  main  ganclie 
et  une  slatuo  de  la  Victoire  de  la  droite.  Elle  est  entou- 
rée des  attributs  de  la  guerre,  et  deux  génies  portent 
au-dessus  de  sa  tète  une  couronne  de  laurier. 

Grnnf  en  f70S  par  J.-B,  Matsé  [Cak,  imp.).-^Landonf  t,  3, 
pi.  60. 

Collection  (le  f /)uis  XUI.  —  (Voir  la  note  du  n*  ftS5.)  Sir  Abraham  Hume 
possède  en  Angleterre  Pesquissede  ce  portrait. 


458.  Portrait  du  baron  Henri  de  Vicq,  ambassadeur 
des  Pays-Bas  à  la  cour  de  France, 

n.  0, 73.  —  L.  0, 54.  —  D.  —  Buste  flg.  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  presque  de  face,  tête  nue,  avec  des  mons- 
taclies  et  la  barbe  dôjk  grise.  Il  port**  un  costume  noir 
et  autour  du  cou  une  fraise  à  larges  tuyaux.  Dans  le 
fond,  un  rideau  rouge. 

Gravé  par  C.  van  Caukerhen. 

Acqnis à  la  Tentedc  la  galerie  du  roi  de  Tlollande Culllannie  II,  faite  à 
lia  Haye  en  août  1850,  pour  la  somme  de  7,025  florins  (1.5,9.14  Tr.  avec  tes 
fniiA).'On  a  ifh,  dans  la  biographie  de  Rubcns,  que  c'est  par  l'entremise  du 
baron  de  Vicq,  ambassadeur  de  Tarchiduc  Albert  et  de  Tarchidiichesse  Isa- 
belle h  la  cour  de  France,  qu'il  fut  chargé  de  la  ddcomtion  de  la  galerie  du 
LuxemlKMirg  en  1621.  Rulicns,  pourtémoigner  sa  reconnaissance  au  baron 
de  Vicq,  lui  donna  un  tableau  rcpn^ntant  la  Vierge  el  PEnrant-Jésus,  fit 
son  portrait  et  celui  de  sa  femme.  Ces  deux  mirtraits  se  trouvaient,  en 
1771,  chcs  M.  van  den  Branden,  conseiller  de  la  chambre  des  comptes  h 
llruxrilcs  ;  ils  p.nss^^cnt  ensuite  en  Angleterre,  et  firent  partie,  vers  1*700, 
du  cnhiiiri  du  colonel  Sitiart,  dans  la  suite  lord  Sliiart,qui  li<^rita  de  la  plus 
grande  partie  des  tableaux  de  loni  Bute.  Après  la  mort  de  lad]r  Stiiart,  tiii 
vendit  les  tableaux,  et  les  deux  portraits  furent  sépariSs.  M.  Mieuwenbuyi 
acheta  celui  du  baron  et  le  revendit  au  roi  des  Pays-Bas. 


246  llUBENS. 

le  bord  de  la  marc,  des  terrines,  un  chaudron,  une  roue 
supporUie  par  un  pieu  sur  laquelle  sont  posés  un  vaso 
de  cuivre  et  deux  vases  en  terre  ;  une  poule,  un  seau,  un 
râteau  et  un  cochon  dont  on  aperçoit  seulement  la  tùte 
sortant  d'une  petite  cabane  couverte  etn  chaume.  Au 
second  plan,  un  musicien  jouant  du  violon,  un  autre  de 
la  musette,  et  une  immense  ronde  de  paysannes  et  de 
paysans.  A  l'horizon,  des  prairies,  des  collines,  et  tout 
à  fait  à  droite  le  clocher  d'un  village. 

Gravé  par  Peuard  [Cale,  imp.)  ;  par  DuprM  dont  le  Mutée 
françait. 

Collection  de  Louis  XIV.— On  trouve  ce  rcnsdçncinent  dans  les  Comptes 
manuscrits  des  bdiimcnts  royaux  :  iDu  8  avril  1085.  A  M.  le  marquis 
d*llaulciive,  3,850  livras  pour  le  paiement  de  deux  grands  tableaux  :  l'un, 
du  vieux  iiassan,  ropi^sentant  l*Arclic  de  Noé  (voir  le  n**  298  de  la  Notice 
des  tal)leaux  des  écciles  d'Italie);  l'autre,  de  Rubcns,  représentant  une 
Noce  de  village.  ■  Cette  noce  est  évidemment  la  kenncsse  qui  se  trouve 
inscrite  sur  l'inventaire  manuscrit  de  Ballly  dressé  en  1709-1710. 


463.  Tournoi  pris  des  fossés  d'un  châleau. 

H.  0. 73.  -  L.  1, 06.  —  B.  -  Fig.  de  0, 10. 

Six  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  combattent  deux 
à  deux  à  la  lance  devant  les  fossés  d'enceinte  d'un  châ- 
teau. A  gauche,  un  page  tenant  un  faisceau  de  lances 
et  un  autre  ramassant  celles  tombées  par  terre.  A 
droite,  deux  hérauts  à  cheval  sonnant  de  la  trompette. 
Au  second  plan,  du  même  côté,  undiàteau  fortifié  en- 
touré d'eau,  auquel  on  arrive  par  un  |>ont  qui  conduit 
d'abord  à  une  tour  carrée  sur  laquelle  flotte  un  éten- 
dard. A  gauche ,  une  rivière ,  des  plaines  avec  des 
arbres.  Eiïet  de  soleil  couchant. 

Ancienne  coUecUon. 

464.  Paysage. 

H.  0.  45.  -  L.  0, 8».  -  D.  -  Fig.  de  0. 07. 

Sur  un  chemin  près  d'une  petite  rivière  d'où  s'élè- 
vent des  vapeurs  i  deux  liommes  scient  un  arbre.  A 
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gauche,  deux  femmes  et  ud  homme  soni  assis  par  terre 
près  (1*1111  grand  fîlet  suspendu  à  des  arbres  en  travers  de 
la  routn  et  tendu  par  un  oiseleur.  Sur  une  hauteur,  à 
droiU',  un  moulin,  et  dans  le  fond  le  clocher  d*un  village. 
On  aper^it  dans  le  ciel  le  disque  du  soleil. 

Gravé  par  Boltwert;  ftar  Ihtpare  datu  1$  Muti$  roffol. 
Mu5dc  Napoléon. 


465.  Paysage. 

H.  1,  s.  -  L.  1. 7S.  -  T.  -  Fig.  do  0. 36. 

A  gauche,  contre  un  arbre,  un  homme  et  une  femme 
debout;  une  autre  femme  assise  par  terre  se  retourne 
pour  les  regarder  et  a  près  d'elle  un  berger  tenant  une 
flûte.  Au  milieu  de  la  composition ,  un  paysan  et  une 
paysanne  couches  parterre  et  entourés  de  moutons.  Dans 
le  fond,  à  droite,  une  rivière  traversée  par  un  pont  de 
bois  et  un  pont  de  pierre,  prës  duquel  s*élèvent  quelques 
fabricfucs.  A  Thorizon,  des  montagnes,  et  au  milieu  des 
nuages,  un  arc-en-ciel. 

Gravé  par  Jioltwerît  avec  l'omiuion  de  plutieur$  mouUmê  et 
quelquet  ehangemetUs;  parGarreau  dam  UMtuée  français. 

CollcrUon  de  Louis  XI V. — Gc  tableau,  solvant  FinTentaire  de  Ballly,  a 
été  élargi  de  7  pouces. 


RUBENS  (Attribué  à). 

4G6.  Portrait  d*un  jeune  homme. 

11.  0, 55.  —  L.  0,  iS.  —  B.  ^  Fig.  on  busto  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  presque  de  profil,  tourné  à  gauche, 
tète  nue,  avec  des  cheveux  bouclés,  et  enveloppé  d'une 
draperie  jaune. 

Collection  de  Louis  XYJDI. — Acquis  en  1810  de  M.  Haiooi  pour  Seo  fr. 
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467.  Diogine  cherchant  un  homme. 

II.  1. 96.  —  L.  8, 49.  —  T.  —  Fig.  à  roi-corps  de  gr.  nal. 

Au  centre  de  la  composition,  Diogène,  avec  son  man- 
teau, son  bâton  et  sa  lanterne,  au  milieu  d'un  groupe 
où  Ton  remarque  une  femme  et  deux  enfants  effrayés. 
Derrière  lui,  à  droite,  une  femme  tenant  un  enfant,  ud 
nègre,  une  vieille  femme  avec  une  corbeille  de  fniîls 
sur  la  tète.  Au  fond,  à  gaucbe,  un  homme  monté  sur  le 
piédestal  d*une  colonne.  A  droite,  une  porte  cintrée  par 
où  l'on  aperçoit  le  ciel. 

Collection  de  l4>ub  XVI.  — L'inventaire  dit  gue  ce  tableau  a  été  aoisi 
attribué  à  Jordacus,  et  la  notice  de  1841  le  donne  comme  original  de 
Rubens.  Il  nous  semble  fait  dans  Técole  de  ce  maître,  et  peut-être  retouché 
par  lui.  On  voit  la  même  composition  dans  la  galerie  de  Munlclu 

RUBENS  lD*aprês). 

468.  Le  denier  de  César. 

H.  1, 50.  —  L.  1, 97.  —  T.  —  FIg.  à  mi-coi^i  de  gr.  nat. 

A  droite,  le  Christ,  debout,  élève  la  main  gauche  et 
tient  une  pièce  d'argent  de  la  droite.  A  gauche,  un  groupe 
de  prêtres  ou  pharisiens.  Composition  de  neuf  figures. 

Gravé  par  Landry  ;  par  Viucher  ;  par  Votterman.  Il  exiêU 
atitti  une  yraiwreau  même  iujet,  compati  de  douze  ^guraa, 
par  Dankertt  et  une  autre  plut  petite  par  un  anonyme. 

Ancienne  collection.—  Un  tableau  de  la  main  de  Rubens,  suivant  Gérard 
Iloct  (Catalogue  des  ventes,  1. 1,  p.  149,  u"2&),  représentant  le  môme  sujet, 
orna  le  cbiUcau  de  Loo,  résidence  de  (iuillaume  111,  prince  d*Orangc,  c( 
ensuite  roi  d'Angleterre.  Il  fut  vendu  à  Amsterdam,  le  20  Juillet  171S, 
1,150  florins.  On  croit  que  c'est  cette  même  peinture  qui  passa  dans  U 
collection  de  loid  Gouricnay,  et  fut  vendue,  en  1820,  490  guinées;  puis,  ca 
1821,  à  la  vente  de  John  Webb,  csq.,  UU\  guinées.  M.  Uéris,  de  Ikuxcllea, 

Ksséda  aussi  un  Denier  de  Cétar  ;  nous  ignorons  si  c*esl  celui  venant  de 
o.  Quant  au  tableau  qui  se  trouvait  dans  la  collecti<Mi  du  roi  des  l^ys- 
Bas,  qui  fut  mis  sur  table  à  la  vente,  en  1850,  k  8,000  florins,  et  qu*oa 
letira  à  8,950  florins,  nous  avons  la  conviction  qu*il  n*est  pas  plus  de 
Rubens  que  celui  du  Louvre,  donné  aussi  k  ce  maître  dans  les  notices  pré- 
cédentes. 
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HUBEnS  (École  de]. 

469 «  Paysage. 

II.  0, 29.  -  L.  0, 43.  -  D.  -  Fig.  de  0, 00. 

A  droite,  un  homme  fail  boire  deux  cheyaux  à  un 
ruisseau  traversé  par  un  pont  de  pierre  rustique.  Plus 
loin ,  sur  une  éminence ,  des  fabriques  entourées  d'ar- 
bres. A  gauche,  un  bouquet  d*arbros,  une  maison  et  une 
église  avec  un  cloclier.  Vers  le  milieu,  près  du  sommet 
de  collines  i|ui  bornent  Thorizon ,  le  disque  du  soleil 
couchant. 

Ancienne  collection. 

RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (Jakob),  peintre,  çraveur, 
né  à  Harlem  vers  1030,  mort  dam  la  même  ville  le  ià 
novembre  1081.  (Ecole  hollandaise.) 

Les  historiens  ne  sont  pas  d*accord  sur  la  date  de  naissance  de  cet  artiste 
célèbre,  qu'ils  fixent,  lus  uns  en  1035  ou  1036,  les  autixrs  en  lOftOou  1645. 
Un  tableau  de  lui,  signe  et  daté  de  1045,  rend  la  date  de  1030  plus  vrai- 
semblable que  cellede  I030,a!isct  géuOralenient  adoptée.  l^pèiedenuTsdacl 
était  éliéniste,  et  lui  fit  d'abonl  étudier  la  médecine,  qu  il  exeit^a  même 
quelque  leuips  avec  assez  de  8ucc^s.  Plusieurs  biographes  niétendeni  que, 
tout  en  s^appliuuant  aux  éludes  classiques,  Il  nioutia  de  Imnne  heure  de 

Sraiides  disposiiions  pour  la  peinture,  et  que  d6s  Page  de  12  ans  II  pro- 
uisit  des  tableaux  qui  étonnèrent  les  artistes  et  les  amatirurs.  On  ignore 
le  nom  de  son  niaitre;  peut-être  Dergheni ,  avec  oui  11  était  intimement 
lié.  lui  donna-t-il  des  conseils.  Evenlingen,  qui  était  son  aîné,  eut  aussi, 
éxidemmrnt,  une  grande  inlluonce  sur  son  talent  ;  car,  dans  une  certaine 
quantitéde  tableaux,  IluTsdaci  s*est  évidcnunent  efibrcé  de  \v  prendre  pour 
nio4lèle.  On  a  pi'U  de  détails  sur  la  vie  de  nulsdael  ;  on  a  prétendu  qu'il 
n'avait  pas  voyagé  et  quMI  n'avait  iamais  quitté  les  environs  d'Amsterdam 
et  de  Harlem.  Cependant,  la  perreclion  avec  laquelle  il  a  irprésentédes  vues 
de  Suisse  et  d'Allemagne  doit  faii  e  supposer  qu'il  a  dessiné  sur  les  lieux 
les  sites  de  ces  paj'S,  qu'il  a  rendus  d'une  manière  si  remarquable.  Ruisdacl 
a  peint  des  paysages,  surtout  des  foK'ts,  des  chutes  d'eau,  des  plages, 
des  marines,  avec  une  exécution  admirable.  Ses  compositions,  saisissantes 
À  la  Ibis  par  leur  poésie  et  leur  accent  de  vérité,  le  placent  au  rang  des 

Ïilus  grands  paysagistes  de  la  Hollande.  —  ttaloinon  nalsdael,  né  k 
larlem,  plus  Isé  que  Jalcob  de  vingt  ans,  mort  en  1070,  imita  son  frère  et 
van  Goycn,  mate  resta  bien  au-dessous  de  ses  modèles. 

470.  Laforit 

H.  1, 71.  -  L.  1, 94.  -  T.  -  Fig.  de  0, 95. 

Dans  une  vaste  forêt  traversée  par  une  rivière,  une 
paysanne,  montée  sur  un  àoe  et  accompagnée  d'un  chien, 
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467.  Diogène  cherchant  un  homme. 

H.  1. 08.  —  L.  s,  49.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Au  centre  de  la  composîlion,  Diogène,  avec  son  man- 
teau, son  bâton  et  sa  lanterne,  au  milieu  d'un  groupe 
où  l'on  remarque  une  femme  et  deux  enfants  eflTrayôs. 
Derrière  lui,  à  droite,  une  femme  tenant  un  enfant,  un 
nègre,  une  vieille  femme  avec  une  corbeille  de  fniîts 
sur  la  tète.  Au  fond,  à  gauche,  un  homme  monté  sur  le 
piédesUtI  d'une  colonne.  A  droite,  une  porte  cintrée  par 
où  l'on  aperçoit  le  ciel. 

Collection  de  Ix>uis  XVI.  —  L'inventaire  dit  oue  ce  tableau  a  été  aussi 
attribué  à  Joi^aens,  et  la  notice  de  1841  le  clonne  comme  original  de 
Rubcns.  Il  nous  semble  fait  dans  Técole  de  ce  maître,  et  peut-être  retouché 
par  lui.  On  voit  la  même  composition  dans  la  galerie  de  Munich, 

RUBENS  (D'après). 

468.  Le  denier  de  César. 

H.  1, 50.  —  L.  1, 97.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  naU 

A  droite,  le  Christ,  debout,  élève  la  main  gauche  et 
tient  une  pièce  d'argent  de  la  droite.  A  gauche,  un  groupe 
de  prêtres  ou  pharisiens.  Composition  de  neuf  figures. 

Gravé  par  Landry  ;  far  Yiucker  ;  par  Votterman,  ii  exUU 
autti  une  gravure  du  même  tujett  eompo^  de  douze  Hgureêt 
par  Dankert^  et  une  autre  plut  petite  par  un  anonyme. 

Ancienne  collection.—  Un  tableau  de  la  main  de  Rubens,  suivant  Gérard 
Iloct  (Catalogue  des  ventes,  1. 1,  p.  Iti9,  u*>25),  représentant  le  même  sujet, 
orna  le  cbdieau  de  lx>o,  résidence  de  Guillaume  111,  prince  d*Orange,  et 
ensuite  roi  d'Angleterre.  Il  fut  vendu  à  Amslcidam,  le  26  Juillet  17tS, 
1,150  florins.  On  croit  que  c'est  cette  même  peinture  qui  passa  dans  la 
collection  île  lord  Goiirtcnay,  et  fut  vendue,  en  1820,  490  gulnées;  puis,  en 
1821,  à  la  vente  de  John  Wcbb,  csq.,  Util  Ruinées.  AI.  Iléris,  de  Uruxellca, 

Ksséda  ausâi  un  Denier  de  César  ;  nous  ignorons  si  c*est  celiU  venant  de 
o.  Quant  au  tableau  qui  se  trouvait  dans  la  collection  du  roi  dus  Pays- 
Bas,  qui  fut  mis  sur  table  k  la  vente,  en  1850,  à  8,000  florins,  eiqu*oa 
retira  à  8,950  florins,  nous  avons  la  conviction  quUl  n*est  pas  plus  de 
Rubens  que  celui  du  Louvre,  donné  aussi  \  ce  maître  dans  les  notices  pré- 
cédentes. 
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nUDEItS  (ÈcoU  de]. 

469.  Paysage. 

11.  0, 29.  -  L.  0, 43.  -  B.  -  Fig.  de  0,08. 

A  droite,  un  homme  fait  boire  deux  cheyaux  à  un 
ruisseau  traversé  par  un  pont  de  pierre  rustique.  Plus 
loin ,  sur  une  cminence ,  des  fabriques  entourées  d'ar- 
bres. A  gauche,  un  bouquet  d*arbres,  une  maison  et  une 
égh'sc  avec  un  clocher.  Vers  le  milieu,  près  du  sommet 
de  collines  (pii  bornent  Thorizon ,  le  disciuo  du  soleil 
couchant. 

AndeniM  collection. 
I 

1  RUÏSBAEIi  ou  RUYSDAEL  (Jakob),  peintre,  fraveur, 

né  à  Harlem  ven  1030,  mort  dan$  la  même  mile  le  16 
novembre  1081.  (Ecole  hollandaise.) 

IjCS  historiens  ne  sont  pas  d*accoitl  sur  la  date  de  naissance  de  cet  artiste 
céiôbre,  qu'ils  Axent,  les  uns  en  1G.\&  ou  1636,  les  autres  en  16A0ou  1645. 
Un  tnbleau  de  lui,  signé  et  ûnlé  de  16^i5,  rend  la  date  de  1630  plus  vrai- 
senibinlile  <|ue  celle  de  1630,  assez  gtfnt^ralenient  adoptée.  1^  p(!rede  DuTsdacl 
était  éliéiilsle,  et  lui  fit  d*abord  étudier  la  médecine,  qu  il  exerça  même 
quelque  temps  avecassex  de  succ(*s.  l*lusicurs  biograplies  ni  étendent  que, 
tout  en  s*appliciuant  aux  éludes  cl.issiques.  Il  uiontia  de  lionne  heure  de 

Sraiidcs  dispoMiions  pour  la  peinture,  et  que  dte  Page  de  12  ans  il  pro- 
uisit  des  tableaux  qui  étonnèrent  les  artistes  et  les  amateurs.  On  ignore 
le  nom  de  son  maltra  ;  peut-être  Bcrghem ,  avec  oui  II  était  Intinieinenl 
lié,  lui  donna-t-il  des  conseils.  Everdingcn,  qui  était  son  aîné,  eut  aussi, 
i  éudcmmcnt,  une  grande  Innuence  sur  son  talent  ;  car,  dans  une  certaine 

I  quantitédc  tableaux,  HuTsilael  s'est  é^idcnuncnt  efforcé  de  li*  pn-ndrc  pour 

'  modi:le.  On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  nuisdael  ;  on  a  prétendu  qu'il 

I  n'avait  pas  voj-agé  et  qu'il  n'avait  lamais  quitté  les  environs  d'Amslerdain 

et  de  Harlem.  Cependant,  la  perfection  avec  laquelle  il  a  représenté  des  vues 
I  de  Suisse  et  d'Allemagne  doit  faire  supposer  qu'il  a  dessiné  sur  les  lieux 

,  les  sites  de  ces  pa}'S,  qu'il  a  rendus  d'une  manière  si  remarquable.  Ruisdacl 

a  peint  des  paysages,  surtout  des  forêts,  des  chutes  d'eau,  des  plages, 
des  marines,  avec  une  exécution  admirable.  Ses  compositions,  saisissantes 
k  la  Ibis  par  leur  poésie  et  leur  accent  de  vérité,  le  placent  au  rang  dei 

r)lus  grands  paysagistes  de  la  Hollande.  —  «aionion  nolMlacl,  né  k 
larlem,  plus  Jgc  que  Jakobde  vingt  ans,  mort  en  1670,  Imita  son  fr^re  et 
Tan  Goycn,  mais  resta  bien  au-dessous  de  ses  modules. 


470.  Laforit 

H.  1, 71.  -  L.  1, 04.  -  T.  -  Fig.  de  0, 95. 

Dans  une  vaste  Torét  traversée  par  une  rivière,  une 
paysanne,  montée  sur  un  âne  et  accompagnée  d'un  chien. 
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parle  à  un  villageois  suivi  d'un  bœuf.  A  gauche,  un  voya- 
geur, assis  à  terre,  remet  sa  chaussure  ;  son  bagage  est  à 
ses  côtés.  Dans  le  fond,  quelques  bestiaux  paissent  ou 
se  désaltèrent.  —  Signé  :  J.  Ruùdad. 

Gravé  par  Geiuler  dan»  h  Muté»  royal,  —  Filhol ,  I.  9, 
pi.  5U8.  —  Landon,  l,  4,  pi,  3. 

Ancienne  collection.  —  I^es  figures  et  les  animaux  sont  peints  |iar 
Berghcin. 


471 .  Une  tempête  sur  le  bord  des  digues  de  la  Hol- 
lande. 

II.  1, 10. -L.  1,86. -T. 

A  droite,  une  digue ,  une  chaumière  avec  quelques 
arbres  et  des  pit'ux  dans  la  mer.  Plusieurs  navires  sont 
près  de  la  digue,  et  Puii  d'eux  porte  le  pavillon  tricolore 
hollandais.  Au  milieu,  une  petite  barque  conduite  |)ar 
cinq  rameurs.  A  gauche,  un  navire  à  trois  mais  et  dif-- 
férentes  embarcations.  A  ThorizoD,  un  village.—  Signé: 
J.  Ruisdael. 

Landan,  t,  4,  pi,  S. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  178S  à  la  vente  de  M.  Locquet,  à 
Amsterdam,  1,410  florins. 


472.  Paysage. 

n.0.60.-  L.0,  80.  —  T.-Flg.  do  0,06. 

A  droite,  un  chemin  montant  et  sal)]onneux,  bordé 
d'un  côté  par  un  buisson  et  des  arbres,  et  de  l'autre 
par  une  côte  boisée.  Un  paysan,  portant  un  paquet  d'her- 
bes sous  son  bras  et  accompagné  de  trois  chiens,  gravit 
cette  route,  au  bout  de  laquelle  on  aperçoit  le  toit  d'une 
maison.  A  gauche,  des  champs  séparés  par  des  clôtures 
en  planches,  des  arbres,  et  plus  loin  un  village. — 
Signé  :  J.  liuisdael. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Gc  tableau  est  connu  sous  le  noiu  du 
tiuition. 


RUISDAEL.  2tfl 

473.  Paysage. 

II.  0. 83.  -  L.  0. 08.  -  T.  --  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche,  au  premier  plin,  sur  le  bord  élevé  d*une 
rivière  qui  traverse  la  campagne,  un  cavalier  à  qui  des 
pauvres  demandent  Taumône  ;  des  ruines  do  chaque  cdté 
(Fun  pont,  dont  on  aperçoit  quatre  arches,  et  qui  aboutit 
sur  l'autre  rive  h  la  porte  d'une  espèce  de  tour  c«'irr6e  à 
moitié  détruite.  A  droite,  di^s  baigneurs  dans  la  rivière  ; 
sur  une  éminrnas  un  moulin  à  vent,  les  ruines  d*un 
châtrau  ;  plus  loin,  im  village,  des  clochers  et  un  autre 
moulin  à  vent;  dans  le  fond,  de  hautes  montagnes.  Un 
rayon  de  soleil,  qui  passe  à  travers  des  nuages  orageux, 
éclaire  la  campagne.  —  Signé ,  à  gauche ,  d'un  mono- 
gramme formé  des  lettres  J.  Â. 

Gravé  par  Laurent  dam  le  Mutée  fronçait.  —  Pilkol,  1. 1, 
pi.  70.  —  Landonr  L  4,  pL  f . 

Collection  de  liouis  XV].  —  Ix»  figures  de  ce  ]Mi}'8agc,  connu  bous  le  nom 
da  Coup  de  toleilf  sont  de  Pliilips  VVouwernian, 


474.  Paysage. 

II.  0,  ».  —  L.  0, 80.  —  D.  —  Fig.  de  0, 09. 

A  droite,  sur  une  route  sinueuse  et  escarpée,  an  bord 
de  laquelle  s'élèvent  deux  grands  arbres,  un  homme 
marche  appuyé  sur  un  bftton.  Dans  un  pli  de  terrain, 
une  cabane;  plus  loin,  sur  la  hauteur,  un  clocher  de 
village.  A  gauche,  à  l'horizon,  une  prairie  et  un  village. 
— -  Signé,  à  droite  :  /.  Ruysdael. 

CoIlccUon  de  Louis  XV. 


475.  Paysage. 

II.  0. 35.  -  L.  0.  4S.  -  D.  -  Fig.  de  0. 01. 

A  gauche,  sur  un  chemin  qui  passe  près  d*une  chau- 
mière élevée  sur  une  petite  éminence,  un  homme  reçoit 
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TaiimAne  d'un  voyageur  qui  est  dans  un  cliarioL  Une 
petite  fille  court  après  le  chariot,  et  deux  petits  garçons 
\e  précèdent  en  faisant  des  culbutes.  A  droite»  au  pre- 
mier plan»  une  mare  ombragée  d'arbres. —  Signé,  à 
gauche,  du  monogramme/,  il. 

CoUecUon  de  Louis  XY. 


RUTIIAIIT  (Gabl),  peintre,  graveur,  florissait  de  ICOO 
à  1680.  (Ecole  allemande.) 

Quoiqu'on  ait  placé  quelquefois  cet  artiste  dans  l'école  hollandaise,  î\ 
paraît  cependant  qu'il  éuil  né  en  Allemagne,  où  ses  œuvres  sont  asses 
communes,  tandis  qu'on  en  trouve  rarement  en  Hollande.  11  voyagea  en 
Italie  et  habita  quelque  temps  Venise.  On  n'a,  du  reste,  presque  aucun  détail 
sur  sa  vie. 


476.  Chasse  à  Vours. 

Ui  0,  65.  -  L.  0,  87.  -  T. 

A  droite ,  un  ours  s*élance  par  dessus  deux  chiens, 
qu'il  vient  de  terrasser.  Plus  au  milieu  de  la  com|K)sitioOy 
un  autre  ours ,  debout ,  tient  un  chien  en  i*air  par  la 
gorge.  Au  premier  plan,  un  chien  renversé  sur  le  dos 
et  dont  les  entrailles  sortent  par  une  blessure.  A  gauche, 
près  de  trois  arbres,  deux  chiens  courant  à  la  rencontre 
des  ours. 

Musée  Napoléon. 

nUTSDAEL.  -~  Voir  Roîsdael. 

SATVTVOOUT  (DiCK  van),  florissait  en  1630.   (FiCole 
hollandaise.) 

n  Dourrait  être  fils  d'un  AnlhonU  Santvoort,  peiutie  luiJlaiMlais , 
qui  était  à  Rome  en  1577.  Du  reste,  on  n'a  aucun  deuil  sur  la  vie  de  cet 
artiste,  qui  a  peint  des  portraits  et  des  tableaux  dans  la  manière  de 
Rembrandt. 
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477.  Jésus-Christ  à  Emmaûs. 

n.  0, 66.  -^  L.  0, 50.  -  B.  -  Fig.  de  a  35. 

A  (Iroito ,  Jésus-Christ ,  vu  de  profil  et  assis  devant 
une  table  ronde ,  bénit  le  pain  et  lève  les  yeux  au  ciel. 
Au  milieu,  un  vieillard  à  longue  barbe  blanche;  à  gauche, 
un  autre  vieillard  dans  l'ombre  ;  tous  deux  dans  Tatti- 
tude  de  Tétonnement.  Au  fond,  à  droite,  un  serviteur, 
coiiïé  d'un  turban  ,  descend  un  escalier  en  portant  un 
plat.  —  Signé  en  lias ,  au  milieu  du  tableau  :  D.  y. 
Santtoort.  f.  1633. 

Muaéc  Napoléon.  —  Ce  tableau  Tient  de  TégUse  de  Salnt-LouJa^les-Fran- 
çais,  kRome. 

SACDT  ou  SAFT-LEElHËPr.  —  Voir  Zaghtlbtbn. 


SCIIALKEIV  (GoTTFniRD),  né  à  Dordrecht  en  1043,  mort 
à  La  Haye  le  10  noi>enû)re  1700.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  n^rc,  Coniclls  Schalkcn,  était  recteur  des  écoles  latines  de  Dordrecht 
et  le  clesiinait  h  lacarrRTC  du  proressorat;  niais  la  vocation  deGoiifiied 
pour  le  dessin  lui  fit  changer  de  résolution,  n  le  plaça  d*abord  chea 
ffamncl  van  iloogatraeten,  puis  à  Taielier  de  (k*rard  Dov,  o6  II  prit 
le  goût  des  efTcts  piquants  et  a*une  exécution  tr<^s  finie.  Sclialken  Jouit 
de  son  vivant  d'une  grande  réputation,  et  se  rendit  en  Angleterre,  &  la 
cour  de  fiuillaume  IJI,  qui  le  protégea  et  se  fit  peindre  par  lui.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  s'établit  à  La  llavc  et  y  demeura  Jusqu'à  sa  mort,  pouvant 
&  peine  saiisDiirc  aux  commandes  de  tableaux  qui  lui  étaient  faites  de 
toutes  parts.  Schalkcn,  pendant  son  séjour  en  Angleterre,  essaye  de 
peindre  de  grands  portraits,  afin  de  lutter  contre  KneUer,  qui  était 
alors  Tort  en  vogue  ;  mais  son  peu  de  succ^s  dans  ce  genre  le  fit  revenir 
aux  portraits  et  aux  sc<^nes  ramilières  de  petites  dimensions.  Il  afTcctionnait 
surtout  1rs  sc6nes  de  nuit,  et  repi^éscnta  souvent  des  figures  éclairées  par 
des  fiambeaux  ou  des  lumières  artificielles.  —  Jakob  Sclialken  »  son 
neveu,  et  Maria  Sclialken,  sa  soeur,  furent  tous  deux  ses  élevés  et  ses 
imiiaicurs.  On  compte  aussi  parmi  ceux-ci  Amolli  Boonen,  né  li  Dort 
en  1009,  mort  en  1720;  Karei  de  Moor. 


478.  La  Sainte-Famille. 

D.  0, 07.  —  L.  0, 49.  —  Forme  cintrée  dans  la  partie  supé- 
rieure. —  B.  —  Fig.  de  0|  S5. 

La  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant-Jésus 
endormi  et  enveloppé  d*une  draperie  que  sainte  Anna 
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placée  derrière  lui,  à  droite,  soulève.  De  l'autre  côté,  un 
ange  debout,  les  mains  croisées  sur  la  |)oitrine,  est  en 
adoration.  A  gauche,  saint  Joseph  souffle  le  feu  d'un  ré- 
chaud placé  sur  un  mur  d'appui. —  Signé  :  G.  Schaleken^ 

Landon,  t.  k,  pL  4. 

Collection  de  Louis  XYI.  —  Cette  peinture  est  pcut-^tre  celle  qui  disait 
partie  de  la  collection  de  M.  van  Susteren,  et  qui  fût  vendue,  en  1704, 
800  florins. 


479.  Cirés  cherchant  Proserpine. 

B.  0, 34.  —  L.  0, 96.  ^  T.— Fig.  A  mi-corps. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gaudie,  les  bras 
nus ,  la  tète  coiffée  d'un  large  chapeau  ;  elle  tient  de  la 
main  gauche  une  corbeille  remplie  de  fruits  et  d'épis;  de 
la  droite,  qu'elle  élève,  une  torche  allumée.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  des  arbres  sur  le  bord  d'un  champ  de  blé.  Effet 
de  nuit.  —  Signé  :  G,  SchcUcken. 

Collection  de  Louis  XVI. 

480.  Deux  femmes  éclairées  par  la  lumière  d'une 

bougie. 

II.  0,  aO.  —  L.  0, 14.  —  Forme  cintrée. —B.  —  Fig.  A  mi-corps. 

Elles  sont  représentées  de  face  et  derrière  l'appui 
d'une  fenêtre.  L'une  porte  une  toque  sur  la  tète,  de 
longs  choveuv  et  une  fraise;  elle  |K)sc  la  main  gauche 
sur  l'épaule  de  l'autre  fomme  ot  tient  de  la  droite  une 
bougie  qu  elle  a  ôlée  du  chandelier  posé  sur  l'appui  do 
pierre.  A  droite,  derrière  le  groupe  et  dans  une  niche 
cintrée,  une  statue  de  Vénus  vue  de  profil.  A  gaucho, 
dans  le  fond,  une  échappée  de  ciel  avec  la  lune  en  partie 
cachée  par  des  nuages. 

PUhol,t.9,pl.iWl. 

Collection  de  Louis  XVI.^  Acheté  en  1785,  à  la  vente  de  M.  van  Slingd- 
dant,  870  florins. 
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1  481.  Vieillard  répondant  à  une  lettre. 

I  H.  0,  IS.  ~  L.  0, 00.  —  Forme  orale.  ~  B.  ~Fig.  à  ml-corps. 


1 


Il  est  VU  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite  ;  il  a  la  barbe 
blanche,  porte  une  toque  noire  et  un  vêtement  fourré. 
Assis  devant  un  pupitre,  il  écrit  en  tenant  une  lettre. 

Collection  de  I^uis  XVI.  —  Vendu  en  1784,  à  la  Tcnte  du  comte  de  Vau- 
drcuil ,  avec  une  peinture  de  Gérard  Dov  de  la  même  dimenaion  (n*  iSl) 
2,500  llv. 


SCnOETAEIIDTS  (M.)>  peintre,  graveur,  vivait  dans  te 
milieu  du  X  Fil''  siècle.  (Ecole  flamande.) 


I^s  hisloricn»  ne  donnent  que  des  rcnscigncnictits  tr(s  confus  snr  cet 
artiste,  et  Ibilkcina,  en  rappelant  Cliristophe ,  Ta  confondu  avec  Cbrls- 

;  loplM  Scbwartz.  l.es  uns  le  font  naître  en  Hollande,  d*auti-cs  en 

Flandre  ou  en  Allemagne;  son  prdnoin  même,  qui  commence  par  un  M, 

i  n*est  pas  connu.  On  a  prétendu  qu'il  peignit  des  paysages  avec  des 

figures  dans  la  manière  de  D.  Tenicrs  et  de  C  Dusart  ;  mais  son  exé- 
cution ne  ressemble  pas  k  celle  de  ces  artistes,  et  il  n*a  de  commun  avec 
eux  que  quelquefois  le  choix  des  sujets,  représentant  des  fCtes  de  village. 
Généinlement  il  a  introduit  dans  S(*s  paysages  un  grand  nombre  de  figures 
trte  animées,  des  voilures,  des  clic  vaux  et  d*autrc8  animaux. 


482.  Paysage. 

H.0,38.-  L.0,1».  — B.-  Flg.  de  0, 04. 


Sur  la  rive  d*un  large  Qcuve,  au  bord  duquel  deux 
grandes  barques  sont  arrêtées,  des  hommes  et  dos  fi^mmes 
en  grand  nombre  portent  dos  bagages  sur  des  chariots, 
sur  des  mulets  ou  à  bras;  d'autres  conduisent  des  bes- 
tiaux. Diins  le  fond,  h  gaucho,  un  grand  bAtiment  et  dos 
pnysiins  debout  ou  assis  près  de  lours  marchandises.  On 
aperçoit  h  rhorizon  plusieurs  bar(|ues  h  voile  et  de  hautes 
monlagnos.  —  Signé,  à  droite  .  M.  Schobvaeiidts. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  et  le  sui?ant  viennent  de  l'abbaye 
Saint-Martin,  à  Toumay. 
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483.  Paysage. 

H.  0, 38.  —  L.  0. 68.  —  B.  —  Fig.  de  0. 01. 

A  droite ,  sur  une  colline  boisée  qui  domine  une  im- 
mense vallée  dans  laquelle  serpente  une  rivière,  un 
mendiant  demande  l'aumône  à  des  paysans  assis  dans  un 
chariot  traîné  par  trois  chevaux  ;  d'autres  paysans  sont 
arrêtés  sur  le  bord  de  la  route.  Plus  loin,  une  charrette 
suivie  d'un  cavalier  en  manteau  bleu. — Signé,  à  droite  : 

M.  SCHOBYABRDTS. 
Ancienne  collection.  —  (Voir  la  note  dn  naniéro  précédent) 


8CU W lilICKn AUBT  (Heinrich-Wilhblm),  peintre, 
graveur,  né  dans  le  Brandebourg  en  1740,  mort  à 
Londres  en  1797.  (£cole  allemande.) 

n  fut  élève  du  peintre  italien  Glrolaino  l^pla.  se  rendit  en  Hollande 
et  fixa  sa  résidence  à  l^a  Haye  Jusqu'en  1780.  C*est  k  cette  époque  qu*il 
partit  pour  Londres,  oh  il  mourut.  11  a  peint  des  poitrails,  des  paysages 
avec  des  animaux  et  des  figures,  et  aimait  à  représenter  des  effets  diii  ver. 


484.  Des  patineurs  sur  un  canal  glacé. 

H.  0, 71.  -  L.  0. 90.  -  T.  -  FIg.  de  0.  li. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  deux  hommes  assis  par 
terre  arrangent  leurs  |)atins,  un  autre  allume  sa  pipe,  ci 
un  enfant  joue  avec  un  chien.  A  droite,  au  bord  du  canal» 
dtïs  habitations  rusti'iucs,  un  moulin  5  vent.  Dans  le 
fond,  un  village.  —  Signé  à  droite    sur   a  maison: 

H.  V.  SCHWEICKHARDT  1779. 

Musée  Napoléon» 

SEGHEHS.  —  Voir  Zbk«bb8. 


SLINGELANDT  (tan).  2K7 


SEIBOLD  (Christian),  né  à  Mayenee  en  1697,  mort  à 
Vienne  en  1768.  (Ecole  allemande.) 

Il  n*eut  point  de  maître ,  fit  une  étude  assidue  de  la  nature  et  s^efforça 
dMiniler  rcxtrôme  fini  de  B.  Dcnncr.  Il  a  peint  surtout  des  portraits.  En 
1749,  il  était  peintre  du  caliinet  de  rimp6ratrice  iklarle-Tliérèse. 


485.  Portrait  de  Sdbold. 

II.  0, 4i.  —  L.  0, 30.  —  T.  —  Tèle  de  gr.  iiat. 

Il  s'c8t  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite* 
coIlTé  d'une  tofpic  di»  velours  vert  à  bord  relevé.  11  porte 
une  chemise  dont  le  col  est  rabattu  et  un  vêtement  gris. 

Aitcicnne  collection. 


SLinïGELANBT  (Pirtrr  vàN),  né  à  Leyde  le  20  octobre 
1610,  mort  le  7  novembre  1601.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  rut  élève  de  Gérard  Dot,  quMI  imita  et  surpassa  en  patience.  T^ 
temps  considérable  quMl  employait  i  exécuter  chacun  de  ses  tableaux  ne 
lui  a  pas  permis  d'en  produire  un  grand  nombre,  quoiqu'ils  Tussent  très 
recherchés  et  bien  payés.  Il  a  peint  des  si^ets  de  nature  morte  et  des 
sc^l1cs  rainilièrcs.  —  Ses  élèves  ou  imitateurs  Turent  :  Jakob  van  dcr 
KliiyK,  né  à  Ix;yde  en  1000,  mort  en  1*750;  ^«n  rlllcttfs  né  k  Bols-le- 
Duc  en  1000,  mort  eu  1719. 


486.  Une  famille  hollandaise. 

11.  0. 63.  -  L.  0,  U.  -  D.  —  Fig.  do  0.  SO. 

Dans  un  vaste  salon,  une  dame,  vêtue  d'une  robe  de 
satin  à  fleurs  et  d'un  justaucorps  de  velours  écarlate 
bordé  d'hermine ,  est  assise  devant  une  table  couverte 
d'un  tapis.  A  ses  pieds,  un  petit  chien  couché.  A  gauche, 
une  pi^tite  (ille  portant  un  nid  d'oiseaux;  un  perro- 
quet sur  un  bâton.  A  droite,  un  jeune  homme  tenant 
d'une  main  son  chapeau,  et  de  raiitre  une  canne.  Auprès 
de  la  petite  fille,  un  homme  debout,  en  robe  de  chambre, 
la  main  appuyée  sur  le  bord  de  la  table  oii  est  placé 
un  livre,  reçoit  une  lettre  qu*un  nègre  lui  présente. 

l 
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Dans  le  fond ,  à  droite,  une  porte  ouverte  qui  laisse 
apercevoir  une  autre  salle.  A  gauche ,  sur  Tangle  du 
manteau  de  la  cheminée,  une  statuette  d'enfant.  An 
plafond,  la  cage  du  perroquet. 

FtMofpl.9,p/.6a7. 

Collection  de  Louis  XYI.  —  Ce  tableau,  qui  appartenait  à  un  braneur 
anglais,  fut  acquis  pour  le  roi,  par  M.  d*Angivillcr,  au  prix  de  12,009  li- 
vres. Il  y  a  lieu  de  penser  que  c'est  celui  dont  parlent  tous  les  iiiographes 
et  particulièrcuicnt  Descanips  :  i  il  employa,  dit-il,  trois  ann^îes  consé- 
cutives à  peindre  la  famille  d*un  llollamlais,  M.  Mecrman,  et  mit,  entre 
autres  détails,  un  mois  à  linir  un  ralMit  de  dentelles.  ■  Le  Jeune  homine 
porte,  en  effet,  un  rabat  d'une  exécution  très  précieuse. 


487.  Portrait  d'homme. 

II.  0, 12.  ~  L.  0, 09.  —  Forme  ovale.  —  B.—  Fig.  en  buste. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  tète  nue,  les  cite- 
veux  courts  sur  le  front,  longs  sur  les  côtés.  H  {lorte 
une  chemise  plissée,  sans  col,  et  un  manteau  noir.  — 
Signé  :  P  V  Slinyeland  fecit  1656. 

Ancienne  collection. 

488.  Ustensiles  de  cuisine. 

n.o,i7.-L.o,ao.-B. 

A  droite,  un  tonneau  sur  lequel  est  posée  une  ser* 
viettc;  un  coffre  carré  supportant  un  pot  d*étain ,  une 
bassinoire,  sont  appuyés  contre  un  mur.  A  terre,  un 
plat  de  faïence,  dos  assiettes  d*ét<iin,  une  marmite  de 
fonte,  un  chandelier  de  cuivre,  une  écumoire. 

Ancienne  collecUon. 

SNYDEnS,    SNEYBEIIS    ou   HNYEIIS   (Franz),   né    à 
Anvers  en  1579,  mort  en  1657.  (Ecole  flamande.) 

Il  eut  pour  maître,  en  159S,  Peler  Breugliel,  puis  llenrik  van  Ralen, 
et  fut  rciîçu  rianc-maltrc  de  la  confrérie  de  Salnl-Luc  d*Anvci-s  en  1656- 
1657.  Il  pciguli  d*abord  des  fleurs  et  des  Truils,  ensuite  il  se  livra  à  Télude 
des  animaux  de  toute  espace,  qu*ii  représenta  avec  une  (ineste  de  dessin, 
une  Tigueur  de  couleur  et  une  légèreté  de  louclie  que  peu  d*artisies  ooi 
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égalées.  Le  roi  d*EspBgne  Philippe  III  lui  commanda  de  grandes  chasses 
et  des  batailles;  Tarchlduc  Albert,  gouTerneur  des  Pairs-Bas,  le  nomma 
son  premier  peintre  et  le  combla  diionneurs  et  de  présents.  Snyders  a 
souvent  fait  des  animaux,  des  fleurs  et  des  fruits  dans  les  tableaux  de 
Rubens  et  de  Jordaens,  qui,  k  leur  tour,  ont  peint  des  figures  dans  ses 
ouTrages. 


489.  Le  paradis  terrestre. 

U.S,66.-L.8,aO.-T.  — Gr.naU 

On  remarque,  en  allant  de  gauche  à  droite,  un  cheval 
et  une  jument,  un  chien  et  une  chienne,  deux  pigeons 
gris,  un  chat,  un  dindon,  un  lézard,  une  fouine,  un 
écureuil,  un  renard,  un  cerf,  une  biche,  un  petit  chien, 
deux  pigeons  noirs  et  blancs ,  un  lion  et  une  autruche. 
Dans  le  fond ,  Dieu  créant  la  femme. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau.  proTenant  du  palais  d*Orléans,  après 
aroir  été  séparé  en  deux  parties,  a  été  de  nouTeau  réuni  en  IMO. 


490.  Entrée  des  animaux  dans  V arche  de  Noi. 

II.  s,  30.  —  L.  3,60.  —  T.  —  Gr.  nat. 

En  allant  de  gauche  à  droite,  on  trouve,  par  couples, 
des  béliers,  des  renards,  des  chats,  des  chiens,  des  ânes, 
des  moutons,  des  lézards,  des  lions  (ce  sont  ceux  repré- 
sentés dans  le  mariage  d*Henri  IV,  par  Rubens,  n"  440), 
une  vache  et  un  taureau ,  un  coq  et  des  poules.  A 
gauche,  un  arbre  sur  lequel  sont  perchés  quatre  perro- 
quets et  d*autres  oiseaux.  Dans  le  fond,  Tarche  sur  une 
colline,  et  Noé,  accompagné  de  plusieurs  personnes,  se 
dirigeant  vers  elle  avec  des  couples  d'animaux. 

Ancienne  collection. 

491 .  Cerf  poursuivi  par  une  meute 

II.      %'h.%Tt  -T.  -  Gr.na. 

Il  foule  aux  pieds  un  chien  renversé  à  gauche,  et  en 
tance  un  autre  en  Tair.  Deux  chiens  se  jettent  à  son 
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cou,  un  troisième  le  mord  à  répaiilc.  A  droite,  deiii 
chiens  accourant.  Au  fond,  une  plaine. 

Muaée  Napoléon. 


492.  Chasse  au  sanglier. 

Il.S,3a.— L.3,48.  — T.  —  Gr.  nat. 

Sur  le  premier  plan,  trois  chiens  blessés,  hors  de 
combat  et  hurlant  de  douleur.  Le  sanglier  en  décout 
deux  autres,  et  tandis  qu'un  chien  le  tient  par  l'oreille • 
un  second  s'élance  sur  son  dos.  A  droite,  quatre  troncs 
d'arbres,  dont  un  brisé.  Fond  de  paysage. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  dans  les  notices  précédentes,  est  donné 
à  tort  à  Martin  de  Vos,  qui  n'a  pas  peint  des  animaux.  SMl  n*étaii  iiasile 
Snydcrs,  conune  nous  le  croyons,  il  laudralt  alors  Tattribucr  i  l»aiil  île 
iros»  habile  imitateur  de  ce  dernier,  né  k  Alost  en  1600,  mort  en  16M, 
qui  a  fait  un  grand  nombre  de  batailles  et  de  chasses  pour  le  roi  d'Espagne, 
l'empereur  et  le  duc  d*Aerschot. 


493.  Les  marchands  de  poissons. 

H.  a,  46.  —  L.  3, 40.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche»  un  homme  verse  dans  un  baquet  posé  sur 
un  trépied  des  anguilles  et  des  lamproies  contenues 
dans  un  seau  de  cuivre.  Une  longue  table  de  pierre 
supporte  un  amas  de  poissons  de  difTérentes  espèces  et 
des  crustacés.  Derrière  cet  amas,  un  vase  de  cuivre  à 
anse  avec  de  plus  petits  poissons.  A  droite,  un  homme 
coupe  un  saumon  par  tranches  avec  un  couperet.  Soiis 
la  table,  en  allant  de  gauche  à  droite,  on  trouve  des  raies, 
des  tortues,  un  phoque  vivant,  un  bassin  plein  d'eau  et 
de  poissons,  un  baquet  rempli  d'huîtres,  et  un  ciiat 
tirant  avec  sa  patte  une  tranche  de  saumon  placée  sur  la 
table.  Dans  la  partie  supérieure,  sous  l'auvent  de  la 
boutique,  une  poutre  oh  sont  accrochés  des  poissons. 
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Dans  le  fond  ,  à  gauchfe ,  un  port  de  mer  et  des  bAti- 
incnts. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau^  attribué  k  Paal  Me  TiM  snr  Pin- 
Tentairc  de  l*Enipire,  arail  été  coupé  en  deux,  et  a  été  de  nouveau  réuni 
en  1840,  d'après  une  composition  semblable  de  Snydcrs,  gravée  par 
IVichard  Ecariom  dans  la  collection  Ilougthon,  acquise  par  limpératrice 
GaUicrine  H. 


494.  Des  chiens  dans  un  garde-manger. 

IK 1, 94.  -  L.  a,  os.  -  T.  -  Gr.  nat 

Sur  une  table  de  cuisine  appuyée  contre  un  mur, 
deux  gigots,  des  pièces  de  viande,  des  asperges  et  des 
artichauts.  A  droite,  un  chien  se  dresse  contre  la  table 
et  mord  dnns  un  dos  morceaux  de  viande.  Sous  la  table, 
un  chien  à  longs  poils  pose  la  patte  sur  im  os  qu*il  est 
en  train  de  manuer,  et  le  défend  contre  im  autre  chien 
qui  V(Mit  le  lui  enlever.  Dans  le  fond ,  à  droite  ^  un  chat 
sur  une  table. 

Ancienne  collection. 


495.  Fruits  et  animaux. 

II.  0, 7G.  —  L.  1 ,  06.  —  B.  —  Gr.  nat. 

Du  mais,  un  artichaut,  une  courge,  une  pastèque, 
des  groseilles,  des  pommes,  une  grenade  ouverte,  une 
branche  de  Ggnier,  du  raisin  muscat  et  un  melon  en- 
tamé, sont  posés  par  terre.  Au  milieu ,  sur  le  premier 
plan,  un  écureuil  mange  une  noisette,  un  perroquet 
donne  un  coup  de  bec  dans  un  abricot,  et,  à  droite,  un 
singe  vole  une  grappe  de  raisin. 

Ancienne  collection. 
SIIYDERS  {ÀUribué  à). 
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496.  Aigles  s'abaltant  sur  des  canards. 

n.  t,  01. —L.  a,  42.  —  T.  —  Gr.  naU 

À  droite,  sur  un  tronc  d'arbre,  au  bord  d'une  rivière» 
un  aigle  dévorant  un  canard.  Au  pied  de  l'arbre,  et 
dans  dos  roseaux,  une  troupe  de  canards  se  sauvent 
efTrayés,  tandis  que  l'un  d'eux ,  à  gauche,  est  poursuivi 
par  un  second  aigle.  A  l'horizon ,  une  ville.  Dans  le 
ciel ,  deux  oiseaux. 

Ancienne  collection. — Ce  ubleau  est  porté,  sur  les  inTeotairet,  aox 
inconnus  de  l*école  françiise. 


SPAKNDONCK  (Gbrabd  van),  né  le  23  mars  1746  à 
Tilboury,  mort  à  Paris  le  ii  mai  1822.  (Ecole  hollan- 
daise,] 

n  fut  élève  de  neircsms,  habile  peintre  de  fleurs  d'Anvers.  A  24 
ans  il  vint  à  Paris,  et  obtint,  en  1774,  la  survivance  de  peintre  en 
miniature  du  roi.  Sa  grande  vogue  date  de  cette  époque,  et  il  n*^y  eut  per- 
sonne à  la  cour  oui  ne  voulût  posséder,  sur  un  dessus  de  boite,  un  vase 
de  fleurs  de  van  Spaendonck.  11  fut  reçu  à  l'Académie  en  1781 ,  et  depuis 
lors  il  n'y  eut  pas  d'exposition  au  Louvre  sans  au'il  exposât  quelque  oeuvre 
très  remarquée  du  public.  En  1793,  nommé  administrateur  et  professeur 
d'iconographie  au  Jardin  des  plantes,  il  fit  des  cours  suivis  par  un  grand 
nombre  d'élèves.  Plus  tard,  à  la  création  de  l*Institut,  il  fut  un  des  pre- 
miers peintres  appelés  dans  la  section  des  beaux-arts.  —  Corneille  vas 
Mpaendonck,  son  fi-èrc,  né  k  Tilbourg  en  1750,  mort  à  Paris  en  S  839, 
se  rendit  à  Anvers  en  1773,  fut  élève  de  llerreyns  à  Mallnes,  s'établit 
ensuite  à  Paris  et  étudia  la  peinture  des  fleurs  sous  les  yeux  de  son  frère. 


497.  Fleurs  et  fruits. 

H.1.18.-L.0,90.  — T. 

Un  vase  d'albAtre  dans  lequel  sont  des  roses,  des 
tulipes,  des  campanules,  des  anémom^s,  des  roses  tré- 
mières,  etc. ,  est  posé  sur  une  table  de  marbre.  A 
droite,  au  pied  du  vase,  des  châtaignes  revêtues  de  leur 
enveloppe,  une  corbeille  remplie  de  pèches,  de  raisins 
noirs,  de  maïs,  de  groseilles.  A  gauche,  deux  ananas.  — 
Signé  :  G.  van  Spaendonck  1789. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  salon  de  l'aniiéc 
1789. 
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SPUONG  (Gbrard)  j  né  à  Harlem  en  1000,  mort  en  1651, 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  son  père,  quMI  sarpissa.  On  n*a  pas  de  déUlli  sur  sa  vie. 
Il  a  peint  des  scènes  dMniériour  et  des  porlralts  esiimés. 


498.  Périrait  de  femme. 

n.  0, 78.  —  L.  0, 68.  —  T.  —  FIg.  k  ml-corps  de  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche. 
Elle  a  sur  le  derrière  de  la  tète  un  bonnet  à  guipure,  et 
porte  une  robe  de  soie  noire  à  petites  fleurs,  un  grand 
col  rabattu  vt  de  hautes  manchettes  aussi  en  guipure. 
Elle  tient  de  la  main  droite ,  la  seule  qu'on  aperçoive, 
des  gants  blancs. 


STATEREIt   (JoiiANrt-ÀDRiAAN  yan)  peignait  en  1676. 
(Ecole  hollandaise.) 

On  n*a  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste.  Ifoet.  qui  le  cite  dans  son 
ouvrage  sur  les  peintres  omis  par  van  Gool ,  n*en  dit  lui-niéine  que  fort 
peu  de  choses.  Il  peignit  dans  la  manière  de  Gérant  Dov,  mais  avec  beau- 
coup moins  de  finesse,  et  aimait  k  rcpréAcnfcr  des  ermites  et  des  vieil- 
lards en  prière.  Il  a  fait  aussi  des  portraits,  des  tableaux  de  famille  et  des 
scènes  de  la  vie  privée.  Iloubrakcn  parle  d'un  jRCOb  AtaTf  rcn  d'Amers- 
foort  qui  faisaii  partie,  en  1700,  de  la  bande  académique  de  Rome,  où  il 
avait  reçu  le  surnom  û*Yver,  Il  peignait  sans  grand  succès  des  (leurs  et 
des  fruits,  et  mourut  dans  la  misère.  Ce  Jakob  pourrait  être  le  fils  de 
Johann>Adriaan. 


499.  Un  savant  dans  son  cabinet. 

U.  0. 30.  —  L.  0, 33.  -  D.  -  FIg.  de  0, 18. 

Il  est  représenté  de  face,  debout  derrière  une  table, 
prenant  d*une  main  avec  un  compas  une  mesure  sur  un 
globe,  et  tenant  de  l'autre  ses  lunettes.  Sur  la  table  sont 
posés,  outre  le  globe,  un  papier,  un  livre  fiTiné  et  un  (^rand 
livre  ouvert.  A  gauche,  une  fenêtre  cintrée.  A  droite» 
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lin  grand  fantcuil.  Dans  1c  fond,  du  mémecAté,  quelques 
degrés  et  une  porte  ouverte. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  a  aussi  été  attribué  à  MatlMiD*  autre 
imitateur  de  Gérard  Dot. 


8TEEN  (Jan  van),  né  à  Leyde  en  1630,  mort  à  Del  fi  en 
1689.  (Ecole  hollandaise.) 

Le  père  de  Jan  Stccn,  qui  était  brasseur,  remarquant  les  dispositions  de 
'  son  (ils  pour  la  peinture,  le  plaça  d'abord  chez  Kniipfer,  à  Ulrcclit,  puis 
elles  Adriaan  Brauwcr,  et  enfin  à  l*atclier  du  paysagiste  van  Goyen,  dont  11 
épousa  ensuite  la  fille.  Jan  Steen,  qui  s'était  fait  aussi  brasseur  api-6s  son 
mariage,  ouvrit  une  taverne  ;  mais,  faute  d'ordre,  il  fut  bientôt  ruiné. 
Charge  en  outre  d'une  nombreuse  famille,  quoique  ses  taMeaux  fussent 
recbcrcliés,  il  paraît  gu'il  niounit  dans  la  misère.  Dirk  van  Steen,  le  plus 
jeune  des  enfants  qu'il  eut  d'une  seconde  femme,  s'est  distingué  dans  la 
sculpture,  et  eut  une  pension  dans  une  cour  d'Allemagne.  Tous  les  bio- 
graphes, copistes  de  weyerman  et  d'Iloubraken,  qui  se  sont  |du  \  grossir 
Feurs  ouvrages  de  contes  incroyables  et  ridicules,  représentent  SiMn 
comme  un  modèle  d'ivrognerie  et  de  débaudie.  1^  métier  de  caliarclier, 
qu'il  exerçait  tout  en  faisant  de  la  peinture,  a  sans  doute  donné  lie»  à  des 
accusations  calomnieuses  et  à  des  récits  fort  exagérés  sur  sa  conduite. 
Comment  un  artiste  qui  n'a  vécu  que  cinquante-trois  ans  aurait-il  pu  pro- 
duire une  quantité  aussi  considérable  de  tableaux,  d'une  exécution  extrême- 
ment précieuse  pour  la  plupart,  s'il  eût  passé  son  temps  dans  une  orgie 
continuelle  7  Quoique  Jan  Steen  ait  adopté  le  genre  oli  ont  brillé  A.  vaa 
Ostade,  Brauwer,  Terburg,  Micris,  ses  intimes  amis,  il  se  distingue  par 
une  originalité  bien  tranchée  de  ces  habiles  artistes.  Sir  J.  Reynolds  l'ap- 
pelle un  liomme  extraordinaire.  En  effet,  aucun  peintre  hollandais  ne  l'a 
surpassé  dans  l'art  de  faire  vivre  ses  personnages  et  d'exprimer  leurs  pas- 
sions, tantôt  avec  imc  grande  énergie,  tantôt  avec  une  exquise  délicatesse. 


500.  File  flamande  dans  Vinlirieur  d'une  aiiberge. 

n.  1,18.  -  L.  1, 01.  —  T.  —  Fig.  de  0. 35. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  homme  tenant  un  pot 
d'une  main,  un  long  verre  de  l'autre,  est  assis  par  terre 
contre  un  banc  sur  lequel  un  homme  couché  fume  sa 
pipe.  Derrière  lui,  un  enfant  bat  du  tambour,  et  une 
femme,  une  feuille  de  papier  à  la  main ,  chante;  on  lit 
sur  ce  papier:  die  ver  kruy  vifb  lutte...  Ac6té, 
un  homme  assis  jouant  du  violon,  et  une  femme delK)ut,  de 
la  cornemuse.  A  droite,  et  vu  de  dos,  un  trompette  assis 
devant  une  table  servie,  tenant  de  la  main  droite  un  pot 
d*étain,  de  la  gauche  son  chapeau;  un  vieillard  chauve 
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portant  un  panier  de  crevettes  et  buvant;  une  femme 
ayant  son  enfant  sur  ses  genoux.  Au  second  plan,  du 
même  côté,  un  liomme  monté  sur  la  table  et  une  foule 
de  personnes  près  de  la  porte  ouverte  de  Tatiherge.  Au 
milieu,  des  paysans  dansant.  A  gauche,  un  homme  em- 
brassant une  femme  qui  va  monter  un  escalier,  et  qu'un 
vieillard  veut  entraîner  en  la  prenant  par  la  main  et  par 
son  tablier.  Dans  la  partie  supérieure,  une  galerie 
chargée  de  personnages  regardant  danser.  —  Au  bas  du 
tableau,  h  gauche,  on  lit  la  date,  à  peine  visible,  de  i&lk. 

Collcalon  de  liOuls  XVUI.  —  Compris  dans  les  onxe  tableaux  acquis, 
en  1817,  de  M.  Quatresols  de  La  Uanle,  moyennant  100,000  fr. 

8TEEWWYCK,    STEIWWICK    ou    STEBXWEYCK   le 

jBUNE  (IlBNDRiCK  VAN),  né  à  Ânulerdam  en  1589,  mort 
à  Londres  on  ne  sait  précisément  en  quelle  année.  On 
connaît  un  tableau  de  lui  daté  de  1642.  (  Ecole  hollan- 
daise.) 

Il  fut  él^vc  de  son  père  iieiidrlck  ymn  fftecnwyclL  le  vieux,  qu'il  a 
surpassé  par  une  plus  grande  finesse  d'exécution  et  par  une  couleur  moins 
sombre.  l\  |K!ignll  des  monuments  et  surtout  des  intérieurs  d*église,  oh  il 
montra  une  grande  connaissance  de  la  perspective.  Il  affectionna  les  effets 
de  nuit,  et  représenta  souvent  des  intérieurs  éclairés  par  des  flambeaux. 
J.  Brcuglicl,  Th.  van  Thuldcii,  malbcin ,  Poclenburs,  van  nasaen  ont 
rr^qucinmcnt  peint  des  figures  dans  ses  tableaux.  Sicenwvck  le  jeune 


le  même  genre.  I*ctcr  Necfs  le  père  est  le  seul  élève  connu  de  Stcenwyck. 
—  nendrlck  van  Sicenwf  ck  le  vieux,  pl*re  du  précédent,  né  h  Steen- 
wyrk  en  1550,  mort  à  Francfort-sur-le-Mcin,  qui  travaillait  encore  en 
lG04,rutélèvcde  liana  Frcilcnian  deirrlcn,  peignit  des  vues  de  villes, 
de  villages,  et  surtout  des  intérieurs  d'église.  Dreugliel  de  Velours  a  souvent 
fait  des  figures  dans  ses  compositions. — il  y  eut  encore  un  If  Icolaas  Slcen* 
wyck  que  les  autours  ont  confondu  avec  les  deux  Stoenwvck  père  et  fils, 
et  qui  vécut  longtemps  dans  la  ville  de  Dreda,  où  il  était  né.  11  peignit  des 
allégories  et  mourut  dans  la  misère. 

501 .  JisuS'Christ  chez  Marthe  et  Marie. 

n.0,6i.-L.0.96.-T.- Fig.doO,llJ.       |..,S    r 

Dans  une  vaste  pièce  dont  le  plafond  est  formé  de 
poutres  saillantes,  le  Christ  est  assis  à  gauche,  près 

V 
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d'une  haute  fenêtre  cintrée,  sur  un  banc  attenant  à  une 
cloison  divisée  en  compartiments  et  terminée  dans  la 
partie  supérieure  par  une  tablette  où  sont  rangés  des  li- 
vres, des  vases  et  des  fioles.  Auprès  du  Christ,  une  table 
couverte  d'un  tapis  sur  lequel  est  placé  un  livre  ouvert  ; 
en  face  de  lui,  assise  sur  un  coussin,  Marie  tenant  des 
tablettes.  A  droite,  Marthe  debout  demandant  au  Sei- 
gneur pourquoi  sa  sœur  ne  vient  pas  à  son  aide.  Dans 
le  fond,  une  large  porte  cintrée  qui  laisse  apercevoir, 
plus  loin,  une  cuisine  dans  laquelle  sont  un  homme,  une 
femme  et  un  enfant  qui  tourne  la  broclie.  —  Signé  : 
Henri  V.  Steinwick,  1620.  —  Les  figures  sont  attri- 
buées à  Kornelis  Poelenburg. 

Gravi  par  Caquet  dam  h  Mutiê  françaii.  —  PUhol,  1. 10, 
P/.664. 

GoUecUon  de  Louis  XIV. 


502.  Intérieur  d'église. 

H.  1, 83.  -  L.  1, 74.  -D.  -  FIg.  de  0, 90. 

Au  premier  plan ,  on  ne  voit  que  deux  figures  :  à 
gauche,  un  homme  sortant  avec  un  flambeau  allumé,  et 
une  vieille  femme  assise  sur  une  marche  près  de  la  porte. 
Plus  loin,  une  autre  figure.  —  Signé ,  sur  le  deuxième 
pilier  à  droite  :  H.  V.  Steinwick. 

ColIccUon  de  I^uis  XVUI.  —  Compris  dans  les  onxc  tableaux  acquis, 
en  1817,  de  M.  Quati-esols  de  La  Uantc,  moyennant  100,000  Ar. 


503.  Intérieur  d'église. 

H.  0, 9f7.  ~  L.  0, 43.  -  G.  -  Fig.  do  0, 06. 

A  gauche,  dans  une  chapelle,  un  sacristain  montre  à 
trois  personnages  un  tableau  à  deux  volets  placé  au-des- 
sus de  Tautel.  En  dehors  de  la  chapelle,  un  petit  page. 
A  droite ,  une  vieille  femme  tenant  un  panier  et  un 
bâton.  Dans  le  fond,  de  chaque  c6té,  des  chapelles,  des 
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figures  et  un  jubé. — Signé*  sur  le  pilier  h  gauche  :  H.  Y • 
Steinweyck,  1608.  —  La  date  est  répétée  sur  une  des 
pierres  tombnles. 

Collection  de  Louis  XIV. 


504.  Intérieur  d'église. 

n.  0, 96.—  L.0, 37.—  C— Fig.de  0,01. 

A  gauche,  ossis  contre  un  pilier,  un  pauvre  à  moitié 
nu  reçoit  l*anniônc.  Sur  le  devant,  un  groupe  de  quatre 
figures.  A  droite,  un  homme  parlant  à  un  vieillard  à 
longue  harbe  blanche,  adossé  contre  un  pilier  et  tenant 
un  bÂton.  Dans  le  tond,  des  autels  contrôles  piliers,  et 
plus  loin,  un  jubé. 

Ancienne  collection. 


505.  Intérieur  d'église. 

II.  t .  16.  -  L.  1, 81.  -  T.  -  Fig.  de  0,  IS. 

Au  premier  plan,  dans  le  bas-c6té  à  gauche,  deux  en« 
fants.  Dans  la  nef,  un  moine,  un  seigneur,  sa  femme  et 
deux  petites  filles.  Sur  le  premier  pilier  de  gauche,  un 
tableau  représentant  un  homme  et  une  femme  à  mi- 
corps,  les  mains  jointes,  et  dans  la  partie  supérieure,  la 
Résurrection  de  Jésus-ChrisU  Dans  le  bas-côté  de  droite, 
un  paysan  agenouillé,  en  prière  devant  une  chapelle 
dont  le  tableau  d'autel  a  pour  sujet  TAnnonciation.  Dans 
le  fond  de  la  nef,  diverses  figures  et  un  jubé.  — 
Signé,  à  droite  :  H.  F.  Steenwyek  feeit. 

Ancienne  collection. 


8USTEU  ou  8U9TRIS.  —  Voir  Zustr». 
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SWANEVELT,  SWANEUELT  ou  81IA1MEVELT  (Hbbman 
ykfi)y  dit  IlBUMAN  d'Italie,  né  à  Woerden  vers  1620, 
mort  à  Rome  en  1090  suivant  presque  tous  Us  biographes, 
et  en  1055  selon  les  registres  de  l'Académie  de  peinture 
de  Paris.  (Ecole  hollandaise.) 

liCSBUtcurs  liollaiulafs  ne  «lonncnt  prcsi|iic  aucun  ranscigiiciuciit  sur  cet 
artiste,  dont  on  a  écrit  divci^mont  le  nom,  et  que  Zani,  nous  ne  savons 
d*après  quel  document,  appelle  Fischer.  On  croit  qu*il  eut  pour  niallrc 
Gérard  Dov.  Ce  qui  est  certain,  c*est  que,  |eune  encore,  il  voyagea  m 
lialic,  8C  fixa  5  Uunie,  devint  élève  de  Claude  le  l^irraln,  et  prit  ce  maître 
pour  modèle.  Au  lieu  de  fix^iucnter  les  jeunes  artistes  de  son  pays  établis 
dans  la  même  ville,  Swancvelt  iiM:licit:luill  la  solitude,  passait  ses  Jourm^ 
au  milieu  des  ruines,  (|u*il  aimait  à  i-epiiSsenter.  Cette  vie  retii^  lui  fit 
donner  le  surnom  iV Ermite.  H  vint  h  Paris,  travailla  avec  Patel  A  la 
décoration  du  cabinet  de  TAmour  de  IMiAtcl  du  président  Lambert,  fut 
reçu  de  l'Académie  royale  de  peinture  le  8  mars  lO&S,  et  mourut,  suivant 
les  registres  de  cette  société,  en  1055.  Celte  dernière  <tate  est  en  contra- 
diction avec  celle  donnée  par  ses  biographes,  i^asserl  dit  qu'il  abandoona 
I\ome  et  mourut  à  Venise,  en  1650,  âgé  d'environ  50  ans.  Presque 
tous  les  autres  auteurs,  se  copiant  sans  doute  les  uns  les  autres,  rap- 

r^rtent  qu'il  mourut  k  Rome  en  1090.  Si  l'on  réfléchit  que  liernian  vécut 
Paris,  circonstance  que  ses  biographes  ne  mentionnent  pas,  et  que  d*Ar^ 
genville  même,  qui  aurait  pu  facilement  s'assurer  du  fait,  repousse  conune 

S  eu  vi-aiscmblable;  qu'il  y  fit  des  tableaux  pour  le  cabinet  de  l'Amour;  en- 
n,  que  nous  avons  aes  tableaux  de  lui  datés  de  Paris,  1054,  on  doit  penser 
que  l'Académie,  dont  il  faisait  partie  depuis  l'année  précédente,  n'avait 
pas  dû  le  perdre  de  vue  et  a  eu  une  connaissance  exacte  de  l'époque  de 
sa  mort. 


506.  SUe  d' Italie;  effet  désolai  cowhant. 

H.  0, 00.  -  L.  0. 95.  —  T.  -  Fig.  de  0, 00. 

A  gauche,  une  rivière  coulant  au  pied  d'une  ëini- 
nence  sur  laquelle  est  construit  un  vieux  chAtcau.  Huit 
vaches  paissent  de  l'autre  côté  de  la  rive.  Au  premier 
plan  9  à  droite,  un  liomme,  les  jainhes  nues,  portant  sur 
i*épaule  un  paquet  attaché  à  un  bâton,  et  une  femme 
ayant  aussi  un  paquet  sur  la  tète.  Un  peu  plus  loin,  un 
berger  vu  de  dos  et  mardiant  en  sens  contraire. 

Grtnûé  par  Ihipare  dans  h  Musée  frtm/çais»  —  FUM,  I.  5, 
p/.  SOS. 

AndemM  oollectioii. 
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507.  Paysage. 

II.  0, 77.  —  L.  1, 40.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  de  0, 10. 

Au  fond  y  à  gauche,  une  forêt  et  trois  groupes 
(Vliommes  et  de  femmes.  Au  premier  plan,  sur  une 
route  passant  au  pied  de  deux  grands  arbres,  entre  autres 
figures,  deux  hommes,  une  femme  portant  un  panier,  et 
une  autro  femme  donnant  la  main  à  nn  enfant  à  cheval 
sur  un  bâton.  Adroite,  un  fleuve  avec  des  barques,  des 
pécheurs  tirant  un  filet,  et  sur  la  rive,  qui  est  élevée,  sept 
hommes  les  regardant.  Un  peu  plus  loin,  deux  cavaliers; 
à  rhorizou ,  des  montagnes. 

Ancienne  collection.  —  Gc  tableau  décorait  le  cabinet  de  FAmour,  ft 
riiôtel  du  président  Lambert  (Voir  la  note  du  d"  S.) 


508.  Paysage. 

U.  0, 5i.  —  L. 0, 67.  -  T.  —  Fig.  de  0,08. 

A  gauche,  une  mare,  un  groupe  d'arbres  sur  un  ter- 
rain en  pente  où  paissent  des  moutons ,  et  six  figures, 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  berger  debout,  appuyé 
sur  un  bâton  et  causant  avec  une  femme  assise  parterre. 
Plus  loin,  un  homme  conduisant  im  âne  chargé  d*un  sac. 
A  droite,  deux  fabriques  au  milieu  d'arbres.  Dans  le 
fond,  des  montagnes.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  un 
pâtre  portant  un  paquet  sous  son  bras  et  suivi  d'une 
femme  tenant  un  panier.  RrTetde  soleil  couchant. 

Collection  de  IjouIs  XVUI.  —  Acquis,  en  1810,  de  M.  de  Poromcrenllle 
pour  500  fr. 

509.  Paysage. 

11.  0,  SB  —  L.  0, 38.  —  Forme  ovale.  —  G.  —  Fig.  de  0,05. 

Sur  une  route  qui  s'élève  en  serpentant  au  bord 
d'une  rivière ,  on  remarque,  entre  autres  figures,  un 
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homme  accompagnant  une  femme  montée  sur  un  âne  et 
se  dirigeant  dans  le  sens  contraire  d'un  autre  voyageur 
à  moitié  nu.  A  gauche,  au  pied  d'espèces  de  huttes  pra- 
tiquées dans  un  terrain  couvert  d'arbres  et  de  brous- 
sailles, un  berger  assis  et  (rois  vaches  ;  plus  loin  ,  un 
troupeau  sort  d'une  de  ces  huttes ,  traverse  la  route  et 
va  boire  à  la  rivière,  sur  la(pielle  est  jeté  un  |K)nt  près 
d'une  tour  ronde  élevée  sur  l'autre  rive.  Dans  le  foud , 
à  gauche,  des  fabriques  sur  une  éminence.  A  droite,  des 
montagnes.  —  Signé ,  à  gauche  :  H.  Swanevelt^  Paris ^ 
1654. 

Gravi  par  Niquei  Vatné  dam  le  Muiéâ  ro^al. 

Collection  de  Louis  XVIU.  —  Acquis,  en  1817 ,  de  H.  Flsch ,  pour 
500  fr. 

510.  Paysage. 

II.  0, 88.  —  L.  0, 38.  —  Forme  orale.  —  G.  —  Fig.  de  0, 01. 

Au  premier  plan ,  à  droite ,  sur  une  route ,  une 
femme  portant  une  corbeille  sur  la  tète,  un  berger  par- 
lant à  un  homme,  un  chien  jappant  après  deux  chèvres. 
Vers  la  gauche,  un  pâtre  assis  par  terre  au  bord  de  la 
route;  son  chien  est  auprès  de  lui,  et  des  chèvres 
broutent  le  gazon.  Au  second  plan,  à  gauche,  un 
homme  monté  sur  un  âne  descend  une  route  en  pente 
qui  tourne  au  pied  de  grands  arbres.  A  droite ,  une 
rivière,  dos  arbres,  une  route  s'élevant  avec  de  nom- 
breux détours  jusqu'au  sommet  d'une  montagne  où  l'on 
a|)erçoit  des  ruines.  —  Signé  :  H.  SwanevsU,  Paris^ 
1054. 

Gravi  par  IHtpare  dam  h  Mutie  royal. 

Collection  do  Iiouls  X Y UI.  —  Acquis ,  en  18t7,  de  M.  FIsdi,  pour 
500  rr. 


TENIEIIS  LE  JBONB  (David),  né  à  Anvers  en  1010,  mort 
à  Perk,  village  entre  Matines  et  Vilvorde,  en  1094. 
(Ecole  flamande.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  son  père,  puis  d*Adriaan  Brauver,  et  enfin  de 
Rubens.  Re^  à  la  maîtrise  de  Saint-Luc  d* Anvers  en  1652-163S,  il  parati 
que  ses  débuts  ne  ftarent  pas  d*abonl  très  beureux  et  qu'il  plaçait  difficile- 
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ment  scsonvragcs;  on  leur  préféraltccox  de  ▼««  Tbllliorff,  deTUi  Artois 
et  de  van  nell,  qui  leur  aont  bien  InCfirleure.  Cependant  la  fortune  ne 
tarda  pas  h  lui  devenir  plus  Tavoralile,  et  bientôt  peu  d*arUstcs  Jouirent 
d'une  réputation  aussi  populaire  cl  aussi  méritée.  L*archiduc  liéopold  fut 
son  premier  protecteur;  il  le  nomma  peintre  de  la  cour,  cliambcUan, 
directeur  de  sa  fpilcrie  de  tableaux,  et  envoya  dans  les  dilTérentes  cours 
de  rKnro|M!  plusieurs  de  ses  ouvrages  qui  le  firent  connaître.  Le  roi  d'Es- 
pagne admirait  icllcnicnt  les  peintures  de  Tenicrs,  qu'il  fit  construire  une 
galerie  unicpicment  destinée^  recevoir  celles  qu'il  lui  commandait.  Îm  rdne 
Christine  de  Su6de  obtint  quelques-unes' de  ses  œuvres,  le  récompensa 
magnifinucmeut  et  lui  envoya  non  portrait  avec  une  chaîne  d'or.  Don  Juan 
d'Autricne,  qui  Tut  l'élève  et  l'ami  de  Teniers,  voulut  faire  le  portrait  du 
fils  de  l'artiste  et  le  lui  laissa  en  souvenir  des  leçons  qu'il  en  avait  reçues. 
Teniers  ne  pouvait  sufllrc  aux  demandes  des  grands  seigneurs  et  des  ama- 
teurs de  tous  les  nnys.  Peignant  avec  une  pro<ligleusc  rapidité,  il  com- 
meiirnilf;t  linissait souvent  un  tableau  (Uins  la  même  Journée;  aussi  le 
nombre  de  ses  œuvres  est-Il  inunensc.  Possesseur  d'une  fortune  considé- 
rable, il  se  fit  biltir,  dans  le  village  de  Perk,  un  chdteau  qui  devint  le 
lieu  de  réunion  de  tout  ce  que  la  Belgique  comptait  alors  d'hommes  dis- 
tingués dans  la  noblesse,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Il  fut  do)'en 
de  Saint-Luc  en  tC44-l(yi5,  et  il  est  il  remarquer  que  sur  les  registres  de 
la  compagnie  son  nom  est  toujours  écrit  Tenter  sans  s.  Teniers  le  Jeune 
fut  l'ami  deRubens;  Il  partage,  avec  cet  homme  illustre  et  van  Uvck, 
l'honneur  d'être  une  des  plus  grandes  gloires  de  l'art  flamand  du 
XVII*  siècle.  Quoique  Teniers  ait  peint  d'assex  grands  tableaux,  il  excelle 
cependant  dans  les  compositions  de  petites  ou  moyennes  dimensions.  Ses 
kermesses,  ses  paysages,  ses  taliagies,  ses  Joueurs,  ses  corps  de  garde, 
ses  chimistes,  d'une  couleur  argentine,  d'une  touche  aussi  légère  que 
vive,  brillent  par  un  profond  caractère  d'originalité.  Teniers,  suivant  la 
plupart  de  ses  biographes,  a  exécuté  une  foule  d'Imitations  trom- 
peuses des  maîtres  italiens,  flamands  et  hollandais.  Le  fait  n'est  point 
entièrement  exact  :  la  plupart  des  ouvrages  de  ce  genre  ne  sont 
que  des  copies  réduites  des  tableaux  de  la  galerie  de  l'archiduc  Léo- 
pold,  dont  il  était   directeur,  et  furent  destinées  à  être  reproduites 

Car  la  gravure  dans  un  ouvrage  bien  connu.  Quant  aux  peintures  vérita- 
lement  ;)ai<tcAa«,  elles  sont  très  habiles,  il  est  vrai,  trop  habiles  môme 
pour  être  irompeutet^  car  Teniers  n'a  Jamais  été  assez  maître  de  sa  main 
pour  <légtiiser  celte  touche  si  piquante  qui,  aux  yeux  d'un  connaisseur, 
équivaut  h  une  signature.  —  iMif  Id  Teniers  te  vieux ,  père  du  précé- 
dent, né  II  Anvers  en  1582,  mort  dans  la  même  ville  en  16ft0,  fut  élève 
de  Ruliens,  voyagea  en  Italie,  resta  dix  ans  &  nome  avec  Elxheimer,  dont 
il  imiti  la  manière,  ainsi  que  celle  de  diiïérents  maîtres.  Il  a  peint  de 
grandes  compositions,  mais  surtout  des  fêtes  de  village,  des  cabarets,  des 
chimistes.  Quoique  habile,  il  fut  surpassé  par  son  fils  David  le  jeune  dans 
le  genre  qu'il  avait  mlopié.  —  Abraham  Teniers,  fils  de  David  le  vieux, 
né  à  Anvers  en  1008,  mort  dans  la  même  ville  en  1071,  fut  élève  de  son 
père,  et  peignit  anssi  des  kermesses,  des  Joueura,  des  chimistes.  Son 
talent  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  son  frère  David  le  Jeune. 


511.  Saint  Pierre  renie  Jésus-Christ 

II.  0. 38.  —  L.  0, 51.  ~  C.  -  FIg.  de  0, 86. 

Sur  le  premier  plan  et  au  milieu  du  tableau ,  quatre 
soldats,  assis  autour  d'une  table,  jouent  aux  caries  ;  un 
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cinquième ,  debout ,  les  regarde.  Au  second  plan ,  à 
gauclie,  saint  Pierre  se  clmiiire  devant  une  haute  che- 
minée, contre  laquelle  s*appuie  un  paysan  assis,  vu  de 
dos.  Une  servante  interroge  i*ap6tre  en  posant  la  main 
sur  son  bras  gauche,  et  un  honune  placé  derrière  lui 
tient  sa  pipe  et  semble  attendre  sa  réponse.  Au-di*ssiis 
de  la  tète  du  saint,  sur  le  manteau  de  la  chemint^e  ,  le 
coq  qui  clmnte.  Dans  le  fond,  à  droite,  trois  soldais  se 
disposant  à  sortir  et  à  suivre  un  porte-drapeau.  — 
Signé  :  David.  Tbniebs.  f.  an  1G46. 

Gravé  par  Delaunay  dans  le  Mutée  français.  —  FUkoi,  1. 9, 
pi,  645.  —  Landon,  t.  4,  pi,  9. 

Collection  de  Louis  XYI.  »  Vendu,  en  1784,  &  la  vente  dn  comte  de 
McrICf  10.S20  Ut.  Un  Ubicau  (peut-être  celui-ci)  représcnUnt  le  m6mt 
sujet  aTalt  été  vendu  au  Jardin  de  Saint-Georges,  à  Bruxelles,  le  18  maia 
1778. 


51 2.  L'Enfant  prodigue  à  table  avec  des  courtisanes. 

II.  0. 68.  -  L.  0, 88.  -  C.  -  Fig.  de  0. 96. 

A  gauche,  au  second  plan,  PEnfant  prodigue  est  assis 
à  table  devant  une  hôtellerie  avec  deux  courtisanes. 
Une  vieille  femme,  vêtue  de  noir,  appuyée  sur  un  bâton, 
demande  l'aumône  à  celle  qui  est  vue  de  dos.  A  gauche, 
un  petit  serviteur  verse  du  vin  dans  un  verre  que  l'En- 
fant prodigue  va  prendre.  Sur  le  seuil  de  la  porte  de 
l'auberge,  un  domestique  apportant  un  plat,  et  une  ser- 
vante écrivant  la  dépense  sur  une  petite  planche.  Der- 
rière la  table,  contre  une  palissade,  deux  musiciens 
debout;  l'un  d*eu\  joue  de  la  fliMe,  l'autre  chante  en 
jouant  du  violon.  Au  premier  plan,  à  gaudie,  sur  un 
siège,  le  manteau ,  le  chapeau  à  plumes  et  Tépée  de 
l'Enfant  prodigue.  Au  milieu,  un  petit  chien.  A  droite, 
par  terre,  une  coupe,  un  vase  en  verre,  un  pot  en 
faïence  et  deux  flacons  mis  à  rafraîchir  dans  un  bassin 
de  cuivre.  Du  même  côté,  dans  le  fond,  une  rivière.  Sur 
l'autre  bord,  l'Enfant  prodigue  agenouillé  près  d'une  auge 
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à  poiircoaux.  A  riiorizon^  des  arbres  et  un  clocher.  — 
f  Signé:  David.  Teniebs.  f*  an.  iQkk. 


Gravi  par  Jae<iuet' Philippe  Lb  Bai,  »  Filkol,  .  I,  pi.  SI.  — 
Lanaon,  I.  k,  pi,  8. 

Collection  do  louis  XVI.—  Vendu,  en  1770, 1  la  Tente  de  M.  Blondel  de 

CiRny,  28,990  llv.  19  8.;  en  1785,  k  la  Tente  de  M (DasIncourt7)« 

25,000  liv. 


513.  Les  œuvres  de  miséricorde. 

11. 0, 56.  -  L.  0, 78.  -  G.  —  Fig.  de  0.  S5. 

L*artistc  a  réuni  dans  cette  composition  les  sept  œuvres 
de  miséricorde.  A  gnnclie,  an  second  plan,  un  vieillard, 
riclirmenl  vétn  et  placé  devant  une  table  cou  vertede  pains, 
les  distribue  à  des  indigents.  —  Derrière  lui,  une  femme 
Agée,  assistéed*iin  serviteur,  donne  des  vêtements  à  quatre 
mendiants,  dontrun  est  à  demi-nu.  —  Au  premier  plan, 
une  corbeille  de  pains  posée  sur  deux  tonneaux,  une 
cruche  par  terre,  et  un  petit  page  versant  à  boire  à  une 
femme  assise ,  qui  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  à  la 
mamelle,  tandis  qu*un  enfant  plus  âgé  boit  dans  un  vase. 
—  Au  troisième  plan,  h  droite,  un  villageois  invite  deux 
pèlerins  ^  entrer  dans  sa  maison. —  Dans  le  fond,  un  cava- 
lier reçoit  h  la  porte  d'une  prison  un  malheureux  qu'il 
vientdcdélivrer. —  Dansiinechambre  du  mémebftliment 
on  voit,  par  deux  fenêtres  ouvertes,  un  malade  soigné 
parun  médecin  et  une  autre  personne. — Enfin,  plus  loin, 
un  cortège  funèbre  entoure  une  fosse  ouverte  où  Ton 
descend  un  cercueil. —  Signé  :  David.  Teniers.  f. 

Grnré  par  Jacques-Philippe  U  Bas  m  1747.  —  Filhol,  1. 9 , 
pi.  104.  —  Landont  t.  k,  pL  10. 

Ancienne  collection.  —  Un  tableau  de  même  dimension,  et  dont  la  des- 
cription peut  se  i-apportcr  &  la  composition  de  celui  du  Louvre,  a  été 
Tcndu,  en  1735,  il  La  Ilayr,  à  la  vente  de  M.  Schuyicmburg,  860  Oorfns. 
Teniers,  au  surplus,  a  répété  plusieurs  fois  ce  sujeu 
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514.  Tentation  de  saint  Antoine. 

H.  0,  ».  —  L.  0,  SO.  —  B.  —  Fig.  de  0, 40. 

Dans  une  grotte,  le  saint,  vu  de  profil,  tourné  à  droite, 
est  agenouille,  les  niains  jointes,  devant  un  livre  placé 
contre  une  lète  de  mort  qiri  repose  sur  un  fragment  de 
rocher,  ainsi  qu'un  crucifix  en  bois ,  un  sablier,  une 
cruche  sur  laquelle  est  perché  un  oiseau  fantastique, 
moitié  œuf,  moitié  poulet.  Un  démon,  coifTé  d'un  cha- 
peau oïl  est  attachée  une  carotte,  met  sa  grifle  droite  sur 
le  capuchon  du  saint  et  lui  présente  de  l'autre  un  verre 
de  vin.  A  gauche,  im  animal  à  lôle  décharnée  port^int 
une  chouette  sur  son  dos.  Plus  loin,  une  vieille  femme 
avec  des  cornes  lit  un  papier  qu'elle  tient  à  la  main. 
Derrière  elle,  près  d'une  ouverture  de  la  grotte,  trois 
animaux  monstrueux.  Dans  la  partie  supérieure ,  une 
chauve-souris  volant,  un  poisson  et  d'autres  bètes  hi- 
deuses sur  un  rocher.  Par  terre ,  au  premier  plan ,  à 
droite,  trois  livres,  une  sébile  de  bois.  — Signé  :  D.  Te- 
NiERS.  fec, 

Golleciion  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  de  M.  Grégoire  en  1816,  avec 
deux  auti-cs  tabicaux  de  Leduc  et  Macs  la?*  IM  et  270),  pour  la  souunede 
6,000  Ir. 


515.  La  f4te  de  village. 

n.  0, 79.  —  L.  1, 07.  -  T.  —  Fig.  de  0, 18. 

Des  paysans  mangent  et  boivent  dans  tme  cour  d'au- 
berge fermée  au  fond  par  une  cloison  de  planches.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite,  assis  devant  une  table,  deux  hounues 
et  une  femme  qui  donne  le  sein  à  son  enfant. Derrière  eux, 
un  groupe  de  quatre  hommes  debout,  et  plus  loin,  entouré 
de  paysans,  le  ménétrier  sur  un  tonneau.  Au  milieu, 
quatre  couples  dansant.  Vers  la  gauche,  un  seigneur  et 
une  dame,  accompagnés  de  deux  suivantes  et  d'un  page 
qui  tient  un  chien  en  laisse,  s'avancent  vers  la  fête.  Tout 
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à  fait  à  gauche ,  un  ivrogne,  entraîné  par  sa  femme, 
8*ëloignc  en  criant.  An  second  plan,  derrière  les  quatre 
couples  de  danseurs*  une  longue  table  entourée  de 
nombreux  convives.  Dans  le  fond,  à  gauche,  des  arbres, 
un  village,  une  église.  —  Signé  :  D.  Tbnibrs  Fbct, 
AN.  1G52. 

Goll€cilon  de  Louis  XVI.  —  Vcnda  en  1737,  k  la  rente  de  la  eomUsse  de 
Verrue,  1,250  lirrcs;  en  1700,  à  la  Tcnte  de  M;  de  La  Ll?e  de  JuUy, 
0,800  livrca. 


516.  Un  cabaret  près  d'une  rivière. 

II.  1.  ».  -  L.  s.  (Kl.  —  T.  -  Fig.  de  0, 35. 

A  gaucho,  en  avant  d'un  cabaret,  un  groupe  de  six 
paysans;  deux  sont  assis  à  une  table  autour  de  laquelle 
trois  antres  se  tiennent  debout.  L'hôtesse,  portant  un 
plat  de  viande,  sort  de  sa  maison,  dont  le  toit  est  couvert 
en  chaume  et  sur  lequel  on  remarque  un  crâne  do 
cheval.  A  droite,  une  rivière  où  sont  entrés  à  mi-jambes 
cinq  pécheurs  qui  lèvent  leurs  filets  ;  trois  autres  pé- 
cheurs, sur  le  rivage,  mettent  des  poissons  dans  un 
baquet.  Au  fond ,  sur  une  colline,  des  arbres,  un  châ- 
teau ,  im  berger  gardant  ses  moutons.  Sur  le  premier 
plan,  au  milieu  et  par  terre,  des  moules,  un  chaudron, 
une  cruche,  un  tonneau  et  trois  vases.  —  Signé  : 
D.  Teniers  F. 

Gratipar  Godefroy  dans  U  Mutée  frimçait. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau,  le  plus  grand  des  Teniers  de  la 
collection,  a  précisiîment  les  dimensions  de  celui  indiqué,  dans  le  cata- 
logue manuscrit  dressé  sous  Louis  XVI  par  ordre  de  M.  d'AngiTiller, 
comme  représentant  une  Ferme  au  bord  d'une  rimère,  M.  Smith,  dans 
son  catalogue  de  Teniers,  dit  (nous  croyons  à  tort)  quMI  provient  de  la 
vente  de  M.  Laborde,  faite  en  1802,  vente  ob  il  aurait  été  payé  1,210  fr. 

517.  Danse  de  paysans  à  la  porte  d'un  cabaret. 

II.  0. 14.  -  L.  0. 37.  -  G.  -  Fig.  do  0, 00. 

A  gauche,  près  d'un  banc  supportant  une  serviette 
et  un  pot  de  bière,  un  joueur  de  cornemuse  debout. 
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Vers  le  milieu ,  un  paysan  et  une  paysanne  dansont  en 
se  tenant  par  la  main.  A  droite,  contre  riiôtclleric,  un 
paysan,  vu  de  profil,  assis  sur  uu  baquet  contre  un  ton- 
neau, ayant  une  pipe  d'une  main,  un  pot  de  l'autre.  A 
la  porte  de  la  maison,  un  homme  prenant  le  menton  à 
une  femme  assise  à  côté  de  lui.  Par  derrière,  un  homme 
en  manteau  et  une  femme  debout  sur  le  seuil.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  des  arbres  sur  une  petite  éminence  ;  à 
l'horizon,  un  clocher.  —  Signé  :  D.  Tbnibrs. 

Gravé  par  Le  Bat  tout  h  litrt  de  :  La  8cpUèmo  Tue  de 
Flandre. 

Collection  de  lioufs  XVI.  —  Vendu  en  l^OS,  à  la  vente  Galgnat,  071  Ut. 
11  passa  ensuite  dans  la  collection  du  duc  de  Gossé,  avant  d*cntrcr  an 
Louvre.  Il  fut  volé  dans  la  Kalcrie  le  27  septembre  1815,  lorsque  les  iroa- 
pes  étrangères  enlevèrent  de  force  les  ob|ets  d'art  provenant  des  con- 
quêtes. On  le  restitua  au  Musée  le  S  Juin  1810.  Son  envoi  était  accompa- 
gné d'une  lettre  anonyme  où  l'on  disait  que  ce  tableau  avait  été  Momt- 
trait  par  un  Pranfait,  dant  la  erainU  qu'il  ne  vint  la  proie  de$ 
alliét,  (Archives  du  Musée.) 


518.  Inlérieur  de  cabaret. 

II.  0, 03.  —  L.  G.  88.  -  B.  —  Fig.  de  0,  30. 

Au  premier  plan ,  à  gauche ,  deux  hommes,  assis  de 
chaque  côté  d'une  planclie  posée  sur  un  tonneau,  jouent 
aux  cartes;  entre  les  deux  joueurs,  un  homme  et  une 
femme  assis  ;  cette  dernière  tient  un  pot  de  bière,  et 
derrière  elle,  un  homme  debout,  le  coude  appuyé  sur  sa 
chaise,  semble  s*intéresser  vivement  à  la  partie.  Auprès 
d'eux,  un  valet,  vu  de  dos,  marque  la  dépense  sur  une 
planchette  accrochée  à  une  muraille  oîi  sont  posés  et  sus- 
pendus diiïérents  ustensiles  de  cuisine.  A  droite,  toujours 
au  premier  plan,  un  chien,  un  tréteau  et  trois  vases  de 
terre.  Dans  le  fond,  un  homme  richement  vêtu,  enve^- 
loppé  d'un  manteau,  donne  de  l'argent  à  l'hôte,  qui  tient 
une  cruche  à  la  main,  et  se  tourne  vers  une  femau  as- 
sise avec  SOS  enfants  près  d'une  cheminée  où  brille  un 
grand  feu.  —  Signé  D.  Tbnibrs.  Fbg. 

FtVAo/,  (.6,  pl.433. 
'  Collecilon  de  Louis  XIV. 
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519.  Inlirieur  de  cabaret. 

H.  0. 38.  -  L.  0. 61.  -  B.  -  FIg.  de  0,  ». 

A  gauche,  un  homme  assis  devant  une  table  offre 
un  verre  de  vin  à  une  femme  placée  auprès  de  hii  ;  au- 
dessus  d  eux,  une  vieille  regarde  par  une  petite  fenêtre. 
A  droite,  sur  le  premier  plan,  par  terre,  une  pantoufle, 
deux  moules,  un  chaudron ,  un  pot  de  terre,  deux  bû- 
ches, un  tonneau  su))portant  un  vase.  Dans  le  fond,  du 
niAme  côté,  cpiatre  paysans,  dontdiMix  assis,  fument  de- 
vant une  cheminée,  et  un  homme  entre  en  apportant  du 
bois.  —  Signé  :  D.  Teniebs.  F. 

GoUccUon  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  en  1810  pour  la  somme  de  5,709  fr. 

520.  Chasse  au  héron, 

11.0,81. -L.l,18.-T.-Fig.do  0.18. 

Au  mi!i(îu  du  tableau  et  en  avant  d*un  groupe  d'ar- 
bres, un  héron  va  percer  d'un  coup  de  bec  un  faucon 
qu*il  a  renversé  et  qui  se  défend  avec  ses  serres.  Un 
autre  faucon,  accroché  sur  le  dos  du  héron,  le  déchire 
avec  son  bec  et  arrache  ses  plumes.  A  droite,  un  fau- 
connier accourant  au  secours  de  ses  oiseaux.  A  gauche, 
à  moitié  caché  par  un  pli  du  terrain,  i*archiduc  Léopold 
à  cheval,  suivi  de  deux  cavaliers  qui  ont  la  tète  nue. 
Dans  les  airs,  deux  faucons  fondant  sur  un  héron. — 
Signé  :  D.  Teniebs.  F. 

Gravé  par  Duparc  dam  le  Mutée  français.  —  Filhoi,  I.  Il , 
pi.  40.  ~  Limdon,  I.  4,  pi.  13. 

Collectfon  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1784,  à  la  vente  du  comte  de  Vau- 
dreuil,  5,210  Ht. 

521.  Le  fumeur. 

ir.  0. 38.  -  L.  0.  .10.  -  T.  -  Fig.  do  0.  tt. 

Un  homme  assis  sur  un  escabeau ,  la  main  gauche 
posée  sur  son  genou  et  le  coude  appuyé  sur  une  table 
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où  l'on  voit  un  pot  de  bière,  un  réchaud,  du  papier, 
des  allumctlcs,  fume  sa  pipe.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  vieille  servante  entr'ouvre  une  porte.  A  droite  et 
près  de  la  cheminée,  tandis  que  deux  hommes  assis 
jouent  aux  cartes,  un  troisième,  debout  et  tenant  un 
verre,  les  regarde.  —  Signé  :  D.  Tenibrs.  F.  —  Sur 
une  gravure  attachée  au  haut  de  la  cheminée  et  repré- 
sentant une  tète  de  vieille  femme ,  on  lit  la  date  de 
164^3. 

Gravé  par  Detaunay  dam  U  Muiée  français.  —  Fitkol,  I.  S, 
pi.  315. 

GoUectioD  de  Louis  XIV. 


522.  Le  rémouleur. 

n.  0,  ia.  -  L.  0,  SS.  -  B.  -  Flg.  de  0,  i3. 

Il  est  debout,  coiffé  d'un  large  chapeau  à  bord 
troussé,  sur  lequel  est  posée  une  longue  plume  ;  son 
corps  est  tourné  à  gauche  et  la  tète  vers  la  droite.  Il  ai- 
guise un  couteau  sur  une  meule  iiorlée  par  une  brouetté. 
Dans  le  fond,  h  droite,  devant  deux  maisons  et  quelques 
arbres,  deux  hommes  qu'un  accident  de  terrain  ne  laisse 
voir  qu'à  mi-corps. 

Gravé  par  Gullemberg  dam  te  Muiée  français.  —  Filkoi,  I.  S 
pL  333. 

Ancienne  collection, 

523.  Le  joueur  de  cornemuse. 

II.  0, 2S.  —  L.  0,  S3.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Il  est  représenté  debout,  de  face,  la  tète  nue  et 
chauve,  avec  des  moustaches  et  une  barbe  blanche  ;  il 
tient  sa  cornemuse  dans  ses  bras.  A  gauche,  derrière  lui, 
assis  autour  d'une  table  sur  laquelle  est  place  un  pot, 
trois  hommes  dont  l'un  tient  un  papier,  —  Sur  l'épais- 
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seiir  de  ia  table,  le  monogramme  de  Teniers,  composé 
d*uii  pclit  T  renfermé  dans  un  D. 

Gravi  par  Heiiman  dam  le  Muté$  françaU,  —  PilM,  1. 1, 
pt.  74. 

Andenne  ooIlecUon. 


524.  Portrait  d'un  vieillard. 

II.  0.  Si.  —  L.  0, 17.  —  D.  -  Fig.  à  mi-cori>s. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite; 
il  a  de  longs  cheveux,  des  moustaches,  une  barbe  épaisse, 
et  porte  sur  la  tète  un  grand  bonnet  garni  de  fourrure. 
Son  manteau,  également  bordé  de  fourrure,  est  ouvert 
sur  la  poitrine,  et  laisse  voir  une  chaîne  d*or  à  latpielle 
pend  une  médaille  et  sa  main  droite  tenant  un  gant. 

Gravé  par  Ganâolfy  dont  le  Mutée  fronçait.  —  Filhol,  1. 4, 
pL  281.  —  Landon,  I.  k,  pL  14. 

Ancienne  collection. 

525.  Les  huiles  de  savon. 

11.  0, 68.  —  L.  0,  51.  —  T.  (Grandeur  du  médaillon  :  h.  0, SI; 
1. 0. 16.)  —  Fig.  à  mi-corps. 

Dans  un  médaillon  occu[)ant  le  milieu  d*un  cartouche 
de  pierre  posé  sur  une  tablette,  un  jeune  homme,  vu 
de  profil  et  tourné  à  gauche,  souille  des  btdies  de  savon  ; 
un  autre  le  regarde  en  tenant  son  chapeau.  En  haut  du 
médaillon,  des  armes  de  toute  espace  et  le  collier  de  la 
Toison-d*Or.  De  chaque  côté,  des  fleurs  et  des  fruits. 
Au  bas,  des  insectes,  des  poissons,  des  oiseaux  vivants 
et  morts,  des  pipeaux  enveloppés  et  un  appeau.  Le  mé- 
daillon est  signé  D.  T.  (celte  dernière  lettre  est  dans 
le  D  )  F.  Les  accessoires  sont  de  van  Kessel. 

Ancienne  coUccUon. 
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'^ERDURG  (Gérard),  au  G.  TER  RORGU,  ou  G.  T. 
DORCn,  né  à  Zwol  en  1608,  mort  à  Deventer  en  1681. 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  son  père,  peintre  d'histoire,  qui  avait  habité  Rome  pen- 
dant plusieurs  années,  et  se  pcrfccUonna  en  étiuliaut  les  œuvits  des 
peintres  qui  travaillaient  de  son  temps  à  Harlem.  Il  voyagea  en  Allemagne, 
en  iLilic,  et  en  1648  il  w  tniiivall  au  congrès  tie  Munster,  qu'il  repré- 
senta dans  une  composition  célèbre  où  il  peignit  les  miniittres  nli^iiipoten- 
Uaires  qui  v  assistaient.  L'ambassadeur  d'Espagne,  juste  appréciateur  du 
talent  du  célèbre  artiste,  l'engagea,  après  le  congrès,  à  le  suivre  à  &ladrid. 
Terburg  vint  en  Espagne,  fit  le  portrait  du  roi,  qui  le  créa  chevalier  et  le 
combla  de  faveurs.  11  passa  ensuite  en  Angleterre,  puis  en  France,  et  de 
retour  enfin  dans  sa  patrie,  il  s'établit  à  Deventer,  devint  bourgnicsire  de 
celle  ville,  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie,  estimé  comme  magistrat  et  consi- 
déré comme  un  des  artistes  les  plus  éminents  des  Pays-Bas.  Terburg  a 
peint  beaucoup  de  portraits,  quelques  8u|ets  historiques,  mais  surtout 
un  g^'and  nombre  de  tableaux  de  genre  d'une  exéculinii  large  et  vive, 
d'une  couleur  pleine  de  vigueur  et  d'IianiMMÛc.  11  a  excellé  dans  la  rq>ré- 
sentation  du  satin  blanc,  et  en  a  introduit  dans  presque  tous  ses  ou- 
vrages. 


526.   Un  militaire  offrant  des  pièces  d'or  à  une 
jeune  femme. 

n.  0,  m,  -  L.  0, 55.  -  T.  -Fig.  de  0, 45. 

A  gauche,  près  (l*iinc  tahle  coiiverlc  d*iin  tapis  tle 
velours  rouge,  où  sont  posés  deux  plateaux  d'argent 
et  des  fruits,  une  feniinc  avec  des  perles  dans  les 
cheveux,  vêtue  d'une  rohe  de  satin  hianc  et  d'un  cor- 
sage de  velours  bordé  d'hermine,  est  assise,  tenant  d'une 
main  une  coupe  et  de  l'autre  un  vase  d'aigent.  Elle 
regarde  les  pièces  d'or  que  lui  olTrc  un  inililaire  assis  à 
côté  d'elle.  Celui-ci  a  la  tète  nue,  de  longs  cheveux,  des 
moustacht^s  et  une  mouche;  il  porte  une  cuirasse  et  de 
grosses  bottes  à  entonnoir;  son  chapeau  est  posé  par 
terre,  contre  sa  chaise.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  haute 
cheminée  à  colonnes,  richement  sculptée ,  et  un  lit  en- 
touré de  rideaux  rouges.  Sur  le  manteau  de  la  cheminée, 
dans  un  écusson,  le  monogramme  de  l'artiste,  formé  des 
lettres  ï.  B. 

Gravé  par  Àudoin  dam  U  ÈÊusie  fronçait.  —  Pilkoi,  t.  9, 
pi.  645. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  ft  Amsterdam  en  1705, 9i  la  vente 
de  M.  van  dcr  Vugt,  MO  Horins;  à  Dort,  en  17S5,  à  la  vente  de  U.  van 
Slingcidant,  2,035  florins. 
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527.  La  leçon  de  musique. 

II.  0, 81.  -  L.  0, 73.  -  T.  -  Fig.  de  0.  BO. 

A  gauche»  un  jeune  cavalier,  la  tête  nue,  et  vu  de 
profil,  tourné  à  droite,  est  assis  le  coude  appuyésur  une 
table  couverte  d'un  tapis,  oii  sont  |H>sés  un  cahier  de 
nuisiipie,  un  chandeliei:,  une  lettre,  un  vase.  Il  joue 
du  luth.  A  droite,  dehout,  une  femtnc  coiflec  avec  des 
nœuds  de  ruhnns  tient  un  livre  dai:S  ses  mains.  Der- 
rière elle,  un  fauteuil  sur  lequel  un  petit  chien  est 
couché.  Dans  le  fond,  une  femme  entr'ouvre  la  porte  et 
regarde  avec  curiosité.  Une  carte  de  géographie  est 
suspendue  h  la  muraille.  Au  bas  de  cette  carte  on  lit  : 
Dune  F 16G0. 

Gravé  par  Mont  et  Lavallie  âam  le  Mtuée  françaii,  ^  Fiikol, 
1.41,  p^  33. 

Collection  de  Louis  XVI.  — >  Vendu  en  1771,  à  la  fente  de  M.  Draain- 
canip,  800  florins. 


528.  Le  concert, 

II.  0, 47.  —  L.  0, 43.  "  Cintré  par  le  haut. — B.  —  Fig.  de  0, 30. 

Assise  pràs  d'une  lable  couverte  d'un  tapis  turc,  une 
jeune  femme  vue  de  profil,  tournée  à  gauche,  coi  fiée  avec 
des  nœu(!s  de  rubans,  vêtue  d'un  jupon  de  satin  blanc 
et  d'un  corsa;^e  jaune,  chante  en  tenant  un  papier  d'une 
main  et  en  battant  la  mesure  de  Taulre.  A  gauche, 
derrière  la  table,  une  femme  debout  l'accompagne 
avec  un  sistre.  A  droite ,  un  jeune  page ,  le  chapeau 
sous  le  bras,  apporte  un  verre  sur  un  plateau  d'argent. 
Dans  le  fond ,  une  tenture  en  tapisserie.  —  On  trouve 
la  signature  :  T.  bvrg,  prcscpie  elTacée,  sur  le  barreau 
de  la  chaise  oii  la  femme  est  assise. 

Filkol,  .ll.p/. 

Ancienne  collccllon. 

m 
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529.  Assemblée  d'ecclésiastiques. 

n.O,  S2.  -  L.  0, 83.  -  D.  -  Fig.  do  0,07. 

Dans  une  vaste  salle  éclairée  par  six  hautes  fenêtres, 
des  ccclésiastitiucs ,  portant  presque  tous  des  robes 
noires,  des  rabats,  des  bonnets,  sont  assis  sur  des  bancs, 
disposés  de  manière  à  former  un  carré.  Au  centre, 
une  table  ou  deux  secrétiûres  écrivent  ;  de  Pautre  coté 
de  la  table,  huit  personnes  sur  un  banc  isolé,  et  derrière 
ce  banc,  sur  des  sièges  plus  élevés,  le  président  de  l'as- 
semblée avec  trois  ecclésiastiques  de  chaque  cûté.  On 
remarque ,  à  droite,  sur  le  premier  banc  voisin  de  la 
table,  quatre  évèques  avec  le  camail  et  la  croix  pecto- 
rale. 

Ancienne  coUecUon.  —  Esquisse. 


TnULDClH  (TnRODOR  van),  jteintre,  graveur,  né  à  Bou- 
le-Duc en  1607,  mort  dans  la  même  ville  en  1G80.  (Ecole 
hollandaise.) 

n  Tint  trfes-Jcnnc  ft  Anvers  et  fut  élbre  de  Rubens.  U  fit  des  progrta 
assez  rapides  pour  <ytrc  admis  d<.*s  l'âge  de  20  ans  (1020-1027)  maître 
duns  la  coitriiîriv  dcSainl-Liic,doiU  il  Tut  ciisuiic  doyen  en  10S8  ci  1639. 
Riibcns  esliinnii  b«;aucoiip  bon  lalcni;  il  rciiiuiciia  avec  lui  k  l^iis,  d 
remploya  dans  sus  travaux  de  In  galerie  «lu  l.iixcudxiurg.  Van  'lliuklcn 
parcourut  uiiu  |Kirli(:  de  In  Kraiif*',  viul  ft  Koulaiuciileau,  oit  il  (knLsina  f?t 
grava  les  tiavaux  d'Ulysse  |>eiuls  par  Nicolo  deirAlKitc,  d*apr(*s  Urs  dessins 
du  Piiuiaticc,dansla  galerie  d'Ulyrise,  détruite  tious  le  ri'gnede  l^uis  XV. 
De  i-eiour  eu  Flandre,  Il  remplit  les  églises  et  les  cabinets  de  ses  ouvrages. 
Van  Tliulden  a  peint  un  grand  nonilire  de  coiuposlitons  historiques,  des 
foires  et  des  kermesses  dausie  goûtdeTeniers,  et  a  fait  souvent  des  figures 
dans  les  tableaux  des  paysagistes  et  des  peintres  d'architecture. 


530.  Le  Christ  apparaissant  à  la  Vierge. 

U.  5,T3.  —  L.  3,  GO.  —  Forme  cinlrêe.  ~  T.  —  Fig.  plus  gr 
que  nal. 

Jésus-Christ ,  après  sa  résurrection ,  accompagné  de 
plusieurs  saints  personnages  qui  se  tiennent  derrière  lui 
à  gauche,  et  d*un  ange  portant  un  étendard  déployé, 
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apparaît  à  sa  mère  agenouillée  h  droite,  et  aux  pieds  de 
laquelle  sont  les  instruments  de  la  iiassion.  Un  ange 
soulève  le  voile  noir  qui  couvre  les  traits  de  la  Vierge. 
Les  deux  ouverts  offrent  un  concert  nombreux  d'esprits 
célestes  portés  sur  des  nuages  et  jouant  de  divers  ins- 
truments. Des  anges  soutiennent  cette  légende  :  Regina 

CorH  latare  al (leluia).   —   Signé  :    T.  van 

Thulden  f. 

Landcn,  f.  4,  pi.  17. 
Collection  de  Louis  XVI. 


UDEN  (Lucas  van),  peintre,  graveur,  né  à  Anvers  le  18 
octobre  ltf9tt,  mort  en  1660  ou  1662.  (Ecole  flamande.) 

Il  réélit  des  Ie<;onsde  son  jpèrc,  qu'il  surpassa  bientôt.  Rnbens,  appréciant 
les  talents  du  Jeune  artiste,  ut  des  lîRurcsaansquelaucs-unsde  ses  taUeaux 
et  contribua  a  sa  réputation.  Van  Ûden ,  de  son  cûlé,  peignit  souvent  des 

Biysagcs  dans  les  tableaux  de  llubens.  Teniers  et  van  Dyck,  amis  de  van 
dcn ,  ont  aussi  (bit  des  ligures  dans  ses  compositions,  quoique  lui-niéine 
les  cxécuiit  avec  lieaiicoup  dMiabilcIé.  —  Il  v  eut  encore  un  Jakob  van 
liden,  fri^re  puîné  du  précédent,  qui  peignit  des  paysages  dans  sa  manière. 
FQcssIy  dit  qu*on  ne  compte  pas  moins  de  huit  artistes  portant  le  nom 
d*Uden  inscrits  sur  les  registres  de  Tacadéiule  d*Anvers. 


531 .  Enlèvement  de  Proserpine. 

II.  1. 35.  -  L.  1. 83.  -  T.-  Fig.  de  0, 40. 

Pluton,  assis  sur  son  char,  tient  sur  ses  genoux  Pro- 
serpine qu'il  emmène  de  force.  A  gauche,  la  nymphe 
Cyané,  sortie  à  mi-corps  de  la  rivière,  veut  s*op|)oser  à 
cet  enlèvement.  Adroite, des  arbres;  dans  le  fond,  à 
gauche,  des  blés,  des  moissonneurs  et  des  collines. 

Ce  tableau  et  le  suivant  étaient  placés  autrefois  dans  régllsa  SainM^oais 
des- Français,  à  Home. 

532.  Cirés  et  la  nymphe  Cyané. 

H.  1. 35.-  L.  1, 83.  -T. -  Fig.  de  0. 46. 

Cérès,  un  flambeau  dans  la  main  gauche,  une  guirlande 
de  fleurs  dans  la  droite,  apprend  de  la  nymphe  Cyané, 
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à  moitié  sortie  de  l'eau,  le  nom  du  ravisseur  de  sa  fille. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  des  collines;  à  droite,  un  arc* 
en-cicl  dans  les  nuages. 

(Voir  la  note  du  niiméro  précédent.) 

ULFT  (Jakob  van  dbr),  peintre,  graveur,  né  à  Goreum 
en  1627.  On  ignore  la  date  de  sa  mort,  mais  on  connaît 
un  dessin  de  lui  portant  la  date  de  1688.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Oa  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître.  Quoiqu'il  n*ait  pas  voyagé  en  Italie, 
il  a  peint  beaucoup  de  mes  des  environs  de  Rome,  des  ruines,  des  places, 

3uMI  exécutait  d*aprèsdes  estampes,  et  dans  lesquelles  il  introduisait  des 
gures  touchées  avec  esprit.  11  s'occupa  dechiniie,  lit  des  recberctaes  sur 
les  couleurs  propres  à  la  peinture  sur  verre  et  peignit  des  vitraux 
estimés. 


533    Une  porte  de  ville. 

U.  0, 42.  -  L.  0,  K5.  —  T.  -  Fig.  de  0, 06. 

Sur  une  rivière  qui  baigne  les  murs  de  rencointc 
fortifiée  d*une  ville,  on  aperçoit  une  barque  chargée  de 
marchandises,  à  moitié  cachée  |)ar  une  élévation  du 
terrain.  A  gauche,  en  avant,  un  paysan  marche  précédé 
d*un  chien,  et  derrière  lui  un  marchand  conduit  un 
cheval  cliargé  de  deux  petits  tonneaux.  Sous  la  porte 
de  la  ville  passe  une  charrette  pleine  de  ballots,  dont  le 
conducteur  est  assis  sur  un  dos  brancards.  A  droite,  de 
l'autre  c6té  de  la  rivière,  de  nombreuses  ligures,  et  à 
riiorizon,  des  collines. 

Gravé  par  DequevauoiUiert  dans  le  Mutée  français. — Hthol^ 
t.  8,  pL  520.—  Landon,  L  4,  pi.  28. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acquis  en  1801,  &  la  vente  de  Claude 
Tolozan,  pour  la  somme  de  850  fr. 

534.  Vue  d'une  place  pt^lique  où  se  font  les  prépa- 
ratifs d'un  triomphe. 

H.  0.31.  —  L.O.  49.  -  B.— Fig.  de  0,  Oi. 

Un  triomphateur  suivi  d'un  cortège  composé  de  guer- 
riers, de  joueurs  d'instruments  et  d'une  foule  nom- 
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brciisc ,  traverse  une  place  publique  décorée  de  mo- 
numents anciens,  et  monte  les  degrés  d*un  temple  ou 
d*un  palais  dont  on  voif,  à  gauche»  au  premier  plan, 
trois  colonnes  d'ordre  dorique.  Près  de  ces  colonnes, 
diiïcrents  personnages,  assis  et  debout,  regardant  passer 
le  cortège.  Au  milieu,  sur  la  place,  un  guerrier  à 
cheval  ;  à  droite,  sur  un  piéd(*stal  et  vue  de  dos,  une 
statue  colossale  de  femme  tenant  un  bouclier. 

Anciaine  collccUon. 


ViiNLOO.  —  Voir  Loo  (Jarob  Vaw). 


VEKW  (Otho  van),  dit  Otto  Yenius,  jtoHe,  historien, 
mathématicien,  né  à  Leyde  en  1550,  mort  à  Bruxelles 
en  1031.  (Ëcolc  flamande.) 

Cet  artiste,  dont  le  nom  cnt  écrit  de  trois  manière»  flifTércntcs  stirics 
ri'gUircs  (li;l\icn(l^micilcSaiiit-l.iic,  fktarj'ttn  IVrti,  Octave  Fin»e,  Olho 
taa  Veen^  appartenait  h  une  des  faniillcs  les  plus  illustres  du  Drabant.  l\ 
fil  de  lionnes  éludes  classiques  et  eut  pour  premier  maître  de  dessin  isaac 
Klcoliil.  Il  vint  k  l.i<^Re  ii  PAge  de  15  ans,  et  le  canlinal  Craesbeke  ren- 
voya ft  nome ,  ofi  il  étudia  sous  la  direction  de  Frilcrlgo  zucchero. 
Après  un  séjour  de  sept  ans  dans  cette  ville,  Otto  Venins  parcourut  l'Ai- 
Icmagiie  et  se  fixa  dans  les  Pays-Bas  méridionauK,  gouvernés  alors  par  le 
duc  de  Parme,  qui  lui  fit  donner  les  titres  d'ingénieur  en  chef  et  de  peintre 
de  la  cour dT.spagne.  En  1502,  il  arrivait  Anvers;  reçu  franc-maître  de 
Saint-Luc  en  150/i,  il  devint  le  doyen  de  la  compagnie  en  1603-IOOfli.  H  fut 
en  grande  ronsitlérallon  auprès  de  rarchiduc  Albcit  et  de  Tin ranle  Isabelle, 
qui  ratlirèrcnt  de  nouveau  &  Rruxellcs  et  lui  donnèrent  la  diarge  de  sur- 
inlcndanl  des  monnaies.  Attaché  par  la  reconnaissance  &  la  courd*Albert, 
il  refusa  les  offri>s  avantageuses  de  f^uis  Xlll,  nui  rappelait  en  France  et 
voulait  lui  faire  faire  des  dessins  pour  les  tapisseries  du  I^uvre.  Otto 
Vetiius,  peintre  dMiistoire  érudit,  fut  le  précurseur  du  beau  siècle  de  Part 
en  llelgique  et  le  maître  de  Ruhens.  Il  eut  deux  frères  :  l*un,  nommé 
Prier,  cultiva  la  |)einlure  en  amateur  ;  l'autre,  appelé  &ysbiTClil,  né  k 
I^yde  en  1558  et  mort  li  Anvers  en  1028,  fut  graveur.  Otto  n*eut  pas  do 
fils;  il  laissa  sept  filles;  et  norh  van  vecn,  que  plusieurs  biographes 
font  passer  pour  son  fils,  est  probablement  fils  de  Ciysbrecht. 


535.  Otto  Venius  et  $a  famille. 

il.  t,  65.  —  L.  s,  80.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Vers  la  droite,  Otto  Venius,  vu  presque  de  dos ,  assis 
devant  son  chevalet,  sur  lequel  est  posée  Tébauche  d*un 


286  VEEN  (VAN). 

portrait  de  femme,  retourne  la  téta  vers  le  spectateur. 
Tout  à  fait  à  droite,  son  père  assis  dans  un  fauteuil. 
A  gauche ,  son  frère  Gisbert  le  graveur,  appuyé  sur  une 
table ,  tenant  une  planche  de  cuivre  d'une  main  et  un 
burin  de  l'autre.  Les  membres  de  la  famille  entourant 
le  peintre  ont  au-dessus  de  la  tète  des  numéros  qui  se 
rapportent  à  ceux  inscrits,  avec  leurs  noms,  sur  le 
cartouche  de  droite.  Dans  le  fond ,  un  paravent  garni 
d'une  tapisserie.  On  lit  sur  le  cartouche  de  droite,  au- 
dessous  de  deux  écussons  aux  armes  de  la  famille  : 

PARENTES 

GORNEIJVS  VENIVS 
2  GEinnVDlS. 

(       ^* 
LIBERI  \  MARIA 

1       15 
8  SIMON    h  ANNA  oxor    {  HARGARB 

18        1      10 

ELISABETH  )  «'<»J^^»  /  *««? ^ 

U?GO  \   BUSABCra 

8  IOANNES  7  0TI10 

8  MARIA  9  GISBERTVS 

10  PBTRVS  11  ALDEGONDA 

12  TIMANNVS  18  AGATUA. 

Le  cartouche  de  gauche  porte  Tinscription  suivante  : 

D.  MEIIORIAE  SACR. 

HANC  TABVLAH  8IBI  8VISQ. 

PINXIT  AC  DEDICAVIT 

OniO  VENIVS 
ANNO  CIO  13  xxar 

HAG  LEOE  VT  81  1P8VM  NVLLI8  YIRILI8 
BEXV8  LIBEBIB  SVPERSTITIB? 8  HORl  CON 
TINGAT,  IN  PAMILIA  NATV  HAXIHI  FRATRIB 
8IT  QVADIV  IBI  MA8CVLA  PROLEB  PVtRIT, 
QUA  DEFICIENTE  CEDAT  Sr.MPKR  KRATRl 
AETATE  ILLl  PROXIMO  KIV8Q.  PAMUH  (SÎC) 
QVAMDIV  ET  ILLl  HAStiVLA 
PR0L»:8  8VPER 
PVERIT 

Cc8t-&<dire  :  Otto  Venins  a  peint  en  1584,  pour  lui  et  pour  les  tiens,  ce 
tableau  qu'il  AùtMe  k  la  niénioire  sacrée  de  Dieu,  afin  que  s*il  lui  arriTcde 
mourir  sans  laisser  d'enfants  du  sexe  masculin  il  reste  dans  la  faïuiliedu 
frère  le  plus  âgé  tant  que  sa  descendance  uidie  existera,  cl  qu*aprb  l'ex* 
tinction  de  celle-ci  il  revienne  toujours  au  frère  dont  i*âge  se  rapprodiere 
le  plus  du  sien  et  k  sa  famille,  aussi  longtemps  que  sa  descendance  uiilt 
subsistera. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  pour  2A0  fr.  dans  une  Tcnie 
publique  bite  à  la  salle  Lebrun  les  11»  12  et  18  mars  1889. 
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VEIJIK  (Adriaan  tan  dbn),  peintre,  graveur,  né  à  AnU" 
ter  dam  en  1639,  ^nnri  à  33  an$  dans  ta  même  ville  le  21 
janvier  1072.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  étaii  fils  de  ^vlllem  van  dcn  Tclde  le  vieux  et  frère  de  Willem 
van  dcn  Vcidc  le  Jeune,  qui  se  distlnp^ièrcnt,  le  premier  comme  dessina- 
teur et  le  second  comme  peintre  habile  de  marines.  Adriaan,  ûhs  son 
enfance,  montranl  un  penchant  di^cIdé  pour  le  paysage,  son  père  l'envoya 
k  llaiicm,  n(i  il  entia  &  l'atelier  de  Wynants,  qui  lui  donna  d'excellents 
conseils.  Chaque  Jour,  le  Jeune  peintre  allait  dessiner  dans  la  campagne, 
et  c*(!St  à  CL'lte  dUide  constante  de  la  nature  qu'il  doit  le  haut  degré  de 
porfirlion  ofi  il  est  arrivé.  Ami  et  condisciple  de  Wouwenuan,  qui  laisait 
souvent  di*s  liKures  dans  les  tiblcaux  de  Wynants,  il  apprit  de  lui  l'art  de 
dirssinrr  in  ligure  avec  un  tel  succès,  que  hiontAt  il  luten  étal  de  rem- 
placer WouwiMinan  nrèsde  leur  maitre  conunun.  I*lus  lanl,  vafi  dcn  Vcide 
rendit  le  même  ser\ice  ft  van  der  lleiden ,  llohbema.  Moucheron,  etc.,  en 
peignant  de  hrilcs  ligures  et  des  animaux  pleins  de  vie  et  d'une  touche 
vigoureuse  dans  leurs  |iaysages.  Adri.ian  a  exécuté  aussi  des  compositions 
historiquf!»  et  quelques  tableaux  d*autels;  mais  c'est  surtout  dans  le 
paysage  et  dans  la  représentation  des  animaux  qu'il  se  montre  vérllable- 
luenl  supérieur  et  digne  de  prcndi  e  place  à  ci'^té  de  Paul  IV>tler.  Ses  eaux- 
fortes,  :iu  nombre  de  vingt  environ  et  dotit  plusieurs  ont  été  gravées  par 
lui  h  r.ige  de  1t  ans,  sfuii  très  ixxherciiées  des  comiaisscurs.  Van  dcn  Vclde 
eut  Dirk  van  Uergen  pour  élève. 


536.  La  plage  de  Schvelingen, 

II.  0, 37.  -  L.  0. 49.  -  B.  -  Fig.  de  0, 05. 

Le  prince  d*Orange  se  promène  dans  un  carrosse 
attelé*  de  six  chevaux  blancs ,  derrière  lequel  se  trouvent 
de:4  gens  de  sa  suite.  A  droite,  un  pécheur  portant  un 
filet ,  un  soii;nrur  et  une  dame ,  une  banpie  restée  à 
8i*c  sur  la  plage.  Derrière  les  dunes ,  le  sommet  de  deux 
clot'hers,  et,  dans  le  fond,  un  carrasse  à  deux  chevaux 
dcscendiinl  sur  le  rivage.  —  Si^né  à  droite ,  sur  une 
pièce  de  bois  :  A.  Y.  Velde  {.  IGGO. 


Graré  par  Loritiuje  dans  le  Mutée  franfoiê.  —  Piihol,  1. 1, 
pi.  9:t.  —  Lnn/don,  I.  4,  pL  20. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu,  en  1771,  ft  la  vente  de  M.  Braamcamn, 
1,000  florins;  en  1777,  k  la  vente  du  prince  de  Gonti,  5,072 livres;  en  1770, 
k  la  vente  de  1^1.  Trouanl,  3,800  livres;  en  1780,  %  la  vente  de  M.  KogarcU 
2,500  livi-es  ;  en  178ù,  &  la  vente  du  comte  de  Vaudrcoil,  0,801  livres. 
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537.  Paysage  et  animaux. 

II.  0.  ai.  -  L.  0,  S8.  -  B.  -  Fig.  de  0, 015. 

A  gauche ,  sur  une  route  au  bord  de  laquelle  s'élève 
une  haute  muraille  où  sont  posés  doux  Viises  avec  des 
]ilantes,  un  homme  et  une  femme  conduiseiit  tles  bes- 
tiaux. Au  second  plan,  une  hôtellerie  attenant  aux 
ruines  d'une  espèce  d'aqueduc,  et,  devant  la  |K>rte,  des 
paysans  buvant  sous  une  treille  près  d'un  grand  arbre. 
A  droite,  un  chariot  altelé  de  d^'ux  chevaux ,  une  plaine, 
et  des  collines  à  F  horizon.  —  Signé  à  gauclie ,  sur  la 
muraille  :  il.  F.  Velde  1661. 

Filhol,  1. 3.|>l. IIS.  —  lofMlom  i.  k,  pt.  40. 

Ancienne  collection.  —  Vendu,  en  1771 ,  à  la  Tente  de  II.  Snamcamp, 
B45  florins. 


538.  Paysage  et  animaux. 

H.  0. 39.  -  L.  0,  81.  -  B.  -  Fig.  de  0, 08. 

A  gauche,  près  de  la  porte  d'une  hutte  construite 
entre  des  arbres  et  entourée  d'une  palissade  basse,  deux 
pâtres,  dont  Tun  estappuy(^  sur  un  bâton  et  assis  sur  ta 
palissade,  regardent  une  paysanne  qui  est  assise  au  pied 
d'im  arbre  vi  parait  endormie.  Sur  le  premier  plan ,  en 
allant  de  gauche  à  droite,  on  voit  un  mouton,  une  vaclie 
et  une  chèvre  couchés,  un  mouton,  une  cbèvre  et  son 
chevreau  debout,  trois  moutons  couchés,  une  chèvre 
broutant,  une  vache  et  un  bœuf  debout.  Dans  le  fond, 
à  droite ,  des  collines.  —  Signé  au  bas,  à  droite  :  A,  Y. 

Pilhol,  t.  0,  pL  5S0. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu,  en  1709 ,  k  la  Tente  de  M.  de  I.a  Ut« 
de  Jully,  S,100  liTres;  en  1785,  A  la  Tcnte  de  U.  P.-V.  Locquet  d'Ams- 
terdam, 2,010  florins. 
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539.  Paysage  et  animaux. 

II.  0. 80.  -  L.  0. 71.  -  T.  -  Fig.  de  0, 05. 

A  gauche,  une  rivière ,  et  dans  le  fond ,  sur  la  rive» 
des  arbres,  un  villago,  des  bestiaux.  Au  premier  plan^ 
deux  bœufs  dans  Teau ,  et  derrière  etix  un  autre  de- 
bout. Au  bord  de  la  rivière,  une  brebis,  deux  agneaux, 
une  chèvre  broutant  une  plante,  et  une  vache  couchée. 
Au  second  pian,  sur  une  hauteur,  une  cabane,  un  saule, 
des  motitons,  deux  chevaux,  un  bœuf,  une  chèvre.  Au 
pied  de  la  hauteur ,  un  homme  assis  péchant  à  la  ligne 
et  un  autre  homme  couché  sur  Therbe  près  de  lui.  — 
Signé  au  bas,  un  peu  à  droite  :  A.  Y.  Ydde  166<h. 

Gravé  par  Yarin,  dans  le  Mutée  françait,  $oiu  le  iUre  du 
Soleil  IcTOiit  ;  d  l'eau- forte^  par  le  baron  Denon. 

CoIlLTtion  de  I^ouis  XVI.  ~  Ce  tableau  fut  Tendu ,  I  Amsterdam ,  le 
12  avril  1710,  k  la  vente  de  M.  Jakob  van  Iloek,  GIO  fluiins  ;ll  passa  ensuite 
dans  la  collection  de  M.  Lubbeling;  Ait  rendu,  en  1777,  à  la  Tente  de 
M.  Randon  de  Iktissct,  !iiO,000  livres,  et  en  1784,  k  la  Tente  du  comte  de 
Vaudrcuil,  19,910  livres. 


540.  La  famille  du  pâtre. 

II.  0, 29.  "  L.  0. 40.  -  T.  -  Flg.  de  0, 10. 

A  gauche ,  un  pAtrn  accroupi  tend  les  bras  &  son  enfant, 
à  moitié  emmaillotté,  que  lui  présente  sa  femme  assise 
au  pied  d* un  saule.  Deux  vaches,  trois  moutons,  une 
chèvre,  paissent  ou  ruminent  autour  d*eux.  Dans  le 
fond,  à  droite,  sur  une  éminence,  six  moutons;  à 
l'horizon ,  des  collines.  —  Signé,  à  droite  :  A.  F.  Velde 
f.  1668. 

Collection  de  Louis  XYI. 

541.  Un  canal  glacé. 

H.  0,  «.  -  L.  0.  ».  -  T.  -  Flg.  de  0, 03. 

Sur  un  canal  glacé,  des  hommes  patinent  ou  font 
glisser  des  traîneaux.  A  gauche ,  devant  une  cabane  dont 

m* 
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le  toit  est  couvert  de  neige,  un  pigeonnier,  ayant  la 
forme  d'une  église ,  placé  en  haut  d'un  poteau.  Dans 
le  fond ,  un  cavalier  traversant  un  pont  de  bois  jeté 
sur  le  canal ,  et  par  derrière  un  village  et  une  église. 
—  Signé,  sur  les  planches  de  la  cabane  :  A.  F.  Velde 
1668. 

Lando»,  f.4,}>/.SI. 

Gotlectlon  de  liouls  XVI.  —  Vendu,  en  178ft,  k  la  vente  du  comle  de 
Vaudrcuil,  1,100  livres. 


YELDE  LE  iBUNB  (WiLLBM  VAN  dbn),  fié  en  1633àifin<- 
terdam,  mort  à  Greenwich  le  6  avril  1707.  (Ecole 
hollandaise.) 

Fils  et  élËTc  de  ^vlllcm  van  dcn  VcMc  le  vieux,  qui,  à  son  départ 
pour  l>CMidrcs,  le  confia  k  Simon  de  Vlicgcr.  Il  adopta  le  genre  de  son 
père,  mais  il  le  surpassa  et  acquit  bientôt  la  réputatkm  méritée  d*un  des 
plus  grands  peintres  de  marines  de  son  temps.  Le  roi  Charles  U  ayant  eu 
occasion  de  voir  des  tableaux  de  van  den  Velde,  rappela  à  sa  cour  et  lui 
donna  une  pension  considérable.  Il  )ouit  de  la  même  laveur  sous  Jacques  H 
et  exécuta  un  grand  nombre  de  compositions  tirées  des  fastes  de  U  marine 
anglaise,  et  destinées  à  orner  les  maisons  royales.  Van  den  Velde  a  rendu 
les  ciels  et  les  eaux  avec  une  vérité  admirable;  le  dessin  de  ses  navires,  la 
représentation  des  manœuvres  de  toute  espèce,  sont,  suivuit  les  marins, 
d'une  Justesse  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  —  ivlllem  vun  den  Velde  le 
vienx,  père  du  précédent,  né  à  Leydc  en  1010,  mort  à  liondresdaiis  le  loois 
dcdéccmbrc  1093,  entra,  danssa  Jeunesse,  au  service  de  la  marine  des  Etais. 
Il  connaissait  h  foiid  la  construction  des  navires  et  les  représentait  avec 
une  grande  fidélité.  Il  assista  aux  couibats  que  se  livrèrent,  pendant 
quatre  Jours,  les  amiraux  Monck  et  de  Dinter,  et  dessina  d'apits  nature 
les  mouvements  des  deux  flottes.  I^  roi  Quiries  1**^  l'appela  à  sa  cour.  Il 
vint  5  liOndrcs,  servit  aussi  Chartes  II  et  Jacques  II ,  et  ne  peignit  k  l*buile 
que  vers  la  fin  de  sa  vie,  mais  sans  beaucoup  de  succès.  On  croit  que 
KsaUs  van  den  velde ,  peintre,  graveur,  né  à  Leyde  vers  1597,  mort  en 
1048,  qui  peignit  des  paysages,  d(4  bauilles,  desattaoucs  de  voleurs,  et 
jran  van  den  velde,  né  à  Ix'vde  vers  1598,  plus  habile  comme  graveur 
que  comme  peintre,  furent  les  frères  de  Willem  van  den  Velde  le  vieux« 


542.  Marine. 

11. 0, 34.  -  L.  0. 13.  -  T. 

Au  premier  plan ,  à  gauche  »  un  vaisseau  de  guerre 
hollandais  sous  voile  portant  la  flamme  d'amiral.  A 
droite,  un  yacht  d'avis.  De  chaque  cAté  et  dans  le  fond  » 
des  bateaux  pécheurs. 

Acquis,  le  20  mai  1852,  à  la  vente  de  If.  le  baron  de  Vannge,  pour  la 
somme  de  11,550  fr.  avec  les  frais. 
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543.  Escadre  hollandcdse  au  mouillage. 

n.  0, 45.  -  L.  0, 53.  -  T.  —  Fig.  de  0, 08. 

A  giiiiclic,  au  premier  plan,  une  barque  de  pécheur; 
au  second  plan,  un  vaisseau  portant  la  flamme  d'amiral. 
Dans  le  fond,  plusieurs  vaisseaux  faisant  sécher  leure 
voiles. 

Ancienne  collcclion.  —  Ce  tableau,  qui  nous  semble  de  Tan  den  Velde, 
a  beaucoup  soulTcrt  et  porte  les  traces  de  nombreux  repeints.  On  croit 
Toir  des  traces  d'écriture  dans  le  bas  )i  gauche. 

YELDE  LE  JEUNE  (Êeole  de  y/iLLEM  tan  dbn). 

544.  Calme  plat. 

II.  0, 49.  ^  L.  0,  il.  -  B.  —  FIg.  de  0.  (a 

A  gauche,  un  navire  de  guerre  hollandais  vu  par 
Tavant ,  accompagné  de  plusieurs  barques.  A  droite ,  au 
pr(*mier  plan ,  un  bateau  de  pécheur  k  la  voile.  Dans  le 
fond,  un  vaisseau  ctd*aulres  embarcations. 

Ancienne  collection. 
VEPIIUS  (Otto).  —  Fotr  Vbbn. 


TEIVIVE  (ÀDR1AAN  VAN  der),  7>«infr^  poHe,  né  à  Delft  en 
1580,  mort  à  La  Haye  en  1662.  (Ecole  hollandaise.) 

Après  avoir  fait  ses  études  classiques  ft  Leyde,  il  se  mit  sons  la  dlrec* 
tion  d'un  orr^vre  nommé  Simon  de  Vaick  pour  apprendre  k  dessiner.  0 
fut  ensuite  chez  Jeronlmiis  van  nicat,  assez  bon  peintre,  surtout  en 
camaTuu,  genre  que  van  dcrVcime  a  pratiqué  lui-même  souvenL  Ses 
progrès  Turent  rapides  et  11  acquit  prompicmvnt  de  l.i  répulalicm.  l.c 
prince  d'Orange,  le  roi  de  Danemark  et  d'autres  souverains  i-cchercliiTent 
ses  ouviagcs,  qui  sont  nombreux.  Il  fit  au»!  beaucoup  de  dessins  pour  les 
imprimeurs  et  illustra  une  Mition  du  poète  liollandais  de  Cats,  qui  est 
particulièrement  recherchée. 
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545.  Fêle  donnée  à  l'occasion  de  la  trive  conclue, 
en  1609,  entre  l'archiduc  Albert  d' Autriche ^ 
souverain  des  Pays-Bas ,  et  les  Hollandais. 

II.  0, 02.  -  L.  1.  IS.  -  B.  ~  Pig.  de  0, 11. 

Précédé  par  un  amour  auprès  duquel  se  (rouvent  deux 
colombes ,  un  homme  s'avance  en  donnant  la  main  à  une 
femme  richement  parée.  Derrière  ces  deux  personnages, 
un  nain  vêtu  de  ronge ,  puis  un  groupe  nombreux  do 
seigneurs,  tous  nu-tète,  à  Texception  de  Tarchiduc,  qui 
tient  sa  femme  par  la  main.  Le  cortège  est  terminé 
par  des  soldats  dont  on  aperçoit  le  haut  des  hallebardes. 
A  droite,  neuf  musiciens ,  presque  tous  assis  par  terre. 
L*un  d'eux,  vu  de  dos,  joue  d'une  épinette  dont  le  cou- 
vercle relevé  représente,  au  milieu  d'un  paysage,  Latone 
changeant  en  grenouilles  les  Lycionsqui  l'avaient  insultée. 
Devant  ces  musiciens,  les  étuis  de  leurs  instruments,  de 
la  vaissi'lle ,  des  plats  chargés  de  fruits,  des  verres,  un 
singe.  Plus  à  droite ,  des  valets  qui  mettent  des  flacons 
à  rafraîchir  dans  une  mare.  Au  delà,  sous  un  bois,  quatre 
hommes  se  battant,  et  d'autres  assis  au  pied  d'un  arbre. 
A  gauche,  le  sol  est  couvert  d'armes  de  toute  espèce  et 
un  paysan  en  retire  encore  d'une  charrette.  Tout  à  fait 
à  droite,  à  moitié  cachées  par  les  armes  et  des  plantes, 
l'Envie  et  une  Furie  expirantes;  un  paysan  agenouillé, 
et  un  autre  paysan  debout,  les  mains  dans  ses  poches. 
Dans  le  fond,  de  riches  voitures  attelées  et  des  chevaux 
de  selle  gardés  par  des  valets.  —  Signé,  au-dessous  de 
l'amour  :  a.  v.  venne.  fbsit  1616. 

Collection  de  liouis  XIV.  -~  I^  paysage  et  les  accessoires  sont  de 
Dreughcl  de  Velours.  —  Ce  tableau,  placé  à  ViTSidllM  dans  le  cabinet  des 
peintures  en  170tf-1710,  est  cnregistiii  dans  Tinventaii-e  de  Pailly  sons  le 
nom  de  Porbus,  malgré  rauthcnticité  de  la  signature,  fort  lisible.  Il  fut 
exposé  au  f.iixcnibourg  en  1750  sous  le  niénie  nom,  et  Ton  voit,  par  ses 
notes  à  VAbeeedario  du  père  Orlandi,  que  Mariette  le  croyait  aussi  de  ce 
maître. 

YGRELST  (Simon),  né  à  Anvers  en  1601,  mort  à  Londres 
en  1721  suivant  Balkema,  en  1710  selon  PUkington  et 
Bryan,  Descamps  et  Fioritlo  ignorent  la  date  de  sa  mort» 
(Ecole  flamande.) 

On  ne  sait  pas  le  nom  de  son  maître  et  Ton  a  peu  de  renseignement 
inr  le  commencement  de  M  carrière.  U  peignit  des  fleurs  et  des  Cniits  ave 
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beaucoup  de  succès,  et  lorsqu'il  vint  à  liOndres  ses  tableaux  Jouirent  d*une 
grande  vogue.  Ijc  duc  de  Diickinghain  et  le  prince  de  Condé,qul  le  proté- 
giKilcnt ,  furent  cause,  sons  le  vouloir,  de  la  perte  de  son  lalcnL  Ils  lui 
firent  rnii-e  leurs  iwrtraiui,  et  le  prix  Olcvd  que  Vcreist  reçut  d*eux  pour 
ces  ouvrages  nK^liocres  flatLi  tellement  sa  vanité  quil  se  crut  supérieur 
dans  cet  art  h  van  Dyck  et  aux  plus  grands  porlrailistes  de  Pépoque. 
I/orgueil  di^généra  liicntdt  en  folie,  et  il  fallut  renfermer,  l/ii-squ'il  revint 
&  la  raison,  il  voulut  se  remettre  à  peindre  des  fleurs;  mais  il  était  trop 
lard,  il  avait  perdu  presque  toute  son  habileté  première.  —  Com«li0. 
son  frère  et  stm  élève,  né  en  1GG5,  mort  à  i<ondres  en  1728,  peignit  aussi 
avec  talent  des  fleurs  et  des  fruits.  —  ll«niian,  autre  frèit!  de  Simon,  né 
égainnent  ^  Anvers,  vécut  quelque  temps  k  Vienne,  voyagea  en  Italie,  et 
nionrut  k  l/>mlrrsrn  KiOO  suivant  Pialkemn,  on  en  1700  si  Ton  en  croit 
liorillii.  Il  iM'ignil  rbisloirr,  le  iMU-lrail ,  le  genre,  le  paysage,  les  fleurs 
et  1rs  fruits.  —  Marlr,  nièce  et  élève  de  Simon,  née  .^  Anvers  en  1080, 
morte  k  licmdrcs  en  iWt ,  se  distingua  comme  peintre  d'histoire  et  de 
portraiLs. 


546.  Porlraii  de  femme. 

II.  1, 3S.  —  L.  0, 06.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
gnnche,  ttUe  nue,  avec  des  cheveux  courts  et  bouclés. 
Elle  porte  un  collier  de  perles  au  cou,  une  robe  bleue, 
cl  est  h  fiiuilio  enveloppée  d*unc  draperie  rouge  qu'elle 
relève  i\^  la  main  gaurlic.  Ln  droite  est  appuyée  sur  un 
banc  de  marbre  où  elle  est  assise.  A  droite,  un  rideau 
vert  relevé.  —  Signé,  à  droite  :  S.  Yerelsî  f. 

Ancienne  collection.  —  On  avait  cm  reconnaître  dans  ce  portrait  M"* de 
Fontangc.  I^i  Justesse  de  celte  dénomination  ne  nous  a  pas  paru  assez  dé- 
montrée pour  être  conservée. 


VEniiOLTE  (Jan),  peintre,  graveur  en  manière  noire,  né  à 
Amsterdam  le  0  février  1050,  mort  à  Delft  en  1093. 
(Ecole  hollandaise.) 

11  était  fils  d*un  serrurier.  Forcé  dans  son  enfance  de  garder  le  Ht  pendant 
plusieurs  années,  par  suite  d'une  blessure  quMl  reçut  en  Jouant  avec  ses 
camarades,  il  s*amusa  à  dessiner  une  quantité  de  petites  compositions  et  à 
copier,  d'après  le  conseil  de  Bronkorst ,  des  estampes  quMl  Imitait  avec 
une  grande  fidélité,  il  apprit  seul  la  perspective  en  un  mois ,  commença  à 
peindre  à  l'huile,  et  se  proposa  d'abord  pour  modèle  Ocrard  van  zyl. 
il  entra  ensuite  pendant  six  mois  à  l'atelier  de  Llevciisz  et  fit  des  progiès 
rapides.  Verkolie  s*éUiblit  h  Delft  en  1672,  et  peignit  avec  succès  des  por- 
traits, des  tableaux  d'histoire  et  des  sujets  de  genre. 


S94  VERKOLIE  (Jan). 

547.  Scène  d'intérieur. 

II.  0. 58.  -  L.  0. 51.  —  T.  -  Fig.  de  0.  U. 

Ail  milieu  d'une  chambre,  une  femme  assise,  vétiic 
d'une  jupe  de  soie  jaune  et  d*un  corsage  rouge,  tient  sur 
ses  genoux  un  enfant  à  moitié  enveloppé  dans  ses  langes.  1 1 
pose  la  main  sur  le  sein  de  sa  mère  et  regarde  un  petit  cliien 
qu'elle  lait  sauter.  A  droite,  derrière  une  table  couverte 
d*un  tapis,  oh  est  posée  une  corbeille  à  ouvrage  ,  une 
servante  prend  de  la  bouillie  avec  une  cuillère  dans  une 
écuelle  d'argent.  A  gauche ,  le  berceau  de  l'enfant.  — 
Signé  I.  Verkolte.  1675. 

Ff7AoM.ll,p/.3. 
Ancienne  collection. 


VERKOLIE  (NicoLAAS),  peintre,  graveur  à  la  manière 
noire,  né  à  Del  fi  en  1673,  mort  dans  la  même  ville  le  21 
janvier  1746.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  son  pèra,  Jan  Vcrkolle,  dont  II  imita  la  manière.  Comme 
lui,  il  peignit  des  poi  traits,  des  tableaux  dMiistoire,  des  siUctsde  genre,  cC 
réussit  très  bien  4  rendre  les  elTels  de  luiuièie. 


518.  Proserpine  cueillant  des  fleurs  avec  ses  eom-- 
pagnes  dans  la  prairie  d'Enna. 

II.  0, 65.  ~  L.  0.  Si.  -  T.  —  Fig.  de  0. 33. 

Au  milieu»  Proserpine  debout,  retenant  sa  rol)c  où  une 
de  ses  compagnes  vient  de  déposer  des  lis.  Debout  é^- 
lement  et  au|»rès  d'elle,  une  autre  compagne.  A  gauche, 
une  petite  fille  mettant  des  fleurs  sur  la  lùte  d'une  jeune 
nymphe  agenouillée.  Une  autre,  derrière  celle-ci  et  vue 
de  dos,  porte  un  panier,  tandis  qu'une  dernière,  âge* 
nouillée  sur  le  devant,  à  droite,  cueille  des  fleurs.  Plus 
loin,  du  même  côté,  un  amour  6tant  un  masque  de  sa 
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figure.  Au  fond ,  au  pied  de  l'Etna,  Pluton  descendant 
de  son  cliar  et  guidé  fiar  un  amour.  —  Signé  au  bas,  à 
gauche  :  N.  Yerkolje. 

Collection  de  Lools  XVI. 


YIGTOOR.  —  Voir  Figtoor. 


VLIEGIIEU  (Simon  de),  peintre,   oraveur,  (loristaii  à 
AiMicrdam  en  1640.  (Ecole  hollandaise.) 

I<cs  biographes  ne  donnent  aucun  délall  sur  cet  artiste,  qui  fat  le  maître 
de  Wfllem  van  den  Veldc  le  Jeune.  Il  a  peint  des  paj-sages  avec  des  figures 
et  des  animaux,  mais  il  est  plus  connu  par  ses  marines.  Il  Tut  employé, 
lors  du  séjour  ae  Marie  de  Médicis  à  Amsterdam  enlGSS,  Si  faire  les  dessins 
des  différentes  fêtes  qui  eurent  lieu  à  cette  époque  sur  la  rivière  l*Y. 


549.  Marine  par  un  temps  calme. 

11.0,43.  -  L.  1,00.  —  D.  -  Fig.  de  0,01. 

A  gauche,  une  grande  barque  chargée  de  monde  et  un 
petit  canot  avec  deux  figures.  Sur  la  mer ,  une  foule 
d*enibarca(ions  diverses.  A  droite ,  quatre  hommes  sur 
une  |iointc  de  terre  un  pou  élevée,  près  de  laquelle  sont 
amarrées  plusieurs  barques.  Dans  le  fond,  les  fortifications 
d*un(*  ville  dont  on  aperçoit  les  nombreux  clochers.  — 
Signé,  sur  un  linge  qui  flotte  à  droite:  S.  YUeger. 

Musée  Napoléon. 


TOS  (Martin  i>e)^  né  à  Anvers  en  ifi24,  Pluiieurs  bio- 
graphes  cependant  fixent  sa  naissance  en  1620,  et  van 
Mander  la  place  en  1531.  Mort  à  Anvers  en  1603  ou  en 
1604.  (Ecole  flamande.) 

Son  p^re,  Hollandais  d*origine  ci  qui  portait  le  prénom  de  Picter,  vint 
k  Anvers  et  fut  reçu  franc-matire  de  Saint-Luc  en  1519.  Il  enseigna  les 
premiers  éléments  de  Tart  au  Jeune  Martin,  qui  étudia  ensuite  chez  Frani 
riorlH  et  se  perfectiomia  plus  tarda  Venise  ii  râtelier  du  Tintoret,  dont  il 
devint  Tami.  De  retour  à  Anvers,  il  entra,  en  1558,  dans  la  confrérie 
de  Saint-Luc  en  qualité  de  fils  de  maître,  et  devint  doyen  de  la  corpora- 
tion en  1572.  Martin  de  Vos  a  peint  un  grand  nombre  de  portraits  et  de 


206  VOS  (Màbtin  de). 

sujets  historiques,  où  il  a  clierdié  k  imiter  la  composiiiOD,  le  dessin  et 
rciûcuUon  du  Tiiitorct.  Il  eut  un  fils,  connu  dansla  confi^rie  sous  le  nom 
de  Hartln  de  Vos  le  leunc  et  reçu  comme  Ois  de  maître  en  1607.  Un 
frère  de  Martin,  nonmiO  Peier  et  dont  on  ignore  la  biographie,  eut  aussi 
un  fils,  ivillciu  de  Voa,  qui  cultiva  la  peintura.  D*autres  artistes ,  mais 
qui  ne  paraissent  pas  de  la  lauiillc  des  pi-eoédents ,  ont  également  porté  le 
nom  de  Vos. 


550.  Saint  Paul,  dans  Vile  de  Mylilène,  piqué  par 
une  vipère  (Acles  des  Apdtres ,  chap.  xviu). 

II.  1, 30.  —  L.  s,  00.  —  B.  —  Fig.  domi-nal. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Paul  portant  un  fagot 
sous  son  bras  est  piqué  par  une  vipère  en  mettant  du 
bois  sur  un  brasier  allumé  par  terre.  A  droite,  un  homme, 
agenouillé  ctà  moitié  nu,  prend  des  morceaui  de  bois  |M>ur 
alimenter  le  feu.  Plus  loin,  un  groupe  d*hommes,  de 
femmes  et  de  soldats  s*étonnent  de  ce  que  le  saint  ne 
meurtpas  de  sa  blessure.  A  gauche,  au  premier  plan,  une 
jeune  fille  assise,  et  auprès  d'clleun  petit  garçon  dobuut, 
la  main  gauche  appuyée  sur  Tépaule  do  celle-ci.  Par 
derrière ,  |>hisieurs  figures.  Dans  le  fond  ,  des  hommes 
ap))ortantdu  bois.  A  Thorizon,  un  temple  circulaire  cou- 
vert d'un  dôme,  et  une  ville. 

Donné  en  1850  au  Musée  du  Louvre  par  M.  CotUni. 


VOYS  (Art  de),  né  à  Leyde  en  1041,  fmri  dans  la  même 
ville  en  1698.  (Ecole  hollandaise.) 


n  fut  d'almrd  él6ve  de  l&napfcr,  peintre  d'Ulreclit,  puis  d*i 

vaii  den  Tciiiiiel.  Il  a  peint  des  iaulc;iuxd*litsioirc,  des  |>aysages,  où  il 
aimait  à  introduire  des  figures  nues  et  des  sujets  dans  le  genre  de  iHielcn- 
burg,  de  Brauwcr  et  de  Tenlers. 


551.  Portrait  d'un  homme  assis  à  son  bureau 

II.  0,  39.  -  L.  0, 31.  —  D.  -  Fig.  deO,  30. 

Il  est  vu  presque  de  face,  la  tète  tournée  vers  la 
droite  ;  il  porte  les che veux  longs,  de  petites  moustaches, 
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une  toque  noire,  une  veste  de  velours  de  même  cou- 
leur ouverte  aux  manches  ;  son  pied  gauche  est  posé  sur 
un  petit  escabeau  do  bois.  La  uiain  droite,  qui  tient  une 
plume,  est  appuyée  sur  un  livre  placé  sur  une  table 
couverte  d'un  ta[)is  turc,  oii  Ton  voit  encore  d*autres 
livres,  un  globe,  un  pupitre,  un  (Micrier d'argent,  une 
montre.  ]):ins  le  fond ,  accroche  au  mur,  un  grand  ta- 
bleau dans  nn  cadre  d*cb^ne ,  représentant  une  marine. 
A  droite,  un  rideau  vert  relevé. 

Gravé  par  A  6r<iin  dont  le  Musée  françaii. 
Ancienne  collection. 


552.  Portrait  d'un  peintre  à  son  chevalet. 

II.  0, 29.  —  L.  0,  ^.  —  B.  —  Fig.  A  mi-corps. 

Il  est  debout,  VU  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite; 
il  a  les  cheveux  longs  tombant  sur  les  épaules,  et  de 
petites  moustaches;  il  porte  une  grande  toque  de  ve- 
lours noir,  une  robe  de  chamlire  de  soie  violette  à  revers 
et  entr'ouverle  sur  la  poitrine.  Sun  bras  droit  repose  sur 
Tappiii  d'une  balustride  qu*un  tapis  recouvre  en  partie, 
et  il  tient  de  la  main  gauche  sa  palette,  ses  pinceaux  et 
son  appui-main.  Devant  lui,  un  chevalet  supportant 
un  tableau  représentant  un  paysage.  Dans  le  fond,  un 
pilastre,  et  à  droile  une  ouverture  qui  laisse  a|iercevoir 
le  ciel  et  des  arbres. 

Collpction  de  I^oiiis  XVJ.  —  On  lit  dans  le  Bran  (finlcric  des  peintres 
nninandii ,  t.  ii,  n.  20)  :  «  J*ui  oclicté U  la  vcnlc  (*c  van  dcM  ftlnicor,  i  l^ydcn, 
nn  lalilean  de  Voys,  qu^nn  dit  Cire  le  portrait  de  Pynakcrt;il  a  orné  le 
cabinet  de  M.  de  lîoisscl,  il  est  maintenant  dans  le  Muséum  national.  • 
Vx  tableau  fut  %cndu  en  1797,  à  la  vente  de  M.ltandonde  Doi8set,540  Ut.; 
il  est  inscrit  dan?  le  catalogue  connue  portrait  de  A.  de  Voys  lui-méinc. 


WEEWIX  ou  WEKWÏINX  (Jan-Baptist),  né  à  Amsterdam 
en  1621,  mort  à  30  ans,  en  16G0.  au  château  de  lluys^ 
Terme f/en,  près  du  bourg  d'IIoor,  a  deux  lieues  d'Utrecht. 
(Ecole  hollandaise.) 

î\  fut  successivement  élève  de  Smn  H Ickcr,  peintre  médiocre,  d'Abra- 
ham Rlocmaprt,  et  cnTm  de  nricolaas  Mogacrt.  A  l'dgc  de  22  ans  II 
partit  pour  Tltalie,  et  sc^Joiirna  quatre  années  à  l\ome,  ou  ses  ourrages 
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talent  très  rcclicrchés.  Le  cardinal  Paniphilc  se  l'attaclui,  le  nomma  son 
Miintrc,  et  lui  fit  commander  par  le  pape  des  travaux  importants.  Admis 
lans  la  baiMle  académique,  il  reçut  le  sunioin  de  //ocAei  à  cause  de  sa  vuix 
ligre.  De  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  habita  Amsiei-dam,  puis  Utrccht,  cl 
e  reiii-a  en  dernier  lieu  au  château  de  lluys-Termcyen,  où  il  se  livra  tout 
intier  &  l*âtu<le  de  son  art,  ayant  renonce  h  itMoumcr  en  Ilalic,  malgré 
a  promesse  qu'il  avait  (îûte  au  cardinal  de  revenir  achever  les  travaux 
(u'il  avait  conunenct^s  à  Home.  Wccnix  s'est  exercé  dans  tous  les  genres 
ivcc  une  égale  racililé;  il  Iniila  aussi  la  manière  de  pi usieuni  peinties,  et 
I  laissé  des  tableaux  très  terminés  dans  le  goût  de  Mieris  et  de  Gérard 
)ov. 


3.  Les  corsaires  repoussés. 

11.  1,  2i.  —  L.  1, 76.  -  T.  -  Fig.  de  0. 40. 

A  (naiiche ,  dans  un  port  de  mer  contre  liM]iiel  dos 
corsaires  ont  tenté  une  siirprisc,  un  général  à  cheval  « 
tenant  un  bâton  de  conimandenieiit,  suivi  d*un  nègre  et 
ie  deux  cavaliiTS,  dont  i*iin  porte  undrapeau»  fuit  arrêter 
lin  pirate  armé  d*un  fusil  ,  qui  lui  est  signalé  par 
une  femme  à  genoux  comme  lui  ayant  dérobé  di^  objets 
précieux  (pii  sont  à  ses  pieds.  Derrière  elle,  un  petit 
garçon  est  debout  les  mains  jointes  ,  et  des  habitants 
s'embrassent  avec  joie.  Près  de  la  tète  du  cheval  du  général, 
un  jeune  homme  tenant  un  lièvre  et  un  panier  avec  des 
perdrix.  Sur  ladruite,  un  paysan  faisiint  rentrer  un  (roii- 
poaii  de  chèvres  et  de  moutons  dans  la  ville.  Un  arc  tle 
Lriomphe  en  ruines  orne  le  devant  du  port,  et  dans  le 
fond  on  aperçoit  des  galères  qui  s'éloignent  en  combat- 
tant. —  Signé  :  Gio  Dalla  Weenix  f. 

Collection  de  Louis  XVI. 


EEI^IX  ou  WEKNH^  (Jan),  ni  à  Amslerdam  en  1644, 
nort  dans  la  même  ville  le  20  seplembre  1719.  (Ecole 
hollandaise.) 

l\  avait  à  peine  IG  ans  lorsqn'il  perdit  son  père,  Jan-Baptist  Weenix, 
fui  Tut  son  maître.  I/étude  a^due  qu'il  fit  des  tableaux  de  son  père  lui 
|)ennit  bientôt  d'en  exécuter  dnns  le  même  genre  qu'on  ne  iwuvait  dis- 
tinguer de  ceux-ci  que  |Kir  la  signature,  et  plus  tara  par  un  coloris  plus 
:haud  et  moins  gris.  Jan  Weenix  fit  des  Ublenux  d'histoire,  des  paysages, 
des  fleurs,  et  excella  surtout  dans  la  représentation  du  gibier  mort  ou 
vivant.  L'électeur  palatin  Jean-Guillaume,  grand  appréciateur  de  son 
talent,  le  fit  venir  à  sa  cour,  lui  commanda  de  grandes  chasses  pour 
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orner  les  dcni  galeries  du  château  de  Bensberg,  et  lui  accorda  une  pen- 
sion consldt^rablc.  On  croit  que  Wecnix  ne  quitta  la  cour  qu*aprC8  la 
mort  du  prince.  I)c  retour  &  Amsterdam,  Il  continua  à  Jouir  d*une  grande 
rëpuiaiion  et  produisit  un  nombre  considérable  de  tableaux  de  tous 
genres,  d*unc  exécution  très  soignée,  que  les  connaisseurs  se  disputent  à 
des  prix  éic\és.  * 


551.  Gibier  et  ustensiles  de  chasse. 

II.  1, 09.  —  L.  0, 88.  —  T.  —  Gr.  nat. 

La  patto  d*un  lièvre  est  accroclK^e  en  haut  d'une  fe- 
nêtre cintrée,  et  sa  tète  repose  sur  Fappui  de  marbre  de 
cette  fenêtre.  A  droite,  des  perdrix  sur  une  gibecière. 
A  gauche,  une  trom|)e  en  corne.  Fond  de  paysage.  — 
Signé,  en  haut  à  droite  :  J.  Weenix  f,  1671. 

iMusée  Napoléon. 

555.  Im  produils  de  la  chasse. 

II.  1, 43.  —  L.  1, 86.  --  T.  —  Gr.  nsL 

A  gauche,  un  paon,  un  lièvre,  des  perdrix,  un  faisan  et 
d*autres  oiseaux  sont  posés  au  pied  cfun  grand  vase  de 
marbre  blanc  dont  le  pourtour  est  orné  d*un  bas-relief 
représentant  Fenlèveinent  des  Sabines.  A  droite,  le 
fusil  et  la  poire  à  poudre  du  cliasseur  sont  gardés  par  son 
chien.  Dans  le  fond,  un  vaste  parc  orné  de  vases  et  de 
stalues.  —  Signé,  sur  le  couvercle  du  vase  :  /.  Weenix 
f 1696. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  le  0  fructidor  an  ix  ponr  5,071  fr.  à  une 
vente  faite  par  M.  PalUet,  et  M.  Coders,  peintre  et  marchand  de  tableaux. 

556.  Port  de  mer. 

D.  1, 17  -  L.  1, 40.  -  T.  -  FIg.  de  0. 50. 

Vers  le  milieu,  en  avant  d*un  piédestal  supportant 
une  statue  de  femme  qui  tient  une  bourse  à  la  main , 
un  marchand  ambulant  grotesquement  vêtu,  et  un  jeune 
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homme  offrant  à  une  dame  une  petite  peinture  dont  elle 
détourne  les  yeux.  Adroite,  près  d'un  escalier»  un  en- 
fant excite  un  chien  contre  un  dindon.  A  gauclie ,  par 
terre,  des  pièces  do  gibier,  une  manne  de  fruits  et  des 
balluis  où  est  assis  un  honum:  tenant  un  paon.  Plus  loin, 
quatre  Orientaux,  et  dans  le  port  une  espèce  de  gon* 
dote.  Sur  le  (piai ,  des  cavaliers,  un  groupe  colossal 
d*Uercute  assonnuant  Cacus,  et  au  delà  de  grands  vais- 
seaux ;  Jésus-Christ  et  saint  Pierre  sont  peints  à  l'ar- 
rière de  Tun  d'eux.  —  Signé  :  J.  Weenix  1704. 

Musée  Napoléon. 


WERFF  (Le  chevalier  AouiAiN  yan  dbr),  peintre,  archi- 
tecte, né  le  21  janvier  1659  dans  le  village  de  Kralinger- 
Ambacht,  près  de  Rotterdam,  mort  à  Rotterdam  le  i2 
novembre  1722.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  montra  dès  son  enfance  les  plus  grandes  dispositions  pour  le  dessin. 
Son  ^(:re,  qui  était  Inspecteur  de  moulins,  le  plaça  dès  Tige  de  10  ans  à 
l'atelier  de  Cornll  ricolett,  peintre  de  portraits  à  IVotterdam ,  puis  & 
celui  d'Kglon  van  der  Necr,  où  il  i-csia  auatra  années.  A  17  ans  il 
quitta  ce  dernier  maître  ot  se  mit  à  peindre  de  petits  portraits  qui  cuimt 
lu  plus  grand  succès.  En  1090,  l'électeur  palatin  étant  venu  à  Rotterdam, 
visita  vander  WerfT,  qui  Jouissait  déjà  d'une  grande  léputation,  et  lui 
commanda  plusieurs  tableaux,  que  l'artiste  alla  lui  poiler  l'aniMÎe  suivante 
2t  Dussi'Idoi T.  Il  fut  rltiieuienl  i-éconipvnsé  |>ar  l'électeur,  qui,  ne  pouvant 
i-éussir  h  se  l'altachur  enlièrement,  obtint  qu'il  s'engagerait  seulement 

Çendunt  iiiMir  ni(»is  par  an,  nioyeiuiant  unr  |>ension  de  O.tKM  floi lus.  Van  dcr 
Veiiï Tut cn':é chevalier,  sa  Tamillc et  celle  de  sa  fenune  fuix*nt anoblies, 
et  l'électeur  ne  cessa  de  le  combler  des  plus  ricbes  présents.  Aucun  aitiste, 
peut-être,  n'a  \u  RHherclier  ses  ouvrages  avec  un  tel  empressement,  ni 

{»ayer  ses  labluaux,  de  son  vivant,  un  si  haut  prix.  Adriaan  a  |>eint  des  si^ets 
lislnriques,  des  scènes  delà  vie  privée,  des  portraits,  presque  toujours  dans 
de  pelilrs  dinieiislons.  On  estime  même  plus  ses  petits  tableaux  que  ceux 
oli  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  i.e  fini  précieux  de  l'exéculiiMi 
de  van  dcrV/eifTa  étécertxiinement  |)our  iMsiucoup  dans  la  vogue  exagérée 
de  ses  ouvrag«!K.  Tout  i;n  lui  reconnaiss;mt  certaines  qualité  réelles,  un 
ne  peut  se  dissiuuiler  que  ses  chairs,  qui  maïuiuent  de  vie  et  de  transita- 
renco,  ne  n'ssembhnil  tii»p  à  de  l'ivoiir,  et  que  .m»  {MMUtuiTS  ne  .soient 
prixécs  ducesquulilés  piiuirtsques  qui  font  le  charme  et  la  sufiériorilé 
des  ouvrages  de  Melsu,  de  Terburg  et  d'Ostade.  ->  Adriaan  eut  un  fiire 
nonuné  Plcter,  né  à  Kralinger-Ambachl  en  1005,  mortà  Rottcidani  en 
1718,  qui  fut  son  élève.  Les  deux  frères  ont  peint  ensemble  des  tableaux 
qui  send>lent  faits  par  ime  seule  main.  Les  tableaux  de  Pieter  ébiient  aussi 
très  recliercliés  de  son  temps;  Ib  sont  aujourd'hui  très  rares,  et  quoique 
d'une  touche  moins  délicate  que  ceux  d'Adriaan,  ils  passent  souvent  pour 
être  de  lui. 
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557.  Adam  et  Eve  pris  de  l'arbre  du  bien  et  du 
mal. 

II.  0.  U.  -  L.  0. 33.  -  B.  -  Fig.  de  0, 28. 

A  gauche ,  assis  sur  un  icrlrc ,  à  Tombre  d'un  pom- 
mier sur  lequel  est  perché  un  perrotpiet,  Adam  semble 
refuser  la  pomme  qu*Ève,  debout,  lui  présente.  Entre 
Adam  et  Eve ,  par  terre ,  deux  colombes. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  vendu  à  RoUerdaiu,  en  1722,  à  la 
Tcntc  de  M.  Meycra,  5,000  florins 


558.  La  fille  de  Pharaon  fait  retirer  de  Veau  le 
jeune  Mcise. 

II.  0, 72.  -  L.  0, 80.  -  B.  -  Fig.  de  0, 38. 

A  gauche,  sur  le  bord  du  fleuve,  deux  femmes  age- 
nouillées tiennent  la  corbeille  sur  laquelle  est  couché  le 
petit  .MoTsc.  Derrière  elles,  une  troisième  femme  levant 
un  linge  qui  le  couvrait,  et  une  négresse  posant  la  main 
sur  l'épaule  de  ceiloci.  A  droite,  debout,  la  fille  de 
Pharaon  appuyée  sur  une  jeune  fille.  Dans  le  fotui ,  du 
même  côté,  une  statue  de  fleuve  vue  de  dos,  deux  pal- 
miers ,  des  monuments ,  des  obélisques.  A  gauche ,  un 
pont  de  pierre  à  une  seule  arche ,  et  plus  loin  des  mon- 
Ugnes.  —  Signé  :  CheV-  F*"  Werff  fee.  1722. 

Collection  de  Louis  XVI. 


559.  La  chasteté  de  Joseph. 

II.  0, 80.  -  L.  0,  45.  ~  B.  —  Fig.  do  0, 30. 

A  gauche,  la  femme  de  Putiphar,  assise  sur  un  lit» 
s'eflorce  de  retenir  par  son  manteau  Joseph ,  qui  cache 
sa  figure  dans  ses  mains.  Au  fond  ,  à  droite ,  dans  une 
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niche,  un  groupe  de  deux  femmes  en  marbre.  Au-dc»- 
sus  du  lit ,  à  gauche ,  un  rideau  de  velours  rouge  relevé* 
—  Signé  :  Ch^  Y^r  Werff.  A^  1710. 

Graoé  par  iitnriovM  dans  U  Èfutée  frênçait,  —  Fiihoi^  i.  3. 
pi.  206.  —  Landon,  L  4,  pi.  30. 

Collection  de  Louis  XVI.— Ce  tableau  fut  acheté,  arec  les  peioumi 
Inscrites  aux  n»*  560,  561, 502,  505,  à  sir  Gregory  Page  pour  5S,M0  fr. 


560.  Les  anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance 
du  Messie. 

H.  0. 65.  -  L.  0.  80  -B.-Fig.dcO.a5. 

A  droite ,  sur  le  devant,  un  berger  couché  et  endormi. 
Derrière  hii ,  deux  femmes  debout  et  deux  enfants.  A 
gauche ,  quatre  bergers ,  un  debout ,  deux  agenouillés 
et  le  quatrième  prosterné.  A  gauche ,  dans  le  ciel ,  trois 
anges ,  dont  un  plus  grand  que  les  deux  autres. — Signé: 
Chev^  ¥^  Werff.  1720. 

Landon,  t.A,pL$i. 
Collection  de  I^uis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédeot.) 


561.  La  Madeleine  dans  le  désert. 

u.  0. 00.  -  L.  0. 46.  -  B.  -  Fig.  de  0, 42. 

Elle  est  représentée  de  profil ,  tournée  à  gauche,  pres- 
que nue  et  assise  par  terre.  Elle  tient  de  la  main  gauche 
un  livre  dont  elle  va  tourner  un  feuillet  de  l'autre  main. 
A  droite^  à  terre,  une  brandie  de  figuier  et  une  tùte 
de  mort.  Dans  le  fond ,  des  rochers  couverts  d'arbres  et 
des  montagnes  escarpées. 

Gravé  par  Uolbon  dam  le  Mviéc  firançaii.  —  Filhoi,  I.  ^ 
pL  273.  —  Landon,  I.  4,  pi.  34. 

fk^llecUon  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  n*  550.) 
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562.  Antiochus  el  Slralonice. 

II.  0, 71 .  ~  L.  0.  SS.  -  D.  —  FIg.  do  0. 80. 

Ail  milieu ,  Séicucns ,  les  yeux  levés  au  ciel ,  va  poser 
sa  couronne  sur  la  tète  de  son  fils,  à  qui  il  amène  par  la 
main  Slrntonice.  Celle-ci ,  vue  de  profil ,  relève  vers  sa 
poitrine  nue  son  manteau,  dont  un  petit  nègre  porte  l*ex- 
trémité.  Derrière  elle ,  à  droite,  le  médecin  Erasistrate 
tète  nue,  et  un  soldat.  A  gauche,  Antiochus  se  soulève 
sur  son  lit  et  regarde  Strntonice  en  |K)rtant  les  deux 
mains  sur  son  cœur.  Au  milieu  du  premier  plan ,  deux 
petites  filles  h  mi-corps  derrière  une  balustrade  recoti- 
verle  en  partie  par  un  tapis ,  et  tenant  des  bassins  rem- 
plis d*oran(îes  et  de  myrtes.  —  Signé  :  Ch^  V^  Werff. 
fec.  an  1721. 

FHhol,  l.e.p/.39a. 
Gollcclion  de  Louis  XVI.  —  (Voir  In  noie  du  n«  &50.) 

563.  Nymphes  davsanl. 

II.  0,  88.  -  L.  0.  ii.  -  n.  -  Fig.  de  0. 80. 

A  paiiclio ,  un  berger  nu ,  vu  presque  de  dos ,  assis 
sur  un  fragment  de  rocher,  couvert  d'une  draperie, 
joue  de  la  flùto  et  fait  danser  deux  nymphes  qui  se 
tiennent  par  la  main.  Derrière  le  berger,  à  Pombre,  un 
jeune  homme  avec  un  tambour  de  bus(pie,  deux  jeunes 
filles  qui  regardent  les  nymphes,  et  un  terme  «le  satyre 
ayant  sur  la  tète  une  corbeille.  — Signé  :  Ch'  V'  Werff 
fec.  1718. 

Grar.épar  Petit  dam  le  Mueée  françens," Filhol,  I.  S,  pi.  189 
Collection  de  Uiiis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  n*  850.) 

V\'OIILGi:ilIl'TII  (MiCHAEL),  pHnlre,  graveur,  né  à  Nu- 
rcmberg  en  1434,  tnorl  en  1510.  (Ecole  allemande.) 

Il  fut  ^lèf e  de  Jakob  i¥«lcii  et  le  maître  d*AllN*eclil  Dorer. 
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564.  JisuS'Christ  amené  devant  Pilate, 

H.  0.  ^i.  -  L.  0. 80.  —  ÉUin.  -  Fig.  de  0, 25. 

LeChristy  une  corde  passée  autour  du  cou,  est  amené 
par  deux  soldats  devant  IMlate,  qui  est  assis  à  droite  et 
déchire  sa  robe.  Dans  le  fond ,  à  gauche ,  un  homme 
assis  par  terre  et  se  chauiïaut  à  un  brasier.  Derrière  lui» 
saint  Pierre  et  la  servante,  une  maison  et  la  co(|  perché 
sur  une  balustrade  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  Dans 
le  ciel ,  le  croissant  de  la  lune.  —  Signé  d'un  mono- 
gramme formé  des  deux  lettres  WO. 

Mufiée  Napoléon.  —  Acquis  pour  la  galerie. 

WOUWERAIAN  (Philips),  peintre,  graveur,  né  à  Harlem 
en  1620,  mort  le  10  mai  1068.  (Ecole  hollandaise.) 

H  fut  d*alionl  vlôvc  <lc  son  p&re,  raol  ^vouwenuan ,  peintre  dliis- 
toire  Ton  aiédiocrv;  puisil  étudia  le  paysuge  à  l'aielicr  de  Jan  Wyiiants,et 
ensuite  les  animaux  cliczpleler  Verbéck.  Ixîjetnic  élève  lit  des  progrès  si 
rapides  qu*il  put  bientôt  se  passer  des  conseils  d'un  maître  et  se  livrer  seul 
à  l'étude  de  la  nature.  Ses  premiers  ouvrages,  nialgi^  leur  niéiiie  réel, 
n'eurent  pas  grand  succès  :  on  leur  préréralt  ceux  de  V.  van  Ijiar,  dit 
Bamboche,  qui  excilaient  alors  Tadmiration  des  Hollandais.  Alais  un  Jour, 
avant  II  ailé  avec  une  supériorité  incontestable  un  sujet  que  van  l.aai  venait 
d'exécuter,  et  qu'il  s'obstinait  à  ne  vouloir  vendit:  qu'à  un  prix  très  élevé, 
Pliilips  vit  depuis  ce  moment  ses  tableaux  recherchés  avec  empressement 
et  estimés  à  leur  Juste  valeur.  La  vogue  dont  11  jouit  jusqu'à  sa  mort  ne 

{>ut  cependant  lui  procurer  une  honnête  aisance.  Cliargé  d'une  nombreuse 
amille.  exploité  psu*  les  niaixhands,  qui  gugnaieni  plus  ù  vendre  ses  tai>lcaux 
que  lui  k  les  fane,  il  fut  obligé  de  peindre  sans  rcldche  pour  subsister. 
Les  sujets  de  prédiloclion  de  Wouwennan  sont  des  chasses,  des  foires  de 
chevaux,  des  cours  d'hôtellerie,  des  attaques  de  cjviduiic*,  etc.,  et  dans 
ce  genre  il  est  arrivé  à  un  degi*é  de  pcneclion  qu'aucun  de  ses  imi<ateui:s 
n'est  parvenu  à  égaler.  Malgré  son  exti-émc  application  au  travail,  on  a 
peine  à  comprendre  comment  un  artiste  qui  n'a  vécu  que  48  ans,  et  dont 
tous  les  ouvrages  sont  terminés  avec  un  soin  infini,  a  pu  exécuter  mi 
nombre  aussi  considérable  de  tableaux. 


565.  Le  bœuf  gras  en  Uollande. 

II.  0, 47.  -  L.  0,  42.  -  D.  —  Fig.  de  0, 08. 

Sur  le  devant ,  un  homme  battant  du  timbour,  un 
enfant  tenant  un  cvrceau,  un  chien,  précèdent  le  bœuf 
gras  ,  conduit  par  deux  bouchers  dont  l'un  boit  dans  un 
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grand  verre.  Le  cou  du  bœuf  est  entoure  de  feuillages  et 
deux  verres  sont  pos(5s  sur  son  dos.  A  droite,  un  paysan 
son  chapeau  à  la  main,  un  petit  garçon  efTrayé  qui  se 
sauve ,  une  petite  fille  tenue  debout  sur  une  muraille 
basse  par  sa  mère.  A  gauche,  un  homme  à  cheval  avec 
son  fils  en  crou|)e  et  une  carriole  à  deux  chevaux  sont 
arn^tés  auprès  du  bœuf,  ainsi  que  quelques  autres  per- 
sonn;ig(*s.  Dans  le  fond,  du  môme  côté,  un  pont  à  une 
seule  arche;  à  droite,  des  fabriques.  —  Signé  du  mo* 
nogranune  PHILS.  suivi  d*un  W. 

Colleclinn  de  I/)uis  XVI.  —Vendu  en  17(>5,  h  la  Tcntc de  M.  Walravcn, 
1,000  florins;  en  1783,  à  la  vente  l^cquct,  3,500  florins. 


566.  Le  pont  de  bois  sur  le  torrent. 

II.  0,  riR.  -  U  0.  m.  —  T.  -  Fig.  dn  0,  OB. 

A  gauche ,  un  pont  de  bois  jeté  sur  un  torrent  qui 
coule  entre  un  rocher  et  une  construction  en  ruine,  oii 
Ton  voit,  près  d'une  porte,  une  femme  qui  file.  Une 
paysanne  portant  un  panier  de  poisson  sur  la  tète,  un 
jeune  homme,  deux  chiens,  traversent  le  pont.  Au  pre- 
mier plan,  dans  Peau ,  un  chien  qui  atteint  le  bord,  un 
petit  garçon,  une  femme  ayant  sur  le  dos  son  enfant  au 
berceau.  Au  bord  du  torrent,  un  chariot  attelé  de 
quatre  chevaux,  dont  un  boit.  A  droite,  au  pied  d*un 
mur,  un  groupe  dliommos ,  de  femmes  et  d*enfants  se 
reposant,  im  homme  monté  sur  un  cheval  chargé  de 
bagages  et  do  volaille,  et  un  autre  cheval  |)ortant  des 
bottes  de  paille.  Par  derrière,  descendant  un  chemin 
escnrpé,  tuie  femme  sur  un  midet  conduit  par  un 
liomme.  En  haut  de  li  route,  un  paysan  h  ciievnl,  vu 
de  dos.  et  un  cliien.  Dans  le  ff»nd,  à  droite,  des  collines 
bt»is(i!s;  a  gauche,  sous  le  pont,  mie  chaumière  entourée 
«rarbres.  —  Signé  du  monogramme  PUILS  et  d'un  W. 

Ancienne  collection. 

N 
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567.  Départ  pour  la  chasse. 

U.  O.ea.  -  L.O.&i.-T.  -  Fig.  de  a  10. 

A  gauche ,  en  haut  d'un  large  escalier  conduisant  ï 
la  terrasse  d'une  maison  de  campagne,  un  homme  coiflë 
d'un  honnc  t  de  coton  ;  sur  les  premières  marches,  uo 
homme  à  longue  robe  tenant  un  bâton  en  guise  de  fusil, 
un  hallebardier  appuyé  contre  le  pilastre  de  l'escalier  et 
riant ,  un  page  vu  de  dos,  et  une  femme  assise  sur  les 
marches  avec  son  enfant.  Au  pied  du  mur  de  la  terrasse, 
un  mendiant,  le  chapeau  à  !a  main;  une  servante  mon- 
trant à  un  enfant  un  cheval  cliargé  de  paniers  dans 
lescpiels  un  domestique  mot  des  bagages ,  une  dame  k 
cheval ,  rn  valet  agenouillé  découplant  deux  chiens ,  sept 
autres  chiens  en  liberté ,  un  chasseur  richement  vêtu 
tenant  son  cheval  par  la  bride  et  prt^ssant  contre  lui  une 
dame.  A  droite,  une  fontaine  jaillissante,  à  la<piHle  des 
hommes  font  boire  leurs  chevaux.  Dans  le  fond,  des 
collines  couvertes  d'arbres  et  de  fabricpios.  A  Thorizon, 
de  hantes  montagnes. —  Signé  du  monogramme  PUILS 
et  d^un  W. 

Ancienoc  collection. 

568.  Départ  pour  la  chasse  au  vol. 

11. 0, 35.  -  L.  0,  48.  -  B.  ~  Flg.  do  0.  €6. 

A  gauche ,  devant  une  écurie  ouverte  sur  la  cam- 
pagne, un  cavalier  veut  eud)rasser  une  servante  qui  est 
près  d'un  puits.  Kn  allant  vers  la  droite ,  on  remarque 
dans  récurie  un  page  près  d*un  cheval  vu  par  la  croupe, 
un  (tavalier  léte  nue  et  tenant  un  verre,  PhAteavec  une 
bouteille;  deux  autres  cavaliers,  dont  l'un  a  un  fusil; 
une  femme  à  cheval,  avec  un  faucon  sur  le  poing  et  un 
petit  chien  sur  sa  selle  ;  deux  enfants,  et  deux  chevaux 
au  râtelier. 

Gravé  par  Voyrtau  (no  33  ilu  reeue't). 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  Ihisait  partie  de  la  collection  do 
prince  de  Carîgnau  eu  1738. 
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569.  La  chasse  au  cerf. 

H.  0, 30.  —  L.  0. 39.  *  C  -  Fig.  de  0, 05. 

A  gauche,  dans  une  rivière ,  le  cerf,  trois  cayaliers 
qui  lui  barrent  le  passage  et  plusieurs  chiens.  Sur  la 
rive ,  un  valet  retenant  un  chien ,  tandis  que  deux  s'é- 
lancent à  la  poursuite  du  cerf;  une  femme  à  cheval, 
deux  cavaliers,  un  piqueur  sonnant  de  la  trompe. 
A  droite,  un  valet  à  pied  courant,  et  plus  loin,  une 
fenunc  à  cheval  accompagnée  d*un  autre  valet ,  et  deux 
chiens  dclwuchant  du  bois.  Dans  le  fond,  un  pavillon  au 
milieu  d'arbres.  A  gauche,  sur  la  rive  opposée,  une 
tour  carrée.  A  l'horizon,  des  montagnes. 

Gravé  par  Daudet  dam  te  Mutée  françaii.  —  Cfrané  dmu  le 
recueil  de  Moffreau,  —  PilM,  I.  k,pl,  93S.  —  Landon,  I.  4, 
pi.  50. 

Golleclion  de  l/ouis  XVf.  —  Collection  de  M.  Quintin  de  Lorangftre. 
Vendu  en  17M  sépanSmcnt  1,050  liTres  ;  vendu  en  1770,  &  la  veille  de  M.  de 
Blondcl  de  Gagny,  0,020  livres;  en  1784,  à  la  vente  du  comle  de 
VandrenU,  9,000  livres. 


570.  Le  manège. 

il.  0. 49.  -  L.  0,  il.  -  T.  -  Fig.  de  0. 08. 

Au  second  plan,  à  droite,  un  homme,  la  cravache  à 
la  main ,  est  monté  sur  un  cheval  blanc  attaché  à  un 
poteau,  et  le  fait  piafler,  tandis  qu'un  palefrenier  le 
frappe  par  derrière  avec  un  fouet.  Auprès  de  lui,  un 
cavalier  se  penche  et  parle  à  un  jeune  homme.  A  gauche, 
un  personnage  plus  richement  vêtu,  debout,  appuyé  sur 
une  canne,  regarde  le  cavalier  qui  s'exerce.  A  droite, 
au  premier  plan,  un  chien  et  un  enfant  sur  un  cheval  de 
bois.  Dans  le  fond ,  deux  hommes  en  manteau  derrière 
le  |)oteau  ;  deux  jeunes  garçons  sur  les  marches  d'un 
édifice.  A  gauche,  au  premier  plan,  deux  enfants.  Dans 
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le  fond ,  un  paysan  qui  mène  boire  son  cheval  à  une 
rivière.  A  IMiorizon,  des  montagnes. 

Gravé  par  Laurent  dans  le  Mutée  fronçait,  —  Filhol,  t.  S, 
pu  84.  —  LandoHt  I.  4,  pL  49. 

Musée  Napoléon.  —  Vendu  &  Amsterdam  en  1762,  à  la  Tcnie  de 
M.  Wiexinan,  610  florins. 


571.  Intérieur  d'écurie. 

n.  0,3S.  -  L.  0, 47.  -  B.  -  Fig.  do  0, 06. 

A  gauclie,  une  servante  tenant  un  seau  sur  le  bord 
d*un  puits  et  un  garçon  d'auberge  ouvrant  la  |)ortc  de 
récurie  donnant  sur  la  cami)agnc.  Un  cavalier  arrange 
la  bride  de  son  cheval;  un  autre,  enveloppé  de  son  iiiaii- 
teau,  est  déjà  sur  sa  monture,  et  un  valet  d'écurie  selle 
un  truisiènie  cheval.  A  droite,  sur  le  premier  plan,  trois 
poules ,  un  eiifant  monté  sur  une  chèvre  cprun  petit 
garçon  tire  par  la  hride  tandis  qu*un  autre  les  précède 
sur  un  cheval  de  bois.  Dans  le  fond  de  Técurie ,  trois 
chevaux  et  un  homme  près  du  râtelier.  On  voit  à  gauche, 
par  la  porte ,  une  femme  qui  monte  un  petit  escalier 
extérieur  attenant  à  la  maison. 

Gravé  par  Moyreau  (no  34  du  recueil).  —  PUM,  t.  8,  pi,  5M. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  fait  partie  du  cabinet  du  prince  de 
Carignan. 

572.  Choc  de  cavalerie. 

11. 0,  tu.  -  L.  0. 47.  -  11.  -  Fig.  do  0.  OB. 

Une  troupe  de  fantassins ,  siuitenue  par  un  détache- 
ment de  &ival(*rie,  met  en  déroute  un  |>arli  de  cavaliers 
ennemis  qui  fuient  5  gauche  en  emporlnnt  leur  drapeau. 
A  droite,  un  homme  renversé  avec  son  cheval  près  d'un 
ruisseau.  Dans  le  fond,  du  même  c6té,  une  redoute  dé- 
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fondue  par  de  rartillerie.  —  Signe,  à  gauche,  du  mono- 
gramme PHILS  cl  d*un  W. 

Gravé  par  DuprM  éUnu  le  Mutée  fronçait,  —  Pilhol,  I.  I 
pi.  09.  —  Landan,  1. 4,  pi,  59. 

Musée  Napoléon. 


573.  Choc  de  cavalerie. 

II.  0. 06.  -  L.  1, 35.  -  T.  ~  Fig.  do  0, 18. 

Un  parti  de  cavalerie  enlève  une  redoute  défendue 
par  des  troupes  à  pied  et  à  cheval  et  par  de  rartillerie. 
Parmi  les  nombreus(*s  figures  dont  se  compose  cette 
bataille,  on  reniarrpie  au  premier  plan ,  à  gauche,  un 
cavalier  qui  va  frapper  de  la  crosse  de  son  pistolet  un 
fantassin  clierrhant  à  le  |)ercer  d*une  hallelmrdc.  A 
droite,  le  porte-drapeau  est  étendu  mort  par  terre ,  et 
rétendard  baigne  dans  un  ruisseau  où  entre  un  homme 
blessé  qui  sVloigne  du  combat  en  portant  ses  deux  mains 
sur  sa  poitrine.  —  Signé ,  à  gauche ,  du  monogramme 
PIJILS  et  d'un  W. 

Andcone  collection  de  Louis  XVI.  -^  Vendu,  en  1761,  h  la  Tcnte  de 
lf.Sellc,ft,550IiTrcs. 


574.  Ilalle  de  cliasseurs  et  de  cavaiiers  devant  une 
hdlellerie. 

II.  G,  36.  -  L.  0, 34.  -  B.  —  Fig.  do  0. 10. 

A  gauche,  près  d*une  porte  sur  laquelle  sont  perchés 
deux  paons ,  et  devant  une  échelle  qui  sert  d*escalier  à 
une  maison ,  un  homme  fait  manger  son  cheval  dans 
une  auge.  Derrière  lui ,  un  autre  homme  boit  dans  une 
bouteille  en  faTonce.  A  droite ,  une  femme  à  cheval  sui- 
vie d'un  valet  également  h  cheval,  et  un  paysan  mon- 
tant la  roule  en  portant  un  fardeau.  Sur  le  devant,  trois 
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chiens.  —  Signé,  à  gaucliCy  d'un  monogramme  formé 
des  laires  P.H.  et  d'un  W. 

Ancienne  collection.  —  Ce  lalilenu  était  porté  à  Peter  Woiiwennan  dans 
les  notices  précédcnics.  La  présence  du  monogianimc  Pif.,  bien  u-aoé 
dans  la  pâte,  nous  semble  devoir  ne  laisser  aucun  doute  sur  le  véritable 
auteur  de  cette  peinture. 


575.  Ualte  de  cavaliers  près  d'une  tente. 

II.  0.  :».  -  L.  0. 39.  -  D.  -  Fig.  de  0. 00. 

An  milieu ,  deux  cavaliers  à  clieval ,  dont  un  tient  un 
pot  d*étain ,  et  un  troisième  à  pied ,  la  main  gauche  ap- 
puyée sur  la  selle  de  sa  monture.  A  droite,  devant  une 
t(Mito  qui  sert  de  cabaret ,  un  soldat  assis  parlant  à  une 
femme  debout,  et  un  petit  garçon  vu  de  dos,  tenant  son 
chapeau  à  la  maifi.  A  gauche ,  un  homme  conduisant  un 
mulot  chargé,  et  plus  loin  un  bivouac. 

Ancienne  coIlecUon, 


576.  Halte  de  militaires. 

II.  0, 36.  ~  L.  0, 48.  -  B.  -  FIg.  de  0»  08. 

A  droite ,  sous  un  reste  de  tonte ,  dos  militaires  font 
donner  à  manger  à  leurs  chevaux  attachés  à  une  auge 
près  de  lacpielle  Tun  d'eux  est  couché  à  terre.  A  gauche, 
un  capitaine  appuyé  sur  sa  canne ,  un  chien ,  et  un  pale- 
frenier faisant  boire  deux  chevaux  à  la  rivière.  Dans  le 
fond,  un  village  et  diOTérentes  figures. 

Ancienne  collection* 


577.  Paysans  conduisant  une  charrette  de  foin  et 
arrêtés  sur  le  bord  d'une  rivière. 

II.  0. 35.  ->  L.  0,  40.  —  D.  —  Fig.  de  0, 08. 

A  gauche,  une  charrette  de  foin,  dont  on  ne  voit  que 
le  commencement,  attelée  de  deux  chevaux  dont  l'un 
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est  monté  (var  un  homme.  Au  milieu,  un  paysan  à  che- 
val vu  (le  face  et  un  chien.  A  droite,  de  l*eau  dans  la- 
quelle un  homme  trempe  du  foin  retenu  par  une  corde 
attachée  h  rextrcmité  d*un  bâton ,  et  un  homme  dans  un 
bateau ,  portant  un  panier.  Sur  le  bord,  des  tas  de  lé- 
(punies ,  luie  femme  accroupie ,  un  petit  garçon  et  une 
autre  founue  debout  tenant  son  enfant.  Dans  le  fond ,  h 
rexlrémité  d*une  muraille,  une  tour  ronde  entourée 
d'échafaudages. 

Ancienne  cnllcciion.  —  Ce  tableau,  sur  rinTcntaire  de  TEinpire,  est 
porté  à  Pieter  Wouwennan. 


WOU^VEnniAW  (PiKTKR),  né  à  Harlem  en  162tf,  mort  en 
1G83.  (Kcole  hollandaise.) 

fth'^vfî  fie  son  rr^re  Pliilips  et  de  noelmid  no}|bman ,  poyfuigfstc  ha- 
bile. Il  chercha  siirtotit  ft  iiriler  la  niani(ire  de  son  Tr^rc,  mais  ne  par- 
vint pns.H  IVgnIer.— Jan  YToiiwerninii ,  né  k  Harlem  en  1Q29,  mort 
tUinn  la  ini^me  Tille  en  1GCG,  fut  anssi  rr('rc  et  él{*ve  de  Philips,  et  n*a 
laissé  c|irnii  petit  nombre  d'onvragcs,  qui  ne  sont  pas  sans  niéntc. 


578.   Vue  de  la  tour  et  de  la  porte  de  Nesle  vers 
1CG4. 

H.  !,C6.  -  L.  1,70.  -T.  -Fig.  de  0. 20. 

A  droite,  un  carrosse  aux  armes  de  France,  attelé 
de  .<:ix  chevaux  blancs,  et  <lans  leipiel  se  trouve  une 
dame  |K)rttint  un  masque ,  est  mené  par  un  postillon  et 
un  cocher;  deux  la(|uais  sont  montée  derrière  le  car- 
rosse, cpraccompagne  un domcstitpie  achevai.  Du  môme 
côlé,  tout  à  fait  au  prtunier  plan,  contre  une  maison, 
un  homme  jouant  de  la  vielle ,  un  enfant  et  un  chien. 
Vers  le  milicni ,  au  second  plan ,  sur  un  pont  conduisant 
à  la  porte  de  Nesle,  un  carrosse  à  (piatre  chevaux. 
Près  dti  pont,  do  nombreuses  figures,  parmi  les- 
(pielles  on  remarque  un  homme  sur  mie  charrette  dé- 
telée. Au  premier  plan  et  au  bord  de  la  rivière,  un 
seigneur  monté  sur  un  cheval  blanc  parle  à  une  dame 
richement  vôtuo ,  également  à  cheval ,  et  suivie  d*un 
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cavalier.  Derrière  ce  groupe ,  la  tour  de  Ncsie  accou- 
plée il  une  leur  moins  large,  plus  élevée ,  et  contenant 
Tescalier.  A  gauche ,  (U\s  hommes  baignent  leurs  che- 
vaux dans  la  Seine ,  et  des  blanchisseuses ,  dans  un  ba- 
teau, lavent  du  lingi*.  Dans  le  fond  ,  le  pont  Neuf,  la 
statue  de  Henri  IV,  la  plac(î  Dauphine  et  l'élise  Notre- 
Dame.  —  Signé  :  P.  Wouioerman, 

Ancienne  collcctiop. 


VTYWANTS  ou  WYNAWBTS  (Jan),  né  à  Ilarlcm  vers 
1000,  mort  après  1G77.  (Kcole  hollandaise.) 

l.cs  auteurs  hollandais  ne  donnent  aucun  (It^iall  sur  la  YicdeciU  ariisie 
cùlf'hrc,  dont  on  ne  ctuniall  nicnic  |>as  vxu<ienii*nt  les  dnli'S  de  naissance 
et  de  innit.  ijt  pliipai-t  dt.'s  hiugiaplios,  en  fixaitt  s;i  niorl  en  1070,  S4*  siMit 
évidcnnnnu  tionipcs;  car,  non-seuleniont  on  a  des  pivuvcs  ipi'il  \lvait 
encore  u\hH  \o  d«Vfs  dt^son  i^lrvc  Adriaan  van  d<'ii  Ycidc,  en  1012,  mais 
niOnic  qu'en  1G77  il  se  fit  cin*eKi.stixu*  dans  In  iiocir:li^  des  |H>intivs  de  llar- 
leiM.  Wynanis  doit  ôlre  cuinpiv  iKuini  les  pins  habiles  i)aysagt.sics  de  U 
Uollandc.  Ostade ,  Wouwerinan ,  Ungellncli,  Adriaan  \aii  den  Vddi*,  Tau 
Thuldcn ,  ctjc.,  ont  souvcni  fait  dca  figuix»  daua  ses  tableaux. 


579.  Lisière  de  forêt. 

n.  1, 16.  -  L.  1,  u.  -  T.  -  Fig.  de  G,  W. 

A  gauche ,  au  premier  plan ,  un  tronc  d'arbre  coupé, 
couché  par  terre,  et  doux  autres  debout ,  en  partie  dé- 
pouillés de  leur  écorce.  A  droite,  au  second  plan ,  trois 
chiens,  un  chasseur  assis  par  terre,  examinant  la  batterie 
de  son  fusil,  et  un  autre  homme  couché,  la  tète  appuyée 
sur  sa  main.  Plus  loin,  deux  paysans  conduisant,  Tiui 
deux  bœufs,  l'autre  trois,  et  une  femme  dans  une  char- 
rette. Dans  le  fond ,  à  gauche ,  la  lisière  d'un  liois  y  un 
berger  assis  au  pied  d'un  arbre  et  entouré  de  dix  moutons. 
A  droite,  trois  arbres ,  une  rivière  et  des  montagnes.  — 
Signé:  J.  Wymnts  F.  il»  1668. 

Gravi  par  F.  GeiiiUr  dam  le  Èiutée  royal.  —  Filhot,  1.8 
pi.  550. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Go  talilcau ,  dont  les  figures  cl  les  aninuiux 
•ont  peints  par  Adriaan  van  dcn  Veldc,  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  d'Uecr 
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l.ubbclinff,ft  Amsicnlam,  d*oh  il  passa  dans  celui  du  rcrmlcr général 
Randon  de  Doissct.  Acquis  au  prix  de  10,000  Ut.  k  la  vente  de  ce  dernier 
cabinet,  en  1777,  par  le  marécual  de KoaiUcs,  il  devint  peu aprte  propriété 
de  la  couronne. 


580.  Paysage. 

II.  0, 00.  -  L.  1,  SSL  -  T.  -  Fig.  do  0. 06. 

A  gauche ,  au  second  plan,  un  homme  à  la  porte  d*une 
ferme  donne  ranmdne  à  une  femme  qui  a  son  enfant  sur 
le  dos.  Du  même  cAté,  trois  cochons  sur  une  éminence 
qui  borde  un  chemin  que  descendent  sept  bœu^s  conduits 
par  un  pfttre.  Vers  le  milieu  ,  un  cavalier  sortant  d'un 
bois,  un  seigniMir,  une  dame  et  un  enfant  se  promenant 
sur  la  route;  une  femme  assise  sur  le  bord  avec  un  petit 
enfant  dans  ses  bras  et  un  autre  plus  grand  près  d'elle. 
Sur  le  devant,  un  chien  buvant  dans  une  ornière.  Dans 
le  fond  ,  à  droite,  deux  hommes  péchant  à  la  ligne  dans 
une  maie  traversée  par  im  pont  rustique.  Plus  loin,  un 
champ,  dos  gerbes  drossées ,  une  ferme,  des  collines.  — 
Signé  à  gauche  :  J.  JVynants;  adroite  :  A,  K.  Y  Me  (les 
figures  sont  de  ce  peintre). 

Graté  par  DtUhennfer  dont  h  Mtutée  roynl. 

Collection  de  l4)ui8  XVI.  ~  Ce  tibicau  fut  acheté  en  noUande  par 
M.  Paillct,  et  cédé  h  son  retour  à  H.  d*Ângiviller,  pour  le  roi. 

581.  Paysage. 

H.  0, 20.  -  L.  0. 37.  -  D.  -  Fig.  de  0. 03. 

A  gaucho,  au  l)ord  dMine  route,  un  talus,  une  haie 
et  un  grand  arbre.  Sur  la  route,  un  cavalier  précédé  d'un 
valet  portant  des  faucons  perchés  sur  un  b&ton  et  accom- 
pagné de  trois  chiens.  A  droite,  plus  loin  ,  deux  vaches, 
dont  une  couchée ,  des  moutons  et  un  berger  debout 
contre  un  arbre.  Dans  le  fond,  un  village  et  un  moulin 
h  vent.  —  Signé  au  bas,  à  droite  :  J.  Wynants. 

Grarépar  Dartistedi  dam  le  Musée  françaiê,  —  Filhol,  t.  5, 
pi.  310.  —  Lnndon,  f.  4,  y/f.  53. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fit  partie  de  la  collection  de  H.  Ooutin, 
et  ses  héritiers  le  cédèrent  au  Musée. 


814  WYNTRAGK. 


WYNTRACKf  né  à  Drenthe,  (lorisiail  dam  le  milieu  du 
XVII*  siècle.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  parait  que  cet  artiste  fut  Paml  et  le  compagnon  de  Wynants.  On  nTa, 
du  reste,  aucun  renseignement  biographioue  sur  lui.  11  a  pdntsurtoat 
des  animaux  de  basse-cour,  et  Wynants  a  fiut  souvent  des  paysages  et  des 
ftmds  dans  ses  tableaux. 


582.  La  ferme. 

H.  0.  ;».  '  L.  0, 49.  -  D.  —  Flg.  do  0, 0». 

A  gauche,  doux  arbres  morts,  et  sur  un  chemin  qui 
mène  à  dos  cabanes,  un  homme,  habillé  de  noir,  précédé 
de  deux  chèvres  et  marchant  appuyé  sur  un  bâton.  Cinq 
autres  chèvres,  dont  deux  couchées,  sont  arrêtées  sur  le 
chemin  ou  sur  son  bord.  A  droite,  trois  cananls  nageant 
dans  une  mare.  Plus  loin ,  un  berger  gardant  son  trou- 
peau, et  à  rhorizon  une  rivière  et  des  montagnes  boisées. 

Graf)ét  toui  U  nom  de  WimaniSt  par  DequevoMmUien  dam  U 
Mutée  françaii.  —  Filkol,  1. 6,  pi.  370. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  donné  par  PinTentaire  de  l'Empire  à 
Wynants. 

ZACIIT-LEVKN ,  ZAFTLE\EW,  SACIIT  ou  SAfT- 
LEEVr.N  (IIruman),  peintre,  graveur,  né  à  RoUerdam 
en  1609,  mort  à  Utrecht  en  1G85,  suivant  d* A rgettvU le. 
Les  auteurs  hollandais  ne  donnent  pas  la  date  de  sa 
mort.  Ses  caux-forlcs  ont  été  exécutées  entre  16f0  et  1069. 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  Tut  élève  de  Tan  Goyen,  et  a  peint  un  grand  nombre  de  vues  des 
environs  d*Utrccht  et  des  Iwrds  du  niiin.  Il  a  quelquefois  imité  avec  beau- 
coup de  bonbcur  la  manière  de  Paul  IH>iter.  11  eut  pour  élève  J.  GrilDcr. 


583.   Vue  des  bords  du  Rhin. 

II.  0, 20.  -  L.  0, 39.  -  D.  ~  Fig.  do  0,  OS. 

A  gauche,  sur  la  rive  escarpée  du  fleuve,  une  auberge 
derrière  laquelle  on  aperçoit  le  haut  d*un  cloclier.  Sur 
la  route  conduisant  à  rbètellerie ,  plusieurs  voyageurs. 


ZEË6ERS.  31» 

et  au  premier  plan  des  barques  amarrëes,  deux  hommes 
assis  et  une  Tomme  qui  lave  du  linge.  A  droite,  sur 
Fautrc  rive ,  au  bord  de  Teau  et  au  pied  d'un  village 
entouré  d'arbres  qui  couvre  une  montagne,  une  maison 
au  l)a<;  de  laquelle  se  trouve  une  écluse.  Dans  le  fond, 
de  hautes  montngnes  boisées  et  d'autres  villages.  Le 
fleuve  est  couvert  de  barques.  — Signé  du  monogramme 
de  ParMste,  formé  des  lettres  H.  S.  L.  enlacées,  et  daté 
de  1655. 

Ancienne  collection. 

ZACIIT-LEVEN  (KoBNBLis),  peintre^  graveur^  né  à 
Rotterdam  en  1006  suivant  Houbraken^  en  1012  selon 
iV autres  auteurs.  On  ne  eonnaU  pas  la  date  certaine  de 
sa  mort,  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore  en  1001.  (Ecole 
hollandaise.) 

On  ignoro  lo  nom  du  rantlro  do  ce  frèro  d'Hcrman  Zacht-Lcvon.  Il 
pri;;iiil  nvi*c  boaiiroiip  dVspril  des  sujets  comlc|ii(*8  cl  dos  ncèncs  do 
rnlinn^l  ilnii^  le  cr.iin;  de  Itriiiiwi'r.  Il  pril  nuw\  DMvid  TcnIcTS  pour 
inndrin,  cl  (U  fu*8  ItiliTiriirs  (W  niiiiinc,  des  rêtrx  de  village,  des 
corps  do  gnrdc.  oii  il  ninnil  à  iiilrf)dnirn  dos  armes,  dos  drapeaux, 
des  tainhoiirs.  tpril  ex<^cnlait  soigneusement  d'aprôs  nature.  U  s  établit 
à  Anvers  et  y  Jouit  d'une  grando  réputation. 

584.  Portrait  d'un  peintre. 

n.  G,  31.  —  L.  G,  83.  —  B.  —  Fig.  de  0|30. 

Il  est  assis  près  de  son  chevalet,  tenant  son  pinceau  et 
sa  paleitc.  A  ses  pieds,  à  droite,  un  petit  réchaud  en 
terre  avec  du  fou.  —  Signé,  sur  la  toile  |)lacce  sur  lo 
chevalet  :  ...t  Leuen^  1G20.  Les  proportions  de  la  toile 
ayant  été  changées,  te  coininenccmcnt  du  nom  manque. 

Collcclion  do  Louis  XV.  —  Co  portrait  est  probaldcmont  celui  de 
Znclii-Kevcn  lui-même.  Sur  les  invonlaircs  et  dans  les  notices  précé- 
dentes il  était  indiqué  comme  portrait  do  Zaclit-JLoTcn ,  peint  par 
Crnesbeko. 

ZEKGEUS  OU  SEGIIERS  (Grrari)),  né  à  Anvers  en  1589, 
mort  dans  la  même  ville  en  1051.  (Ecole  flamande.) 

Il  est  inscrit  comme  élève  sur  les  registres  de  In  confrérie  de  Saint-Luc, 
h  la  date  de  1003,  sans  indication  de  maître.  Il  Tréqucnla  successivement 
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les  ateliers  de  If.  van  Balen  et  d'Abrabam  MnsMns,  et  Toyagca  en 
Italie,  oti  il  étudia  lus  ouvrages  du  Caravage  et  ceux  de  Manfrcdi,  son 
élÈvc.  l)c  retour  à  Alix  ci^,  on  te  rcrul  rrauc-uialtrc  de  Saint-Luc  en  IGC^t, 
et  il  vil  SCS  ouvra ^os  rcrlierclii^s  avec  ein|iix*ss('ini*nl.  Il  alla  à  l\l:iclri<l,  et, 
recommandé  par  le  cardinal /«ipala,  anihas!»adi:ur  d'fcLspagnv  à  riuuie,  il  fut 
comblé  de  présents  par  le  roi,  qui  lui  fit  peindre  plusieurs  tableaux  et  ne 
le  laissa  partir  qu'à  ri'gret.  Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé do)  en 
de  &iint-Luccn  WtQWil.  Il  peignit  des  sujets  sacics,  dos  scènes  fami- 
lières, des  Joueurs,  des  nnisicii'ns ,  et  gagna  des  sommes  tellenieul  consi- 
dérables qu'il  put  consacrer  00,(N)0  llorins  à  l'aciiuisition  d'une  collection 
des  chefs-d'œuvre  des  grunds  maîtres  de  son  épocjuc.  Nous  nous  soiiiiiies 
conrornié,  pour  roribograplie  du  n«>ni  de  cet  ai  liste,  (pic  la  plupart  d«-s 
biographes  écrivent  ÀVf//ires,  aux  si^natui'es  de  ses  œuvi-es  et  de  diffé- 
rentes notes  manuscrites.  Il  ne  faut  |ias  confondre  (ierard  Zeegersaxcc 
IMiiIel  flr0licrft,  dit  \cjésuite(VAnrer$,  né  en1&90,niort  en  10(»0,  élève 
de  Johann  lireuglx^l  et  pcinin*  de  fleurs,  ni  avec  llcrcalc  flf0licni, 
pays:igistc  hollandais,  né  en  1G25,  mort  en  1079. 

585.  Saint  François  d'Assise  en  extase. 

II.  2, 40.  —  L.  1, 58.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  à  genoux  et  lève  les  yeux  au  ciel.  Deux  anges 
le  soutiennent  de  chiique  côté,  un  autre  plane  au-dossiis 
de  sa  tète  et  joue  de  la  viole.  A  droite,  par  terre,  un 
livre  ouvert  et  une  tète  de  mort. 

Landon,  t.  4,  pi.  7. 
Ancienne  collection. 


ZEEUf  AN  (Remi  ou  Rrinirb),  peintre^  graveur,  né  à  ce 
qu'on  croit  à  Amsterdam  en  1612.  On  ignore  la  date  de  sa 
mort.  (Ecole  hollandaise.) 

D*apr(s  l'opinion  de  M.  le  baron  Ileinecken,  le  véritable  nom  de  cet 
artiste  serait  Rcmigius  Nooms.  et  le  surnom  de  Zceinan,  qui  signilie 
marinier,  lui  aurait  été  donné  parce  qu'il  peignit  et  grava  un  grand 
nombre  de  mnrhies.Son  histoire  est  pres(|ue  inconnue.  On  sait  seulement 
que  le  roi  Fréiléric-Cuillaumc  l'appela  &  sa  cuiu*,  qu'il  séjourna  lon{;!em)»s 
àDerlin,  y  produis  I  un  grand  nombre  d'ouvrages,  et  voyagea  en  France 
et  en  Angleterre.  On  trouve  sur  ses  eaux-foi  tes  publiées  à  AniMeiilam 
les  dates  de  16.S2,  1054  et  1050  ;  sur  celles  publiées  h  l^ris,  et  n'pn'sonlanC 
des  vues  de  nelleville,  de  (^baronne,  de  (kHillans,  d'AiTueil,  h»  dates  de 
1(>50  et  iOS'I,  Enfin  le  catalogue  de  la  veiile  Maicus  ludique,  connue 
exlréuUMnent  rares,  tniis  eslani|N*H aynut  |MHir  ViUviCouiImI  nnrni  rttire 
IfiM  l^'i'unfnit,  Ivt  Antjiaiâ  cl  IvallullandaU,  tri  juin  1075,  /r  Vi  juin  ri  fc 
21  aoAl  de  la  nu^me  anuèe.  Zeeman  a  |H'iut  des  mai  lues,  des  |M)rts  de  nn-r, 
des  paysages  avec  beaucoup  de  finesse,  et  l'on  retriuive  dans  ses  lableaux 
l'innuence  de  Willeui  van  den  Velde,  de  n:M'kuysen,  «le  llolli,  et  qui-lquefois 
de  Claude  le  Ixirrain.— -  Wal|M>le,dan8  ses  aneciloles,  cite,  connue  étant  pro- 
bablement de  la  même  famille,  Knorli  Zc^iiiaii,qui  liaidia  liondrc»  long- 
temps, y  mourut  en  174fi,  et  fitlieauconp  de  portraits  dans  le  genre  de 
Denner.— Paal  aEeeman,  élève  et  filsdece  pi'éoédenL— luuik  SKeinan, 
rère  d*Enoch  ,morten  1751,  qui  Ulssa  un  tils  également  peintre. 
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586.  Vue  âe  Vancien  Louvre  du  côté  de  la  Seim. 

II.  0, 45.  -  L.  0, 75.  —  T.  —  Fig.  do  0. 05. 

Cette  vue  représente  la  Hn  de  la  galerie  du  bord  de 
Teaii,  rextrémité  de  la  galerie  d*Apollon  (appelée  alors 
galerie  dos  llois  )  et  la  portion  du  Louvre  construite 
jiistprùiinc  tour  InUin  par  Philippc-Anguste,  à  peu  près 
à  IVridroitoii  est  maintenant  le  pont  des  Arts.  La  partie 
(MM'upre  actnrlleniont  par  le  grand  salon  carré  n*cst  pas 
plus  iîle\cc  «pie  le  reste  do  la  galerie,  et  Tétage  placé 
au-dessus  des  cinq  renètres  du  rez-de-cliausséc  est  sur- 
monté des  deiu  fronlons  triangulaires,  supportés,  non 
par  (piatre  pilastres  comme  les  autres,  mais  par  deux 
CDionnes.  Le  premier  étage  de  la  façade  de  la  galerie 
di(Ti>re  entièrement  de  celui  de  le  Brun.  La  fenêtre 
infériouro  est  bonehéc,  et  il  n'exisle  ps  de  trace  de 
balcon.  L'appropriation  des  salles  du  bas  n'avait  donc 
pas  été  encore  faite  j'ar  Anne  (rAutricbe.  A  partir  de 
l*eK(rérnité  de  la  galerie  d* Apollon  jusqu'à  une  tour 
d'angle  de  rancicn  Louvre,  s'étend,  sur  la  ligne  occupée 
maintenant  par  le  jardin  de  Tlnfanle,  un  bâtiment  à  deux 
rangs  de  fenêtres,  bas  et  surmonté  d'une  terrasse  qui  se 
prolonge  au  delà  de  Tendroit  où  se  trouve  à  présent  le 
guicbet  du  pont  des  Arts.  Les  constructions  de  la  cour 
du  I^uvre  sont  encore  sur  la  même  ligne  que  celles  en 
retraite  où  sont  |)larées  aujourd'bui  les  salles  du  candé- 
labre, au  rez-de-cbaussée ,  et  au-dessus  la  salle  des 
bronzes.  Les  communs  occupent  la  droite  jusqu'à  Saint- 
Gormain-rAuxerrois.  Sur  la  Seine,  des  bateaux,  et  sur 
bs  deux  rives  des  groupc^s  nombreux  de  figures,  parmi 
lesipielles  on  remarque,  au  premier  plan,  à  gauclie,  des 
laveuses  ;  au  milieu,  des  seigneurs  sur  une  éminence,  et 
à  droite,  des  bomtnes  et  des  cbevaux  dans  Teau.  — 
Signé,  sur  une  planrbe  par  terre,  au  milieu  do  la  com- 
position :  A,  IL  Zeeman,  1G5.. 

Collection  de  Louis-Pliilippc.  —  Acquis  en  18iï6,  en  vente  publique, 
|>onr  la  somme  de  551  Tr.  10  c 
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ZORG.  —  Voir  Rokbs. 


ZUSTRIS,   SUSTRIS  OU  SUSTER,    né  à   Amsterdam 
peignait  pendant  la  seconde  moitié  du  XVI*  siècle. 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  prit  craliord  des  leçons  du  Obrliitopli  Seliwartz,  à  Aliinich,  liabiu 
Venise  pendant  plusieurs  années,  suivant  Yasari,  et  rcçnldcs  consdis 
de  Titien,  qu'il  prit  pour  niodMe.  1^  plus  grande  confusion  règne  chez 
tons  les  auteurs  nu  sujet  de  la  hingraphie  de  cet  artiste,  que  Ton  a  con- 
fondu avec  i<aiiibei*l  i<oiiibarl  et  i«aiiibcri  Miitcniiaii  ou  Mnavliu. 
deux  artistes  dont  Sandmrd  n*a  fait  aussi  qu*un  seul  individu,  et  à  inrt, 
puis<iue  l'on  connaît  une  gi-avuix;  roprâsentanl  une  Ctiaiité  oit  on  lit  : 
iMmoert  Ijombari,  invenil,  suivi  des  Ictiix»  L.  S.,  inan|uc  ordinaire  de 
liainbcrt  Suavius,  peintit:  et  gravcurau  liurin,  dont  Yasari  cite  avec  £l»ge 
la  ninnche  repnîsoniant  la  Résurrection  du  f^ure.  —  Vredeiik  asanIrCs, 
peintre,  architecte,  était  (ils  de  Ijamlieit,  gemlrc  du  Padouan  Oartaro, 
faisait  piirtie  de  l'acadéniie  de  Florence,  et  peignit  un  tableau  qui  figura 
aux  olisÊqucs  de  Michel- Ange.  Yasari  vante  beaucoup  son  talent. 


587.  Vénus  et  V Amour. 

n.  1, 3i.  —  L.  1, 85.  —  T.  —  FIg.  dcgr.  nat. 

La  déesse,  nue,  vue  de  profil»  se  soulève  sur  un  lit 
de  repos  richement  sculpté,  et  pose  la  main  droite  sur 
des  colombes  que T Amour, couché  adroite  sur  un  coussin 
place  à  terre,  montre  avec  une  ilèchc.  Derrière  le  lit,  un 
rideau  relevé  laisse  apercevoir  dans  le  fond  Mars  revêtu 
de  son  armure,  et  plus  loin  quatre  personnes  assises 
devant  une  table  ati  milieu  d'un  paysage. 

Gravé  par  Romanet  dant  le  Mutée  françaii.  —  Pilhol,  1. 4, 
pi,  37.  —  Landon,  t.  4,  pi.  55. 

GollccUon  de  Louis  XIV. 
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XV*  SIÈCLE. 

588.  Sainte- Famille. 

II.  0,45.-L.  0. 33.  -T.  -  FIg.  d 

Sons  les  arcades  d*une  galerie  ouverte,  la  Vierge, 
avec  une  riche  couronne  sur  la  tète  et  un  sein  à  décou- 
vert, est  agrnoniliéc,  tient  rEiifant-Jésus  dans  ses  bras 
et  met  sa  main  gauche  dans  celle  de  sainte  Elisabeth, 
assise  près  d'ollo,  vôtue  d'une  robe  garnie  de  fourrure 
et  relevée  sur  ses  genoux.  Devant  la  Vierge,  à  gauche, 
un  panier  renfermant  de  In  toile  roulée  et  des  ciseaux  ; 
derrière  elle,  une  table  où  sont  posés  ime  pomme  et  un 
vase.  Plus  loin,  de  l'autre  côté  de  la  galerie,  saint  Joseph 
coiiïé  d'un  chapeau  de  paille  à  haute  forme  et  tenant  un 
cep  de  vigne.  Au  milieu,  un  jardin  entouré  d'une  bar- 
rière sur  laquelle  un  homme  s'appuie,  et,  sous  un 
édifice  gothique ,  la  Vierge  avec  l 'Enfant-Jésus  et  un 
ange.  A  droite,  sous  la  galerie,  quatre  anges  chantant 
devant  un  livre  posé  sur  un  pupitre. 

Landfmt  t- 1 ,  pL  40. — Gravé  iou»  le  nom  d'Albrcclil  Durer. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tabican,  donné  par  les  InTcntaircs  et  dans  les 
notices  pi-écédcni&s  à  l^iicafi  van  I«cj4«ii»  nous  semble  £tre  rouvrage 
d'un  él(!vc  de  Jan  van  Kyck.  (Ecole  flamande.) 

589.  Inslruclion  pastorale. 

II.  0, 95.  -  L.  0, 68.  -  D.  —  Fig.  de  0,  i5. 

A  droite,  sous  un  porche,  deux  jeunes  femmes  et  des 
vieillards  assis  et  à  genoux  écoutent  les  paroles  d'un 
prédicateur  monté  sur  une  petite  estrade  à  jour.  Sur  le 
bord  des  vêtements  d'un  vieillard,  près  du  cou,  on  lit  : 
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YOLBNTiEft  LR....;  sur  ccluî  d'un  antre  :  adeuI  : 
VETAU  .' .  lAHi...  A  gauche,  un  jeune  homme  debout, 
répée  au  côté  et  avec  des  souliers  à  la  |)oulaine ,  s*a~ 
dresse  à  un  vieillard  assis  dans  un  petit  bâtiment  atte- 
nant au  porche,  et  près  duquel  un  chien  barbet  est 
couché.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  une  rue  où  Tod 
voit  plusieurs  figures  et  terminée  par  l'église  de  Sainte- 
Gudule  de  Bruxelles,  dont  la  tour  septentrionale  n'est 
point  encore  achevée. 

Collection  de  Ix>ul9  XVin.  —  Acquis  de  M.  de  I.Angeac,  en  1822,  conune 
étant  de  llans  Mcinling,  et  porté  dans  la  notice  de  1841  k  ce  maître,  I 
qui  cependant  on  ne  peut  Paitribuer.  (Ecole  flamande.) 


590.  Les  Israéliles  recxuillant  la  manne  dans  le 
désert. 

il.  0. 67.  —  L.  0. 51.  -  D.  -  Fig.  de  0»  28. 

Au  centre,  un  Israélite  tient  un  vase  au-dessus  de  sa 
tète;  un  autre  tend  son  manteau  pour  recueillir  la 
manne  qui  tombe  du  ciel;  d^autres  la  ramassent  par 
terre,  et  quelques-uns  remercient  Dieu  de  ce  secours 
inespéré.  Sur  le  devant,  une  femme  assise  par  terre, 
tenant  son  enfant  au  maillot  dans  ses  bras,  et  un  antre 
enfant  agenouillé  mettant  de  la  manne  dans  une  corbeille 
d\)sier.  ])ans  le  fond,  di^s  montagnes. 

Alusée  Napoliîon.  —  Acquis  en  Allemagne  sous  radininistration  Impé- 
riale. Ce  tableau,  dans  le:»  invenlaircsctdans  les  notices  précédentes, 
était  attribué  ù  tort  à  uarlln  Hclioeu.  (I^cole  allemande.) 


591.  Les  rois  mages, 

M.  0,  S8.  —  L.  0, 0:)  —  II.  —  Fig.  en  bustu  de  gr.  ual. 

Ils  sont  coi  (Tés  d'espèces  de  turbans.  Celui  de  gauche, 
le  seul  tpii  n'ait  pas  de  barbe  et  de  moustaches,  est  vu 
pres(iue  de  face;  celui  du  milieu,  de  trois  quarts,  tt)urné 
à  droite;  enfin  le  dernier  est  de  profd.  Au-dessus  d'eux: 
on  lit  sur  une  banderole  :  bgbbdietuh  •  yirga  de  • 


INCONNUS.  321 

IIADICE    •  1ESSB    •  ET    •    FLOS     •   DE  •  BADICB  •    ElUS  • 
ASCnSDET  •  ISAIB  •  XI  • 

Ancienne  collcrtion.  —  Ce  uihlcan,  qui  provient  de  Marseille,  y  était 
alli-ilHié  nu  roi  n^n<^;  il  a  é\fi  rlonn(5  ensuite,  sur  les  Inventaires  et  dans 
In  notice  de  Ift'il,  k  Pécnle  v<înilicnne;  puis  on  a  pensé  qu*il  pourrait  Otrc 
de  IVcnIc  de  Odopne,  ville  ofi  les  trois  rois  sont  en  grande  véndralion. 
Ces  trois  nitrihuiions  nous  seuililcut  étalement  erronées.  (Ecole  flamande.) 


592.  Par  Irait  d'Isahcau  de  liavière,  rctwe  de 
France,  fcvime  de  Charles  VI,  morte  en 
li35,  à  râgc  de  04  ans. 

H.  0,  ?0.  -  L.  0,  sa,  —  B.  —  FIg.  en  busle. 

Kllc  est  viTp  (le  trois  c|narls,  tournée  h  droite;  clic  a 
sur  In  lùte  un  bonnet  à  liaulo  forme,  orn<^  <1c  perles  et 
couvcrl  d'une  ctofTo  d'or  dont  Tcxtrémité  retombe  sur 
répaiilc  droite.  Sa  robe  de  dessu<?  est  rouge ,  garnie  de 
fourrure;  celle  de  dessous  est  verte.  Elle  porte  au  cou 
un  large  collier  d'or  avec  des  perles  terminé  par  une  pen- 
delo(pie. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  porté  sur  l'inventaire  et  les  an- 
ciennes notices  aux  Inconnus  de  l'école  française,  nous  semble  plutôt 
appartenir  à  Térole  flamande. 


593.  Le  Christ. 

II.  0,38.  —  L.  0,S8.  —  B.  —  FIg.  en  busto  de  gr.  nal. 

Il  est  représente  do.  face ,  les  mains  jointes,  avec  la 
couronne  d'épines  sur  la  tête.  Fond  doré. 

Ancienne  collection.  —  (Voir  la  note  du  numéro  suivant) 

591.  La  mère  de  douleur. 

II.  0, 38.  —  L.  0, 28.  —  B.  —  FIg.  en  buste  do  gr.  naU 

La  Vierge  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite; 
elle  poite  une  coiffe  blancbe  recouverte  par  un  manteau 
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bleu  ;  ses  mains  sont  jointes  et  des  larmes  coulent  sur 
8i*s  joues.  Fond  doré. 

Ancienne  coUocUon.— Cette  t£tc  et  celle  du  numéro  précédent  ne  seraient- 
elles  pas  celles  dont  il  estqucstion  dans  ce  passade  de  d*Arguiiville  (  Vo)-age 
plllorcsquc  de  Paris,  page  2(35,  &*  édiliuii)  :  «l<es  Flllcs-lllcuus  (rue  Cui- 
ture-Suinlc-Calhciiiic)  pussCtlcut  i|uolqiies  Imuis  t;il>leaux  qu'cll«â  fiiiit 
voir  avec  plaisir  aux  anialuui-s,  savoir,  un  Eccc  bouio  et  une  Mcix  de 
douleur.  Ce  sont  deux  demi-figures,  d*un  1res  graïul  liui  et  Tort  ancieiuies, 
oui  puraisseul  d'uu  |)eiulre  allemand;  on  ne  les  exi>ose  que  le  Jeutii- 
S»aint.a  Dans  ce  cas,  ces  |)ciniurcs  seraient  venues  au  Louvre  après  la 
suppression  du  couvent.  (Ecole  flamande.) 


595.  La  Mdulalion  angilique. 

n.  0. 80.  -  L.  0, 02.  -  D.  ~  Fig.  de  0.  55. 

A  gauche,  Tange,  vùtu  «l'une  robe  blanche  et  d'un 
riche  manteau  (riHolfe  d*or  à  dessins  noirs  retenu  sur 
sa  poitrine  par  un  bouton  cisel6,  est  à  genoux  derrière 
la  Vierge,  cpii  se  retourne  vers  lui.  La  Vierge,  les  che- 
veux lloltants,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu ,  tient 
de  la  main  gauche  un  livre  de  prières.  Dans  le  fond 
de  la  chambre ,  à  droite ,  un  lit  à  la  tète  duquel  est 
suspendu  par  une  chaîne  un  médaillon  d*or  représen- 
tant li!  Christ  assis  sur  un  tr&ne  avec  un  nind>e  aurifère, 
le  globi!  du  monde  sur  ses  genoux  et  la  main  droite  éle- 
vée. Au  milieu,  une  chaise,  une  petite  armoire  en  liois 
sculpté  où  est  posée  une  aiguière  avec  son  bassin,  une 
fenêtre  vitrée  seulement  dans  la  partie  supérieure,  dont 
les  volets  sont  ouverts,  et  qui  laisse  apercevoir  la  cam- 
pagne. A  gauche,  une  cheminée  fermée  par  des  planches 
et  devant  laquelle  est  placé  un  banc  cie  bois  garni  de 
trois  coussins  rouges.  Au  plafond,  un  lustre  en  cuivre 
à  six  lumières  supportées  par  des  dragons  et  d*où 
pendent  de  petits  écussons.  Par  terre,  à  gauche,  près  de 
l*ange,  un  vase  de  faïence  avec  un  lis. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  donné  par  les  Inventaires  et  dans 
les  notices  précédentes  à  i^ucas  vao  i.cydeu,  nous  semble  appar- 
tenir ft  l'école  de  Memling.  (Ëcole  flamande.) 
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596.  Les  noces  de  Cana. 

II.  0,06.-  L.  l,S8.-D.-Fig.  do  0.00. 

Dans  une  salle  &  colonnes,  ouverte  à  gauche,  Jésus- 
Christ  etl»  Vierge  sont  assis  à  la  table  nupliale,  derrière 
laquelle  est  une  tapisserie  oii  on  lit  sur  un  des  côtés  : 
FiLi  MEi  DATB  MAKD  (ucare).  Les  lettres  tracées  sur 
Tautre  côté  paraissent  être  de  fantaisie.  A  gauche,  le 
donateur  et  son  Tils  a^(^nouillés;  à  droite,  la  femme 
du  donateur  dans  la  môme  position;  au  milieu,  deux 
serviteurs,  dont  Tun  est  agenouillé,  tiennent  des  hanaps 
(pi'ils  viennent  de  remplir  h  de  grandes  cruches  placées 
près  d'eux.  Au  second  plan,  à  gauche,  un  jeune  servi- 
teur apportant  un  plat  dans  la  sall(\  En  dehors,  un 
homme,  vôtu  de  noir  et  de  blanc,  regardé  à  travers  les 
colonnes  ce  qui  se  passe  dans  Tintérieur  de  la  pièce. 
Tout  au  fond,  de  ce  côté,  des  édifices  d^architecture 
gothique. 

Collection  de  I.ouis  XIV.— LMiiTcntaire  de  BaillY  (l'70O-1710)  donne  à  tort 
cette  peinture,  plao^e  à  Paris  dans  le  cabinet  des  tableaux,  à  Jean  de  Bnigcs. 
Une  note  de  Pinvcfitaii-e  de  PEinpIm  dit  que  ce  tableau  est  plus  prohablc- 
nicnl  de  iJaru  IhmmeHnck^  attribution  de  nouveau  également  Inaccep- 
table; puis  la  notice  de  IMl  le  donne,  comme  lUiilly,  à  Tan  Eyck.  Ennn 
d'auircs  critiques  le  regardent  comme  une  œuvre  de  noffler  van  dcr 
11  ejcloii,  mort  en  ItiO/t.  Quant  à  nous,  nous  pensons  quMI  a  été  exécuté 
tout  ik  ftdt  &  la  fin  du  xv*  siècle.  (  Ecole  flamande.) 


XVP  SIÈCLE. 
597.  L' adoration  des  mages. 

n.l,85.~L.0,71  -D.-FIg.doO,05. 

Le  plus  âgé  des  rois  mages,  richement  vêtu  à  la  mode 
allemande  du  xvr  siècle,  est  agenouillé  devant  la 
Vierge,  îissise  à  droite  entre  deux  pilastres.  La  Vierge 
tient  sur  ses  genoux  T Enfant-Jésus  qui  joue  avec  une 
bague  placée  au  pouce  de  la  main  droite  du  roi.  Derrière 
celui-ci  à  gauche,  un  autre  roi  debout,  un  vase  en 
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or  repoussé  d*uno  main,  son  bonnet  garni  de  foiirnirc 
de  l'aiilre.  Au  milieu ,  le  roi  maure  ayant  aussi  un  vase 
dont  il  retient  le  couvercle  de  la  main  droite.  Trois  des 
serviteurs  qui  accompagnent  les  rois  portent  des  éten- 
dards :  le  premier  est  vert  avec  deux  étoiles  d*or  ;  le 
second,  également  vert,  a  une  étoile  et  un  croissant  d'or; 
le  troisième,  qui  est  jaune ,  olTre  l'image  d'mi  nègre. 
Près  de  la  Vierge  et  derrière  les  rois,  deux  personnages 
causant  ensemble  ;  Tun  d'eux  a  au  cou  un  ruban  noir 
auquel  est  suspendu  un  ornement  d*or  dans  lequel 
est  un  T.  Dans  le  fond,  des  cavaliers,  et  plus  loin  un 
château  avec  un  perron.  En  Tair,  de  chaque  cAlé,  un 
ange  en  adoration;  au  milieu,  Tétoilo  qui  dirigea  la 
marche  des  mages. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  acquis  sous  l'Empire,  a  été  attribué  à 
llolbeln  l(!  père,  quoique  les  costumes  soient  évidemment  de  1520  à  1540, 
et  par  couséc|uent  postérieurs  à  Tépoquc  où  il  vivait;  puis,  sans  plus  de 
raison,  à  llolbeln  lu  fils,  dans  la  notice  de  1841.  (Ecole  allemande.) 


598.  Le  sacrifice  d'A  braham. 

II.  0, 40.  -  L.  0, 32.  -  B.  -  Fig.  de  0. 13. 

Sur  le  disant  du  tableau,  Abraham  charge  son  fils 
du  bois  destiné  au  bûcher.  Un  serviteur,  tenant  l'ciiée 
qui  doit  servir  au  sacrifice,  conduit  un  âne  par  la  bride; 
un  iiutre  serviteur  porte  un  vase  de  terre  rempli  de  feu; 
près  de  lui,  deux  hallebardes  appuyées  contre  un  arbre. 
A  gauche,  au  second  plan,  Isaac  et  son  père  gravissant 
la  montagne;  enfin,  au  sommet,  Tange  arrêtant  le  bras 
d'Abraham  prêt  à  immoler  son  fils  agenouillé  sur  le 
bûcher.  A  droite,  une  plaine  avec  des  vaches,  des  ca- 
banes h  toits  de  tuiles  rouges,  des  collines  boisées  et 
une  ville  au  bord  d'un  fleuve. 


Ancienne  collection.— Ce  tableau,  gui  avait  été  d'abord  donné  h  Ilolbcin, 
a  été  ensuite  attribué,  sur  les  Inventaires  et  dans  la  notice  de  1841,  k  Lucas 
Ci-anacb.  (Ecole  allemande,) 
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599.  La  Visilalion. 

II.  1, 18.  -  L.  0, 7S.  -  B.  -  Fig.  do  0, 60. 

Sainte  Elisabeth  reçoit  Marie  au  milieu  d'une  es- 
pèce de  place  et  près  d'une  maison,  à  gauche,  dont  Za- 
charie  descend  les  degrés.  Dans  le  fond,  un  édifice  de 
style  gothique,  et  à  droite,  près  d'un  arbre,  deux  anges. 

Landon,  i.  7,  pi.  35. 

Muitte  Napoléon.  —  Gc  tableau,  dans  les  inventaires  et  dans  les  notices 
pré€é<lcntcs,  est  donné  à  Andréa  fUibballiil,  peintre  napolitain,  et  a  été 
contondu  avec  lui  ouvrage  de  cet  artiste  Tait  iwur  l^églisc  de  San-Potito 
de  Nnpics,  et  diH:rit  par  iX>nicnici  dans  les  Vies  des  peintres  napolitains 
(t.  Il,  p.  HZ)  ;  mais  il  y  a  ici  une  erreur  évidente:  la  pcinlureest  flamande 
et  rédificc  du  fond  représente  IMiôtcl  de  ville  de  Brages. 

600.  Le  jugement  de  Paris. 

II.  0. 50.  -  L.  0,  SO.  --  B.  -  Fig.  do  0,  Si. 

A  gauche,  Pftris  couché  par  terre ,  endormi  et  velu 
d'une  riche  armure.  Près  de  hii,  Mercure  sous  les  trails 
d'un  vieillard,  avec  un  manteau  rouge,  un  sce|)tre  à  la 
main  et  une  houle  sur  laquelle  on  lit  :  detvr  ptixriori. 
Le  nom  du  dieu  est  ainsi  écrit  au-dessus  de  sa  tôte  : 
MARCVERiYS.  Derrière  un  arbre,  le  cheval  de  Paris. 
Devant  Mercure,  les  trois  déesses  nues,  avec  leurs 
noms  :  IVNO,  pallas,  venvs.  Au-dessus  de  cette  der- 
nière, KVPiDo  volant.  Un  paon  est  à  côté  de  Junon  ;  un 
cascfue  à  In  grille  baissée,  aux  pieds  de  Minerve  qui 
tient  une  épée.  Dans  le  fond,  une  montagne. 

Collection  de  Louis-Pliilippc.— Acquis  en  1846  de  M.  le  baron  de  Gé- 
rando  pour  la  somme  de  1,000  fr.,  avec  une  autre  peinture  d'Ercole 
(icnnari.  Ce  tableau  a  été  porté  à  tort  sur  les  inventaires  k  Técole  d*Andrea 
Mantegna.  (Ecole  allemande.) 

601 .  Trois  compositions  réunies  dans  un  mime  cadre 
1"  Le  Christ  faisant  la  cène  avec  ses  disciples. 

II.  0,45.  —  h.  2,00.  —  B.  —  Fig.  en  buste  dcml-nat. 

La  table  est  couverte  d'une  nappe  blanche  chargée 
de  verres,  de  pains  et  de  couteaux.  A  gauche,  le  peintre 
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s'est  représenté  sous  les  traits  d'un  serviteur  prêt  à  verser 
à  boire.  A  droite»  entre  saint  Pierre  et  le  deuxième 
apôtre,  à  la  gaiiclie  du  Christ,  le  i)ortrait  du  donateur 
vêtu  de  noir  et  les  mains  jointes. 


2<*  Les  apprêts  de  la  sépulture. 

U.  1.  i5.  —  L.  a.  06.  —  B.  —  Fig.  pet.  nal. 

Au  milieu,  Jésus,  descendu  de  la  croix,  est  étendu 
sur  un  linceul  ;  son  bras  droit  repose  sur  celui  de  sa 
mère,  agenouillée  devant  lui.  Salut  Jean,  par  derrière, 
soutient  son  corps,  et  la  Madeleine,  debout,  le  contemple 
avec  douleur.  Derrière  la  Vierge,  une  des  saintes 
femmes.  A  gauche,  saint  Nicolas  de  Tolentino,  un  lis  à  la 
main,  présente  le  donataire  à  genoux,  les  mains  jointes 
et  tenant  un  chapelet.  A  droite,  la  donatrice,  également 
agenouillée,  avec  un  livre  de  prières,  et  assistée  de 
sainte  Claire,  en  religieuse,  portant  un  ostensoir.  Sur  le 
premier  plan,  vers  la  droite,  par  terre,  le  bassin  rempli 
de  sang,  Téponge,  une  tète  de  mort  et  deux  os.  Dans  le 
fond,  la  ville  de  Jérusalem,  le  Calvaire  et  le  sépulcre 
où  l'on  ensevelit  le  Seigneur. 

S""  Saint  François  d*Auise  recevant  les  stigmates. 

U  0, 75.  —  L.  1, 46.  —  Forme  cintrée.  ~  B.  —  Fig.  pet.  Dit. 

Il  est  à  gauche,  agenouillé,  et  plus  loin,  à  droite,  le 
frère  Léon,  couché  \ïat  torre,  est  endormi  près  d*uu 
rocher.  Dans  le  fond,  une  rivière,  un  village,  un  buis  et 
des  montagnes. 

Ancienne  coUccilon.— Ces  trois  tableaux  étaient  aatrcfois  placés  sur  un 
autel  de  l'ancienne  église  de  Suinle-Maric-dc-la-ibiiL,  ji  Gétics.  Ou  les  a 
attribués  successivement,  sans  aucune  raison,  k  l<ucaavaii  Ejeyétn, 
Quinlen  Matsys  et  Uolbeln.  Ils  sont  d*un  maître  flamand,  peut-être  de 
Alabuse,  qui  s'est  inspiré  évidemment,  pour  la  partie  représentant  la  cène, 
du  chef-d'œuvre  de  liéonard  de  Vinci. 
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602.  Portrait  de  Vempcreur  Maximilien  /•^  mort 

en  1519,  àVâgedeGOans. 

11. 0, 90.  —  L.  0,  S8.  —  D.  --  Buste  flg.  dcini-nal. 

Il  est  rcpr^*scnté  presque  do  profil,  tourné  à  droite.  Il 
porto  une  toque  de  velours  rouge,  une  robe  fourrée  et 
le  collier  de  la  Toison-d'Or  ;  sa  main  gauche  est  sur  sa 
poitrine,  et  de  la  droite  il  tient  un  papier  sur  lequel  on 
lit  :  I  (icii)  armer  dîensfman  ernbam  (erbat?)  ineiner 
ersngw  (enlsagung?)  tzen  woj^cn  (wochen)  va  (von) 
iMich  rat  un  liilp  Huiire)  al....  C*est-à-dire  :  Moi,  pauvre 
soldat,  je  demanue  mon  congé  de  dix  semaines,  de  vous 
conseil  et  secours  comme.... 

Collection  de  Charles  X.  —  (École  nainandc.) 

603.  Intronisation  d'un  pape. 

11.  0,  «8.  -  L.  0, 70.  -  B.  -  FIg.  do  0, 33. 

Au  milieu,  un  pape,  tenant  la  clef  de  saint  Pierre,  assis 
sur  un  lr6ne  de  marbre  scul|)lé  et  surmonté  d*un  balda- 
quin formé  par  des  rideaux.  A  gauche,  un  cardinal,  et 
à  droite  un  archevêque,  vont  placer  sur  sa  tète  la  tiare 
ponliticale.  A  gauche,  deux  évèques,  un  autre  cardinal 
et  un  moine  vêtu  de  noir.  A  droite,  un  roi  de  France, 
ayant  ({iiehiue  ressemblance  avec  François  1®%  portant  un 
chapeau  orné  d'une  plume  et  de  fleurs  de  lis;  Tempe- 
rour  tenant  un  sceptre,  et  trois  personnages  par  der- 
rière. A  terre,  sur  les  dalles,  des  fleurs  de  lis  et  une 
croix  d'azur  cantonnée  d'aigles  de  gueules. 

Gr>ncclion  de  Tx>uis-Piiili|ipc.— Acnuis  en  1843,  à  la  vente  de  M.  Aguado, 
pour  la  sniniiic  de  335  fr.  50  c.  (1'a:oic  flamande.) 

604.  La  Vierge  et  V  En  fan  t- Jésus. 

11.  0,  GO.  —  L.  0, 56.  —  B.  —  Fig.  dcmi-nat. 

La  Vierge,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche  et 
à  ini'Corps  derrière  un  mur  d'appui,  lient  d'une  main 
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son  fils  nu,  assis  sur  un  cuussin  posé  sur  ce  mur.  De  la 
main  gaucho,  elle  lui  oiïrc  un  œillet  vers  le(|nel  îl  tend 
la  main.  A  droite,  un  vase  avec  des  fleurs.  Au  fond,  deux 
fenêtres  partagées  ci  lacune  au  milieu  par  une  colonnette 
et  laissant  apercevoir  à  l'horizon  des  collines  hoisées. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  sur  les  inventaires  d*abord 
comme  une  pcinliire  originale  du  Ptfrugin,  puis  inscrit  dans  les  notices 
précédentes  sous  le  titre  seulement  d'école  du  Pérugin,  apiiarlienc  à  Fécule 
flamande,  et  probablement  à  quelque  disciple  de  vau  Oricy. 


605.  Le  mariage  de  la  Vierge. 

H.  0, 80.  —  L.  0, 06.  —  D.  —  Fig.  de  0  40. 

Sur  les  marches  du  péristyle  du  temple  de  Jérusalem, 
le  grand  prêtre  Zacharie  tient  dans  ses  main ^  les  mains 
de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph.  La  Vierge  est  vêtue 
d'une  rohe  rouge  et  d'un  long  manteau  hleu,  tlontdiMix 
petits  anges  relèvent  Textrémité.  Ses  cheveux  flottent 
sur  ses  épaules  et  elle  porte  une  couronne  d*or  sur  la 
tète.  Derrière  saint  Joseph,  un  vieillard;  derrière  la 
Vierge,  sainte  Anne,  les  mains  jointes ,  et  luie  jiMine 
fille.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  homme  doliout, 
vu  de  dos,  s'appuyant  sur  une  canne  ;  au  milieu,  un  chien 
couché  par  terre  ;  et  à  droite,  deux  femmos* 

Collection  de  Ix>uis  XVUI.  —  Acquis  de  M.  I^ngeac  en  1822,  et  com- 

f»ris  dans  le  lot  de  tableaux  qui  fut  i>ayé  20,000  fi*.  Ce  uibliau,  dans  les 
nveniaires  et  dans  les  notices  précédentes,  est  donné  à  tort  k  lUzzo  àl 
Kania-Croce,  élève  de  Jean  llcllin  ou  de  Garpaccio.  U  est  évidemment 
d*un  maître  flamand,  influencé  par  les  artistes  italiens,  et  |K>urrait  être 
attribué  à  Bernardin  Tan  Oricy. 


606.  Lenlèvcment  iVIlélène. 

II.  i,oi.-i..  i.ac-  II.-  ris.dco.îw. 

A  gauche,  PAris,  couvert  d*une  riche  armure  et  te- 
nant un  arc,  conduit  Hélène.  Il  est  suivi  île  deuxguer* 
riers,  l'un  accompagnant  une  jeune  feinine,  l'autre  un 
vcillard,  et  précédé  par  un  chien  sur  le  collier  duquel 
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onlit  les  lettres  B.T.A.M.  Un  valet,  portantsousle  bras 
un  livre  et  sur  Tépaule  un  cofTre  avec  un  éciisson  et  les 
lettres  M  RfMcnelatts  rex),  marche  en  avant.  Au  centre 
et  au  second  plan ,  un  temple  circulaire  d'une  architec- 
ture bizarre.  Une  statue  de  l'Amour  tenant  trois  flèches 
est  placée  au  sommet  du  dame.  On  voit  au-dessus  du 
portique  de  Tenlrée  un  bas-relief  représentant  Vénus 
avec  un  cœur  enflammé  dans  la  main,  donnant  une  flèche 
à  TAmour  aveugle»  et  on  lit  au-dessous  cette  inscription: 

TEMPLVH.    VENERIS.    GENITRICIS.    ET.   VERTICOIlDIiB. 

Le  temple  est  rempli  de  soldats  qui  emportent  des  sta- 
tues d'or,  des  vases ,  des  meubles ,  et  entraînent  des 
femmes.  A  droite,  quelques  Troyens  sur  les  marches  du 
temple  repoussent  l'ennemi ,  qui  se  précipite  d'une  mon- 
tagne sur  laquelle  s'élève  un  château-fort.  Au  fond,  à 
gauche,  la  mer  et  la  flotte  troyenne  attendant  les  ravis- 
seurs. 

Ancienne  collection.  —  (École  allemande.) 

607.  Portrait  d'homme. 

n.  0. 64.  —  L.  0,  U.  —  B.  —  FIg.  à  mt-corps  deml-nat 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  tourné  à  droite, 
coilTé  d'une  toque  rouge ,  vêtu  d'une  ca|)e  brune  bordée 
de  noir,  et  tenant  un  œillet  de  la  main  droite.  Derrière 
lui,  une  campagne  traversée  par  une  rivière,  et  sur  la 
rive,  à  gauclie,  un  pécheur. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  représentant,  soivant  les  notices 
précédentes,  le  Garofolo  peint  par  Iui-ni6me,  est  évidcinmcnt  une  pein- 
ture nainamlc,  que  quelques  critiques  donnent,  les  uns  k  llolbdn,  les 
autres  h  Quinlen  Mat8}-s. 

608.  Portrait  d'homme. 

H.  1, 30.  —  L.  0, 82.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  do  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  tourné  à  gauche  et 
debout  contre  une  table,  avec  des  moustaches,  use 
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grande  barbe  rousse  ;  il  porte  une  toque  rouge  ornée  d'une 
plume  et  d'un  médaillon  représentant  saint  Micliel,  un 
vêtement  et  un  petit  manteau  de  velours  rouge  ;  il  a  la 
main  gauche  sur  la  garde  de  son  épée  et  pose  la  droite 
sur  une  tète  de  mort.  Une  des  bagues  de  sa  nuiin  gauche 
porte  un  écusson  et  ses  armes  :  d'azur  (ou  de  sable)  à  la 
»sce  d'or.  Dans  le  fond,  un  rideau  de  velours  vert  et  un 
pilastre  où  est  écrit  :  jitàtis  ,  28  15^6. 

Muiéc  Napoléon.  —  Ce  tableau,  donné  nar  les  notices  précédentes 
ft  Antonis  de  Mor,  n*est  é? idcmnient  pas  de  la  même  main  que  celui  du 
n*  542,  qui  est  signé.  (Ecole  allemande.) 

609.  Portrait  d'homme. 

U.  1, 10.  —  L.  0,76.  —  B.  ^  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  iuL 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite, 
avec  barbe  et  moustaches,  et  une  petite  toque  noire  sur 
la  tète.  11  est  vêtu  de  noir,  pose  la  main  droite  sur  le 
c6té  ;  la  gauche,  qui  tient  ses  gants,  est  placée  sur  une 
table  couverted'un  tapis  à  dessins  noirs  et  jaunes. — Sur 
le  fond ,  on  voit  un  monogramme  formé  des  lettres 
s.B.  N.  surmontées  d'une  espèce  de  4,  et  on  lit:  jitàtis 
SVB  33  1565. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  portrait,  dans  les  notices  précédentes, 
est  donné  à  Antonis  de  Mor.  Le  monogramme  et  Teiécution  prourcnt  le 
peu  de  Justesse  de  cette  attriliuUon.  (iScole  allemande.) 

610.  Portrait  d'homme. 

il.  0, 63.  —  L.  0, 63.  —  B.  —  Buste  de  gr.  nal. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  »  tourné  à  droite.  Il 
porte  une  petite  toque ,  un  vêtement  noir,  pose  la  main 
droite  sur  sa  poitrine  et  tient  un  gant  de  la  main  gauclie. 
— On  lit  sur  te  fond,  en  haut,  à  gauche  :  A.  Maure.  (Cette 
signature  est  fausse  et  postérieure  à  la  |)eiuture.) 

Ancienne  collecUon.  —  Ce  portrait,  dans  les  notices  précédentes,  était 
attribué  à  tort  k  IlolbeiOt  Quelques  critiques  pensent  qu'il  pourrait  être 


INCONNUS.  881 

de  Nicolas  l^acMelf  dit  NeufehaM,  né  à  lions  dans  le  XTi«  sltele, 
niort  à  Nuremberg,  où  il  s*était  établi.  Les  auteurs  allemands  Ibnt  seuls 
mention  de  ce  peintre,  dont  on  Toit  un  portrait  dans  la  galerie  devienne 
et  un  autre  dans  celle  de  Berlin. 


XVII*  SIËCLB. 


611.  le  Chri$t  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

H.  0, 80.  —  L.  0, 40.  -  G.  —  Fig.  de  0, 13. 

Au  milieu ,  le  Christ ,  conduit  par  des  soldats  et  des 
bourreaux ,  succombe  sous  le  poids  de  sa  croix  soute- 
nue par  Simon  de  Cyrène.  A  gauche ,  un  homme  à 
cheval  vu  de  dos,  ainsi  qu*un  enfant  suivi  d'un  chien. 

tÂmdon,  1. 8,  pi.  S.  —  Gravé  M¥S  U  nom  de  RoUênkemunmr» 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  ubieau,  donné  à  tort  par  les  inren- 
talrcs  et  dans  les  notices  précédentes  k  Rottenbanimer,  est  une  copie  sans 
variantes  et  de  même  dimension ,  làlte  du  temps  des  Franck,  du  Porte- 
ment de  croix  de  Martin  iMlioen»  dont  le  Uusée  possède  le  dessin 
original.  (Ecole  flamande.) 


612.  La  Vierge  et  VSnfanPJisus. 

H.  0, 40.  —  L.  0, 40.  —  G.  (Grandeur  du  médaillon  :  h.  0,  tt: 

i.an.).-Flg.dco.u. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  TEnfantrlésus 
nu,  debout  et  portant  dans  la  main  gauche  la  boule  du 
monde.  Il  est  adoré  par  deux  anges  à  genoux,  dont  Tun 
h  droite  joue  de  la  viole,  et  l'autre  à  gauche  de  la  basse. 
Les  fleurs  qui  entourent  le  médaillon  sont  peintes  sur 
un  fond  noir. 

Ancienne  collection.  —Ce  tableau  est  attribué  ft  Rottenhammcr  par  les 
ioTentaires;  i  nous  semble  appartenir  plutOt  à  Técole  des  Francks. 
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613.  Portrait  d^homme. 

H.  0, 80.  —  L.  0,  es,  —  Buste  de  gr.  nat. 

La  tète  est  découverte,  vue  de  trois  quarts  et  tournée 
vers  la  droite.  Il  porte  une  fraise  plissée  et  un  vëteincnt 
noir.  ^  On  Ut  sur  ce  tableau  :  Ferd  :  1633  jbtatis  28. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tablema ,  que  les  InTentaires  el  la  notice  et 
IMl  disent  être  signé  des  lettres  F.  H.,  était  à  tort,  à  cause  de  ces  boisa 
initiales  sans  doute,  donné  par  <iuelqaes  perMMines  à  Frans  Hais.  (Ecole 
lioUandaise.) 

614.  Marine. 

H.  0,33.  —  L.  0,36.  —  B.  —  Fig.  deO,  03. 

A  gauche,  sur  une  pointe  de  terre,  un  homme  por- 
tant un  panier.  Auprès  de  lui,  deux  barques  ;  dans  Tune 
d'elles,  trois  hommes,  dont  un  assis  fume.  Adroite, 
une  barque  et  sii  figures,  un  canot  et  deux  hommes. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  une  barque,  deux  rameurs, 
trois  personnages.  A  l'horizon,  un  vaisseau  de  guerre. 
—  Signé  sur  le  terrain  :  W  YD  16... 

Ancienne  collection. — Cette  marine  est  donnée,  dans  les  notices  préoé» 
dentés,  k  Vlieser.  Les  leUres  de  la  signature  s'opposent  à  cette  attribuiioB. 
(Ecole  hollandaise.) 


615.  Une  bataille. 

H.  0, 30.  -  h.  0,  U.  -  G.  -  Fig.  do  0. 08. 

A  gauche,  un  groupe  de  cavaliers  avec  casque, 
armure  et  le  pistolet  au  poing.  Plus  loin ,  un  carrosse 
attelé  de  quatre  chevaux,  et  sur  une  montagne  des  régi- 
ments de  cavalerie  et  d'infanterie  s'élan(;ant  contre 
l'ennemi.  A  droite,  deux  pièces  de  canon,  dont  une  fait 
feu  t  et  deux  soldats  roulant  un  tonneau  de  poudre.  Un 
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autre  tonneau  couché  près  d'eux  porte  sur  le  fond  un 
monogramnie  formé  des  lettres  E.  P. 

Ancienne  collection.  —Ce  tableau,  dans  les  notices  précédentes,  est 
donné  à  iinntcr,  peintre  dont  les  bioKraphes  ne  font  pas  mention.  En  tout 
cas,  la  présence  du  monofnninme  rend  cette  attribution  inadmissible.  Les 
figures  portent  le  costume  à  la  mode  sous  Louis  XIll  et  ont  quelque  ana- 
logie aToc  celles  de  Gallot.  (Ecole  flamande.) 


616.  La  femme  adultère. 

n.  1, 97.  —  L.  9, 31.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  la  femme  adultère,  vue  de  profil ,  tournée 
à  droite,  est  amenée  par  les  pliarisiens  à  Jésus^Christ, 
qui  est  debout,  tend  vers  elle  la  main  et  lui  parle. 
A  droite ,  un  homme  assis  par  terre  et  tenant  un  livre. 
Composition  de  dix  figures. 

Collection  de  I.ouis  XVIIL  — Acquis  de  M.  Dourdois,  en  1824,  pour 
1,000  fr.  Ce  tableau,  donné  dans  les  notices  précédentes  à  van  Dyck,  a 
trop  souCTcrt  pour  qu'on  puisse  Juger  de  son  originalité.  En  tout  cas.  il 
est  d*un  artiste  flamand  influencé  par  les  maîtres  vénitiens.  (Ecole  fla- 
mande.) 


617.  L'embarquement  d'Ênée  après  la  prise  de 
Troie. 

n.l,4S.-L.S,«r.-T.  — Fig.deO,«0. 

Énée  et  un  autre  personnage  portent  Anchise  qui 
tient  SCS  dieux  ;  d'autres  hommes  semblent  les  supplier 
de  les  emmener  avec  leurs  femmes.  A  droite,  les  pré- 
paratifs de  rembarquement.  Au  fond,  sur  une  colline, 
un  temple  en  flammes.  On  lit  dans  la  partie  supérieure  : 
Van  Dyek  à  Venise  (inscription  apocryphe). 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  lor  les  Inventaires  et  dans  la 
notice  de  1841  à  van  Dyck,  est  une  imitation,  par  un  artiste  de  l*école 
de  Rubens,  des  maîtres  vénitiens.  (Ecole  flamanue.) 
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618    Intérieur  d'itahU. 

n.  0.  80.  —  L.  0, 65.  —  T.  —  Fig.  de  0, 15. 

A  gauclie,  contre  nn  tonneau  supportant  un  vase  de 
cuivre  et  un  autre  en  terre,  une  cage  à  poulets  ;  au  mi- 
lieu, par  terre,  des  cardons,  des  oignons,  des  carottes, 
des  choux-deurs,  etc.  Sur  un  cuvier  renversé,  un  chat 
qui  mange  des  poissons  dans  un  plat  d'étain.  A  droite, 
un  grand  chaudron  contenant  de  la  vaisselle  d*étain,  un 
pot  de  forme  allongée  couvert  de  papier,  un  balai  et  de 
la  viande  accrochée  à  un  poteau.  Dans  le  fond,  une 
femme  sur  un  escalier  rustique;  au  milieu,  une  servante 
tirant  de  l'eau  d*un  puits;  à  droite,  une  étable,  trois 
vaches ,  un  paysan  et  un  homme  en  haut  d'une  échelle. 
— Signé,  sur  un  des  plats  d*étain  qui  se  trouvent  dans  le 
chaudron  :  I.  D. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  sur  les  Inrentaires  ce  dans  les 
notices  précédentes,  est  donné  k  Ilendrick-UarUns  Rokcs,  surnommé 
Zorg  ;  mais,  outre  que  son  exécution  diO^re  totalement  de  celle  da  n*ft21, 
qui  appartient  k  cet  artiste,  les  dcui  initiales  I.  D.  ne  pennetient  pas  de 
conserver  l'ancienne  attribution,  toui  en  ne  sachant  pas  encore  à  qui  res- 
tituer cette  peinture. 


TABLES. 
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TABLE  CIIHONOLOGIQUE 

DIS 

ARTISTES  ALLEMANDS,  FLAMANDS  ET  HOLLANDAIS 

DORT  LB8  OUTRAOBS  SORT  DECRITS 

DANS  LA  2«  PARTIE  DR  LA  II0T1GB  DBS  TABLBAmC 

BXP0SÉ8  DANS  LBS  6ALBRIB8  DU  LOUYRB. 


XIV«  SIÈCLE. 


N>lmiiM«       Mort. 

BjCk  (JatiTan).  — (Ec.  Flam.) Vers  1300  IMl 


XVe  SIÈCLE. 

Wohlgcmtith  (MIchacl).  —  (Ec.  Allcin.) 14»  1519 

Miltsys  (Qiiintcii) .  —  (Ec.  Flain.) ^.  Vcril  1400  1551 

Mnbusc  (Jan  van).  —  (Ec.  Flam.) Vers  1470      ^^  1552 

Oricy  (lïcriiai^lii  van).  —  (Ec.  Flam.) Vers  14*^0  vers  1550 

Craiiach  le  vieux  ( Lucas  Sundcr,  dt'O .  —  (Ec  AUcin.) 1472  1555  ^ 

IIoll)Cln  (  llaiis)  le  Jeune.  —  (Ec.  Allcin.) 1498  1554 

Juste  trAUetnngiic.  —  (Ec.  Allcm.) Vivait  eu  1451 

Slcmllng  (llans).  —  (Ec  Flam.) Peignait  de     1470  à  1484 


XVI«  SIÈCLE. 

neham  (Ilans-Sebald).  —  (Ec.  Allem.) 1500  vers  155 

llemsscn  (Jan  van).  —  (Ec.  llolland.) Vers  1500  après  1555 

Pcncz  (Grcgorius).  —  (Ec.  Allem.) \crs  1505  1550 

PorbUS  (Piclcr).  —  (Ec.  Flam.) 1510  1585 

VOS  (Martin  de}.  —  (Ec  Flam.) 1524  1603 

Mor  (Anionis  de).  —  (Ec  llolland.) 1525      *    1581 

Drcilghel  (Peler),  rfil  le  vieux.  —  (Ec  Flam.) 1530  vcis  1600 

Pranck  (  Franz) ,  dit  le  vieux.  —  (Ec  Flam.) Vers  1544  1016 

Drtl  (Matitiaus).  —  (Ec.  Flam.) 1550  $      1584 

Brll  (Paul).  —  (Ec  Flam.) 1554  1626 

Vccn  (Otho  van) ,  dit  OUo  VenlllS.  —  (  Ec  Flam.) 1556  1634 

Balcn  (Ilcnrick  van).  ~  (Ec  Flam.) 1500  1632 
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Roltenhammer  (Jotiaim).  —  (  Ec  Allem.) isq^  '     |Q2s 

Bloemaert  (Abrahani) .  —  ( Ec.  Ilolland.) 1504  iq^^ 

Bllreveld  (Midiid-Jansi.)  —  (Ec  liolland.) isQg  kj^ 

Breughel  (Johann) ,  dii  de  Veloors.  —  (Ec  FUun.) 1509  102s 

Porbus  le  Jeune  (Franz).  —  (Ec  Flam.) 1570  1522 

Neefs  le  vieux  (Peter).  —  (Ec.  Flam.). Vers  1570  1551 

BIzheimer  (Adain).  —  (Ec  Allem.) 1574  |q2^ 

Bubens  (Peter-Paul). —  (Ec.  Flam.) 1577  iq/^^ 

Snyders  (Frani).  —  (Ec  Flam.) 1570  1057 

Mol  (Pletcr  van).  —  (Ec  Flam.) 1555  1551 

Crayer  (Gasparde).  —  (Ec.  Flam.) i582  loog 

Hais  (Frans).  —  (Ec.  Flam.) 15^  1606 

Poelenburg  (Komclis).  —  (Ec  IloUand.) 1580  après  1605 

Slccn>K  yck  le  Jeune  (llcndrick  van).  —  (Ec  Ilolland.) 1589  après  10^2 

Zeegers  (Gérard).  —  (Ec.  Flam.) 1589  1051 

Venne  ( Adriaan  van  dcr).  —  (  Ec  Ilolland.) 1589  1602 

Honthorst  (Gérard).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1592  après  1062 

lordaens  (Jacob).  —  (Ec  Flam.) 1593  1078 

IJeda  (  Willem-Klaass).  —  (  Ec  liolland.) aou  aprts  1078 

Udcn  (Lucas  van).  —  (  Ec.  Flam.) 1595  iqoo 

Goy en  (Jan  van).  —  (Ec.  Ilolland.) 1590  1056 

Dov  (Gérard).  —  (Ec  Ilolland.) 1598  1074 

Dyck  (Anton  van).  —  (Ec.  Flam.) 1599  lOAl 

MCCl  ou  Bliel  (Jan).  —  ( Ec.  Flam.) 1599  16G4 

Matsys  (  Jan).  —  (Ec  Flam.) Peignait  de     1551  à  1505 

Zustris.  —  (Ec  Ilolland.)  Peignait  pendant  la  seconde 
moitié  du XYI*  siècle. 


XYlï»  SIÈCLE. 

Sprong  (Gérard). —  (  Ec  Ilolland.) looo  lOSl 

Uoly n  le  vieux  ( Picicr) .  —  (  Ec.  Ilolland.) Vers  1000  1654 

Pot  (Henri). —  (Ec  Ilolland.) ,.. loOO  1050 

Oost  le  vieux  (Jakob  van)  —  ( Êc  Flam.) Vers  1000  1071 

Hccm  (Jan-Davidz  de).  —  (  Ec  Ilolland.). looO  1074 

^y nantS  (Jan).  —  (  Ec  Ilolland.) Vers  1000  après  1077 

llcisl  (Dartliulomcus  van  dor).  —  (Ec  Ilolland.) 1001  1070 

Chainpa IgllC  (  IMiilippe  de).  —  (  Ec  Flam.) 1G02  1674 

Cuyp  (A^lbcrl).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1005  après  1672 

Zacbl-I^ven  (Komclis.)  —  (Ec.  Ilolland.) 1000 après  1001 

Delcn  (Dirck  van).  —  (Ec  Flam.) 1007  après  1651 

Lievcns  (  Jan).  —  (Ec  Ilolbnd.) 1607  vers  1663 

Thladen  (Tbeodor  van).  —  (Ec  Iloltand.) • . . .  1007  1680 
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^                ....                                                                               ItalMaiwt,       Mort. 

Dramrer  (Adritan).  —  (Ec  IIoHand.) IGOS  IMO 

Cracsbcke  (Joost  ran).  —  (  Ec  Ilolland.) loos  f Ml 

ncmbrandl  van  iiyn.  —  ( Ec.  Iloiland.  ) looa  iooo 

Nicnsllis  (Dcmaert).— (Ec.  Flain.) '•  IGOS  1679 

TcrbiirR  (G«rard).  —  (Ec  Ilolland.) 1608  1681 

Zachl-liCVCn  (  Ilcnnan).  —  (  Ec  Ilolland.) 1660  168S 

Doth  (Jan) ,  dit  Rolli  dltal ic.  —  (  Ec  Holland.) 1616  165P 

Assclyn  (Jan).  —  (Rc  Ilolland.) Vers  1616  1666 

Ilccmskcrk  (Egbert),  dit  le  Paysan  ou  le  vleui.—  (Ec 
Ilolland.) 1616  après  1686 

IlOl  (  Fct-dinand).  —  (  Ec  Ilolland.) • Vers  1616  1681 

Osladc  (Adriaan  van).  —  ( Ec  Ilolland. ) 1616  1685 

Tcnicrs  le  Jeune  (  David).  —  (  Ec  Flam.) 1616  16Mi 

Zecman  (Reml  ou  Relnier).  —  (Ec  ilolland.) Vers  1612  après  1673 

Fin  mac  1  (nartholoiné).  —  Ec.  Flam.) 1612  1675 

Osladc  (Isack  van).  —  (Ec.  Ilolland.) Vers  1613  vers  165a 

If eer  ( Aart  van  der).  —  (  Ec.  Ilolland.) • 1613  1683 

LOO  (Jakob  van).  —  (  Ec.  Ilolland.) 16ia  1676 

Mdsil  (Gabiicl).  —  (  Ec  Ilolland.) 1615  1658 

Fllnck  (Govacrt).  —  (Ec.  Ilolland.) 1616  1666 

Facs  (  Peter  van  der) ,  dit  le  Chevalier  Leiy.— (Ec.  Flam.)  1618  1686 
Swancvcll  (Ucrnian  van),  dit  llennan  d'Italie.  —  (Ec 

lloliand.) Vers  1626  1655 

Brecmbcrg  (  Dartholomcus).  —  (  Ec.  I lolland.) 1626  1666 

Bcga  (  Kornelis  Dcgy n ,  dif).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1626  1664 

Maas  ou  Macs  (Aacrt  ou  Arnold  van).  —  (Ec.  Flam.) 1626  166a 

Woil wcrman  (  Pliilips).  —  ( Ec  Ilolland.) 1626  1668 

Dlcpriil)CCk  ( AbiTiliani  van).  —  (  Ec.  Flam.) 1626  1675 

AVecnll  (Jnn-naptist).  —  (Ec  Ilolland.) 1621  1666 

Pynncker  (Adam).  —  (Ec  llollaml.) 1621  1673 

Eeckliout  (Gcrbrandt  van  den).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1621  167a 

Evcrd  Ingen  (Aldert  van).  —  (  Ec  Ilolland.) 1621  1675 

llokcs    (IIcndrick-Marlins),  iumommé   Zorg.  —  (Ec 

Ilolland.) 1621  1682 

Derghem  (Nicolaas).  —  C^c  ilolland.) 1624  1683 

Polter  (Paulos).  —  (Ec.  Ilolland.) 1625  165a 

Wou\>erman  (Pietcr).  —  (Ec  Ilolland.) 1625  1683 

LingCibach  (Jobanncs).  ~  (Ec.  Ilolland.) 1625  1687 

Fyt  (Johannes).  —  (Ec.  Flam.).......... 1625  • 

Duchatcl  ( François). —(Ec  Flam.) 1625  ■ 

Kessel  (Johann  van).  —  (Ec.  Flam.) 1626  vers  lè73 

Uin  (Jakob  van  der).  —  (Ec.  Ilolland.) 1627  après  1688 

Alcer  (Jan  van  der).  —  ( Ec.  Ilolland.) 1628  1601 

Bulsdael  (Jakob).  —  (Ec.  Ilolland.) Vers  1630  1061 
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KOir  (Wniciii).  —  (Ec  IloOand.) 1G30  1G93 

Backuisen  (Lodoiff).  —  (Ec.  HoUand.) IflSi  1709 

Moucheron  (  Frederick).  —  (  Ec.  Uolland.) 10S2  16B6 

▼elde  le  Jeune  (  Willem  van  den).  —  (  Ec.  Uolland.) 16&5  17«7 

Ifeulen  (Anton-Franx  Tau  der).  —  (Ec.  Flam.) 10»  1600 

Jardin  (Karcl  du).  —  (Ec.  Uolland.) Vers  1635  167S 

Hier Is  le  Ticux  ( Frans  van).  —  (Ec.  Uolland.) 1035  1681 

Sleen  (Jan  van). -«(Ec.  UoUand.). 1030  1089 

Hondekoeter  (  Mddilor).  —  (  Ec  Uolland.) 10S6  1695 

Ducq  (Jan  le).  —  (Ec.  Uolland.) 1030  ven  1805 

H Ignon  (Abraham).  —  (Ec.  Uolland.) 1037  1679 

Heyden  (Jan  van  der).—  (Ec  IloUand.) 1087  1712 

Ueusch  (Wnielm  on  GuUiam  de).  —  (  Ec  Uolland.) 1038  1712 

Velde  ( Adriaan  van  den).  —  (  Ec  Uolland.) 1039  1872 

Ketscher  (Gaspar).  —  (Ec  Uolland.) 1039  168ft 

Slingelandt  ( Pieter  van).  —  (  Ec  Uolland.) 1040  1891 

Latresse  (Gérard  de).  —  (Ec  Uolland.) 1040  1711 

Voys  (Ary  de).  —  (Ec  Uolland.) 1041  4096 

Derkeyden  (Gérard).  —  (Ec  Uolland.) 1043  1898 

Necr  (Eglon  van  der).— (Ec  Uolland.) 1043  170S 

Schalkcn  (GoUfriod).  —  (Ec  Uolland.) 1043  1706 

IVeenix  (Jan).  —  (Ec  Uolland.) 1044  1719 

Grimer  (Jan).  —  (Ec.  Uolland.) 1045  1718 

Glauber  (Johanncs ),  dit  Polidor.  —  (Ec  UolUnd.) 1040  1726 

IlUChtcnburgh  (Jolian  van).  —  (  Ec  Uolland.) 1646  1733 

Iluysmans  (Gornclis),  tumommi  llusymans  dcMaUnes. 

—  (Ec  Flam.) 1648  1727 

Verkolie  (Jan).  —  (Ec.  Uolland.) 1050  1003 

ROOS  (Phllipp-Pcler),  dit  Rosa  dl  Tivoli.  —  (EcAllcm.)..  1655  1705 

JHOOr  (Karcl  de). —  (Ec  Uolland.) 1656  1788 

Bloemcn  (Johan  ou  Julius-Fraox  van).  —  (  Ec  Flam) 1656  1748 

Wcrtr  (le  chevalier  Adriaan  van  der).  —  (Ec.  Uolland.). . . .  1659  1722 

Boude wyns  ( Anton-Frans).  —  (  Ec  Flam.  ) Vcra  1660  • 

il  ieris  (Willem  van).—  (Ec  Uolland.) 1662  1747 

Vereist  (Simon).  —  (Ec  Flam.) 1664  1721 

Jon&scns  ( VicU)r-Uonoré) .  —  (Ec  Flam.) 1664  1739 

Netsclier  (Gonslantin) .  —  (  Ec  Uolland.  ) 1670  1722 

Verkolie  (Nicolaas).  —  (Ec  Uolland.) 1673  1746 

Dyck  (Philip  van),  dit  le  petit  vnn  Dyck.  —  (Ec  Uolland.)  1680  1758 

Llmborck  (  Uendrick  van) .  —  ( Ec  Uolland.) 1680  1758 

lluysiim  (Jan  van).-  (Ec  Uolland.) 1682  1749 

Breda  (Johann  van). —  (EcFhiin.) 1683  1758 

Falens  (Cari  van)  — (EcFlam.). 1084  1738 
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RalnuiM.      Moru 

Donner  (ïïaltiiassir).  —  (BcAHem.).«***** 1089         17^7 

Sclbold  (Christian).  —  (EcAIIem.). 1607  1708 

Bionl  (Luflwig  de).  —  (Ec.  Ilolland.) 1008  1771 

Sanlvoorl  (Dick  ran).  —  (Ec.  Ilolland.) Peignait  en  lOSO 

Vllcglicr  (Simon  de).  —  (Ec  Ilolland.) Peignait  lOftO 

Fictoor  (Jan).  —  (Ec  Ilolland.) Peignait  en  1040 

Romey n  (Wlllem).  —  (Ec.  Ilolland.) Peignait  de    1640  k  1000 

Dekkcr  (Conrad). —  (Ec  Ilolland.). Vivait  vers  1050 

Ilagcn  (Jan  van).  —  (Ec  Ilolland.) Peignait  vers  1050 

Gciilcn  ((>)mells-Janson  van).  —  (Ec  Ilolland.) •  1050 

Breckcicncamp  (Quirin  van).  —  (Ec.  Ilolland.).   Vivait 
encore  en 1008 

Rillliart  (Cari).  ~  (Ec.  Allcm.) Peignait  de    1000  à  1080 

Ilobhcma  (Mcindcrt  ou  Mlnder-ilout).  —  (Ec  Ilolland.) 
Peignait  en 1003 

Bccrstracicn  (A.-Joliannes).  —  (Ec  Ilolland.).  Peignait  en  1004 

Droogsloot  (JoostGonelisx). — (EcIIolland.)  Vivait  encore  en  1008 

IlOlirk  (van).  —  (Ec.  Klani.). »  1073 

I.nar  (  Piricr  vnn),  KHrnnmmé  linmlioclic.  —  (  Ec  Ilolland.)      •     vers  1073 

OInvnrcii  (Jnlinnn-Adriaan  van).-—  (Ec.  Iloll.).  Peignait  en  1075 

Rcr{;cii  (Dirk  van).  —  (Ec  ilolland.) •     vers  1080 

Pocl  ( Eglïcri  van  dcr).  —  ( Ec  Ilolland.) •     vers  1000 

Gr icr  (Anton.).  —  (  Ec  Flani.) Vivait  dans  le  milieu  du  XVII*  siècle. 

Sclioevacrdts  (M.).  —  (  Ec  Flam.)  Vivait  dans  le  milieu  du  XVII*  sibcle. 

Wynlr«ick.  -—  (  Ec.  Ilolland.). . . .  Peignait  dans  le  milieu  du  XVII*  siècle. 

Nickel  le  (Isock  van).—  (EcIIoU.).  Peignait  vers  le  milieu  du  XVII*  siècle. 

Ilooch  (Picicr  do).— (Ec  lloll.).  Peignait  vers  le  milieu  du  XVII*  siècle. 

Bega  (Abraham  ou  Adriaan).  —  (  Ec.  Ilolland.) •  fin  du 

XVU*  siècle 

XVIIIe  SIÈCLE. 

BCSChey  (Daltliasar).  —  (EcFlam.) 1700  1770 

Dlctcrlcli  (Christian-WIllielm-Emst).  —  (Ec  Allem.) 1712  1774 

HengS  (Anton-Rafaël ).  —  (Ec  Allcm.) 1728  1770 

OS(Jan  van). —  (EcIIolland.) 1744  1808 

Sch\\cickhardt  (Ileinrich-Wilhelm).  —  (Ec.  Allem.) 1740  1707 

Spncndonck  (Gérard  van).  —  (Ec  Ilolland.) 1740  1822 

Dell  Is  (Slmon-Joseph-Alexandre-Glémcnt).  —  (  Ec  Flam.). . .  1755  1813 

Onimcganck  (  Dallhasar-Paul  ) .  —  (  Ec  Flam.) 1755  1820 

Dacl  (Jcan-Fran^is  van).  —  ( Ec  Flam.) 1704  1840 

HelnsiUS  (Johann-Ernst).  —  (Ec  Allcm.) ■  1787 


TABLE  ÀLPHIBETIOUE 

DES  AUTISTES 

DONT  LE  MOSÉE  NE  POSSÈDE  PAS   D'OUVRAGES, 

MAIS  QUI  MITT  aTÊB  DANS  LES  NOTICES  BIOGBAPBIQUES 
ET  DANS  LES  BEN8EI0NEMENTS  HISTOUQUES. 


I»jgef. 

Allemand  (L*) 38 

Aniberffcr  (Cliristoptie) 10^ 

Anlonello  de  Messine 83 

Anlonlucn  (iienri-Joaepb) .  58,  189 

Arlacn IM,  148 

Artois  (Jacob  van) 119,  m 

AspcrCllans) 109 

lialcn  (Joii) 5 

Dasseii  (van) 26S 

nerkcjrclen  (Job) 10 

IBeschey  (Jacob) 17 

ncHclicy  (Jacob-Fraux) 17 

IBCscliey  (John-Franz) 17 

IBCscliey  (Nicolas) 17 

Dlscl  (Eiunianuul) 1S5,  176 

Blockianil 174 

itiocmaerl  (Adnaan) 18 

iliociiiaert  (i<  i  eil(;ricl() 18 

Ulociuacrt  (I  iendricii) 18 

iSlociiiacrt  (Konielîs) 18 

lilocuieii  (Norbert  van) ......    20 

Uloeiiieii  (IH.*tvr  van) 19 

iBocckiiiakere  (llennc) IftO 

nocyeniiaiis 58 

IBOl  (llans) 22 

lioiiiiarl 159 

Hooneii  (Arnold) 78,  253 

lioullloii 38 

liourdcaux  (Midicl) 38 

Drandoii  (J.-llcndrik) 140 

lii*cda  (Alexandre  van) 27 

lireda  (Fraia  van) 27 

isrcuff licl  (Abialiani),  dit  le  /{n- 

poUlain 32 

nrcuffliel  (And>ros) 32 

itreuf  licl  ((  kiKiKir) 32 

ilreutflicl  (Kranz-llieronyiniu).    32 

nreiirliM  (Joliann)  le  Uh SI 

IBreuffliel  (Jobann-DapUsi)....    32 

isrcutliel  iPetcr) 31 

Broers 150 

nronkortl  ( Jan  van) 81 


Pagm. 

Dunel  (Jacques) 207 

iBuyienwev  (^lUein) 22S 

isye  (Adrlaan de) 221 

(Janii^o  (Johann  dd)... 136 

Oarller 88 

Oliainpalf ne  (Jean-Baptiste)..    39 

eiirItttopliMïn  (ineier) 83 

OonInxioo SI 

€)oopi»c  (Peter) S 

Oornells  (Nicolaas) 174 

Coxcle  (Mictiel) 51,  192 

Coxcle  (Raphacl) 51 

Oraiiaek  (l.uca&)  le  Jeune 50 

CTOce  (UiïAO  di  Santa) 328 

Ciiyp  (Uenjauiin) 53 

€)uyp  (Jakob-Gerriu) 53,    55 

IMilens  (Dirk  van) 58 

IMliiionl  (Dcodai) 231 

iBouuauer  (J.) 222 

SSOUlDeiil  (Gérard) 88 

BBiibbcIs  (Jan) S 

iSttbreuil  (TiiiiS!iainl) 207 

Bia  Clicaue  (Nicolas) 39 

iSiiJardlu  (Julien) 221 

i^urcr  (Alb(x*dit).  8,  199,  303,  319 

s»ura 159 

nusart  (Cornélius) 193,  255 

i»yck  (Frans  van) 69 

Bfmont  (Justiis  van) 224,  231 

iiverdliiireii  (< k!7.ar) 81 

Kvci*dliiKeu  (Jnn) 81 

Kyck  (llnlMM-t  vun) 83 

Kyck  (l^auibroclit  van) 83 

Kyck  (Mai-garellia  van) 83 

Kyckcus 135 

■rlllcus  (Jan) 257 

rlscrC  (Englcbcrt) 88 

riorto  (Frans).  18,  89,  90,  205,  295 
voaqolère S8 
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P«g««. 

rranck  (Ambras) 00 

Franck  (Constantin) •  •  •  •  00 

rranck  le  Jeune  (Franz) ......  00 

rmnck  (Franz),  fils  de  Franz  le 

Jeune • •••..  00 

rranck  (Gobiiel) 00 

Franck  (llicronyinus) 18,  00 

Franck  (llicronymus)  le  Jeune.  00 

Franck  (Johann-Daptlst) 00 

Franck  (Nicolas) 80 

Franck  (Scbastiaan) 00 

Frooac  (Willcin) 188 

€i:afl(n.) 107 

€4rcl  (Jcwst  van) 117,  155 

ccrrllz  (Willem) 05 

Olaubcr  (Diana) 04 

Glanbcr  (Jan-GolUieb) 04 

csoe-KIndl 81 

Orcbbcr  (IMcter) 12,  84,  101 

«Srinicr  (llobbert) 07 

c:7Mn  (Peter) 81 

llacrif  m  (Pelcr-Klaasze  on  Pe- 
ter v.in) 12 

llaicclKlrcii  (Tlionias) 80 

nais  (Dirck) 00 

liais  (Krans)  Fiiin.szoon.......    09 

nais  (Jan)  Franszoon 00 

nais  (Jan)  Franszoncn •    00 

liais  (I icnnan)  Fransxoon .....    00 

lia Is  ( K  laaA)  Fransxoon 09 

liavernian  (Marguerite) 121 

llccin  (David  de) 100 

llecni  (Jan  de) 101 

llccoi  (Knniclis  de) 101 

liccniskcrk  Jeune  (Egbert  van)  101 

uni  (van) 271 

llelnibrcker  Cn>codoor).  107,  170 

lielNlockailc i 107 

llcrp  (van) 58 

llcrrcyns 2G2 

llcnsch  (Abrahain  de) 105 

llensch  (Jakob  de) 105 

lloerk  (Johaii  van) 224,  231 

nolbrln  (Ambros) 100 

llolbcln  (II.),  dil/e  rtViio;.  100,  324 

llolbcln  (Jiibann) 108 

nolbrln  (SlRismniKl) 100 

llondckoctrr((;illisouEgid.).  US 

lionflrkoctcr  (CiMwrt) 113 

llonlhorsi  (Willnn) 113 

lioofrstraflrn  (S.  v.).  117,212,  253 

llorsl  (Nicolas  van  dcr) 231 

linchlcnburak  (Jakob) 118 

linnlcr 333 

Hnysnni  (Jakob  van) 121 

nuysiim  (J.  van)  le  vieux.  120,  121 
nnysam  (Justus  van)  le  Jeune.  121 


Pift«. 

nnysom  (NIcolais  tan) 121 

Iijcer(ade) 100 

jacobs  (Lambert) 88 

(Abraham) 810 


lUbcl  (Ary  van  der) 10,    04 

KCSMl  (Ferdinand  van) 18S 

Kessel  (Joban  Tan) 135 

■ACMCl  (Nicolas  van) 135 

lAlock  (Henri) 05 

Hlonip  (Albert) 200 

Khiyl  (Pieier-Dirrk) 174 

Miirllrr  ((kNlcfried) 2>3 

Knupfcr  (Mcolaas) 264,  206 

KOCk  (I  licronymus) 30 

Koeck  d*Alost  (  Pieter) . .  80,    81 

Kocdlck  (Nicolaas) 117 

Honins  (Philips) 212 

Konlnir  (Salomon) 212 

Kosicr 185 

I<aar  (J.-O.  van) 136 

I4iar  (noeland  van) 130 

Lalrr MC  (Abi-ahnni  de) 137 

l^ircMC  (Emst  de) 137 

■«alressc  (Jakob  de) 137 

Laircsse  (Jan  de) 137 

I^lressc  (Jan  de) 137 

I*alrcMe  (Renier  de) 137 

l^anibert  i.oinbart 818 

EAnibcrI  flulemian,  ou  Sua- 

vius ,  818 

I^slinan  (Pieter) 130,  211 

■jC  Comie  (Jean-Baptiste) 150 

l^yden  (U  van),  148, 310,  322,  326 

■«icvensz  (Jan) 203 

IjOO  (Jan  van) 143 

Lucidcl(NicoIas),dlt^e«/èAalW  381 

Maas  (Adriaan) 144 

Maas  (Dirck) 144 

Maas  (Gérard) 144 

Maas  (Nicolaas) 144,  212 

Maas  (Pieter) 144 

Maas  (E.  van  dcr) 144 

Madderstf ff  (Michicl) S 

Mander  (Cari  van) 00 

Mann  (van) 05 

Martin  (J.-B.)  Palné 150 

Martin  (P.-D.)t  dit  le  Jeune. ...  159 

Malsys  (Gnnielis) 148 

Malsy8(Jan) 146,  148 

Maisys  (JocKscn) 148 

Maisys  (Peerken-Quintcns) . . .  148 
Meer  (Janvander)deDeirLll7,  151 
Meer  (Jan  van  der)  de  Joogbe, 

ou  le  Jeune ••.•..••  150 

Hc«r  (Jakob  van  der) 151 
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(IsmaCl) IM 

-Jickep  (Jan)..... 297 

MlcrU  (Fraiw)  le  Jeune 170 

Mlerls  (Jan) 108 

Mirevcld  (Picicr) J^J 

nofaert  (NIcolaas) »7 

Molaert  (N.).... ; .JJ 

MOI  (Jobann-Baptist  van) 175 

Molyn  (Picier)  le  Jeune,  dit 

Tetnpetla ©l»  ™ 

Moinmen  (II.) •  •  •  •  •  *** 

Momper  (Jossc) M,  224,  231 

Hontrord  (Pictcr-Gerriix) ....  17a 

Moor  (Karel  de)  le  fils 177 

Morecis  (Jacob) 171 

HoreeUe  (Paul) Iv* 

■oro  (ïorbido) H» 

Mouelieroii  (Isaac) 179 

Mueicmlirocc  (Willem) lAO 
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